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* 2019" ! On . * fol. 41, 


DAY" LEE : GODPOA : hôN : DA 2 DÉALAN : ALAN : Go : DEÛT 
CL DA 5 BANC 5 Ah: hhov : CA à NEAPA : DA: AL ANS à 
eh s hf 2 CENUA : Nonl : D'LA : *hû : NA Ah 2 en 2 A 72" A : 
NA: DPHAL 2 AY 2 HAL 5 Ah maTHAR s CALA : NEAPA : MAL : 
AO Ah 5 AA: NE : CE à: CA: ûdh : Monte : Lo]lesa. : 1) 
9h CD 2: 

DL Ave. + Cben + Th: AENS APPEL AUS Ah, : Dao: mot 
es LAC à Nb: D: AAA : Dh rPLO]S 2 UN 2 RANCE : Non : 
LADY EE LE MGU + CAM 2 RAD 2: MA 2 HCANA 2 A8 2 RAM : 


1. Ms. eaumz. Comme dans l'édition du fascicule précédent, seules les incorrections 
principales sont reproduites dans les notes. La ponctuation est inchangée. 


SARGIS D'ABERGA 


"HBEUNIÈME ASSEMBLÉE !. QUAI 
pi 
{suile. 


26. Le Cuusr Fizs pr Sriëxeurn. — Deux jours après, 1ls se réumrent à 
nouveau. [ls dirent à Jacob : « Voici que les chrétiens mentent et crrent 
grandement, eur ils disent que le Christ est le Fils du Seigneur. Comment 
est-il possible de dire une telle chose? "Loin dn Seigneur d'avoir pris une * fol. ‘1, 
lemme et d'avoir engendré d'elle un fils! Tue faut done pas dire que le | 
Christ est le Fils du Seigneur, Mais seulement il est juste de dire qu'il est 
le Messie, le Sauveur, l'\uxiliateur et le Vivifieateur. » 

Jacob leur dit: € Jadis j'ai continué, moi aussi, à penser une telle chose. 
(Mais) pendant de nombreuses nuits j'ai pleuré, en demandant et en élevant 
{ion äme) vers le Seigneur, alin qu'il me ft comprendre ceci. Et voici que j'ai 


vu en songe un homme qui était vêtu d'habits blanes et me disait : « Pour- 


fase. 4; le texte wrec, accompagné d'une étude des versions, a été édité, Parr. Or, 4 NI, 


fase. 5. 


© HN 
eh 


fol, 


A re 
sb. 
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D ÉALAZ : APE 2 TAN, 2 APLA : HECAŸR MAL: RNA : A AMONT : 
CA, 2 pt 2 OC s mACeNe s AJNEN : Abe on 2 NN: Ah À HhÔN : 


1 PAL Mal 2 ASE 8 NA 2 AL Ah EE PAL 2 HAL à AY EE DA : 


V9 DAC EE AAA: DIV ZE 2 ON 5 AM : ACATD EE DIE ZNZ ? À 
No: AGE. : JL en: Os 20h06 se CAL 2 AL ANA : 2019 
Hs ACTA MAC : as NA CD NA LAN 5 AN: AVAY 
Does Dre 5 DOAS 2 Goes AE ss AANArD 5 ZE 5 PA: hù 
abs HAN 5 MAY 5 UDC Nat 2 AZ 2 HAL : STE LL : Lo 
Li A: Ahôemene 2 HA HNA 2: node: C0 2 Al, : Afeo 2 HN hi : N°7: 
hu: AL? AIDE 5 AP Lan à: NN: Ah? DA : Dh: Agde: 
aus CTne © GAY: DIET YNZ 2 MN: AAA à: JR EE HAN PH : 
AUN 5 Dh" bécon : DO 2 A0: DANy : on sh: AGAY : HA 7 
Asa: ya : ont à: Mon à: AU: Es: A DOTE: Men : FA 
DE: REA EE PINCE AE 5 Phcon s ANLANALE EE DST 2 AR 2 Le 
(5 RL 2 220 2 ON 2 NPA EE DA RP hy 2: ADAL : ERA EE DUO : 


DOME. anppat. — 2, Ms. hovnen, — 5. Ms. en : ve + en. — 4. Ms. ip, 


« quoi refuses-tu de dire que le Christ est le Fils du Seigneur? N'as-tu 
« pas entendn ce que dit le prophète David : Je Lai engendré du sein arant 
« l'étoile du matin". De plus il dit au sujet de la naissance (du Christ) selon 
« la chair : Le Seigneur ‘nra dit: Tes mon Fils. Moi-méme aujourdlur je l'ai 
« engendré, Denunde-moi: je te donnerai les peuples pour ton héritage et ta 
€ domination sera jusqu'aux ertrémités de la terre?. En outre l'Écriture dit : 
« Le Seignenr dit: Son règne ne fintra pas; a établi son trône dans la justice, 
« à Jérusalem, jusquà jamais*. » 

Les réres répondirent et lui dirent : € Votei que toi-même tu n'as pas 
compris cette parole, ear ce que Lu as vu en songe est exposé au sujet de Salo- 


mon, Ms de Darid, » Jacob dt : « Pour mot, je n'ai pas menti, mais au contraire 


pri dit vrai : (à savoir) que ee qui a été dit : Je Lai engendré du sein avant le- 


toile du matin, (a bien été dit au sujet (du Christ. Lui-mème existait, avant 


que le monde fñt créé. Quant à sa domination”. elle est jsqrance ectrémites de lu 


terres. Sedomon, ui, a pas existé avant l'étoile du matin; son règne n'a pas 


été éternel, mais au contraire 1 à régué peudant 40 ans, comme il est écrit 
daus les Écritures. ( est dit aussi comment il a êté destitué de sa royauté? 
ettcomment), il a fait le mal devant le Seigneur. Le prophète David dit: 1 Sei- 

SE RES PAL Elle FPS NCIS ANT 
ain. : da domination, — 4. Ps. 11, 8. 7. Allusion au schisme des dix tribus sous /'o- 
boam, Ws de Salomon. 
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LI 5 9" ben : he : HAT : Done DAY bon 2 DCS: AT AL : joe 
Ne: Rs PDO 5 AR 2 AIO 5 A PONP AVAL : 

HA EL LC MATE: NENSA : ALAN SE An : PH ENT 
Je 5 Qunsilé. 5 han s AY à AGEN à been à ANA 5 PRET 5 RE 
AE OA DNA 5 CU 2 ADO MOT EE OA NA 5 APN: CAM EE | 
Agvbéon 5 NA 5 ROC 2 MARY EE RARE & AN : Mar 
Dh es: MR 5 YA EE Ann à RAS AS 5 APE 5 VAGUE EE Dom : 
CAPE: EE 2 AU: DE: GATE non sr 3 OC : Hem AA : 
Came jun: LADO DOC: ADO sr UT SE Ann à: CC: ANRE : 
gun: op 4T A COAD ? D he: NA DAT 2 CPC: MAI : 
YU Le: Vase: Je: AA IMPR EE Dre Ale QATAR EEE à 
Ah : Ce Taitheg + dream A: Mae 2 LU GO à: LA: 0: OC 
Leo QE ss AOC 2 RER à oops APN A 2 AE SE 2 MOT EE 00e fol ne, 
O2 CT: MAN à on 2 Dave: anges Dons MAS. : Nan: Phase 
nepD : BhŸ" Ah : Have: HR Q EN see 2 AL AE ET AYVAN. 


1. Ms. none. — 2. Ms. ave. 


gueur, donne ton jugement au roi et ta justiee au fils do roi. De plus il dit : 
Avant le soleil son nom esristails avant la lune il était pour les générations des 
générations®, Le prophète Osée dit : De l'Egypte j'ai appelé mon Fils*. 

Salomon aussi dit au sujet du Christ: Le Seigner na créée [la Sagesse] (comme) 
le principe de la voie de son trône, Avant le monde m'a fondée, ({Unra créée) 
au commencement, avant qu'il" fit la terre, avant que les sources d'eau sortissent. + to, 
avant que les montagues fussent fondées. Avant toutes les collines il n'a engendrée. k 
Le Seigneur n'avait (pas enrore) fait les régions et les püles qu'il a établis depacis 
le ciel. Lorsqu'il préparait les cieux, j'eristais. Lorsqu'il créait son propre trône 
dans les airs, lorsqu'il (le) faisait solide au-dessus des nuages, lorsqied affermis- 
sait l'emplacement des sources d'eau, lorsqu'il férait à la mer une limite, (afin 
que) les eaur ne sortissent pas de son rivage, (lorsqu'il faisait solides les fondements 
de la terre, j'étais avec lui, (en train) d'arranger (toutes choses). Moi-méme je 
me réjouissais chaque jour (et) j'ecultais devant sa face, tout le temps. De plus 
il dit : Qui est monte “au ciel et (en) est descendic2 Qui a réuni les vents dans son + ça 
sein ? Que a enveloppé les eaur dans son vêtement? Quel est sou nom et quel est le 


nom de son Fils? (Pouvez-vous) de savoir52 5 Uu des frères, appelé Théodore, 


SN LPS NN, OS, NL Prox., vins, 222590 — 1. P'rov. 
wi L1 + 


XAN ON 


Su frs l, 


2 TANT 


x br. 


Cain 


x bh. 
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show : paume! os A, 2 CO à: Goes PO NEC TA : Pete C0 : 
LL 0 

EAU 2 COPA à A hr 2 ho uDe 2 Non: Th : by pane : Ale : Aû 
EhA : Nbéeo : AIN 2 AA De? AI à DÉALAY : Na : 99% 
ee Coca 2 Chen 2 ME 2 OA: NT: 00Û, : HOUNS 3 ANR ANA : 
HAN: NA YEN LORS NT 5 A2 8 Mens PR os EE: 207 
Rs AE mms NA 2 ALAN 2 IN 8 A 2 DORA à: honil : 
BAL 5 AL Ath 5 AAA AN: : AUECAG ne 2 AE 2 AN: AI: VAOL : A1 
Le: AP Ds AANCT 2 nov sr ACCP TE OA CNA ANT: Allh : 
Dog 2 es Es AA à Nous 7 à AUGE : DOOCT à: DE : 972" 
DOG: MOV ON 2 DÉRG DEL SE DODNNP : ADE 2 AN: Av EN 
No: AA 5 RTE 2 MAY à: Cp s hé A? DAYVET 2 NANCTE : 00% : 
AUD + AG : 6 PU POTE 5 DAOA : GONE 2 DANLCN 3 dpi : AY°20 : NA 
Los Né: Pa she op foo : AAA : UN : PRE : DNA 
Hs PSE + ont se Of 2 AL AE 2 AVAL he A A 2 hos à: [LT 
hs: Dhs née: Dee à AGA9 SE DC TANA : 0 + ALAN dr 


1 MS. hong. — 2, Ms. nreov, — 3. Ms. are. — 4. Ms. gp"poire. 


lui sépoudit et (ht) dit: « Le Seigueur. mou Dieu, est vivant! (Pallirme) que 

Lu dis vrai, 6 Jacob. Voici que la régle des chrétiens est justice et droïture. » 
h7. Anorriox pu SACERnOCE atIr, — Jacob dit : € Ne savez-vous Jias. 

frères, que le sacerdoce des enfauts d'Asraël a été aboli devant le Seigneur? » 

Les frères répoudirent et lui dirent : € N cause de quoi? » Jacob leur dit 

« Parce que uous avons transaæressé li Loi de Moïse que le Seigneur, uotre 


Dieu, nous avait donnée. C'est pourquoi le sacerdoce nous a été ravi, comme 


2, ilest écrit dans le Livre ‘des Rois : Un homme du Seigneur vint vers Héli et lui 


dits Ainsi dit le Seigneur : Certes je me suis manifesté à la maison de lon ptre, 
portant qu'ils se trouvaient au pays de PÉgyple (et perdant qu'ils étaient les 
esclaces de Pharaon. ai choisi la nutison de ton pére parmi toutes les maisons 
israel afin poils deviennent pour moi des prêtres, ques montent 4 mou autel, 
qui brûlent Peucens et qui porteut Fephod. Fat donné à la maison de ton 
pere tous (es sacrifices) qui sont draités par de feu (offerts) par les enfants 
Œlsrael. Pourquor aver ur oil méchant as-hr regardé mon sacrifice et mon 
encens clash préféré tes fs à moi touchaut lu bénédiction des prémices 
de tous Les sacrifices israel qui etaient devant mot "C'est pourquoi le Sei- 
gueur, Dieu d'israol dit ainsi Parvais dit que ta maison el la maison de ton 


pire serriraient derantomotd jamais. Mois matutenant, dit le Seigneur, loin de 


1. M. à m.: vous sereirtez. 
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Es hû AE: Sauve à ADA à AN à: Ab s ant AAC beZ : hût oh 
PC 2 Gp: Lonh : COPOA 2: Dh Pav- s ANTN : MANGA 3 NE: AN : 
mA ete bn: Ab: Mb : DE es ALP 5 Die à: 0 POA : DA LANCE 3 NA 
5h97 à: op PO LA AY à: NnôCe ru : MR Ab: Ne EE ani 
A 2 Dhs CS 5h99 2 Eh: MEL s nes: Le EE ONE: A 
As 2 AD 2 As ons Con 2 AG 2 HARAP unes Leaf 5 HZ + OMS 
ni: Ghl'one : Lana : Mine: Mhhl: : OT 

Ch have: Does on: hôé : nAe sh: mNEn iron : AN : 
neue] Han Y hs MCE 2 MON 2 AR 2 MA ZE PA AE: ANCAPN EE 9 
Ph os NUS: ho y : han s APR: A: RING: PAT: Hs 
Ps rune à: Des Hd 5 @htbee 2 PAIN sa à onPOA : AL. 
on 2 MAOÔN 2 CA 2 LAC AAA END EE MAN: CES: Dh9°7 à ft 
D: Cons: MOMIM. : os NN 2 ANA 2 DO»: AZ: OA: 65h 
pys USER 2 M 8 AAA à: ODA SE MS 8 LADA à AL AA RE: AA 
A 5 Us: DT 5 DIN 5 PAC 5 AOA € he A : ho : ie: HCAY"h : Ph 
Ji AANZUe 2 MAC EE: OA 2 Abu 5 NAN A à AO 5 A: MA 


1. Ms. nue. — 2. Ms. ot a drn. — 5. Ms. neeag. — 4. Ms. nu. — 5. Ms. vue. 
— 6, Ms. drnrrur. 


moi F'honorerat seulement ceur qui néhonorent et je mépriserat celui qui me mé- 
prise. Voici : les jours viennent (où) je déracinerat te maison et les descendants de ln 
maison de ton père. Hne se trouvera plus pour toi de vieillard duus t@ maison &'au- 
une époque, Un homme (cependant) ue sera pus écarté de mon sacrifice : celui qui sera 
parfait @ mes gear! el désirer (ma gloire) ex son me. Tous eee qui resteront 
de ta maison tomberont sous le glaive des hommes. Voici le signe pour toi 2 c'est 
ce qui surciendra a les deux fils Oplaui et Phinéès ; is monrront tous les der, 
(frappes) par le gluive, le méme jour*. 

Avez-vons vu, frères, comment ont été abolis l'ancienne Lot et Le sacer- 
doce du peuple des Juifs? Elle est venue la lumière que le prophète à pré- 
dite touchant la venue du Christ : Je susciterut des prétres fidèles selon ma 
volonté, qui feront mou bon plaisir; je hitirat pour eus une muson de j'estire ; 
ils éront dans mon commandement, tous les jours de leur rie*. De plus le Ket- 
guour dit au prétre Héli: Cour qui resteront de ta maison viendront se prosterner 
devant ri, (pour avoir) une obole d'argent, et bai diront: Mljoius-moi à lun de 
Les prétres, afin que je mange’ de lt nourriture. En outre le Seigneur dit à 
Samuel: Voici que moi-méme j'accomplirai ma parale sur Israël en sorte que tout 


être qui entendre cela se bouchera les oreilles. Ce joar-li. j'exéeuterat tout ce 


1. M à mi: à ses peur. — 2, | Rois, 11, 27-34, — 3. M à m.: a dite. — hi. Rois. 11, 37. 


— à. ÀI. à m. : où je mangeraë. — 6.1 [ois. 11, 36, — 7. M. à m. : prendra ses oreilles. 


* fol. 4, 


“fol, 14, 


* fol. fa, 


TIR 


NE PES 


* Lol. 44, 


v'h. 


Tir 


v° ul 
“fol ‘à 
(Er 
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ASE SE Mabhg 2 Dh AI L e DALSANS : Non: IL PAvan. : jy 5 À 
DE à AA : nat: Lbde 3 AAA 0e : MAN: Neo : 0,hANe : AN, 
sons A RamAR sant NE AA. A NON 3 D Ne PET à nû 
Dos AA9" 2 PAPE 2 area 2 ORAN 2 huvey 2 PO 2 ALOŸA : Aa: 6 
Des Dents s AA: Mat : AAA : 

hs hd: DEN, 5 ph 2 MAT UTAAAN EE GT re 2 
Res ADEME à PA 2 hong sh: Nour : RAA 2 NOMELLY ETAT 
D: POV: Drome 5 AE 2 MIN CT à: Che 2 DLALEON ? PedE : A 
AE TNA 5 HET à BONE 2 MA 5 NAGARY 5 DNA EE CUQ 5 A 5 Oh 
As PESTE JAN: DAS: Don gaie: PA EE WhON : LU + avcû, : NA 417 : 
DNA: BBA : AJ AN Nav. 2 CPANE : Neo) : A : OOAL: : Don 
HAN? PEN E GAYAN EE HhON 2 CN 5 A9 2 Oh 2 AVAN à: hNCY9 : HA 
PAR + LA : AA : LOPN 2 Goes né: PRE à: DAUL 3 OR, : 9° 
Aù: A41:79" 2 Chhb : ORAN 2 ANA HR 7 3 AE + PEN : AA : 
Don 3 GAYVAN + bel EE 5 AE NOT 2 GARE 2 Non : MBA : À 
0 ET : ART : hov- y à Dé 2 ONGALA : Chi. 2 NPA t : AA 


LOMS. mérovr, — 2, Ms. necavnn. — 3. Ms. ue. 


que j'ai ditcontre Helé et contre su maison; je commencerai et j'achererat. de lui 
at notifié que je pruieai moi-méme sa maison à jamais, à cause du péché de ses fils 
(qu'il ana pas chitiés. N'aije pas précisément juré & sa maison que le péché de la 
maison Hell ne sera effacé. ni par Ceucens, ni par le sacrifice. à jamais "2 » Les 
frères répondirent et ui dirent : © Tu dis vrai, à Jacob, ear voici qu'une telle 
chose a été dite touchant Saül. » 

DS. LA Trixeré. — Isaac répondit et dit : « Une seule chose nous reste 
à te demander, Fatal que nous adorions la Sainte Trinité et que nous 
érovions ‘eu elle, conne disent les chrétiens? » Jacob répondit et leur dit : 
«© La Loi et les prophètes enseignent et annoneent la Sainte Trinité. La Loi 
dit: Faisons Üloume à notre dnage et à notre ressemblance? C'est le Père 
qui s'est entretenu avec son Fils et son Ésprit-Saint. De plus Woëse dit dans la 
Loi: Le Seigneur, votre Dieu, est un”. Ainsi s'explique da formule) : Le Père, 
le Fils et le Saiat-Esprit. uu seul Dieu. De nouveau if dit : de suis le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d'aac et le Dieu de Jacob? Voici qu'il à mentionné la 
Sante Trinité et a dit: Déc d'Abralun, d'Esaue et de Jarob, avaut dénoncer. 
louehant ke Sainte Trinité, qu'elle est un seul Pier. En outre il est exposé 


dans les Ecritures que les Vertus des cienx, ‘les Anges eux-mêmes, les Séra- 


1. Lltois, , L-1 Den 0, 0) eut Nr TI AC: 


ptit DEUXIÈME ASSEMBLEE. il 


op fon : CA: AAROD à LR 2 DR CnAe : PA : Dans PUN E Dh? 
he : AAA: CAD 5 iQ: YPLEC he 2 AL AREA © 60h 
Les ht os P'AÛ EE Dem : AE ap 2 A0 5 MOALS 3 Danse ù : 
Dh à LA 2 DT 2 CTI s Mao s AA à LA AAA à hôCE TS 
He OUR» ue se Ë 2 LAN à Lpaave AA à AAA: enpeuve à ph 
I 2 DAY: AAmane à [nr : Havane: DIU ? non à din : 
Jû : Nbesu : ROLE TEEN 2 

LL 2 AA : HAL : A4 : Man AN AA ht 2 NCIS EE OA : 
RET Danse 2 DL ARE ES BANANE mA + MIRE OU : LU, : 
hr ]ee à NL hd E + AOÀ € APS eee 8 DA 5 ER nYU sl 
Uhrbdnls : AVANCE LIL : AAC : UC 3 DAY" 009" : anse : PEN : 
AA à hé Ph OP à FAN 2 DORE à: Es MR dent CAE à 
HA: AN E UÔ : Th CES TNT 2 EE 5 ANIOZ 2 0/90 5 han 
Hs AA D9 à NON EE DOM s AAC se Pent se Pop sys Co 
AA: ht DEA NTE HO LS 2 EE IL: TAY CES A0 5 D 


1. Ms. Gute. — 2, Ms, gone: : dy. 


phins et les Chérubins glorifient la Sainte Trinité, comme dit le prophète sure, 
alors qu'ils disent : Safat, saint, suintest le Seigneur Sabaoth. Fa gloire remplit 
toute la terre! Le Seigneur est un, (mais) la glorilicalion est triple. Une telle 
(parole) est dite an sujet du Père, du Fils et de l'Esprit-Siunt. Notre père 
Abraham parle comme parle la Loi. Lorsqu'il eut levé ses yeux et regardé, 
voiei que trois hommes se tenaient au-dessus de lui. Iles appela une (lois) : 
Seigneur: ensuite il les distingua, puisqu'il leur dit : Mes Seigneurs, st j'ai 
trouvé gräce derant vos yeie. 

Jésus, lits de Sirach, dit : J'ai appelé le Seigneur ma lumiere. Lait Loi 
dit : “L'Esprit du Seigueur volligeait oedessus de l'eau. De plus elle dit : 
Le Seigneur fit pleuroë sur Sadome et Gomorrhe du feu et du soufre de la part 
du Seigneur, (due hant) du ciel. Le prophète Isaïe dit: Hs ont irrité l'Esprit- 
Saint". La Loi dit : dacob prit trois bétons et les mit dans Frans afin de faire 
boire Les brebis de Laban*. Voici le siwne de (evtte) prophétie : les brehis 
sont Les fidèles qui croient au Christ: l'eau est le signe du <aint baptéme 


qui expurge le péché: les trois bâtous que (Jacob) a nus dans leiur sont 


1. se, da, $. — 2, A1, à m. : un seal Seigneur. — 5. Gen, xviu, 225, M à mi: ses 
yeux. he. Eceli., ea, de, — 3. Gen. 1, 2, — 6, Gen, AIX. 2e — 7, ss ext HE 


bon S 


“RANQE 


sut TETE 


"fo, 5, 


paul 


Te LM 


LC 


* Lol. nn, 
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AL: Dangel s PA: HR LRD s AOIC 2 PME DOTE: CAD 2 ANAAUe : 
ADO D he 2 Non : GAL à HPLA à PR Et 60e 8 y 2 ROLE : AONA 
OC + BED" 4 y ? DACTJOE : ho à Dis he DL + AYVANY oh 
OU: PA 5 henp s PA 2 NL te 2 60e 2 C2] 2 ANMO6 : œAT IN 
hs don: Ghû : GAP SANTO: Denfih$e s Mat : PO: Len : 
MONA + ANPAU EE IPEAAE 2 NU 2 PAPE AND à Dh CT Pres : 
DIULARADUE E  2 PU à DV 

C0: NET 2 20e ARE: DENON: Aron Es Dh s CA: CU: AIN 
ae LA RE: AE Bb she hA : Che 2 Sen 2 JON PE : aoû : cop 
OA: LT PTE à AR Ad 2 AA None AA: APR: CAN’. : JP 
Dé 2 PET: DA DE PT EE AE NEO, 2 own : emPOA : her : 
PAT 2 AA, : horbU Pons: A APT? DIE 2 NA EE SP à: NC à PL. 
(5 PA 2 AL Ath AO? APT EE Den se À : hé se 2 LAS 
ove  DROU LU + A à Pie: MADÇPane ii DS 1 CI 2 Ter : EC 
N 5 DETémné. 


1. Ms. pac. 2, Ms. nréam. 


le signe du Pére, du Fils et du Saint-Esprit qui sanctifie l'eau du baptème. 
C'est par elle que les brebis din Seigneur sont purifiées.* Comme dit le 
prophète Ezséchiel : Voict que moi-même je récompenserai mes brebis; mes brebis 
scuront que je suis le Seigneur, leur Dieu. De plus 1 dit : Anse dit le Sei- 
gueur : Voict que je chercherai mes brebis et les rassemblerat. De méme que le 
pasteur cherche ses brebis et son troupeau au jour de Fobseurité et des nuages, 
(et se trouve) au nulieu de ses brebis qui sont séparées, de même je chercherai 
mes brebis el les passerai en revue, (aprts les avoir rœmences) des régions où 
elles ont été dispersées *. 

(Moïse) dit dans la Loi : Venez, descendons et mélons leur langage*. Ve 
plus if dit : Voici que le Seigneur à ordonné aux enfants d'Israël d'aller au 
désert (et de faire) une marche de trois jours, afin de rendre un culte au Seigneur, 
leur ie. Pau ti voulat leur faire comprendre le myvstére de la Sainte 
Trinité vivilieatrice. (Le moûf) pour lequel 11 dit : trois jours. c'est que 
cest la Sainte Trinité (qui) a lit sortir nos Péres de lu terre d'Égypte. Le 
prophète Darid Qt: Par le Verbe du Seiqgueur les cieur ont été affermis et 
l'Esprit de sa bouche est toute leur force. De plus 1 dit 2 4 a envoyé son Verbe 
ei es a queris®. En outre dit 2 ac enrerras ton Esprit et doutes choses) seront 
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1. Ms. ae sw. 


Les gens de Ninire ont jeûné pendant trois jours et ont été sauvés du 
châtiment de sa colère. Le prophète Elie a fuit le signe de Ta Prinité sur 
l'autel et Le feu est descendu du eiel. En effet, il à jeté l'eau snr l'autel par 
trois fois (et) a fait voir le mystère de la Trinité. Le fon qui est descendu 
du ciel est le signe de l'Esprit, consommation de l'opération de la Trinité : 
Père, Fils et Saint-Esprit. C'est celle qui sanctifie Le baptème, et “tous ecux 
qui sout baptisés sont puriliés par elle. C'est aussi le signe de la croix, de 
lincurnation du Christ et de la Inmière céleste qui sanctifie ceux qui sout 
baptisés. Lo prophète Daniel a fait, duns sa maison, trois feuêtres : il a jeûne 
pendant trois semaines: il a prié (trois fois), devant le Seiwneur (qui) à 
exXaucé sa prière el a satisfait sa demande. Par là il nons enseiuue Île 
mystère de la Frinité, Eu ellet, c'est par elle que tout à été créé. Comme dit 
le prophète David : Tu enverras ton Esprit el (toutes choses) seront créées !. 
De plus il dit: Offre au Seigneur un sacrifice de gloire et rends an Frès-Haut 
lou vœu. Pnvoque-moë au jour de ton affliction,; je te délivrerai et tume rendras 
gräces?. 

Le prophète (et) scribe Esdras dit : Le Seigneur dit: Tues le Tres-Hant. 
(oi) qui demeureras à jumuis, (toi) qui te trouves dans le eiel, Loi) dout Le trône est 


dnvinrible, (toi) avec qui comristent le Fils et l'Esprit-Saint, (toù dout la gloire ne 
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1. Ms. ven. — 2. MS. œttbnane, — 5. Ms. n9"a pan, 


finira pas, (toi derant qui) les anges se tiennent dens la crainte, (loi) sur le com- 
nuodement de qui se produisent le vent et le feu. (où dont la voit est forte, (toi) 
dont lt parole demeure (à jamais), (toù dont le décret est puissant 61 redoutable. 
Les Vertus des cieux te disent : Saint, saint, saint"; les esprits des justes te 
glorifient. Tac accordes Ues) bienfaits aux (gens) pieux qui laiment. Tout étre 
récent Cudore. Sans toi rien weriste. En effet, tes le Seigueur. Tu as établi 
ee Médiateur par leurre de tu Sagesse. Pareillement lEsprit-Saint illumine 
les peu du can des saints. Quant 4 le Sugesse,  lembrasse, lui qui est éqal 
delle par la rolonté du Seigneur Fres-Heut. 

O frères, Esdras à dit cela au sujet de la Trinité. De nouveau il dit 
Siure-nous, 0 Seigneur, des nutins des méchants; dans le grandeur de ta cle- 
mence et dans ta bonté regarde vers nous ; par (on) Esprit puissant wide-nous 
et fortifie-nous. Oui 6 Seigneur, nous ile) prions et nous élerons notre &@me 
vers toi. Oui des lines, 6 Messie, 6 Dour, 6 Clément, 6 Miséricordieue, 
lourne-tot vers mouse Sauee=uous, déve ta farce sur nous: rends homineuses nos 
nes et nos ttelligenres. cononr L'or épuré que Un a fondu sept fois: purifie- 
nous pur Druu de la justire, afin que nous soyons purifiés de La souillure de 


nos nes el de nos corps; par tt propre pureté purifie-nous: soutiens=-nous par 


1. en siunilic ici: chanter de trisasion. 


(115) DEUXIÈME ASSEMBLÉE. 1° 


Done ot: 20: Neo sh: AA 5 ACT 5 HE: NAGER: OT : 
PEUR: HANCTr 2 OCT LAN EUR hate YO 2 OUEN 
Hs Pent : A0: DA sr PET 8 HATRL à: Mons EAP: her 

st 2: OC: CO 2 PPIDAY 3 O9 à: AN: NAN: AN us" 
ie 5 AN de 74 8 AN à AAA ONE 5 DAT LP EVA 5 AYVZE ENT 
As CA és LC: Dh: Pen: 20 & CD 2 HAE LA : LC à: 
ban Eee 3 DAT: APTE AMG DT Dh BANC : JON 
Hs: Gb: AL Adulte 5 et Net + Adobn 2 5 AL AE EE CAT : 
AeLe : hp Por 2 NAN 5 DrOE ss ANAN, 5 MAY : Don: AID : 
AD 2 ALAN : Une: Bob AN E ŒhôN : C0 DôNO- : AE : SA 
ee AOA à DA à Cyee 2 ALAN 2 O0 BAN ? EFh Es AT: TEA" 
hf 5: 

HA: LC à: LA 5 DÉAILZ 2 AO 2 NA: oh: HTC EL CLIL : 
NA: HEC TrADA : @ûE à hs PRES AL ANAL ES AM: Mit : 
CanAh ii CD: St ss CA AL 2: AAMLAC 5 NE: NOEUTTC 
Anû : AN Pon. : AAAA TD: Ph: GEL DIN MhON ? LA: HE à: 


L. Ms. TT. 


ton bras fort et pur ta droite élevée; fais-nous aller dans ton chemin, dans ton 
bon plaisir; éclaire-nous par la lumière de ta face. * Cet, à frères, est le 
lémoignawe d'Exdras au sujet de la Sainte Trinité et de x purification du 
baplôme. (Esdras) a publié Le now du Christ manifestement. 

Le prophèle David dit: Aie pitié de moiet cvauce-moi te dit mon cœur, 
Jui cherché ta face; je cherche tu propre face, 6 Seigneur: ne détourne pas ta face 
de moi. Cette triple (parole) : fare qu'a mentiounée le prophète, à trait 
à a Sainte Trinité, Le prophète Zackarie dit : Béjouis-toi et erulte, fille 
de Sion, car moimème je viendrai et j'habiterat at milieu de toi, dit le Se 
gneur. Beauroup de nations se réfugieront auprès du Seigneur: ce jour-là. is 
deviendront (non) peuple et demeureront au milieu de toi. Tu sauras que le 
Seigneur qui domine tout m'a envoyé vers toi?. De plus d dit : de répandrai 
sur la maison de David et sur een qui demeurent à dérusalen un esprit d'ubso- 
lution,” de jore el d'allégresse. 

Le prophète nos dit: Mañcdenant (je vais parler) au honumes du Messie 
que aecomplire Le salut), lorsqu'ilsera rer. Le Seigneur s'élécera sur des hau- 
teurs de la terre, le Seigneur qué domaine tout". Le prophète Darid dt: 


Seigneur « dit à mon Seigneur 2 Assieds-toi à mea droite, jusqu'à ee que j'ute 


réduit tes ennemis sous lescabeau de tes pieds". De plus d dit: Le Neiqueur 
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est vivants mon Dieu est béni: le Dieu de mon salut est élevé". En ontre il 
dit: Ne chasse pas ton Esprit-Suint de motif. W dit encore : Que ton Esprit 
Saiul me conduise dans la terre de la justice?! Le prophète Isaie dit : Écoutez 
ma parole; comprenez-moi; failes attention & mes paroles. Je n'ai pas parlé en 
cachette, car l& où je me troure moi-même. mon propre Esprit m'aide. 

Avez-vous vu, 6 ‘frères, comment les prophètes ont exposé et préché, 
dans lex Siintes Écritures. touchant la Sainte Trinité? » Les frères répon- 
divent et lui dirent : & C’est la voie de la justice et de Ha foi. Or bien- 
heureux est celui qui va en elle 2 il vivra à jamais. Mais pour ceux qui 
la répudient, leur fiu sera daus le supplice éternel qui n'aura (ni) terme, ni 
achèvemeut. En effet, la Loi et tons les prophètes ont prophétisé an sujet 
de a Sainte Trinité (et ont dit) que le Scigueur de toutes (choses) c'est le 
Père, le Fils et FEsprit-Suiut qui a parlé par la bouche de ses prophètes. » 


50. LA PRÉSENTE RÉUNION bEs Jries EST secte. — Alors moi Joseph, 


je dis à Jacob 2 € Sapplie les frères de nous (permettre) d'écrire ce que 


nous avons dit entre nous, alin que cela soit utile pour nous et pour ceux 
uussi qui viendront après nous. Voici done que la vérité et la loi nous ont 
été révélées. » Jacob lonr dit : « Nous ne lerons pas entendre notre CXPOSC ax 


chrétiens. eur voici que nous sommes entrés dans le Nouveau Testament. Les 
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1. Ms. ne. >, La forme ann: se rencontre rarement. Diflmann, dans son Ler. 
1h, en signale deux exemples col. 668). 


chrétiens, eux, croient au Christ avec droiture; bien mieux que nous ils 
connaissent sa Loi et son Testament: de plus ils ont des Ecritures qu 
wexistent pas chez nous: ils ont la science, la sagesse et la counalissance 
de la Loi et du Testament. Voici que nous voyons qu'ils mandissent ceux 
qui violent leur Lot et leur Testament, et en outre qu'ils excommunient de 
l'Église et appellent apostats ceux qui ont violé la règle. Eu effet, T'Esprit- 
Saint leur enseiwne ce que nous ne connaissons pas nous-mêmes. ‘Comme 
dit le prophète Joël : Je répandrai de mon Esprit sur tout étre (done) d'une chair : 
vos fils et vos filles prophétiseroat". Le prophète Isaïe dit au sujet du peuple 
des chrétiens : { sera béni dans la terre que le Seigneur Sabaoth à bénie. Ha 
dit : Béni est mon peuple qui est en Egypte et qui est en Perse. Israël, lui. est 
mou héritage?. Pour nous, frères, peuple des Juifs?, nous n'avons pas reconnu 
pour exacte la foi des ehrétiens, (fait) qu'ils ne comprennent pas. Voiei 
que nous voyons les patriarches et les évèqnes excoummunier les hommes de 
leur peuple qui ont trébuché hors de Ki voie du Christ. En effet, eux-mêures 
ne reçoivent pas (dans lt communauté) ceux qui iront pas la foi (orthodoxe). » 

60. La vexve pe NorTue-Skicxeun JÉSLSs-Cunisr ET L'iINCnÉDUuTÉ pes durs. 
— Les frères répondirent et lui direut : ‘« Ta doctrine est merveilleuse- 

1. Joël, u, 28. — 9%, Is, xix, 24-25. — 3, M. à m. : societé des Juifs. — 4. M. à m. : 


qui ñe comprennent pas ceci. 
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Le MSs, gant. — 2, Ms. namaen. — 53. Ms. maya. 


ment belle, ô notre frère. Cependant nous te demandons de continuer à 
noux (expliquer) les paroles que les prophètes ont prèchées touchant la 
venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ. En eflet, voici que nous voyons que 
tu possèdes de nombreux témoignages", (tirés) des Écrilures, sur ce sujet. » 
répondit et leur dit : « Oui, je (vais) vous exposer (eela). Le prophète {sare 
dt : Voici que moi-même je poserai dans Sion une pierre de scandale?, c'est- 
à-dire le Christ qui est devenu un scandale pour les Juifs qui se sont sean- 
dahsés de Jui. Comme dit Job le Juste au sujet de ceux qui n'ont pas 
reçu Je Christ : Le Seigueur ne sauvera pas le méchant et l'ümpie*. En 
effet, ils n'ont pas voulu voir le Seiwneur. Le prophète {saïe dit : Leur voie 
est tortueuse*. 

Le prophète Joël" dit : Exercerez-rous donc la vengeance contre moi? Pré- 
parerez-vous l& vengeance contre moi? Virement et rapidement je retournerai 
(rotre vengeance) sur votre tête*. Le prophète fsaie dit : Us sont allés dans les 
ténebres, afin de ne pas roi la lumiere®. Le prophète Osée dit au sujet des 
Juifs qui ne croient pas au Christ : rec raison le Seigneur les «à rejetés, car 
is ont refusé de l'écouter is deviendront (la plupart) d'entre eux errants parmi 


les peuples? Le prophète Jérémie Qt : Voici que moi-même je ferai venir le 


1 M han. : y « chez toi de nombreux témoisnages. — 2. 1s., vin, 14. — 3. Job, 
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1. æ radical est de seconde main. — 2. + est de seconde main. — 3. Ms. np. — 
4. n9°%, ajouté en marge, est inutile. 


malheur sur mou peuple selon le fruit de leurs wurres, car is n'ont pas fait 
attention & nes paroles et ils ont transgressé ma Loi.» 

De plus Jacob leur dit : « O frères, voici que nous nous sommes scandalisés 
(au sujeO du Christ et que nous uw’avons pas ern en lui. Eu effet, depuis 
que ‘ Notre-Scigneur Jésus-Christ est veuu jusqu'à la présente époque dn 
règne du roi Héraclius, 11 y a 600? ans. Voici que nous avous été dispersés 
et réprouvés dans tous les peuples. Le châtiment est venu sur nous. Ceux 
qui croieut au Christ nous out faits captifs. Satan nous a asservis et a l'ait 
de nous son propre peuple. 

61. LA cnosaxce au Cimmisr. — Le prophète Asaïe dit : Le Seigneur riendra 
daus la force”. De plus 1 dit : Ce jour-là, les sourds entendront lt parole dr 
l'Écriture; ceux qui sont dans l'obscurité (seront éclairés) : les yeux des aveugles 
verront, les paurres se réjouiront dans le Seigneur avec ullégresse; les gens dé- 
sespérés seront rassasies de joie dans le Saint d'Israël. En outre il dit à ce 
sujot : Ainsi dit le Seigneur à la maison de Jacob qu'il à fait sortir de lu mui- 
son d'Abraham : Ce n'est pas maintenant que Jarob sera confondu ;" ce nest pas 
maintenant que son visage * sera bouleversé. Lorsque ses enfouts verront mon æœurre, 


(accomplie) par moi, ils sanctificront mon nom sis sanctifierout (le Dieu de) la maison 


1. Jér., vi, 19. — 2. Le ms. porte 700, mais les chiffres éthiopiens # 61et% 7, sont 
souvent employés l'un pour l'autre. — 3. 1s., xL. HU. — 4, [s., xxx, 18-00. — 5. AL. à 
M. : {on pisage. 
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ae Jacob; ils craindront aussi le Dieu d'israël. Ceux dont l'esprit était égaré 
couvaitront la sagesse (du Seigneur); cer encore qui murmuraient apprendront 
(sa) Loë?. 

De nouveau il dil : Ce jour-là, ceux qui seront restés d'Israël et ceux qui 
auront été sauvés de Jacob ne continueront plus & avoir confiance en ceue qui les ont 
égares, mais Ùs se coufieront au Seigneur, le Saint d'israël. avec justice. Ceur 
qui seront restés S'appuieront? sur le Seiqueur. Quand le nombre des Israélites serait 
couuue le sable de l@ mer, ceux qui seront restés seront sauréès (seulement), car le 
Seigneur fera une erterminalion et un retranchement avec justice dans le monde 
entier". Eu effet, la famille des hommes est demeurée dans la tristesse et 
l'allliction, en âme et (en) corps. Voiei que le Seigneur les a guéris et a fait la 
paix entre eux. Ceux qui ont suivi les dieux impurs et les ont servis, il les 
a sauvés. [l'a enseigné les peuples, alin qu'ils racontassent la vérité et l'exne- 
litude touchant Fa venue du Christ. Eu effet, lui-méme est le douateur de 
la paix el le réconciliateur pour tous ceux qui croient en lui. C'est pourquoi 
ils seront sunvés; ils hériteront de la vie éternelle et ils glorilieront le 
Père, ke Fils et PEsprit-Saint. 


62, LE SALUT PAR LE BAPrÈME ET pan LA Lori Xouvezze. — Come (dit) le 


1. M]. à mn. : qui élaient égarés duns leur esprit, — 2, 1s., XAX, 22-24. = 3M à m. : 


seront forts. h. Js., x, 20-25. 
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L. < est de seconde main. — 2, Ms. vonpy, — 5, & est de seconde main. — 4, Ms. 1 


une. — 5. Ms. nrvonr. 


prophète {aie au sujet de ceux qui auront cru au Christ : Vous ne vous souvien- 
dres plus des choses d'autrefois et vous ne penserez plus au choses de jadis. 
Voici que moi-méme je ferai une chose nouvelle qui (va) se manifester maintenant, 
afin que vous (la) connaissiez. de ferai un chenuin dans le désert et je ferai 
couler l'eau dans la solitude". Les bôtes saurayes. les oiseaue* et les rolatiles® 
me béniront, car j'ai donné l'eau dans le désert et J'ai fait couler (leu) dans 
la solitude, afin d'abreuver mon peuple et mes élus que J'ai acquis. pour raconter 
ma gloire el accomplir mes ordres". Votei que t'est, à frères, la prophétie au 
sujet du baptème et au sujet de eux qui out cru (et) qui sout demncurés 
altérés de vérité. 

De plus 41 dit qu'il ne faut pas que uous vivions selon la Loi des Juifs, 
uprès que Notre-Seigneur Jésus-Christ est venu. de ‘suis le Seigneur qui er- 
pose la vérité et indique la sagesse. Rassemblez-vons : venez et tenez conseil en- 
semble, vous qui avez été sauvés d'entre les peuples *. En outre il Ait : fe suis 
certes le Seigneur. n'y @ pas d'autre Juste et (d'autre) Vivificateur que mot: 
il ny « (personne) comme mot. Tournez-rous rers moi el vous vivres, rous qui 


(venez) des rctrémités de la terre. de suis le Seigneur et il ny en & pas d'autre 


1. M. à nm. : de champ. — ?. N]. à m. : les petits des oisenur. — 3. nain est la lrans- 
cription du mot grec euprv, qu désigne un oiseau ineonnu. C'est pourquoi nous avons 
employé un terme wénérique dans notre lraduction. — %. 15., xurr, 18-21. — 5. [s., xav. 
19-20. 
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1. Ms. RÉEL. — 2. Ms. nan. 


ane moi. Je l'ai juré par moi-même, afin de ne pas retirer ma parole qui est sortie de 
mu bonche 2 Voici que tout genou se prosternera devant moi et que toute langue 
suppliera le Seigneur et lui dira gloire et justice. Tous cenr qui se sont éloignés 
du Seigneur viendront et seront confondus". Le prophète Moïse dit : "Que ma 
parole descende comme la rosée, comme la pluie sur un champ et conune la neige 
sur la laine?! Le prophète dit : Ne crains pas, car tu ne seras pas confondu, et 
ne L'épourante pas de ce que he as été traité comme nn homme*, Le prophète 
Isaïe Ait: de suis vivant, dit le Seigneur *. 

Le prophète Zacharie dit : Le Seigneur les sauvera ce jour-là. comme les 
brebis de son peuple. En effet, des pierres saintes seront roulées sur la terre“. 
Ce sout les disciples de Notre-Sejgnenr Jésus-Christ. Comme dit le prophète 
David: Les cieur racontent la gloire du Seigneur; les cieux énoñecent Pauvre 
de ses mains". Dé plus dit : Dans toute la terre est allée? leur parole : jus- 
qu'au ertrémités du monde est parvenue leur parole. 

Le prophète fsaïc dit : Le Seigneur, mon Dieu, ne m'abandonnera pus: le 
Seigneur, (mon) juge, est apparu. Le Seigneur est notre Dieu: le Seigneur est 


notre rois lui-même le Seigneur nous saurera*. De plus il dit : Voici qu'il 


D. ls., iv, 21-24. — 2. Dout., axxu, 2, — 5, 1s., ra, 7. Le contexte nons a obligé à 
donner ee sens particulier à à? qui signilie ordiniirement : prendre la nature hu- 
DURE — hs, STUNT a Ch IN 6 PS NN NS 70e 


SR Sn AE AS RNA 2 
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L. MS. nav, — 2. Dans ms. dittolowic. — 3. Ms. nneryn. 


viendra nous sauver". Eu outre il dit : Quel est celui d’entre rous qui craint 
(le Seigneur)? Qu'il écoute lt voir du Seigneur (et qu'il accomplisse l'œuvre) de 
ses commandements *! 

[M dit encore au sujet du Nouveau Testament, c'est-à-dire de l'Évangile 
Saint : Évoute-moi, mon peuple, et préte l'oreille & mon erhortation! En effet, 
la Loi sortira de mot et ma regle sera la hunivre des peuples. Ma justice viendra 
rapidement Pt mon salut arrivera (rite). Les peuples auront confiance en mou 
bras; * les peuples et les iles espéreront ex mot et auront confiance en mon bras”. 

De nouveau (il dit) au sujet du Christ : Ce jour-là, le Scigneur-Dieu apr 
paraitra aux peuples dans la justice et la droiture. Toul être (doué) d'une me 
verra le salut du Seigneur". De plus i dit : (Le Seigneur) m'a dit : Un grand 
(rôle) l'est (réservé) 2 QG faut®) que tx sois appelé mon serviteur, que te relères le pen- 
plede Jacobet que tu ramènes les Israëlites dispersés, Voici que je Far établi honiere 
pour des peuples, afin que Ut sois (pour eur) le Sauveur jusqu'uur ertrémités 
de la terre. Ainsi dit le Seigneur qui la sauve, le Dieu d'Israël 2 Proclamez-le 
saint, hi qui affligera son me (et) que les peuples erécreront à couse de laurvre 


de sa divinité. Les rois “le verront; les princes aussi se léceront : üs Fadoreront à 


EE OS M St Geo =. /1S nt, LOS Ne ami. : c'est. 
— 6. M. à m. : la dispersion d'Israël. 
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1. Ms. aumn, — 2, Ms. eteyhnr, — 3. Ms. aunen. — 4. Ms. ennnon, — 5, Ms. 4 
gone, — 6, Ms. m11hû7. 


cause du Seigneur. car c'est le Saiat (et) la Gloire d'lsraël,. (C'est mot qui) 


lai choist. Ainsi dit le Seigneur 2 An jour de léleetion je lai eraucé el au 


jour du salut je Cat aidé. Je Pat chargé de donner) le Testament ur peuples. de 


restaurer la terre et de Pemparer de Péritage du pays*. Tu diras aur 
prisonniers : Sortez. Tu éclaireras® een qui sont dans les ténèbres". 

ën outre il dit : Écoutez-moi : Vous maugerez (des mets) de bénédiction 
et votre dme se réjouir dans la bénédiction. Suivez ma roie et votre äme viera 
dans la bénédiction, P'établiratun Testament de justice éternelle pour le fidéle Darid. 
Vorei que je Faëomis conune témoin pour les peuples. Ceur qui ne te connaissaient 
pas Eluroqueronts les peuples qui ne te connaissaient pas "se mettront sous ta 
protection 4 cause du Srigneur-Dien, Saint dlsraël, car lu-méme La glorifié. 
Cherchez le Neignenur. Des que vous l'aurez trouvé. invoquez-le: dès que vous 
vous serez upprochés de ui, (prises. Que le pécheur abandonne sa voie et 
Fhomme tique son projet! Qui retourne au Seigneur, car il vous remeltra vos 
nombres péchés? En effet. mon dessein nest pas comme votre dessein et votre 
proie test pas (rome nu voies dit le Seigneur". De nouveau il dit : Ainsi dit 


le Seigneur 2 Observez la justice elle droilure eur mon salut s'est approché el ma 


1. M. à m. : le (ilorieux. — 2, NN. à m. : champ Edésertl. — 3. M. à m. : ‘dira... 1 
eclairera. = 1, LS, Aix, 620, = 5, 1s,, nv, 2e, 
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{4 dernière lettre) est de seconde main. — 2. Cette furme est rare. — 3%. Ms. a 
4. — h. y° vost de seconde main. — 5. Ms. heA“A. 


miséricorde s'est approchée el s'est manifestée!. De plus il dit : Ce nest pas par 
une ambassade el ce est pas par une dépatation (qu'il les saurera, mais) lui 
méme viendra et les suuvera, car iles aème et iles épargnera*. 

Le prophète Jérémie dit : Ma maison sera appelée nue nuuson de prière pour 
tous les peuples”. Le prophète Isaie dit : Celui qui ra dans le justier, qui dit 
la vérité, qui haët la voie de Ciénüpuité, qui hait le péché et la ruse, qui détourne 
sa main du soudoiement, qui détourne son oreille afin de ne pas entendre la con- 
denmation dune dm, et voile son œil aftu de ne pas voir l'oppression, celui-la 
demeurera dans ln grotte élevée dun rocher solide; la nourriture lui sera donnee 
@nsé que Peau aree justice. Vous verrez de roi aree (se) gloire; vos yeux rer- 
ont une terre s'élendant au loin”: votre dur ser anæieuse®. De plus dit an 
sujet du baptème : Le Seigneur dit 2 de ferai jaillir "des fleuves dans les mon- 
tuqnes : je ferai jaillir (des sourees) au nuit du désert: je ferai pousser une 
forét dans le désert; je ferai couler eau au pays de la soif. Eu outre il dit : 
Que crus quéont soif riennent boire de Lean? 

Les frères répondirent et lui direut : « Cette démonstration” est juste. 

1. Is avr, 1. — 2, [s., exit 3, Is., Eve 7 — 4, M. à m.: l'opprime. = 5. M. à 
D One — 6 LS NN LS LS SAIS RL LS SM IRS nr, LM. AT nr. : 
methorle. 
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1 MS. œnt, — 2, air est de seconde main. 


o notre frère : (il est exact) que le Christ qui est né de Marie, la Vierge, à 
Bethlévm de Juda est le Fils du Seigneur. » Puis ils retournèrent à leurs mai- 


sons dans la joie et daus Pallégresse. 
TROISIÈME ASSEMBLÉE. 


63. AnRivée pu Juir Jusrus. ÎL n£AME JACON ET LES NOUVEAUX BAPTISÉS. 

— Cinq jours après, vint vers eux un Juif! d'Orient, appelé Justus, de la 

“fol. 50, famille d'fsauc. (Isaac lui) raconta tout ce qui s'était passé chez ‘les Jnifs. 

Justes lui dit : « Ce nes pas bien (pour vous) d'avoir été baptisés, car 

l'époque du sant baptème west pas arrivée. En outre le Christ n'est pas 

Yenn. » 

sauce répondit et fut dit: € Voict que jadis nous sommes demeurés daus nne 

grande tristesse, jusqu'à ce que vint vers nous un Juil de la ville de Constan- 

tinople ?, appelé Jacob. nous à enseigné et nous a révélé la loi et la vérité. 

Voie que pour moi il me semble que cet homme parle par FEsprit-Suint. 

car il nous a démontré par les Ecritures Saintes que Notre-Scigneur Jésus- 
Christ est venu. » 


Tandis que ustus et Isuar) conversaient de evci, des frères parvinrent 


LM icin, : un homme Juif. — 2. denarrmétn se est la traduetion du grec. 
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1. Dans ms. dittolugie. — 2. Ms. &eta. — 3. Ms. pmyvpan., — 4. Ms. “nov, — 
5. Ms. uns. 


auprès d'{saur ets'entrelinreut avee Justus. Justus répondit et leur dit: « Moi, 
je connais Jacob; e’est un brigand, un impie “et un méchant, lui qui s'est 
acharné contre les chrétiens. Ceux-ci out subi de sa part! un grand tour- 
ment et une (grande) perséeution, dans les jours du roi Fouqi Plhocas, St je 
le rencontrais, je lui dévoilerais son mensonge (et je lui reprocherais) de 
s'être acharné contre le Seigneur vivant. Voici que vous-méêmes avez péché, 
vous qui avez été baptisés. » 

Les frères qui étaient baptisés, entendant ces paroles de la part de 
Justus, se troublèrent extrèémement. L'un d'entre eux dit : & Si Justus nous 
dévoile le péché et le mensonge de Jarob, désormais nons ne vivrons plus 
par la Lot des chrétiens, » IT + eut du tumaulte et des querelles entre enx 
ainsi qu'une wrande tristesse. 

64. Jacor arrrexp L'ammivée où Juir Jvsres. — Le lendemain. Jarob vint, 
comme til avait coutume, dans le lien où ils se réunissaent. les vit tristes 
et murmurant. I leur dit : *« Voiei que je vous vois chagrins ct tristes. » 
Personne d'entre eux ne lui répondit mot. Alors Jarob les laissa et partit de là. 
Pour eux, ils se repeutirent de n'avoir pas fait écrire ce qu'ils avaient dis- 
enté entre eux, afin de exposer À Justus. 


Joseph répondit et leur dit : « Ne sovez pas chagrins, à frères. Voici que 


4. Le pluriel se trouve dans le texte. 
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1. Ms. Mhaonave à: 9, — 2, NS. pion, — 3, Ms. xhhnz. 


j'ai ordonné à mon fils Sinéon de s'asseoir derrière la porte et d'écrire tout 


ee que vous avez diseuté outre vous. Lui-méôme a Buil tout ce que je lui ai 
ordonné, » Avant appris cela de la part de Joseph, ils se réjouirent extrême- 
ment. 

De nouveau ils se rénnirent une seconde fois. Alors Jacob vint vers eux 
et leur dit : « Voici que je vous vois, 6 frères, chagrins et tristes. » Isaur 
répondit et lui dit : & 11 est Juste pour nous, à frères, que nous soyons 
chagrins ‘et que nous pleurions. Eu effet, un homme de ma famille, appelé 
Justus, est Veun vers nous. Lai-même connait (à fond) la Loi’. » 

Jacob leur dit: « Moi aussi, je counais cet homme ainsi que sou frère 
Abraham et leur père Samurl. Certainement ils connaissent (à fond) la Loi et 
les prophètes. Moi-même, j'ai appris de leur père la Loi et les prophètes. 
Pour l'instant je vous demaude de le faire venir, afin qu'il nous expose ce 
que le Seigneur lui a enseigné. » 

Isaac dit : « Si tu me (le) permets, je l'aménerai moi-même. » I ni dit : 
€ Voici que je te permets de Pamener anprès de nous, » 

HG, [sasc pécine Jtsris À coNtTrovensen Avec Jacon. — Alors f/saar s'en 
alla vers Jrstus, afin de l'amencer. I le tronva en train de seruter les Ecri- 
tures au moven desquelles (il pourrait) confondre Les Juifs qui avaivnl été 


baptisés. 


1. M]. à mm. : est versé dans la science de la Lor. 
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© Oh: AGO 2 NÉE: AACU : h9"hen à AJ": NEA LT : Loos 
eenex ts AR 2 ANA + DAmhe : DO DIE A9" her Te à QE à: h9" he 
js yet : hon : La Jens NEA à mA PEN EPA APE Ce: LA 
do: 94 2 leohA : NN EE on A GAY PET: ANCNELY UAH 
À: Man 2 NC sect A 2 oh @héloe : LOŸOZ 2 Neo : ar} à 
heebe: : Ch: NONELY sUYE PRE? TIGE PNA EN: ail 
IN ::: 

Ph 2 Ge 8 hs ANbhare : Non : Lino 5 DA 2 aeobpar- : 0 
POP Y : BIC € Mahler : ponte : ho : ARANS TE 

(DAY: NE. à: han : CLIQ + Der MAG : he 

DEAONA EU A 2 AE A 5 Ph" 2" 2 CAGE 5 AT 5 01 
est s Don : PAL à: AAGULRE 2 DA 5 hrs NON 


1. Ms. gouter. — 2. uv cn surcharge est de seconde main. — 3. Ms. hhñdrnun:, 


sauce lui dit : &« Jacob veul te voir, ‘ te saluer et te dire bonjour. » Justus 
dit : « Quant à moi, je ne veux pas voir sa face. Si je l'aperçois, je me lève 
et je houdis sur lui. Mais je eraîns que les chrétiens, dès qu'ils l’'appren- 
dront, ne me perséeutent extrémement. Si je me trouvais dans la ville d'Acca, 
je lui démontrerais par la Loi et les prophètes que le Christ n'est pas vouu 
et qu'on n'est pas près de sa venue. » Æsaac Lui dit : « Viens. Nous uvons 
prété serment entre nous de ne pas laure entendre notre exposé aux chré- 
lieus, mais au contraire de siéger dans un lieu caché. Pareillement Jacob, lui 
aussi, ne veut pas que les chrétiens entendent cet exposé mystérieux. C’est 
pourquoi nous avons prèté serment entre nous. » 

Justus (dit) : « Voiei que moi-même je vous ferai comprendre que vous 
avez péché, vous qui avez été baptisés. Jacob aussi à péché, Ini qui vous à 
éwarés, après être devenu semblable à * Satan. » 

Alors ils convinrent de se réunir le lendemain et ils partirent de là. 

Justus, lui, veilla toute la nuit, en serutant les Écritures, la Loi et les 
prophètes, afin de confondre les Juifs qui étaient devenus chrétiens. 
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és © HO, : 


DAY: oh: RON: MYDQD 2 he 2 QE AE: NT 5 
(M: LUI à VA à 

DÉPASSE DU LP à PNA: hd: HAE: AL BPU'ave à 
HE SE HAN 2 Cafe 5 Lodel à APM: LAS 5 hs Are? Hanp UC : 
LOST LULLT à ES LT Per Ti PRE 

DAY: Le: PAM: ALOPA 5 Mn: 27 2 Adithos : AACS 
4: DA: AGE: AR: meLPhove : DE + ÉAUT 

nn ls LOS à: DEN 5 A TT TO s APAMA E 

Der De : GT 2 AE: lo : OATBA : AA 3 At 
À 5 ne: AG 2 TD 5 HAN, : hYvieons : AGBUR: à: TA, : CAÔN : 
op UE: TNA: ARE : JOIN EE 

Lo 5 ov-y : AN, : DCHO 2 Oh : Non à Dr: PR: HANA, : Nhe: 
Ds DA OC EE SU: PAT 8 AC O6 5 AU 8 O0 5 AO: A7: MAL AY" 
5 AA AE 5 AD 5 ps TO 8 AP 5 PhmA SE LAYC : ALAN 


1. MS. her. 


QUATIRIÈME ASSEMBLÉE, 


GG. Exrrevre pe JAcon er pe Jrsres. — Le lendemain, Jacob vint ainsi 
que‘ Les frères dans le lien où ils se réunissaient ensemble. 

Is trouvèrent Justus assis avee Isaac; dans leurs mains était un volume. 
Lorsque Jacob vit Justus, 1 ui dit : « Salut, notre frère et notre docteur Justus, 
bon serviteur (du Seigneur)!» 

Alors Justus dit à Jacob : « Pourquoi as-tn égaré mes disciples, les as-tu 
fut sortir du chemin de la vérité et les as-tu tonrnés dans Papostasie ? » 

"Jacob répondit et lui dit : « Ne te fâche pas, à Justus. » 

Custus) répondit et lui dit: @ IE fant que je me fâvhe et que je nr'in- 
digne. car toi tu es plus fou, impie, pécheur et criminel que tous les Juifs. 
Tu Les posé en docteur el tu as fait le sage pour une manvaise œuvre, » 

67. Jicon RACONTE s4 Cox VEnMtox. — Jacob (répondit) : « Tu dis vrai et 


En parles juste ? : Je suis pécheur et criminel devant le Seiwneur. Voiei que 
à l 5 


jadis j'ai demeuré en étant aveugle de cœur et en ne connaissant pas le 


Seigneur; oui, La dis vrai, mon frère Justus. Le Seigneur, Dieu d'Abraham, 


1. Miam. : ct avec lui, = 2, M, à m. : {u parles juste, à savoir. 
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bts 5 A9 AÏ à: NE 79 + Bhh à DENDPN à an-à, à: oiaeane LEE ED 
FAP PA 0 FR 1 De 10 nue pen: ActCa]eodk : Hi: Mere : a 
me: NOEL: ANA : pee 2 MANS EN: or 2 LC : 
durs 2 of9°T340, + Ag een + he ANAA EPS à SU 5 D, 
le: dé: mDAT +: AAC: NOUS NL: BAFA + Nov : LAN 
Z : [mange : QG Bed DAY: Ad AAA PAT: ANA 
Je 2 Gp: Nul : Ne Dh 2 RAY HAN : DPI EE A9" 
D: hhewÇie : ont : Don 2 LYON ? NAT : RE 2 DA CT +: AN 
ne PARA GO 2 CAD LE SUD s NOCAPA LIFFPAL DIE LI D 
pente : LYIA à NE: A9": eus : ChleoPoa : ADR + BAL : 
pe PAPA à: NooPOà à RME AAA EE GMA 2 CON? ADI Eh 
fs NE PAT HAL RIVE NE EDEN: ACT : 

ho h os Pb Dee 2 ALOPA : hANEE : hit s LLC : hIVZL : 
AIS 5 RE + et 5 AC E 2 Non s APE: ave A ? 20: Oh 
hs Haopeh : Ah : AL AN 


1. Ms. noces. — 2. Ms. Ihren, 


d'Isaue, de Jucob, de Moise et de tous les prophètes qui ont servi le Seiwneur 


dans la justice, sait que moi-même je n'ai pas été baptisé sur ma volonté, 
(mais) que je suis devenu chrétien contre mon gré. C'est pourquoi je demeurai 
dans un grand chagrin et (dans un grand) lourment, Eusuite j me Inis 
à prier et à supplier ‘le Seigneur miséricordieux, jour el nuit, avec beaucoup 
de pleurs et de larmes, alin qu 1 m'instruisit (et) que je connusse le chemin 
de la vérité. Puis je me mis à seruter les Saintes Écritures. Voici que Île 
Seigneur me révéla la science, l'intelligence et la sagesse. Alors je reconnus 
et je fus certain que celui an sujet de qui la Loi et les prophètes avaient 
annoncé et (celui) dont ils avaient prèché la venue était? le Bon Pasteur. 
c'est-à-dire le Christ qui est né de Marie, de la Sainte Vierge?, à Bethléem de 
Juda, dans les jours du roi Auguste-César et a été crncifié dans les jours 
de Ponce-Pilate. Quant à celui qui dit qu'il m'est pas le Christ ‘et (qui) ne 
croit pas en lui, qu'il soit anathémet! » 

GS. Ixvecnives pe Jusrus. — Justus répondit et dit à Jacob : « O insensé, 
es-tu plus fort que moi dans la connaissance de la Loi et des prophétes? 
Ne sais-lu donc pas que c'est mou père le doeteur Samurl qui Ua eusvisné 
les Écritures du Seigneur ? » 


1. M. à m.: à arélever vers. — 2. M. à m. : voici qu'il était. — 3. M. à m.: de la 
Sante Vierge. 
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LA 5 LOVE 2 DA: Ah: An sen 2 DA Len] : A9°"2n : mA 
ANNE 5 Ah 5 ARR AE + one à PA ss MO 2 NA, : YA, ee : 
Dhs CTP AN D Cp AU 5 A A9 3 DNCAPA 2 HA: EPA 2 pe 
non: DONC : Pers: monts DOS : ANT 2 eût: NAS: ALOEN : ch 
ges OA 5 LAVE 2 AL ANRT ho A NerTD s AE DA hEHONZ : 
DIV PAT: 00h ET à: Mon! AG Dhs PAAE : ANCAPA: 6 
Des Dre hd TAN : 9" 2 

Dhs LEP Re AA POS à Ch 5 DENRALA : DLDAP à: AE : 
Any." : RON: Noot os Goes DA sr AAA: 66 + Th Et ho : 
DA 5 PAU à: APM : A9 à Nool : None à: ANNE: DA GDA : Lh 
ane À sont 2 TATAO. : NC EN: DTANPÉE : DTMES EE DAY : 
Cr: Ge: AA: Poe 5 AUNNP ss AMAR 5 DIPE à: Ah : he LH 
AL 0 5 Poe: Ds COPA: MÉAILZ 2 AAAN : LYVA AD à AE à: 02h 
Ge Us FAN à he 2 DAUAY : NNC CT] 


1. Dans ms. dittologie., — 2, Ms. ax. — 3. Ms. amnny. — 4. Ms. sh, — 5. Ms. 
LATE. 


Jacob ni dit: @ Loin de toi (une telle pensée)! Je ne suis pas comme toi; 
je ne suis pas plus saue que loi: je n'ai pas plus de science (que toi). Cepen- 
dant que l'Esprit-Saint qui a parlé par la bouehe des prophètes te réfute 
li-méême et anathémalise celui qui ue eroit pas au Christ! » Aussitôt ‘ 
Jushus se leva dans une grande indignalion et (dans une grande) colère; il 
jeta un bandeau? au eou de Jacob, l'étrangla et li dit : « Le Seigneur sait 
que, si ti ne me démontres pas et ne n'exposes pas par les Saintes Ecritures 
des prophètes comment (a eù lieu) li venue du Christ, voici que moi-même 
"je te tucrai aujourd'hui. » 

Alors Isaac el Théodore se levérent, (s'interposant)# entre eux, et dirent 
(à Justus) : «€ Ce n'est pas convenable pour des docteurs d'agir ainsi. Voici 
que toi-même lu n'as pas ‘pour toi le bon droit, » De plus Joseph dit à 
Jastus 2€ Un tel (acte) n'est pas le ail de sages, mais plutôt il faut faire Ia 
paix entre vous dans la patience et Phumilité. » Puis il lui dit : « Voiei que 
moi jadis j'ai ordonné à mon fils Sûnéon d'écrire toutes les paroles qu'il a 
entendues de Jacob. Maintenant done j'envoie chercher cet éerit, afin que tu 
lhises el que Lu comprennes {ont ce que nous avons discuté entre nous. » 


1. M. à m. : lorsque. 1 serait prélérable de lire any aussitôt. — 2. XiGavov, Rmti== 
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LA 2 LRO 2 ON 2 og 5 ONE 2 DA 5 ATP VA AE EH) 
het: Afooe ho : ion: NENPN : MN  NA hs APR : 49 
à ARE 

hooe CEE r LALAN 2 HO ANA NAS IPFIRAT 2 AOL RE 5 
hngEuav : au 


DORE à 


M9" à: over: an POA : Ne 2 NY: ONE 5 AU 3 OA: : 
avt 5 Oh 2 MERE à APE: IE U'ove 2 PAANON 2 LAGAON 2 DRIUN : 
Hé Aine : AAC -LU'ane 


AC TNA. à 


us AD 2 pen AA hs PAM: BEN asene à A rtov-f : 21 
Cum : Ubnendijase > mnfhane : faune à: QU 2 AG: LOS 
es AA: hr Nose : Hhon : Anne à: 


1. Ms. mpoupa, — 2, Lei lintinilil asng serait préférable à l'indieatil rase. 


69, Jusrus PEMANDE LNE SEMAINE POUR SE PRÉPARER À LA CONTROVENRSE, — 
Justus Put dit : « Accordez-moi luuit jours, en sorte que je serulte les Écri - 
lures, et je vous démontrerai que le Christ n'est pas venu el eu outre que 
l'époque) du saint bapléme n'est pas arrivée. » 

Quant à eux, "ils lui dirent : « Assurément, nous éeouterons tout ce que + fo 


tu nons diras. » (Puis) ils retournérent à leurs maisons. 


CINQUIÈEME ASSEMBLÉE, 


Iuit jours après, ils se réunirent. I y eut une grande querelle entre enx 
et beaucoup de tumulte, Ea charité fut loin d'eux et ils ne s'accordéreut pas. 


Alors 1ls se séparèrent les uns des autres. 


SIXIÈME ASSEMBLÉE. 


10, Coxrnovense avec dusres. — Voici qu'ils se réumirent fous. Juvtus 
Mépoudit el leur dit : & Pour vous, vous avez péché, vons qui avez été 
baptisés et êtes allés dans le chemin de lapostat Jacob, Voiei que moimème 
(je vais) vous exposer cuimment vous avez péehé. » 


PAR, OR. = T. XII — F. |. 


GT À 


ct, 


fm le 


DL 


“fol 8, 


3 SACS HAN. [1:34] 


EE CO PAR DE CE ORNE LE © LL LT LORER 29 20e 28 ER D LL LEE LAC LOT Er Ce [TR CT PTE 
AUD: LR EE hi 2 DA OP) s AAMSE 2 HOT: Ed: HAT: RAD LU 
PP 5 TU one 2 UC se DCE à DAME EE Die: MAGA : Ton.” 
et AE 2 NRA DOS : MALTE: els MAR EE RAA: hU 
ht: ÂGE sr QU A VOUADA s hôon ss 8 5 DAFAPA : € 
Hs AAA A 2 APE 2 Cu 2 AAA : CEA SR IQE 2 Ah 
AE Dehors Dhs ALES: hbobPE se PAL hé hA 2 NBA: AN 
WA EE DO YAT : DO : Son: HALLE s DAT 2 AN AMEL: MAL à À 
PNA: hûon à D RRQ" DU sb Pare Le AE A RA : HA : 
Shane + HAN EE DNÔN + LA OA + Sen + MHALÉ + MAL + a 
RDA: anges QU à A NIPNL + Aûon : hong + AN 2 hAPOL : Dh 
17, he: AY°AN Nan 5: 

Rs PA 2 ho s Neo : Ah R 2 

Foro: COQ : MR : Non : LA + 0 2 LC 5 NADE à Ad : 


1. must de seconde main, — 2. Ms. nat. — 5. Ms. pages, — 4, Ms. pan, 


ZE. Dan 4 RRETÉ SON PELPLE, — Jacob lui répondit et lui dit : « Com- 
prends, à mon Frère Justus, ee que le Seigneur a dit au prophète Oxée : Va. 
épouse une femme prostituée ct (aïe) des enfants de prostituée, ear réellement * la 
terre se proslitue loin du Seigneur. alla et épousa Comonmord, fille de Bédéléym. 
Elle concut et lui enfanta un fils. Le Seigneur lui dit 2 On Fappellera du nom 
de Egozrd'el, car peu (de temps) encore et je me vengerai du sang de ‘yozrd él 
sur da maison de Judas? jabolirai la royauté de la maison d'Israël. (Quand) 
surciendra ce jour-là, je briserai Pare d'israël duns les vallées de Tyozrd'él, Elle 
conçcut de nouvean, une seconde fois et enfant une fille. Le Seigneur (hui dif) : 
On l'appellera & Celle dont on n'a pas pitié? >, car je n'aurai plus pitié à nonvean 
de le maison disraël, mais au contraire je les perdra. En outre (Usce) dit : Elle 
conçut de nouveau elenfante un fils. (Le Seignerr) lui dit: On lappellera du nom 
de @ Non mon peuple», car vous-mémes vous ne serez plus mon peuple eb moi 
non plus je ne serai plus votre Die 5, 

 ustus dit : « Vraiment il est ainsi écrit (dans Oxée). » 

72, Prémietion bE LA CONVERSION DES PEUPLES ET DE REIET DE L'ANCIENNE Lor. 


Jarob répouditet hi dits ce Ainsi dit le prophète fixée au sujet des peuples 


HAN AT IP ARE 2. HE fant lire : Jef, — 3, Traduction de Oùx gsruivn, — 


Ah OS. 1, 2 6, — 5, Traduclion de O8 Jaôs vou. — (4. OS., 1, NAT. 


LI) SINIÈME ASSEMBLÉE. de 


AA: ée : TT 2 As ANA T9" 9 2 ANA EE BAIN 5 hhool: 
Ps gr: QE SE Dehors 2 bols he 2 A 2 CLAP UD 2 ANT 
ane 5 AOC 2: Atom 2 aol: QAR 2 DALAQALE : Le + WAY" : 
CAN: Lbp os Co s bd: AAA : UE: MÉABODS à Qoune spi: 
ANNE MEPQAA 5 AL han NC SOA AA SNA A 5 he : h 
ans 5 Dh) AA 5 A9 2 NCAA EE has 2 EPS Op + AA 
unes eh: NOEAŸA SE MEN 5 PC 2 CPARQA : hPa: n9° 
han som h 2 NENSA 2 AU AN RP PILE + AAPIANE à ND 2 PURE EE AY 
DA: Shen à: NOoAN9 : AAY'AN : AMC Ab: CAIN: he : ON, 
Le 5 ONE 2 AASOMA DA 2 MR 2 RAR 2 CAEN 2 AE 2 PA AE + ANnCûT 
Die" ed: NC 2 AG à A: anfihane sels GT ZE à n°9, 
move: APE à EE AY EMA A à ALES AANE Mur à 
nr: NAN AC 

ans CN, sarl 5 AA: 70e 2 AG: NEAPQ Den : Cal : Any 
A 2 OA + MTL 2 ANNE: PE EU AAC 2 Have: AY" ban : 
DAC 2 MONET 5 DO NA à APE EE MAR à OC : DhAûL : Dao : 


1. Ms. phgveur. — 2, Ms. guang. — 53. Ms. peau. — 4. NS. any. — 5. Ms. ra 
DAY. 


qui sont demourés autrefois sans croire an Seigneur, (mais qui) eusuite l'ont 
reconnu etout cru en lat: arrivera qu'au pags où on leur disait 2 € Vons n'êtes 
pus mon peuple », is seront appelés! les fils du Seigneur vivant. Mors les enfants 
de Jade et les enfants d'sraël seront réunis ensemble et on leur préposera un 
prinre (qui) sera éleré de terre, ear grand sera le jour de Hozrd'él Ce sont les 
peuples qui ont eru au Christ. Un est leur rovaume; un est leur prince, 'est- 
dire le Christ. Quant à (la parole) que le prophète a dite : sera éleré de terre, 
(elle siguilie) que, dès que le Christ fut venu, "personne ne servit plus les 
(aux) dieux sur terre. Mais au contraire on adora le Dieu ecleste el ou Sup 
puya sur ui, car gra fut le jour de fyozrd él, (selon) ce que dit le prophite. 
C'est done le jour de Et venue du Christ qui a fait lever sa lumière sur tous 
(les peuples), les à conduits dans le chemin de la vérité, les à détournés 
de l'erreur (pour les convertir) à la seienec, à aboli l'adoralion des (fan: 
dieux el à révélé la foi au Seisneur. 

De plus il dit au sujet de ceux qui ont comploté coutre le Christ : En 
effet, elle nest pas mu femme et moi non plus je ne suis pas son mari. Voici que 
jJ'uncantirur sa débauche de devant ma face et ses amants d'entre ses seins. Je lu 


découvrira à nu; je le mettrai comme ae jours de son enfance; je la ferai sen 


1. M. à m. : sons verrez appelés. — 2. Us., 1, LO-IT. 
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"ot COPA 2 AA: ONE. à oo : Née : MAQE : Non à: JR à: HhA TA : 
OU og sb AdTA + NASA 2 DA Pp are 5 DA ARR à hhon à HAL 1 
op 2 han! huo : Hooat : base: mabtedRan- ts AL an- : Ah : 

HO 2 Dhs DTAD'one 2: AMDANIEE 2 AA 5 ROZ: ARC: DonNAËC : me 
hEIFZ : AAUDE : man phhe 2 HLuAZ ? PAC» Etes RAC 5 NAT à 

RE PAR Eh 2 0e 2 Ar DhAE Es CE OP SE DA AUT : À 

de: OP? hs J'hbe. : MERS ane à AU AIT. 1 : Ath] 

Have + oppprane 2 Dh TéNNare 2 DEANA : he ss AN 2 As UTC ST 
te LLC à bave : AJLDIL 2 ORAN 5 A LA AT Non à AT 2 HAE É 
le ARE 2 HOUANP ANA: DOC 2 MP HAMMAM 
DRE + tb: Ge 2 NET 2 ANGA © MA EE OUTE € AtoupT : @hÀ 
HN ? RNAC : HLILOS 2 DHL 2: HAN : OA: MAAAN : AANDE : Don 
PPARE : bon: APN: MCE os EU: LIL? ANA : AT à Nhe:cn : 
GUY 2 HAAN : HR à: DIR CE MAO CP es As NAN 2 DEP TANT à 


1. Ms. han. - Ms. tom. — 3. Me. mhntiecæon.: # est de seconde main. — 


A Ms. ogpæmhr. À 


2: 


». Ms. mnt. — 6. MS, mriluste, 


“fol. 33. able à un désert; je la rendrai comme une terre sans eau; je lt tuerai par la 
Ne soif et je n'aurai plus pitié de ses enfants, car ils sont la génération d'une 
prostituée. En effet, leur mère s'est prostituée el déshonoré leur naissance, puis- 
quelle a dit 2 de n'en vais suivre mes amants qui me donneront ma boisson et 
ma noerriture, me fourniront "mes vêtements et omes linges et me donneront 


mon huile et toutes mes délices. C'est pourquoi le Seigner dit: Voici que moi 


méme j'entourerai son chemin avec des épines et que je fermerai son chemin. 
Elle aceure plus? de lieu de repos elle poursuivra done ses connaissances et ne les 
saisir pas; elle les cherchera et ne les trouvera pas Elle dira 2 Firai donc 
vers mon ancien mars (ear ma situation) d'autrefois était préférable pour moi 
a trelle de) maintenant. Quant à elle. elle na pas reconnue que c'était moi le 
"TO 4 Nesgnenr qui lui donnais la nourriture de vin et Flute. et lui prodiquais lor. 
Mois elle elle a employé For et l'argent tan service de) Baal. C'est pourquoi 
je repreadraëet je ramasserat ma nenrrture en son temps et mon vin en son jour ?: 
je de déponillerat de mes rétements et de mes linges. afin qu'elle ne couvre pas 
ses prend. Voici que nuuntenant je déconrrirai ses prudenda derant ses œnants. 


Personne ne da détierera de ma main. Fabholirai toutes ses fêtes, ses réjonissances. 


1 Nan. : ve véttront. 2, M an. : elle mangecra done. — 3. Distribulil. 
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hs og 2 ROUE 2 TUE: don : Go 2 AOL 2 Hess: FAP'OE : ANT : © 
(AT : asp 

DA HE 2 D: A 2 DA 2 LENS 2 FACE O0 2 AREA RE 2 Ni 
avt: 0 5 AC SE CA 5 AL à YONNE DAT 2 69 5 HYDA : hhde. : 
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HOUA : AP HET 3 LAVE 2 en 2 Do 2 AR AN ANAL EE A TAYO 


1 Ms. manier. — 2, MS. matpoiraev., 


ses uéoméutes, ses sabbals et loutes ses coutumes. de ferai disparaitre ses 
vignes, ses fiquiers et tout ce dont elle disait? C'est mon salaire (de prostituée) 
que noont donné mes awants. Je ferai en sorte que (ses vignes el ses fiquiers) 
deviennent tot eremple!. Les bêtes des champs, les oiseaux du ciel elles serpents 
(es) mangeront, Je me rengerat d'elle, (parce) quelle a sacrifié au Baal, s'est parée 
de ses boucles d'oreille et de ses colliers, n'a pas eu honte, &@ suirt ses amants 
et moi nee oublié, dit le Seigneur riraut?. 

De nouveau Jarob dit : @ O Justus, voici ee que le prophète à exprimé 
au sujet de Ja société des Juifs qui ne croicut pas au Christ. C'est pourquoi 
(le Seigneur) à dit : Je ferut cesser leurs fêtes, leurs réjouissances, leurs néomé- 
aies, leurs sabbats et toutes leurs coutumes. Qu'v at-il done de plus exact" 
que cette parole? En ellet, votei qu'elle démoutre que le sablut, les fêtes 
el Le sacrilice ont été abolis. 

C'est pourquoi (il ÿ aura) un nouvenu peuple qui aecomplira Les ordres 
du Seigneur. Ainsi dit le prophète : Ge jour-là, (je ferai pour eur une allianre 
avec les bétes des champs, avec les oiseaux du riel et avec les serpents: je ferai 
disparaitre Pare, Pépée et les armées, de la terre. Hs demeureront en sécurité, 
de des garderai jusqu'à jamais dans le rustice, dans la droiture, dans le clémence 


el dans la muiséricorde. Es sauront que cest moi te Sriqueur". N'enteuds-tu pas, 
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ñ. Os., 1, 18-20. 
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es hu: Pehen 5 HO AAC : Lhg" 4 2 Don s MODE: MN 5 DA : 
had: ANR: Mhg0 Se à: NE ho : CN : Mhz : LOT : OA : 
BU 5 Dh 5 Dm: AÛCIE, 2 MAL 2 CAMP: APE 5 MY LC à 
Hem: ANA: mAmCE : APE) 2 PAaovTEA ss CANON: ANNE NA : 
HANCD At se ed à: PR EE HAVE: ARTE à: nur : PET : 
A 2h06 5 AN 5 A0 2 DONC 2 Manon gg 2 CAPEZ : AYVAhove Es JC, : 
De: hong hû hs AA: Fond 5 Net: Es: NEMENTZ : 
Des NEO LE EM 2 LR 5 NL 5 À Ph à: Ham 3 CA 
As AU es DR 5 AD: RAP Des A: ALAN EE AMD à A ? AA : 
HA DAYS: LANCE: Don s 07 2 QUE: ACL : Ahé 5 OC Par- 
99 Eh: hLE ss PC AR 2 HA Ron : ADN: AdhbN : LP RA : N 
Hs Adult: Déhars : JO 4A 2 AU NN 5 000 2 ARC: Penn: HOT: 
Het sé: hao : ions s AN ARE LAC RAA à A Lnevd sl 
NA: nee: NE 2: CDR: HA RENE : d0P'POpove : HA 7NA : fo: 
DE: DO: MA ONE SA eo à: AN 5 NC 5 Non : Cha : 
ho Le EE NE à GAY EE LR 2 40: AR 2 MAÉ à: UN 3 AA 2 


o mou frère Justus, ve que dit le prophète : Hs me ronnailront? C'est le peuple 
qui «à reconnu le Christ et a eru eu lui. En outre il dit : arrivera ce jour-la, 
dit le Seigneur. que j'eraucerai le ciel: le ciel ecaucera le terre; la terre eraucera 
le blé, le vin et Flonles eur aussi ils exauveront Esri él. Je semerai pour moi 
dans le terre: j'aimerai celle quir'était (plus) mon amie et je dirai z € Mon peuple» 
a celui qui n'était (plus) mou peuple? eue aussi, Us neappelleront leur Dieuf. 
Cela vent dire (quer c'est le nouveau peuple qui a été baptisé dans la sainte 
Sglise ‘el à cru daus Et foi orthodoxe. De plus le prophète dit : 14 ny aura 
plus @ nouveau de fumine sur terre pour ceux qui écouteront le parole du Set 
gueur En effets le connaissance du Seigneur ser complète sur tous, comme l'euu 
inonense que couvre le mer. Se tiendra debout, ce jour-là, le rejelon ® de dessé 
qu sert constitue le prince des peuples: les peuples auront confiance en lt; 
sou propre lieu de repos deviendra glorieux ?. Éconte, mon frère Justus, eette 
parole évidente. (est vrai) que le Seigueur à ordouné aux cufauts d'Asruel 
de n'être pas haptisés, sauf seulement dans le temple, et (leur à dit) qu'il 
nagréerail pas leurs Kacrilices sauf dans de temple. Mais) voici que lout cela 
a cessé, Enr effet, les prophètes ont préché que la loi surviendrait avec® le 


jugement du monde. Le prophèle  Osée it au sujet des peuples “qui se 


1. Traduction de rie Oùx fheruéune. 2. Traduction de 2 03 aû vos. — 3, OS, 1, 
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7. Is, Au O0, = NS, M 1m. : dans. 


(LL) SINIÈME ASSEMBLÉE. 4 


av bone 2 0 2 A Art 2 GRAN AA eh 5 A9 "A han 2 HAS : 
pou. 2 DIN 2 AA Ah C 2 PPT LAVE à aOPAA 2 

MhÔN : LA EE MAT 5 Mpuhde ss AB s Lenhe 5 ME 5 1 
PAC ENT 1 Die ZT ATLRERTL TN OS KO 1 PRESS T | ONÉREUX 1 7, 2e PT CES 2 DE7707 QC DEESEST DES 4 ITR 
AC 2 AYANT 2 Aûao : hs PAT: MA Or) : A7: MAP AT : MLA 
LC 2 Che. : DATE : COPOA 2 HAL» PLANTE 2 OA 2 EP © OM hNe : 
Nbeszo. 2 aa à Cl 2 cop 2 D 2 OO 5 DRAC: 2 AU 2 LAN?! : 
DEA s UE à Dev 2 CRT she à DU: : SARL 0h E 5 5 

Po 2 have: Char 2 MP: CAIN 

Dh : LA, : Aûeo : UE 2 AARNP'ave 2 MATE à: hhpeuve : MAAF ANT : 
"heaven CL] 2 hs mac povs ana} Eat : DA 
LE Le: he 9" 5 NON : 2 LP MA CAC EN IN EE h00 7 € HAN Eh 
PA: GAL à: NCZ'ove 2: aq 2 IR Gaves AOL A QE 2 AûGO 2 AL: QUE 
PF: mehr : hard tove : ao JAN à MarQE : Aduf 2 GhôN : LA, : 
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1. Ms. crur, — 2. Ms. hhegon. — 5. Ms. mrhar, 


sont convertis au Seigneur : Hs chercheront le Seigneur, leur Dieu, et Darü, 
leur roi. Hs se souciendront du Seigneur et de (ses) bienfaits pour les jours posté- 
rieurs !. 

En ontre il dit : de reviendrai el je m'en rats jusquà ce qu'ils périssent 
et cherchent ma face dans leur tourment. Hs vieadront le matin vers mot et 
déront de moi: Mons, tournous-nous vers de Seigueur, notre Dieu, car lime 
nous à flagelles, (mais) dl nous quérira; il nous à blessés, (nais) nous querira. 
nous fera revivre? le dencième jour: le troisième jour nous nous lérerons 
et nous vivrons decant lui. De plus il dit : Qui done sera sage, méditera 
cela, comprendra et connaîtra cela? En effet, les voies du Seigneur sont droites : 
les justes, eur, y vont, (mais) les pécheurs ne peureut pus (y aller) *. 

73. Prénicniox pe L'iNcRÉDULITÉ pes Juris ET DES SOFrRANCES pu Cuir. 
— De nouveau il dit : C'est là que je les ai haïs à cause de leur malice. 
Je les chasserai de leurs maisons et je ue recommencerai plus à être clément 
envers eur, Leurs princes aussi sont des rebelles. Éphraun est malade: ses racines 
sont devenues séches : ne portera plus de fruits. Méme S'ils enfantent, je bierai les 
enfants de leur centre, (Comm) ilconvient, le Seigneur les à répudies, parce qu'ils 
ont refusé de l'écouter; is deviendront, (pour la plupart d'entre eur, errants 
parmi les peuples *. En outre 1 dit : Je jetterai sur eur mon filet. comme (sr) 
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HADAL à: wo à Dies odbeo[ eo: Mig + ne à Non s ph: mPe : 
ea] + nettes conan 2: Es OUR à Aa Hô : LA, : 
mp ñpor. : hé h A : ny: Don: Es Mods ho LIL à: AC 5 
ue: DA + CC: DE 5 AN : Non 5 Dex : HRee-h?: oœû 
es Ye se heu: nb seen 2 Pr 2 DU 2 DÉMOS: OU ENT 
es DA end 2 A CNT 2 DE DA RAR à AO à 079" 
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DôC sony 2 RYALRe s PnA : UP ous à: Man pan. : HA 
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1. MS. héerrmgran., 2. Ms. nemet. 


les oiseaux du ciel et illes fera descendre. Je les chätierat dans leurs oreilles par 
un tourment, Malheur enr, parce qu'ils ont voyagé (loin) de moil Hs ont été 
cpourentés, parce qu'ils ont péché contre mot, mais mor, je des ai saurés. 
Pour eur. ls n'ont ontragé par des mensonges et dis ne crient pas vers moi de 
tout leur cœur". De plus il dit : Contre moi ils ont machiné le mal et its 
se sont tournés en vain; Üs sont devenus comme un are tordu; leurs princes tom- 
beront par l'épée à cause de la sottise de leur langue. De nouveau il dit 

lraëla ele englontis ilest derent comme ur vase til parmt les peuples *. Le pro- 


phéte dit 2 Voici que jordonnerai qu'on les disperse parmi les peuples. Comme 


la farine qui tombe à terre, @ust tomberont tous les péchenrs de (mon) peuple. Hs 
tonberont par lepée cene qui disent 2 Nous ne rencontrerons pas le malheur ; 
Cafflietion ne viendra pas sur nous. 

Avez-vous vu, mes frères *, ce qu'a dit le prophète au sujet des peuples 
qui pe crotronl pas an Christ? (Na dit comment ils seront dispersés parmi les 
peuples, dès que le Christ sera venu: comment 14 rovanté sera enlevée anx 
Juil: et comment leur sacerdoce et leur sacrifice serout aholis. Quant à eux, 
ds sont devenus (des êtres) répudiés, rejetés et dispersés parmi tous les 
peuples jusques aujourd'hui. 
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1. Ms. moyen. = 2, Ms, aegone, — 5, Ms. mecoeñn., — 4. Ms. were 


Le prophète fsae dit au sujet du peuple qui à crucitié le Christ ct Pa 
Uié à l'ai détourné ma face de vous, afin de ne pas être clément envers vous. 
En effet, le sang uw rempli vos mains eUvos doigts; vos levres out proféré Piniquité : 
votre langue à énonce le péché; vous avez ecprümé (des choses) tnutiles pour vous: 
vous avez conçu l'uffliction et enfanté Finiquité". De plus il dit? En rffet, 
eur œuvre) est une anvre d'iniquité; leurs pieds convent pour le péché us se 
hätent pour répandre le sang: is machinent le meartres Pignominie et la cala- 
mité sont sur leur chemin. En effet, leur chemin est le chemin raboteue; ts ne 
connaissent pas le chemin de la pairs ny pas de justice dans leur hour, 
car le chemin? duus lequel ds vont est tortuense. C'est pourquoi la justire est 
loin d'eur*, Le prophète Harcid dit: Leurs pieds sont rapides dans tout mal: 
ils courent pour répandre le sang juste: Dignominie ete calemité sont sur leur 
chemin; is ne connaissent pas de chemän de la paies le crainte du Seigneur 
“est pas devant leurs ere: tous les auteurs d'iniquité ne (eo connaissent pus ?. 
Le prophète Isuïe dit : C'est pourquoi la justice est loin d'eur: la droiture 
ne les atteint pus: leur haniére est devenue pour eus des ténebres is titeut les 
murs, comme des aveugles qui ont pas dyeuss ils tombent le jour conune sis 


éteient au milieu de la nuits ts sont tourmentés, comme S'ils mouratents is vont 
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Aa & en : NUPE à: Mas he Ci ]é + ont: om have : AL A 
ht 5 AIO 2 MAR ave: DATOQ AO: Her save 2 Us 2 Penn à 
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1, Ms. vu. 


ensemble. connue les colonbes et les ours". En ellet, ils n'ont pas cru au Christ 
qui est la lumière, la voie de la justice, La paix et le salut, 

7h. Le Cnusr est vExr, — Si ce (Jésus) n'était pas le Christ, — (lui qui) 
s'est levé, (comme) lumière, (venant) de Marie, la Sainte Vierge; (lui) au sujet 
de qui les prophètes ont annoncé; (ui qui) est apparu aux hommes, — les 
enfants d'Israël demeureraient dans la royanté, dans la grandeur et la gloire, 


6, comme ils élaient autrefois; en outre “tons les peuples ne croiraicut pas 


eu lui. Mais nous savons et nous sommes cerlains qu'il est le Christ véritable 
au sujet de qui les prophètes ont prophétisé. Depuis qu'il a été crucilié 


jusques aujourd'hui, voici que nous demeurons dans le lourment, Fallliction, 


la tristesse et la captivité, Le Seiwneur s'est irrité contre nous d’une grande 
colère qui dépasse (celle de) là captivité de Pabylone, ear dans la captivité 
de Babylone, au bout de soixante-dix ans, le Seigneur ent pitié du peuple 
ides Fsraélites), les défivra et les HUrevenir dans leur terre. Voiei que s'esl 
accompli ce qu'a dit notre père darob ? La domination ne disparaîtra pas de 
Huda (ui) de ses membres, jusqu'à ce qu'il rencontre Celui qui est réservé pour lui 
best Pespérance des praptes?. Lorsque le Christ lat venu, les peuples ont cru 
eu lui et le monde entier fui à obéi. Voici que les prophéties des prophètes 
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1. Ms. éovnn.. — 2. Ms. han, — 5. Ms. +, — 4. Ms. ngver@u., = 5. Ms. hmg'h, 


ont été accomplies; la Loi a été abolie: la rovauté nous a été enlevée !: il nous 
a fait sortir de notre pays et il nous à dispersés dans toute la terre jus- 
ques aujourd'hui. » 

a. lisrus N'auuer pas our LE Cumisr Soir VENE, — Justus dit :  « Voici 
que je Le dis, à Jarob : Pour nous, nous attendons la venue du Christ, 
Sauveur du moude entier. Or à moi, il (me) semble que le Christ n'est pas 
encore vent, car ilest écrit dans les Saintes Écritures que le Christ viendra 
soudain, sans être remarqué. I est dit au sujet du Fils du roi, c'est-à-dire 
(du Christ) : H descendra, conne la plaie sur le champ.» 

76. ÉAPOSE nE LA PRobitÈÊTIE nE DANIEL. LES RECX DESGENTES pv Cunisr. — 
Jacob répondit et dit : & O mon frère Justus, ue L'ai-je pas fait jurer, par le 
Dieu d'Abraham, d'Isaue et de Jacob, que lu m'exposcrais ee sur quoi je l'in- 
terrogcrais? » [lui dit : «& Assurémeut, je te (lexposerai. » Jacob dit 
« Énssigne-moti (pour) quelle (époque) le prophète Daniel a (prédit la venne 
du Christ. » 

Juestus répondit et lui dit : « Soixaute-neuf semaines après la (rekrons- 
truction du temple, vieudra le Christ véritable. Après lui (vicudra) le faux 
Mussie. Après le faux Messie viendra le grand jour dn Seigneur, c'est-à-dire 


(le jour) du Fils de l'homme, comme à dit Le prophète Daniel. » 


* Jacob répondit et lui dit : @ O mon frère Justus, Daniel atal dit que le : 
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OMS. gone. — 2. Ms. movyasr. 


Christ viendra dans le monde deux lois, (oui) au non? » Justus (lui dit) : « Oui, 
mon frère, le Scigneur est vivant, le prophète Joël dit: Ce jour-la, je répaudrai 
de mon Esprit el je ferai des a dans de ciel en haut el sur la terre en 
bas : du sang, du feu, du soufre, de la frmée; le soleil S'obscureira et la lune 
deviendra di sang, avant quarrive à grand jour du Seigneur qui apparaitra. 
Tout (étre) qui invoquera le nom du Seigneur sera sauvé 

Jacob dit : «C'est vrai, à mou frère, que les prophètes Daniel et Joël ont dit 
de telles (choses); moi-même je crois à ces (choses). » De nouveau il 
l'interrogea et lui dit : « Les quatre grands animaux que Daniel a mention- 
nés, est-ce incontestable, (oui) on non!» 

* Justus répondit et lui dit : € Oui, les quatre grands animaux que le 
prophète Daniel a mentionnés sont les quatre rovaumes du monde. Puis les 
dix cornes, cela veut dire les dix rois. Pais la corne qui est pelile, c'est le 
faux Messie, Ensuite le Fils de l'homme viendra sur les nuées du ciel, afin 
de juger les vivants el es morts. Le souswe que Nabuchodonosor à fait? el 
(que) Le prophète Daniel a interprété est vrai. En effet, il a dit : La tête d'or 


pur, cest le rovaume des Claldéens: la poitrine et les bras d'argent, c'est le 


1. Joul, 11, 29-52, 2, Bien que le verbe ne soit pas au subjonclif, la proposition vst 
finale, — 3, M ä in. : « sonsré. 
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1. Ms au. — 2. Ms. 2x6, — 3. Ms. hony 


royaume des Perses et des Méèdes; le ventre et les reins d'irain, c'est le 
rovamnne des Grees !, c'est-à-dire Le rovaume du roi Merandre; les jatubes de 
fer, c'est le royaume des Romains. » 

77. Austus COXFESSE SON EMBARRAS DEVANT L'ARGUMENTATION DE JACOB. — 
Eu outre Jacob lui dit : * « Expose-moi {ecct}, à mon frère Justus : Les 
Soixante-neuf semaines sont-elles éconlées, Le Christ est-il venn et la vision 
des prophètes at-elle été scellée, (oui) ou non? » Justus dit: « Assurémenut, 
Louies ces (choses) qui ont été (préldites se sont aceomplies el le Christ es 
venn à la fin du royaume des Romains. » 

Jacob lui dit : « Le royaume des Romains est-il puissant, (oui) on non? » 
Justus lui dit: « Oui, il est puissant. Or à moi, il me semble qu'il demeurera à 
jamais. Voici que le Christ est venu, car le royanme des Romains, cest Le 
quatrième animal. » Jacob Qui dit: « Puisque les soixante-neuf semaines son 
éeoulées depuis le commencement du royaume des Romains et que les 
prophéties des prophètes sont consommées, incontestablement done le 
Christ est venu. Comment toi-même auttends-tu la venue du Christ et dis-ln 
qu'il n'est pas encore venu? » dustus répondit et dit : « Le Seigneur est 
vivaut, tu dis vrai. Mais pour moi, ‘je n'ose pas dire qu'iluest venu aucun 


rophète ?. après qu'est venu (ésus). Notre-Seigneur Jésus-Christ qui est né de 
! “A 


1. Le mot nAgsre est la transcription corrompue de 'Fhéves ÿ aothiz à vüv). — 2. M 


à im. : aucun d'entre les prophètes. 
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AA ES IFDAS EAU 2 APE 2 RHUA : DHAPA : NavPEo Ja : 2.4 
As Dans ER 2 NCAPA NAT Hem s ARE 2 A 5% 
A9 New : Cl, 5 AAC ON 2 NC 2 Go: Ron : Abe: MATE, : ane: 
AR AIT: LAN, 2 AR 2 non ESC AFP : hûeo : Gnrs: Con 
ht D Chr Et D 2 CNE Dh 2 AUDE DR ADN Al 
CE CN: He 2 PR à Sue 2 AAA, 2 mea: Done: bu: Nenth 
Es 67h NE 5 AL AC: Dar : 072" : TOAST EE OUINE : SN : 
eyes à: DEN NUS 2 NC 2 DYVNE 2 MONA: NADD'ov-  MhON : 
CU 2 AR 5 RAA 2 DAT 5 287 5 Edhert, 2 DAT: A CARD 2 Gi: 
COX 2 EVA 5 AR 2 MEPU EH A AY 2 SUN 2 OPA ALL E DAPTZ : 
TL 5 EN 2 n9 Ac: Lebd : hEt sa AN : dut 

hOP hs LOPAL S DONS 2 one 2 AC 2 Dao) re DR: D Es CN, : 
HhEvA : LC 5 AM: Confins 2 AN 2 AA 2 Crnée s E s ANIES : AUT-C : 
Dû TE Ad 2 DE: DRNAS 5 hs HUDIL à AA + NL ANRLE 2 He : 
CaoAD 2 DEA PT EIRE ANNE 2 ie: Lab AN : Dh! : hr : 


1. MS. amn. — 2, Ms. mrepar, —— 53, Ms. han, 


Marie. de la Sainte Vierge el a été erncilié daus les jonrs de Ponre-Pilate, est 
douce le Christ véritable qui est venu pour le salut du monde entier, Comme 
le prophète saie dit 2 Voici que le duste viendra et que son salut apparaitra”. 
De plus le prophète dit: N'a tarde, ne désespéres pas, car viendra rapi- 
dement et ue tardera pas? En outre dit: Tout (être doué) d'une chair verra 
le salut du Seigneur. Le prophète Zacharie di: Voici un homme, appelé Orien- 
Lille décera den bas: rendra pure la maison du Seiqueur;  portera® lui- 
méme ses iusiques es il siégera Sur son trône: le prétre juger à sa droite: le 
conseil sera entre eur der? De nouveau le prophète dit 2 Réjouis-toi, file 
de Sion: eculte, fille de dérusalene, Voici que viendra ton roi juste etdoux, monté sur 
le petit d'un äne*. Le prophète David dit 2 De la bouche des enfants et des 
(petits) enfants ho as préparé la glortficationS. » 

78. désres necoxxair que Jets este Le Cinisr. — Jacob répondit et Tai dit : 
« C'est vrai, mon frere : 1 est écril ainsi. Le prophète Zacharie du: 4H 
cendre encore des peuples qui demeureront dans de nombreuses villes. (Hs tront} 
dans une méme ville et diront 2 Mons supplier la face du Seigneur qui domine 


tout el chercher la face du Seigneur qui domine tout. Firai, moi aussi. be 


LAS SENS ATTAITES e NREnRe T Cor. PAT 6. LEE 


D. Zauli. 1N. DAS ins 


pia7 SIXIÈME ASSEMBLEE. on 


neanphe 2 ADEME 2 Ah 2 ANT 2 APN 5 AE Vue 5 1 


a 5 LA auEE 5 Mie: ConAN : ALAN : HE Ten h FA : TA 2 DL : 


Ah : heoil : CA: Ah: ie: Con EE Chr : Art = ub 
un 2 he: All : ANCAŸA : EU 2 AT à: EP 5 99 NOÉ ET 
DOVE 2 UE 2 APCE EE DAY RAM: Cm à AB: œûih ss NÉTAQ : P 
C9 Œhg"e ten. : To: ON 2 GATE DL ANA ES MAY: LTI2" 
hs ave 2: DORA : 20 PQ 2 HEdDarane : (ls 9499: Out 09° 
gave : HA : QE 2 m0 BP UE ACTE MNAYVZ Done: HLOAEN : À 
dUL 2 HASAY 2 aoû : hell: Dates PUY EN ELA dues ABU-EE : 

ane hs LAS : HO (LAS s han 2 TA 5 ARC 2 PL : où 5 don : 
HOÛLA = Dog h à MooPOA : hard : AG: HEHAS : DIE: A du9° : 
UEU 2 AOC EY 2 PRE 2 LEA: DAPAS : APT: ALL : Neoda : 
Rnean' os np 2 on: NENPA : NNACPE SE Mon s AOC: av û, 100 
Dh ON 2 MA CY RQ 2 irons 2 OCT EE 0e 2 CANANR : ULNCN : Ann 


1. Ms. ren. 


uombreu.r peuples et de nombreuses nations viendront avee moi, cherchant la fare 
du Seignenr qui domine tout, à Jérusalem, et bmplorant la face du Seiguetr. 
Ainsi dit le Seigneur qui domine tout". V'ai vu, mon frère, comment les penples 
ont ern au Chuist. Voivi QUE été puissant le royaume des Romains, c'est-à-dire 
la signilication des dix cornes, Puis viendra le lux Messie, (c'est-à-dire) la 
corne qui est petite; puis viendra le grand jonr du Seigneur; ensuite les 
morts ressusciteront des tombeaux et se tiendront debout auprés dun ter- 
rible tribunal, y en a parmi eux qui entreront dans le rovanme des eleux: 
il y en a parmi eux que l'on conduira an supplice éternel. Puisqu'il en est 
ainsi, qu'attendent done les Juifs? » 

Justus répondit et lui dit: @ Tu as dit vrai, mon frère, et tu as exprimé 


une (ehose) certaine : (à savoir) que le Christ qui est venu dans les jours 


d'Anguste-Céser, qui est né à * Bethléem de Juda, de Marie, la Satute Uerge et 


(que) nos pères les Inifs ont crucifié dans les jours de Ponce-Pilate est done 
le Christ véritable, comme (Pont prophétisé Moïse, Isaie, dérénnie et tons les 


prophètes. Voiei qu'il est béni celui qui bénit le Christ et eroit qu'il est le 


1. Zach, vu, 20-23. 


fol. 24. 
ere 


"fl uee 


TRI SE 


vb. 


* tal. 58, 


\s h. 


“fol. 59. 
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À: A9" 2 Den : PA: bbAM : AL ARE: AE : Mon : LA : 49 
fs NE SE 29 2 AL AO DC EPA 5 Dh 0 ave à HART OS à: AP Poue :E 
Chaos Ang 2 A HART A]9"% 2 NNEAPA + AE + AIAN HAN A à 
News Al: PR 5 ag 5 DA 5 AR A9 2 MACON: DA LEP : Ln9" 
he: ISO Et ne 2 fon : AY 0e: Hhp'anave : AHZU'avs : Dee: À CNY A : 
DAS: : Aa: à: Nen s D BANQUE : HO, 2 OA NT: MATE: en : 
ÉD AE 2 ED 2 D APP A 2 AA 'oN à ab GE + han : AO} 
ave ls DA NY "OP 2 No: DE: CAD : DTA TR AI Pau. : EN: AN À 
Oh + he: Las AN  DÉLN LL 5 CS RL 2 DATES AN ae à Ge 1 à 
DU PY 2 HAGhbovs : AYPCNTE : A0 à ONOL 2 HARMAN EE 

0: ah 2 AG 2 ME à AS A9 ho 5 CAPA : NEQPA : hi : 
99 5 DEPOT NL ARE neo à hhonr NE EE ON, à OS 5 NA à 
O2 AA: APAS + ANCAPA : Aron: AAA: Copé : Dong : HERAS : 
AC: ot : Philo: : DAYhan : Adi: LA IP à AhangiPave à 4) 07 
Phone: AÉpiPove 2 AGA à ANLANAE EE EN 2 NON 2 AR NAT sn 


1 Ms. Rohove 2, Ms. avan. — 5. Ms. otyvtor. 


Verbe et le Fils du Seigneur. Comine dit le prophète Daril : Le Seigneur «& 
envoyé son Verbe; iles à quéris et il les a sauvés de leur mort. Qu'il soit 
maudit tout (étre) qui ne croit pas que le Christ est Dieu qui s'est fait 
homme! En elfet, le prophète dit au sujet de ceux qui ne croient pas au 
Christ et ue veulent pas entendre son Évangile : Hs out détourné leur visage 
de bi; ds ont rendu sourdes leurs oreilles, afin de ne pas entendre; is ont épaisst 
let cœur, afin de ne pas compreudre ce que (le Seigneur) à dit dans la Loi an 
sujet du Sauveur. Le Seigaeur @ envoyé ses prophètes. (Hs ne les ont pas écoutés). 
"Ha fait venir sur eue de chäliment, car les &@ appelés et ds ne Fou pas 
écouté. Paretlement cur-mémes F'appelleront et Une) les écontera (pas). dit le 
Seigueur qui domine tout? Le prophète Michée di: Moi-méme je les remdrai 
confondus el dispersés el je les éluignerai de mou héritage, car ils ont transgressé 
ma Loi el es roies. 

79. La névpronarion des Juirs. — Voici que toutes ces (choses) sont venues 
sur nous, depuis que le Christ a été crucifif jusques aujourd'hui. Le Seigneur 
s'est mis en colère contre nous, car nous W'avons pas ern en lui. Le prophète 
dit au sujet du peuple qui a erneilié le Christ : Malheur à cour qué machi- 
nent Uiniquité et méditent le mal dans leur couche! Des quil fait jour ls accom- 
plissent leur hriquité et Us élèrent leurs mains contre le Seigneur. Le prophète 


Michée Ai an sujet du Christ: Lére-toi (et) triture-les, Jjille de Sion. ear je (te) 


TS ren RE DA UD TEE MENU Me 


LÉ 
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[OC EE 7 LIRE ECS Die 70 CORRE C7 LOS ELLE 7, V7 SERRE AER V7 RER NCA TOTTENEN TO TC ORNE VTT 
Ah : Penh hrave 2 ANNE 2 AO 2 Ah 2 ADN AE : Or: 
As RE OhôN 2 PA: PAG O0 LADA DA 2: ILE LAA : AIN : 9" 
pbs Anh 5 YVES AA NN LEE 2 0e 2 ha ANNE à: Dec! : 
AA: NA NN: APE 2 DZ 2 PAPE: COPA: MEN à: hhewQU EE : h 
Le SAP 5 Den: DEA: AYAN PANNE Dei ? AU? RAD LE : 
CTLLONERN LT PEER ae LU DER LE TEST O7 GERS LURENTCN PT ARTE DUTTTOERTT EE DENT EASE D'NTORS 

LADA 5 PAPA: ALOTAN à mins ET 2 NYyo : 200 : AUD : A 
NY : A9 tt: 

LA 2 LOdN à Pur à AGA + UGS D EE MICNEE EE DANLIE : OC nas 
DURE DA HOAL : MAD MALE à JAN: A eh 2 AOAT : 
O0 5 JDA: MROAUET EE MAMAN RE MAC 2 A : HO E 
Me 5 AN 5 MY ROUE BANANE 2 LAC + have 2 Hard : Ah 
[5 HAN PA SE MED + AA: DL : he? LRO: AA : GAY : 


1. Ms. hxdiien. — 2.:Ms. hargnnt. — 5, Ms. mayvete, 


ferai (des ongles) d'airain (à tb, ma file! tu détruires de nombreur penples et 
lu consacreras (leurs biens) au Seigneur, sur toute la terre ?. De plus il dit : 44 
réprimandera Israël. en disant : Mon peuple, que Cai-je fait? En quoi l'ai-je fati- 
gué? Dis-(le)-moi. Voici que je Lai fait sortir de le terre d'Égypte et que je l'ai 
délivré de la maison de lu servitude? » Jacob répondit et Ini dit : « Reconnais-tu, 
mon frère Justus, que Le Christ, c'est Dieu qui s’est fait homme, et que les 
Juifs l'ont regardé‘ comme un homme faible? Or tont ce que les prophètes 
ont prophétisé à son sujet a eu lieu et s'est passé. » 

SU. Les pays SOUMIS À LA DOMINATION bE Roux. — Justus dit à Jacob : 
€ Combien y at-il de pays sur lesquels à régné le quatrième animal, (en) ee 
monde? » 

Jarob dit: @ Il a régné * sur ‘trfyänos Océan: Bartänya Bretagnel: * for. 34, 
Asütär LÉspagunel; Barn'äyt (France; "Autolyà Malie ; Le‘arä UHellade : ” u 
Mbrigipé Thrace, avec toutes (ses) régions supérieures: Ritényt avec ses 
régions (adjacentes); "Anotsokigé [Antioche;; Soryé Syrie] et toutes iles pro- 
vinces) qui sont en elle; le pays de Färès et de Medyim Perse el Médie : 
Belinyd et toutes les iles limeuses qui sont dns la mer: "Mens: l'ereguya 


Afrique) jusqu'à ’Aufyés Océan, la mer qui entoure le monde entier: 
L | ; | 


LM aum. : a fille. — 2. Mich., av, 13. — 3. Mich.. vi, 3-4. — 4. Le verbe £%n a ici 
le sens de considérer. 


PATR. ON. — T. XIL. — F. |. 


Role, 


° Lol. 59, 
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on Che: Mn hf s INA TA EE 
DC (avons: PAP AA te 5 Me: NAME: Neo AS: CN, à 
LOŸN : honor 2 MAAN 2 hÔE : he à Move h : PH 3 CIN FE 
DEAD: héPe: : YA : AU: HAA ha NAN: pH à: OUI: EPA 
None: COPA: MAYU : AA : NUE: 07 hé, : 
HEAV PAPA: CO EE AIT: Auo A? 094: ACOPAN : ONE : NU 
A: PALAU à PO: AZ: MOZLCN : RAY EE Dh avz s LA, : ANNE : Non: 
AEAPA : HADPA : Abo: PR: AJAN : AE: MON 3 A CAR : NOEL: à: 
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*Amoryä ct tout son royaume. Ce sont les pays (soumis) aux Romains, dans 
le monde. Voiei que tous les peuples ont été soumis à la royanté" des 
Romains, comme x ordonné le Seigneur. Mais notre rovauté à nous est 
disparue, comme nous (le) voyons, depuis que le Christ est venu jusques au- 


jourd'hui. » 
Après avoir dit ces (paroles), ils se dirivè- 
l s 


SE. Fax De LA CONTHONERSE. 
rent et s'en allérent, ce jour-là. vers lenrs maisons. Alors * Jacob se nnt à 
jeûner, à prier et à demander au Seigneur de (lui) pardonner les péchés 
qu'il avait commis autrefois. 

Justus dit aux frères : « Le Seigneur est vivant! Tout ce que Jacob a dit est 
vrai el il nv a pas de mensonge (en cela), eur c'est énoncé par l'Esprit- 
Saint. 

Maintenant je veux que vous n'apportiez ce que vous avez fait écrire 
jadis, ce sur quoi Jacob a controversé avec vons, » Alors ils lui apportèrent 
le hvre. 

Le vovant, Justus dit : & Mon père Samuel a été le maître de Jacob, mais 
ee dernier le surpasse en sagesse et (ni) est supérieur en science. ladis mon 
pére à dit que le Christ que les Juifs ont erueifié est incontestablement Dieu, 
et en outre qu'ilne viendra pas d'autre Dieu que Ini. » Avant entendu ectte 


(parole), les frères furent étonnés. 


1. M. m.: par du royauté. 
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Dh :!: 


1. MS. h9%A a à +. 


82. ACCOMPLISSEMENT PE LA PROPHÈTIE DE DANIEL. — Mors Justus leur dit : 
« Voici que moi-même je (vais) vons raconter une chose surprenante, Il y 
avait dans ‘ la ville de Sogint, dans les jours du roi Morig [Maurice!, un ? fol. 59, 
homme qui habitait près de notre demeure; cet homme était prêtre d'entre ee 
les princes des Juifs. Je l'ai entendu, un jour, en train de dire : « Ponrquoi 
« sc réjoui-ton de la mort du roi Morig et du règne de Fouqgi [Phocas ? Pourtant 
« on ne sC réjouira pas à ce sujet. Voici qu'ou voit (des calamités), depuis que 
« [0 royaume du quatrième animal a été affaibli et détruit, car reste ce qui 
« viendra avant les dix cornes dont parle le prophète Daniel, Puis (surgira) 
« la corne qui est petite, c'est-à-dire la plénitude de la crainte. Ensuite aura 
« lieu la résurrection des morts. Puisqu'il en est ainsi, comprenez que les Juils 
« out trébuché et ont abandonné la voie de la droiture, ear ils n'out pas cru 
«au Christ qui est venu, avant que le royaume du quatrième * animal ft * 6. 6m. 
« détruit. » Alors les Jnifs demeurèrent à murmurer: ils injurièrent ce prôtre rs 
et il x eut entre eux une grande querelle. Voiei que moi-même j'ai entendn er 
prétre en train de dire une telle (chose). Mais nous, nons sommes demeures 


à nous moquer de lui. » Peu de jours “près, ils se réanirent à nouvean. 


DONT I PTILR 
r° 


* fol, 60, 
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Ath : OA, : 


Cas : PAP L A] : ALAN + are 2 Ne s FTNEL : OHMEPZ ? D 
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1. Ms. aune : sn. — 2. Ms. mnt. — 3. Ms. hgvayir, — 4. Ms. nano, — 5, Ms. oh 


“yao:, 


SEPTIÈME ASSEMBLÉE. 


Jscos péMoxrRe Que LE CunisT EST VENt. — Justus dit à Jacob : « de te 
demande de m'exposer et de me démontrer par la parole des prophètes la 
venue du Christ, ear (les frères) veulent scruter (les Ecritures) à co sujet. » 

Jacob dit : « Oui, mon frère. Le Seigneur dit par la bouche du prophète 
Jérémie 2 Ne vous fiez pas à des paroles de mensonge, car elles ne vous seront utiles 
en rien. (Ne) dites (pas) : Cette maison est Lt maison du Seigneur. St vous rendez 
droites * vos voies el vos œuvres, (st) vous pratiquez la justice entre les hommes et 
entre (vos) semblables, (sb rous ropprimez pas la veuve, lorphelin et l'etranger, (sû 
cous ue répandez pas le sang pur dans cette maison. (sè) vous n'allez pas (apres) 
les dieu étrangers el ne (les) suivez pus, je cous ferai demeurer rous-mêmes 
daus le terre que j'ai donnée à vos pères, d'éternité en éternité". De nouveau tl 
dit : SÈ vous néécoutez el (si) vous obserres mon commandement, vous eutrerez 
rous-mêémes dans cette maison, vos rois siégeront sur le trône de David et vous 
serez portes sur des chars des chevaux, Mais st cous refusez d'écouter mu parole et 
Ai) COUs Cobsercez pus mon connuundement, voici que je vous jure moi-même, dit 


le Seigneur, que je demolirai cette maison?, Vois-tu. à mon frère dustus, que, 


,— 2, Jér., sv, 24-27, 
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1. Ms. egvg. — 2, Ms. mot. — 3. Ms. mrtovemuan, — 4, Ms. n7"ant. 


depuis * que le sang de Notre-Seigneur Jésns-Christ a été répandu, le Seiuneur 
nous à méprisés el nous à dispersés daus tous-les pavs: notre temple a été 
détruit; notre Loi et notre Testament ont êté aholis. Comme dit le prophete 
Jérémie : Malheur à moi, car mon me péril! Le tourment est grand sur moi. Je dis à 
mon dme : Supporte cette affliction, En effet. (nes fils) sortiront de ma maison et ils 
ne reviendront plus vers mot, Personne ouvrira mon temple et ne ramenera mon 
troupeau, car les bergers ont agi iniquement et n'ont pas cherché la face du Ser- 
gaeur‘. De plus il dit : Quand (méme) Moïse et Samuel se tiendrawit devant 
ma face. mon dme ne se trourerait pas avec? eux. de n'éparguerai pas ee peuple, 
mais au contraire je l'éloignerai de motet je le ferai sortir" dehors. En outre il 
dit : Puisque vous n'avez abandonné, dit le Seigneur, et (prisque) vous vous êtes 
tournés derrivre d'autres dieux, j'élérerai ma mar sur rons, je vous renverserut el 
je vous ronfondrai. De nouveau il dit : Je ne leur pardonnerai pas. dit le Sei- 
gneur, mais je les disperserai parmi les peuples et dans tous les pays. Voici donc. 
à mou frère, que nous sommes devenus dispersés dans tous les pays, eur nous 
Wavons pas écouté la parole de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Le prophète 
Michée Ait au sujet de la descente du Christ : Voici que le Seigneur sortira de 


Sa maison; d descendra et demeurera sur la terre: les montagnes S'ébranteront pur- 


MJC NX, 19-21, — 2. M. à m. : auprés de. — 3. Jér., xv, L. 


"fol no, 
LT 


“fol. Gt, 
\ b. 


* fol. Gun, 
NET 


* fol. 60, 
Vale 


5h SARGIS D'ABERGA. 11541 


AE 5 JR: HOYPADA: : ACOC : EE : OT. : AOC : Non : 
JO: DIR 2 AA EE ben : 00, 2 CDN: AY A LNC SONZE à A : HC 
not, Ne 2 Aa Es on 2 ARLON: NA 5 LI Peone à AE 2 AE RA 
CU ER MA 2 ARR DA 5 9" NCAA EE LR 2 AL AE à 
ARC A EIAR  Abdhove s hôen à D DL ANA: 00h C5 HUA : h7 : 
Ans GAY: how: an halo: DA? ANAove : Añao : NAN 
hate: Ag" : Lune Er AO she 2 Noos AO, ? AE : ANAN 
ave 5 JA A à ALAN: AA NDS 2 AE 2 NCASA : HAPAN : AL 
oct 2 ANA : A9": NE 2 he Poe! Aion 2 A HAL ANET : NE à 

RAN : LE: HAZAY" : 
DhôN 2 PC 2 MATE: ALORS: AA: A9: NNCAPA : ML : 
“jo, ALAN à ARLON  HÉNA GR ? AIAL NRC 0: Boo : DEAN: : 
CU pee RATE 2 APCE 2 OR Ph 2 MA 2 GR A à AL hNdLE & 
CPV ONY NRC EC 5 MA Es MPG se AA: dhavavs s RD: nov: CT 
AB: : NONRA EE Neo): CN ANA QE PA STAY A 2 407 2 NL : 
ŒAU : AIO EE LA: TANP- OÙ: ARE: DANCE : TL. : Ad: Ana : 


1. MS. h9°nhegane, — 2, Ms. 1negs, 


dessous; les rollines se fondront comme le etre & lu face du feu et comme l'eau qui 
“rot, coule des montagnes. C'est tout cele qui surviendre à cœuse du péché de Jacob et à 
UT cause ducrime dela maison d'Israël". Le prophète dit au sujet des Juifs qui n'ont 
pas cru an Christ: Le Seigneur dit: Je ne leur montrerai pas nu face, car je 
suis le Seigneur miséricordieur et je suis existant jusqu'a jamais, Confessez votre 
péché et ne cachez pas votre faute, car vous ares péehé contre le Seigneur, votre 
Dieu. Entends, 6 mon frère, qu'il n'a pas dit : Vous avez péché contre mot, 
mais contre le Seigneur, votre Dieu, c'est-à-dire (contre) Ie Christ que: les 
Juifs ont crucilié. S'ils avaient cru en lui, il les aurait fait vivre. En effet, 
tout (être) qui ne croit pas en Ini n'aura pas la vie éternelle. 
84. Le saitr orËRE pan LE Curisr, — De plus le prophète dit au sujet 
des Juifs qui ont cru au Christ : Le Seigneur sauvera dacob et le délivrera de la 


“foto, mate de celui qui est plus fort que lui. Hs viendront 


l'adorer® sur la 
in. LA 


montagne de Sion et ls se réjouiront de tous (ses) bienfaits, dit le Seigneur*. Le 
prophète Jérémie dit an sujet des enfants qu'a tués Hérode, lorsque le Christ 
fut né: Ainsi dit le Seigneur 2 Une voix à été entendue dans Ram (ainst que) 
des pleurs, des lamentations et des gémissements. Rachel pleure ses enfants et ne 


veut pas cesser les lamentations, car ses enfants x'eristent plus pour elle. Minsi di 


1. Mieh.. 1. 3-5, — 2, M. à m. : fls wrendrontet rls l'adoreront. — 3. Jér., xxx. 11-124 
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bb © AE à Cut AE ALES AVES 2 AGP à: A 5 AL à 
De CeT gs Coef 5 A LEA" EE DOA TU : ou 5 DYVULE : CUS : 
NAÛ, 2 HR rNC : MU 2 20506 : DE 2 DE: he HA 

AU : “#0 AC A A NON : COUR 2 hAOL 2 91 LA à (LUE 71 Ly 72 : Pr 
Do Ah 2 Alan : DA 5 Eos DA JG DA MENT PU AAA à: 
Ad y 2 PA 5 OT 2 HAN : eo h à NONNA 5 DINAN à GAP + D 
ue 2 ii avs 2 Dao à PS0) 2 ONE: he à oh 5 NEÛPA SU 
FOAL 3 DL OY" 2 DA SP HSE à CRAN YA : AA : OA 


L. MS. atet, — 2. Ms. mar. 


le Seigneur : Ta voix est affaiblie par les pleurs et tes yeu.r par les larmes. (Mais 
sache) qe la récompense de tes wurres (subsiste) !. La récompense. c’est le Chris 
qui augmente leur récompense ct les rémunére selon leurs œuvres 

Voici donc que tu as compris, à dustus, que le Christ est venu et que nous 
sommes délivrés de l'éguremeut de Satan et du culte des idoles. Quant à 
ceux qu'on au tués à Bethléen dans les jours du roi Hérode, assurément le + rot. es, 
Christ est venu les récompenser. Comme dit le prophète : Voici que des jours 
endront, dit le Seigneur, (où) j'accomplirai les Ecritures pour la maison d'Isruel 
0 pour lu maison de Jude. Ce jour-là, je construirai pour Darid un trône de 
Justice. Jula sera sauré aiust que Jérusalem, C'est pourquoi ue manquera pas & la 
maison de Juda Uhomme qui siégera sur son trône, dans l@ maison disraël?. 

So. La novacTÉ nu Cmuisr. — O mon frère, si le Christ n'élait pas venu, 
voict donc que les prophètes auraient menti. Quant à uons, nous avons Iré- 
buché et (nous sommes dans) l'erreur. En ellet, nous n'avons (ni) roi, ni 
domination, ni rovaume; la parole des prophètes s'est accomplie sur 
nous. Si le Christ n'était pas venu, le rovaume des Juifs demeurerait ainsi 
que leur domination comme autrefois. Mais depuis qu'est venu le Christ 
qui est né de Merie, fille de Baral, c'est-à-dire (de) la Vierge, c'est lui le" Roi * ft. ot, 


1, Joe, SSSR TO 


“fol, ol, 
pelle 


* fol. 62, 
toile 


“fol. 52, 
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es A AO 5 Dh ME à fran 2 All Et MP ang, : AL: : 
DO E s MGM 2 els 2 PA: AAC Er MANQ : A9: QE: T7 
CELELU EPA C7 2 LE CRE LUI CN RENE LL 2e Pass CRC LT, VE RERT VOSSEE 

Her s Ps A Ali? MAR SE Detié : nrave à: SA : A7 : SNA : 
DNA 2 MY 5 MAP à: QUIL EE MALO CA: DA: 9": RCAPA : Char 
as Meter 2 AN 5 Adobe à GE 2 Adult 2 PCOT SE MAAÔ 5 A n9° 7: DA, 
A9 0e 5 TAN 5 eo 5 OR ARADTET AA 5 CHA. à: arùE à 
À 5 het : Phone: AA: move: AA: AGO": Mhon : Ah: 
ae 5 Qeg9 : NP Y s OPA EE GO NE 5 hr 2 oo ENT : DAR : MAT à 
hole 5 OM 2 AYANT DE 5 AO 2 A 5 EN : HAN: AC 
Des: DA 5 h9e sl se Mons LA: AC ON : OR SE PA à AL AIS à 
had : ACOE + AP Oe : HAÔNE à copbatu'av : DA TH] 2h 
he ANS : e,}-de[ 7] AL Ah : hYVADove : HASPA 2 HAN NA 
VAR os rave 5 MALO CA 2 AA 2 Dh": NCA PA : hey : Non : ÀZP 
Es co TAS 5 DA: Lave: Agde : Me: HA CAP OS à A SUEZ © 


1. Ms. œnmwctr. 


qui demeurera à jamais sur Ésraël et sur tous les peuples: il s'appelle le Juste 
Seigneur; de plus ilest le Verbe du Seigneur. Ceux qui ont cru en Ini et 
l'ont reçu demeureront dans son royaume pour les siéeles les siècles. 
86. LE GHATIMENT RÉSERVÉ ATX JUIFS QUI NE KE CONVERTIRONT PAS. — 
Conune dit le Seigneur par le prophète : J'établirai pour eux une Nourelle Loi 
avec les bêtes du désert elles oiseaux du ciel! Les His qui ont cru au Christ 
deviendront assuciés avec les peuples duns un seul Testament. Maïs ceux qui 
n'ont pas cn, nout pas écouté l'ordre (du Seigneur) et ont dressé la table 
pour les démons *, cenx-Et done seront dispersés dans tons les pars et seront 
(destinés) à la ruine et à la perdition jusqu'à jamais, comme nous les voyons 
aujourd'hui dispersés et avilis. Voici : comprends, à mon frère, que le Christ 
est fils de Darid, qu'il est en outre Dien et * qu'il est roi sur tous les penples 
el sur les Juifs qui ont eru en lui. Comme dit le prophète Jérémie : Le Sei- 
gueur a dit: de briserai le joug de leur cou et je romprai leurs chaines: ds ne 
serciront plus des dienr) étrangers mais ils scretront le Seigneur, leur Dieu, et 
David, lex roi, que je susctterai pour eur. Mais les Juifs qui n'ont pas cru au 
Christ deviendront comme des troupes de wnerriers qui sont affuiblies par 


l'ivresse du vin ete quine sont utiles en rien, Eux-mêmes deviendront asso- 


IROË 10 200 2. Es. Lxv, D. — 3. dér., xxx. 8-9. 
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hôe : han: Cooie : Me, s AE 5 PAYS YOAA : TP'U0e ss hAD : an 
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aol: CU ALAN: AA Ab 2 Pur sr COS ACTA 2: hYUE De à 
Dh : HOrNC : SN: eve: APT + pet 8 AE FN. à AA à: co 
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fau à YU 5 A RAA 9 5 hop à HNUPave 2 NY : LU à Fo ht 
C2 dat : han : have pl sh CNP Re PACE 
eo + AC 5 PAPA HO 2 Rs MATE s 000) 2 ST DE 
uen 2 ue à Chi 2 Not: 9 2 Non s HCAŸA : HPDAL 2 AOC RIT 2 CTI 
NE 5 Ah 9 5 HU 2 PAR 2 DASR SP NPD on Te 
AA à LUS 2 HAN: hdulf DA + Age 8 NE E GUAR 2 PP à: his 
A: “yet : Dao : er NEPTUNE EE RAA O0 à: Dir 2 ROMA : 
Dh Can Th : JAN 2 CUS 5 MDYVQGT 2 YVAN 2 AA: ho à: LANTA : 
Hô: A 2 Dar 2 FP'AU'ave 2 Ah 2 AE 2 NCAŸA : NA 


ciés, dans la géhenne, avec leur roi, le faux Messie au sujet duquel le pro- 
phète Daniel a prophétisé, (cu disant) qu'il élail la corne qui est petite. 

La rovauté de Darid parviendra jusqu'à Joachim, fils de Josius, et dispurai- 
tra. Comme dit le Seigneur par la bouche * du prophète Jérémie au sujet 
de cela : Ainsi a dit le Seigneur & doachim, roi de duda : Une se lévera de sa 
postérité (aucun) homme qui siégera sur le trône de David. (Son) cadavre « été jeté 
à le chaleur du jour et au froid de la nuit. de Le visiterai, (pour le pour), lui, ses 
parents et ses enfants. En effet, Je ferai venir sur les habitants de Jéruselem, dans 
la terre de Juda, tous les malheurs dont je (leur) «i parlé, ear euremémes n'écont- 
tent pas ma parole! 

87. La Not vel ALLIANGE, — As-tu entendu, mon frère Justus, ce que Le 
prophète à dit au sujet de la royauté de Darid et de Juda? Voiei maintenant 
qu'il est devenu manifeste que Le Christ qui est né de Marie, la Vierge, à Bethléem 


de duda, vst donc le fils de Darid par la chair, (et) qu'il est roi sur Juda et sur 


les peuples qui ont cru en lui. Vorct done qu'est devenue certaine la parole 


‘des prophètes (allirmant) que la rovauté des Juifs a été abolie. (La prophétie 
de) uotre père durob s'est accomplie : La domination ne dispuraitra de Juda, 


Qui) la principauté de ses membres, Jusqu'à ee qu'il rencontre Celui qui est réservé 


pour lui et est l'espérance des peuples ?. C'est douce Le Christ véritable. {a 


L. Jér., xxxvi, 30-31 — 2, Gen., xx, 10. 
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‘fol. 62, 
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ect 2 Non 2 DL ANAL Es DA 5 AYVOGA : DAY 2 "4h 1 PL, ? Anav: : 
Ib 5 Dep à Dao 2 Dh SARA s empanrq le + DOM NL AOC : 
Nemo 2 Héong : AAC 2 adobe ss CAT: ro AT : AY" LON : Ni 
is Las Dave: DE AYULE 5 CA 2 ALAN EE 207 À: h 
Le sh 2 DRE s PAC 2 AE SAN 2 HA CIAR à AE + Ang 
ho: hé. : MEN: LI 5 ALAN: APCAIRL 2 DAMN : ASAY Eh 
ON: GI à 2036 2 hNLAduts 2 AOGE 2 HPNOZ 5 AAA AP hu à AIRE 
ps Aug: héohTav] : Abe AT 5 AN: DAÔNN : OM 3 ALOPT 2 
745 C0 2 Abary DA: PNA ave: NA" à 

os PET, + A 5 CN 5 MATE SA 2 JADE NC EE HAE à 
OL: CU he 2 NS ON 5 MY EE A9 Eu 2 A 2 AN ANR? A 
ans Los MOUSE 2 AY HU T s AUAY à NA P EE HARMAN 
2, : NETO 


1, Ms. ont. — 2. Ms. wxt. 


recétu lt justice comme vélement, ia mis le casque du salut sur sa tête; il a 
recèle de vétement de la vengeance; il s'est enveloppé du manteau du eli- 
liment par lequel il puanira ses ennemis. Ceux qui sont & occident crain- 
drout de nom du Seigneur, ebrceur qui sont) au soleil levant (eraïndront) son nom 
glorieur. Hi riendra comme un torrent bnpétueur le chätiment de la part du 
Seigneur, dans (sa) colére. Le Saureur viendra de Sion; il enlecera le péché de 
Jacob. Voici (mont pacte taree) eur, qui (sere établi) de ma part, dit le Seigneur : 
Mon propre Esprit sera sur lot; je mettrai ma parole daus ta bouche; elle ne se 
retirera de La bouche, Qt) de La bouche de tes descendants. dit le Seigneur. des 
maintenant er jusque jamais! De plus 1 dit : L'Esprit du Seigneur est sur 
moi, Lui qi na vint, afin que je réjouisse (par nu heureux message) les pauvres. 
Ina enroyé, afin que je guérisse les blessés de cœur et que je préche ta 
liberté anr captifs?. En outre il dit : J'établirai mon pacte avec eur & jamuis. 

Le prophète Darid dit au sujet de la seconde venue du Christ : Ce jour-la, 


tous des arbres des foréls® se réjouiront devant la face du Seigneur, car il riendra 


juger da terre el juger de monde daus la justice et les peuples dans la droi- 


(RTE 
1, Ps. eix, 17-21. — 2, Îs., Lx, D = 3. 7499 a ici Le sens de orét. Le texte grec 
porte : sù 5x 505 counÿ :N, Bonwetxch, Doctrina Jacobi, p. 67, | 22. — à. Ps. «cv, 


où 
12-153, M1. à mm. : él séendra et jugera. 
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À SMALL à DE à AT ? JOOA ENP AE HOMO LY 2 DEN à 


L. MS. hat. — 2. MS. rater, 


88. Les MarnEunRs QUI SOXT INFLIGÉS AUX JCIFS DOIVENT LES INCITER À SE 
coxvenwrin. — Voici done qu'il nous faut croire, afin que * nous ne soyons pas * fol. 63, 
confondus, que nons ne périssions pas et que la colère (du Seigneur) ne Le 
vienne pas sur nous. Comme dit le prophète {sue : Ce peuple a de l'intelli- 
gene, (muis) il ne comprend pas. Le prophète Moïse dit : (Ce) peuple est fou et 
nest pas sage. Le prophète fsuie dit au sujet de ceux qui out erueifié le 
Christ : Que tous soient confondus! Qu'ils soient vouverts d'ignominie ceux qui 
Stusurgent contre (le Christ el qu'ils s'en aüllent confondus UT Le prophète 
Jérémie dit : Ainsi à dit le Seigueur puissant, Dieu d'Asraël 2 Voie que moi- 
méme je leur donnerai par bouchées la torture: je leur donnerai 4 hoire! pour) eau 
du fiel: je les disperserai duus les pays que n'ont connus nÜeuc, ni leurs pères: 
jeuverrai sur eur le glaire, jusqu'a ce que je les aie ecrterminés par (le glaire)? 

Comprends, 5 mon frère Justus, que partout Lx tristesse s'est attachée 
derrière nous * en ce monde et que nous avons été dispersés dans tons Les * fol vi 
pays, parce que nous n'avons pas cru au Christ. Nous descendrons dans ls 
Supplice éternel qui n'aura pas de fin. FE nous faut done pleurer et nous 
lamenter sur nous-mêmes, car nous sommes hanuis ct nons somines séparés 


de l'héritage de tous les saints et justes; uotre part sera avec les pécheurs 


JPS RNA, 4m Jér., 1x. 15-16. 
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* fol, 63, 
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1. Ms. cresy, - 2, NS, œñeon., 


et les iniques. De plus les gémissements et les larmes amères augmenteront 
sur nous, lorsque nous verrons Notre-Srigneur Jésus-Christ venir. dans une 
grande gloire, avec des milliers de milliers d'anges en train de le glorilier 
avee tous les penples. Mais nous, nous serons bannis et éloignés de lur. 
Comme dit Salomon à ee sujet : Comme des enfants fous üs Cont envoyé (en) 
chétiment à la dérision." Eux qui ont pas été corrigés par l'annisement de la 
dérision éprouveront le chätèment qui convient de la part du Seigneur. En effet. 
eur=mémes, parce qous sonffrivont, seront dégoûtés de renr quils appelaient des 
dieu, tandis qiils seront chitiése Hs sauront que de nouveau is ont été tifideles à 
la connaissance du Seigneur. Sachez (ce qui) aura dieu. À la fin du châtiment. (le 
malheur) arrirera sur eur". Voici que pour nous, à mon frère Justus, nous 


avons abandonné la voie de la droiture et nous nous sommes détournés de la 


justice qni conduit (les hommes) «ur port du salut. En effet, nos veux se 


sont obscureis et n'ont pas pu contempler la lumière. Le soleil de justice est 
loin de nous: nous nous sommes tournés vers 1 perversité et liniquité; c'est 
pourquoi nous avons perdu la vie éternelle. » 

SJ, Coxvensiox ne dusres. — Jastux dit à darob 2 @ Tu as dit vrai, mou 
lrére, et tout ce que Ur as exprimé est écrit‘ dans les Saintes Écritures. » 
Alors ils retournéreut dans leurs maisons. 
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1. Ms. r"ro. 


Les lrères répondireut et dirent à Justus : « Ponr nous, uons avons appris 
jadis que tu es un graud docteur. Or maintenant pourquoi ne nous exposes-tu 
pas ce que Lu as appris de Jarob2 » 

H répondit et leur dit : « Le Seigneur, le Dieu vivaut. sait que toutes 
(les choses) que (Jacob) a dites sont certaines et qu'il a parlé par PEsprit- 
Saint. Mais moi, je dis que daux la grandeur de sa clémence et de sa misé- 
ricorde le Seigneur à daigné que vous sovez baptisés. bien que vous ne (le) 
vouliez pas vous-mêmes. Si ce n'était pas lui qui vous eût appelés, vous n'iun- 
rez pas été baptisés de vous-mémes. En effet, Ini-méme a vouln devenir votre 
Salut et vous à conduits dans li lumière. Comme dit le prophète Harid : 
Pure-moi: purifie-moi de mes péchés et purifie-moi de mes fautes "De plus + we 
1 dit : Asperge-moi avec llysope et je deriendrai pur. Tu me lareras 
el je deviendrait plus blanc que la neige? Le prophète Far dit : Larez-rous 
ét devenez purs *. Le Scigneur dit par Et bouche du prophète Ezechiel 
Je vous aspergerai d'une euu pure et vous serez purifiés de vos péchés (Quant 
4 moi, à frères. voici que j'ai eru que Celui qui est venn et est né de Warie, 
le Suite Vicrge, & Bethléen de Juda, est le Christ véritable. Voier que dés 
Mauntenant la vérité est devenue manifeste pour vous: rendez grâces an 
Sciwneur, votre Dicu. 


RS LS OS I. — 0 iz., Max, 25e — DOME mi. : lu 
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JO. Jusrus coxrinmME par L'INISTOIRE nt macne LÉOXCE Que LE Cumsr Esr 
LE Roi p'lsnaer. — Voici que je (vais) vous raconter moi-même un fait sur- 
prenant qui s'est passé, pendaut que je me trouvais dans la ville de ‘Ad 
Acca, lorsque les Perses ‘partirent, pour tuer le peuple des chrétiens. Alors 
les Juifs se sont soulevés, ont incendié l'église et out tué beaucoup de 
gens. I v avait parmi (les chrétiens) un * diacre, appelé Léxontéros Léonce:, 
sage ascète de* la loi du Christ. Voici que les Juifs l'arrétèrent, afin de le 
tuer: ils le firent souffrir, le maltraitèrent et le flagellèrent. Par suite de la 
grandeur des tourments ct des supplices qui lui (furent infligés), il apos- 
lasia et devint Juif. De longs jours après, il rencontra un vicillard assis 
à la porte de la synagogue des Juifé. I lui dit : « Pourquoi es-tu assis ici? » 
Alors les Jarmes et les pleurs le sufloquérent. Le vicillard lui dit : « As-tu 
oublié ce qu'a dit Notre-Seiwneur dans l'Évangile : Celui qui m'aura renie 
€ devant les hommes, je le renierai, mot aussi, devant mon Pere qui est dans les 
<eieuc ?. Or voier que toi-même tu as apostasié et es devenu Juif. Mais il 
«me semblait que tu étais zélé toi-même dans la loi du Christ, ear personne 
«n'était comme toi parmi les chrétiens. » Avant entendu cela, (Eéonce) fut épou- 
vanté et chercha à s'enfuir * de la main des Juifs: (mais) il ne (le) put pas. 
Alors il monta sur la hante muraille des remparts de Ha ville, se jeta de 
lui-même dans li mer et mourut. Avant vu cela, les Juifs <'attristèrent 
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1. M, à m. : les Aommes de l'erse. — 2. A]. à m.: dans. — 35. Natth., x, 35. 
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extrémement, car il était pour eux (un sujet) d'orgueil, paree qu'il avait apos- 
lasié et qu'il était devenu, comme eux, Juif. 

91. Visiox n'Isaac. — Alors un houme d'eutre les prêtres des Juifs vit 
en songe, pendant sepl uuits, l'église que les Juifs avaient incendite. Voici 
qu'elle était (re)construile (en) or, en gemmes (et eh) picrres précienses. el 
qu'elle brillait comme le soleil; mais la synagogue des Juifs étuit renversé" 

à terre el était tombée? sur de puunts exeréments. IL y avait dans la ville 

d'Aeca un Juil, eraignant le Seigneur, appelé Isaac; ‘les Juifs Jui demau- * fi 61. 
duient sa bénédiction. Avant appris le songe que le prètre avait fuit". lilit- 
« Ce songe (signilie) la destruction des Juifs 4 surviendra, car le Christ 
a en qui croient les chrétiens est le rot d'Israël. 

Alors einq hommes selevèrent. luttèrent contre sauce, diseutérent entre eux 
et dirent : « Dès que cette parole sera entendue, tons les Juils apostasieront 
« et deviendront chrétiens. » Puis ils décidèrent entre eux de le tuer. Le soir 
étant venu, ils cntrèrent dans sa maison et le trouvérent assis seul: ils le 
Sisirent et le tuèrent. L'histoire (de ec Juif) ne fut pas apprisc: mais seu- 
lement ils mentirent et dirent : & Il est mort «subitement, » Alors Justus 
leur dit : « Le Seigneur sait,‘ 6 frères, que l'homme qu'on à tué na parlé + tot da, 
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sur ce sujel. Pour vous, ne vous attristez pas au sujel de cet apostat, ch 
lui-méme a dit que le Christ qui est venu csA le roi d'Israël. » Ayant 
entendu cela, ils remercièrent et ils glorifiérent le Seigneur. (Puis) ils 
retonrnérent duns leurs maisons. 
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92. Sun L'AxrécmusrT. — De nouveau ils se réumirent. Jastus dit à Jacob : 


ont été affaihlis et ont été vaineus, les dix 


« O mon frère, si les Roumains 
cornes dout à parlé le prophète Danel surgiront. 

Ensuile (viendra) Le faux Messie. Mais malheur à ceux qui le reccvronl! 
Comme dit le prophète Jérenie 2 Ainsi a dit le Seigneur : Maudit soit tout 
homme qui se confie dans * Fhonme® et appuie son bras sur lui, car son cœur 
est loin du Seigneur! I deriendra comme une briyere * dans le désert, (lu) qu 
ue verra pas le bonheur, lorsqu'il viendra. et il demeurera dans le désert où 


personne ne demeure *. De plus il dit : Ce jour-là. on dir à re peuple et à 


1. M. à m.: {es hommes de Home. 2. L'expression : n44 : newnraæ correspond à 
notre locution : fils de l'homme. — 5. Nous avons traduit 44 par bruyère, car le terme 
ajprouseter se trouve dans les Seplante et dans l'édition de M. N. Bonwetsehr op. cit 
p.70. Le sens premier, donné à ce mot par Dillmann, est : guisquiliae, pargamentas 


sordes, scoriae \Ler. aeth., col. SI31, — 4. Jér., xvn, 5-6. 
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1. Ms. euc. — 2. Ms. en. — 53. Ms. wenyn, 


Jérusalem : Un démon séducteur est sur le chernin du désert; la fille de mon peuple 

(Se donne) non pas à la pureté et non pas à la sanctifieation, was au démon. 

Mais maintenant moi-même je leur parlerai: Voiei que mon arc montera comme 

les uuées: les chars (du séducteur) seront conune ut tourbillon : ses chevause seront 

plus rapides que les atgles. Nous n'avons plus (de force), car uous avons été 
accablés (d'épreuves). Lave la malice de ton cœur, Jérusalem. afin que tu sois 
sauvée. Jusques & quand méditeras-tt "en toi-même des pensées qui le tourmen- * fol. 6, 
tent Une vois est venue de Dan qui l'aunonce (le malheur) et (qui) fait entendre 4 
l'affliction depuis les montagnes d'Éphrain". 

En cflet, la venue du faux Messie n'est pas comme la veuue de Nutre- 
Seigneur Jésus-Christ qui est venu comme Ja rosée sur la laine. Voici que 
Ærmoli'os, c'est-à-dire le faux Messie, viendra dans une grande crainte, 
(daus) le tremblement et (dans) un violent tourment: il fera le trouble sur 
ltcrre; au commencement de sa veuue, il apparaitra aux hommes comme 
Sul faisait Le bien, (ecla) par artilice; (mais) tonte son œuvre est ruse et 
iniquuté. Conune dit le prophète Daniel : H proférera des paroles contre le 
Prés=-Haut: il séduira les saints du Très-Hauts il se proposera de changer les 
Jours et la Loi: (les saints) lui seront donnes ‘jusqu'a l'époque frée) pour ui: 
isseront dans sa main (pendant) une année, deuc années et la moitie d'uue année. 
Ehange demeurera autour de dut et l'anéantira, afin de Le perdre & jamais. 

De plus le prophète Jérémie dit au sujet de la malice de ses pensées : (7 
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1. Ms. ghe7. — 2. Ms. FAT. 


moi le Seigneur qui vois le cœur et sonde les reins, afin de donner « chacu 
selon sa voie et selon le fruit de ses œuvres. (Comme) la perdriæ glousse et rassembl 
ce qu'elle n'a pas engendré, (ainsi fait) celui qui amasse' ses richesses en dehors d 
la justice; il les laissera au milieu de ses jours et il deriendra insensé & la fil 
(de sa rie}?. Comme dit le prophète Isaie : Ce jour-là, le Seigneur apporter 
un glaive grand et fort contre le dragon et le serpent (qui) est méchant, et à 
tuera le dragon” qui est (dans) la mer*. » | 

Justus répondit et dit : « Tu dis vrai, Mais malheur à eeux qui rece 
vront L mauvais dragon. c’est-à-dire ‘Érmol&'os, le faux Messie! » | 

93. L'Écrise er LA miénancute. — Jarob dit : « O mon frère Justus, com: 
prends que le Christ qui est né de Marie, de la Sainte Vierge, à Bcthléer di 
Juda, est donc le Christ au sujet de qui la Loi et les prophètes ont anious 
(le Christ) qui est venu après les soixante-neuf semaines. Comme dit K 
Seigneur au prophète Daniel : (Soirante-dir semaines ont été fivées), afin qu 
le péché fit consommé, que le crème fit scellé, que la faute fût effacée, que l'imi 
quite fit pardonnée, que la justice éternelle vint, que la vision des prophètes fl 


seellée et que le Saint des saints fit oint. "Pa sauras et he comprendras. Depui 


1. M. à mi. : fait. — 2. Jér., xvur, 10-11. — 3. Îs., xxvun, L. 
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1. Ms. nya. — 2. Ms. mameptr. 


la sortie de la parole qui (Ca répondu (que) Jérusalem sera (rejbätie jusqu'au 
Glirist-hoi' que ses serviteurs gloritient et remercient dans toutes les églises, 
(il y aura soixante-dix semaines). 

Oui certainement, mou frère, les églises du Christ sont extrémement 
nombreuses sur terre, depuis le soleil levant jusqu'au couchant ef depuis 
leniord jusqu'au sud, dans lesquelles sont gardés la Loi et le Testament (et 
Yers lesquelles il a réuni tous les peuples, afin qu'ils glorilieut et reiner- 
cient le Seigneur. Voici que s'est accomplie la parole des prophètes qui 
onMprophétisé. De plus dans (les églises) il Y « les clercs, les primats?. 
les éminents docteurs, les prêtres, les diaeres et les apôtres qui ordonnent 
aupeuple d'accomplir la justice et la droiture et lui enseignent ‘la Loi et * tot 
le Testament du Seigneur. — 

Comme dit le prophète Ezéchiel : Je leur préposerai un seul pasteur qu 
lespaitra, mon serviteur Darid: dd deviendra pour eur leur pasteur. Moi-mém 
leSeiypneur, je deviemdrai pour eux leur Dien, et David au milieu d'eue sera leur 
prince. Moi-méme le Seigneur, j'ai parlé: j'établirai pour Darül un Testament de 


paëevet je ferai disparuitre les animau.e méchants de la terre! Le prophete 


Bavuldu : Les prètres seront revétus de justire et tes Justes se rejouiront di 


bonheur". De plus il dit : La je ferai pousser nue corne à David: Je préparcra 


Wan un, 26-25. — 2. Le Lerme a.pm-77 est aussi employé pour désigner les pres 


RS 7 Rx XI, 23-25", ls. cx XXE, 9. 
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1. Ms. war. — 2. En marge RETARD d1: Ms. ver. — 4. Ms. pooxn.. 


une lampe pour mon Messie; je rerétirai d'ignominie ses ennemis; en lui ma 
sainteté fleurira". O mon frère Justus, voici que les prophètes ont annoncé 
autrefois an sujet des prêtres et du Nouveau Testament, Comme dit l'Éeri- 
ture : Je Les rendrai puissants, afin qu'ils jugent avec justire sur tous les peuples 
et les princes de le terre. Noiei done, mon frère, que l'Évangile de Notre- 
Seigneur a été entendu dans le monde entier par la prédication de ses saints 
disciples. Le prophète David dit au sujet de l'Église : Écoute, ma fille; vois 
el préle ton oreille; oublie ton peuple et la maison de ton père, car le roi « désiré 
ta beauté; en effet. il est ton Seigneur. Les filles de Tyr se prosterneront devant 
lui avee des présents ®. De plus il dit au sujet des saints disciples : A la 
place de tes pères des enfants sont nés pour toi; tu les appelleras princes de toute 
la terre? 

94. L'enrérenexr pes duirs sens Pen. — Le prophète WMalachie dit au 
sujet de Fa fiu des Juifs : Le Seigneur qui domine tout a dit : de ne rerevrai 
plus le sacrifice de votre main, car depuis le levant du soleil ‘jusqu'au couchant 
mon non sera glorifié dans les peuples et les pays; on apportera de l'encens à 
mon nom et un sacrifice pur, car mon nom est grand dans tous les peuples, dit 
le Seigneur qui domine tout. Le prophète Jérémie dit : Hs ne m'ont pas 


1. Ps. cxxxr. 17-18. — 9. Ps. xuuv, LES. — 3. Ps. xuiv, 17. — 4. Mal., 1, 10-11. 
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1. Ms. ventre. 


écouté et ils n’ont pas prêté leur oreille, afin de ne pas se détourner du mal et 
afin de ne pas (cesser) d'encenser les dieux étrangers. Au matin, ma colère et mon 
châtiment se sont enflammés à la porte de Juda et au dehors de Jérusalem (qui) est 
devenue un désert et un champ jusques aujourd'hui. Tout cela, nous larons 
vu et nous l'avons connu". » 

Justus répondit et dit : « Voici que s’est accompli sur les Juifs tout ce 


qui a été dit, car ils n’ont pas cru au Christ ct u'ont pas ‘adhéré à lui. © cu 
Comme dit le prophète Isaïe : Dis à ce peuple : Écoutez bien, (mais) vous 
ne comprendrez pas; voyez bien, (mais) vous ne connaîtrez pas. En effet. le cœur 
de ce peuple est devenu épais ; ils ont détourué leurs oreilles, afin de ne pas entendre; 
ils ont fermé (leurs yeur), afin de ne pas voir avec leurs yeur: (is ont bouché 
leurs orcilles), afin de ne pus entendre avec leurs oreilles; (is ont épaissi leur 
cœur), afin de ne pas comprendre avec leur cœur. Hs ne se convertiront pas et je 
ne serai pas clément envers eux ?. Le prophète Jérémie dit : On dira à ce 
peuple et à Jérusalem : Un démon séducteur est sur le chemin du déserte la Jille 
de mon peuple (se donne) non pas à la pureté et non pas à la sanetification. mais 
au démon séduvteur. Mais maintenant moi-même je leur dirai: Voict que mon 
are montera comme les nuées : les chars (du séducteur) seront comme un tourbillon: 


(ses chevau.r) seront plus rapides que les aigles *. » * Jacob dit à Justus : a Cette RE 
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1. Ms. nowgrare.. 


prophétie est au sujet de ’Érmold'os, le faux Messie que le prophète Daniel 
a appelé la corne qui est petite. En ellet, les Juifs qui n'ont pas cru au 
Christ véritable recevront le méchant dragon et croiront en lui. Comme 
dit le prophète : L'Esprit de justice viendra et ils ne le recevront pas: (mais) 
lorsque l'esprit du démon sera venu, ils le recevront et ils le traiteront comme 
Dieu. Voici qu'ils sont couverts d'ignominie et qu'ils sont ruinés, parce qu'ils 
mont pas reçu Notre-Scigneur Jésus-Christ, mais au contraire (parce) qu'ils 
ont suivi le méchant dragon, impur et séducteur. Comme dit le prophète 
Isaie : Hs ont dressé la table pour les démons‘. » 

Justus dit : &« Tu dis vrai, (en allirmant) que cette parole a été dite au 
sujet des Juifs qui ne croient pas au Christ. Mais dès maintenant il ne nous 


* 


faut plus vivre * dans la Loi des luifs. » Puis ils poursuivirent (la discussion) 
dans leurs maisons, après qu'ils eurent reconnu et qu'ils furent certains 
que le Seigneur les conduisait dans (la loi de) l'amour. 

Ja. Vision pe Justes. — Joseph s’en alla avec Justus dans sa maison et lui 
dit : « Ne m'exposeras-tu pas ee qu'a dit Jacob? » Justus dit : « Le Sei- 
gneur est vivant! (J'allirme) que l'Ésprit-Saint a habité sur Jacob. C'est pour- 
quoi il a répudié l'amour des aliments et de la boisson et il s'est adonné au 
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jeûne et à la prière. » Aussitôt Justus devint triste et pleura. Il dit : « Je 
(vais) te raconter, à Joseph, que (voici) pour moi aujourd'hui quinze uuits 
(peudant lesquelles) je suis en train de voir en souge Moïse! et tous les 
prophètes : Jacob aussi est associé avec eux; quant à eux, ils le proclament 
bienheureux. Mais pour moi, je ue veux pas lui apprendre cette” chose, alin 
qu'il ue se glorifie pas et qu'il ne s'exalte pas lui-même; mais seulement 


le veux qu'il m'expose) ce sur quoi je l'interrogerai au sujet de la venue de 
J F 5 , 


Notre-Seigneur Jésus-Christ. » 
NEUVIÈME ASSEMBLÉE, 


96. Sun LA FIN DU MONDE ET LA SECONDE VENLE DU Cinusr. — Peu de jours 
après, ils se réunireut à nouveau. 

Justus dit à Jacob : « Voiei que les prophètes racontent qu'il survieudra 
dans les derniers jours uue grande catastrophe. » 

Jacob répondit et dit : « Oui, mon frère, il surviendra un Héau, comme 
il ny en a pas eu de pareil. En effet, le prophète Isaie dit : Voiei que 
wendru le jour du Seigneur qui est plein de ehätiment et de rolere, afin d'ancéan- 
tir le monde et de détruire les pécheurs. Les étoiles du ciel ne luiront plus pour 
personne ; le soleil, en se levant, s’obseureira; la lune ne luira plus. Je ne you- 


vernerai plus ‘le monde entier?. De plus il dit : Le ciel sera roulé comme un 


1. M. à m. : conime Moïse. — 2, Ïs., xur, 9-11. 
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1. Ms. 1rœAe. 


livre; toutes les étoiles du ciel tomberont, comme (tombent) les feuilles de la vigne 
et comme tombent les feuilles du figuier ‘. En outre il dit : En effet, c'est le jour 
du jugement du Seiqueur et c'est l'année de la reddition” du jugemeut de Sion. 
Ses vallées se convertiront et se changeront* elles-mêmes (ea poir); sa terre de- 
viendra du soufre; sa terre brûlera jour et uuit comme de la poir el ne s'élein- 
dre jamais; la fumée montera en haut: (Siou) sera ruinée pour les générations 
des générations el sera détruite pour de longs jours*. En effet, ainsi dit le 
prophète au sujet de ceux qui ne croieut pas au Christ. Après que les dix 
cornes auront disparu, viendra ‘Érmolä’os, le faux Messie. Le peuple des 
Juifs le vengera. Comme dit le prophète : [ls sortiront, pour voir le séducteur 


*Hl.6s, (au nulieu de ses cadarres) dont les vers "ne dormiront pas et dont le feu ne 
FU s'éteindra pas. Ce sera un eremple pour tout étre (doué) d’une chair. 

97. Le Jour DU ICGEMENT SERA REDOUTABLE. — Ce jour-là, surviendra un 
graud châtiment. Comme (dit) Le prophète Joël : Malheur à moi ce jour-là, 
car de jour du Seigneur approche! Le prophète Sophouie dit : I approche 
eU a se häte fort le bruit du jour du Seigneur. I est amer, mauvais et dur. C'est 
an jour de calamité, un jour d'affliction et de tourment, ur jour d’épouvante et 
de perdition, un jour de ténèbres et d'obseurité, un jour de nuages et de brouil- 
lard, in jour de curnage el de cris (de guerre) *. De plus Salomon dit : Éloi- 


1. [s., xxxIv, 4. — 9, M. à m. : rétribution. —3. M. ain. : deviendront. — 4. 1s., XXXIY, 


8-10. — 5. Is, Lxvi, 24. — 6, Am., v, 18. — 7. Soph., 1, 14-16. 
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1. Ms. pre. 


gne le colère de ton cœur et écarte le mal de ta chair. En outre ïl dit : (Sou- 
vieus-toi du Seigneur), avant que viennent les jours de malheur et qu'arrivent 
les années dans lesquelles tu diras : C(Cela) ne m'est pas survenu par ma faute », 
avant que s'obscureissent le soleil, * la lumière, la lune et les étoiles, et avant que 
les nuages reviennent après la pluie. Le prophète Michée dit : J'ecercerat 
(te) vengeance (sur) les peuples dans ma colère et dans mon chätiment, car ds ne 
m'écoutent pas certainement. (Voici) la parole du Seigneur que le Seigneur a dite : 
Le Seigneur s’est levé (et) a plaidé contre son peuple‘. Le prophète Isaïe dit : 
N'est-ce pas le Seigneur et son (chätèment) *2 Ils ont refusé d'aller dans sa voie 
et ils u'out pas écouté sa Loi. I a fait venir sur eur le châtiment de sa colère 
et il « tonné* sur eur*, Écoute, car il a dit : (non pas) le châtiment de ma 
colère, mais au contraire le châtiment de la colère du Christ, Fils du 
Seigneur vivant. | 

QS. Le Cunistr avGens LES uouMes. — De plus le prophète dit : Voiri 
qu'il & regardé la terre et elle n'a plus existé; le ciel, et (ilest devenu) comme le 
néant; ‘sa lumière n'apparaîtra plus: il à vu les montagnes et elles ont été 
épouvantées ; les villes bäties (sont devenues) des ruines devant la fare du Seigneur”. 


Le prophète David dit une prophétie au sujet du Christ : #9) Seigneur, le roi 


4. Mich., v, Lä-vr, 1. — 2. ML à m.: ce qui est à ui. — 3. Le verbe nu n'est pas 
mentionné dans Dillmann Ler. aeth., vol., 1335). — 4. 1s., xeu, 24-25. — 5. Jér..àv, 
23-26. 
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1. Ms. re. — 2. Ms. hi». 


se réjouit de ta puissance *. De plus il dit : H l'a demandé de vivre \et) tt (le) 
lui as accordé pour la longueur des jours, pour les siècles des siècles?. Eu ellet, le 
Verbe du Seigneur qui a pris chair de nous et a été appelé le Christ. c'est donc 
lui qui deieurera pour la longueur des jours et pour les siéeles des siècles. 

En outre 1 dit : Que ta main trouve tous tes adrersaires! Que t& main aille 
qu-derant de tous tes ennemis et qu'elle les rende comme une fournaise de feu pour 
l'époque (où tu montreras) ta face, à Seigneur! Dans ta colère secoue-les. Que le 
feu des dévore! Detruis leur fruit de la terre et leur postérité d'entre les fils” de 
Üiomme. En effet, ds ont machine liniquité contre toi et ils ont concu uu dessein 
qoils ne peurent pas réaliser *. 

J9, CouMEexr viexbra LE Cumisr. — Vous avez entendu, à frères, le 
châtiment et le tonrment qui survicudront pour ceux qui ne croient pas 
au Christ. Voici done qu'il viendra dans une grande gloire. Comme dit 
le prophète Isaie : H tueru le dragon qui est dans la mer *. De plus il dit : 
Voir que le nom du Seigneur viendra dans un jour lointain; (sa) colère s'en- 
flammera avec la gloire de la parole de ses lèvres et avec le châtiment de sa 
parole, et le chätiment de sa colère dévorera comme du feu. (M s'exerecra) contre 
"Érmold'os, C'est-à-dire le Taux Messie, lorsque le Seigneur viendra avec les 
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1. Ms. naera. — 2. Ms. movepurty, — 3. ls. ph"igov.. 


armées des cieux dans la chair qu'il a prise de nous, ear personne ne peut 
voir le Fils du Seigneur, sauf seulement dans la chair. Eu effet, il viendra 
comme ‘ l'éclair qui se lève depuis lorient jusqu'à l'occident. 

Comme dit Le prophète Daniel : Voie que rint sur les nuées dt ciel 
conne le ils de l'homme et il arriva auprès de l'Ancien des Jours". C'est 
manifeste qu'il viendra dans la chair qu'il a prise de nous. En outre 
(Daniel) dit : A lui ont été données la domination, la gloire et la royauté; tous 
les peuples, les pays et les tribus le serviront: s& domination sera une donina- 
tion éternelle qui ne passera pas, el son règne sera (un règne) qui ne sera pus 
détruit. Le prophète Darid dit : Le Seigneur riendra manifestement; notre 
Dien ne se laira pas: le feu brülera dexant lui. De plus 1 dit : La flamme 


entourera ses  ennetnis * 


Le prophète Moïse dit : En effet,‘ le Krigueur 
jugera sou peuple”. Voici done : vovez, frères, le supyplice que le Seigueur 
A préparé pour eeux qui ne croient pas au Christ. (et sachez) qu'il n'aura 
pas de fin. » 

100. La merite conxe PRÈmITE van Daxiez. — Justus dil: « Tu dis vrai, 
mon frère. Désormais nous n'attendrons plus un autre (Chrisb. Après qu'aura 


été puissant le royaume des Romains, c'est-à-dire Le quatrième animal, voici 


1 Dan.du, 13. — 2. Dan., vu. 14, — 3. Ps. \uix, 3-4. — 4. Ps. xevr, 3. — 5. Deut., 
XXx11, 36. — 6. M. à m. : personne. 
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1. Ms. werœonagp, — 2. Ms. whtn. 


qu'il surviendra du trouble dans tous les peuples et que viendront les dix 
cornes. (Voici) ce que dit le prophète Daniel : (Surgit) une autre corne qui 
poussa el arracha les trois cornes qui étaient devant elle. Cette (corne) avait" des 
yeux; sa bouche proférait des (paroles) arrogantes : son apparence était plus grande 
que (celle) de ses semblables. Je ris cette corne qui est petite : elle faisait la querre 
aus saints *. 7 Quant à ceux qui croiront à la corne qui est petite et la recevront, 
le supplice sera prêt pour eux et ils s'en iront avec elle dans Le feu éternel. » 
Ayant entendu cela, Jacob se leva, baïsa la tête de Justus et lt dit : 
€ Vraiment l'Esprit-Saint a parlé par ta bouche aujourd'hui. » 
OT. În NE varxpna pas üux auTRE Cumisr. — De nouveau Jacob répondit 
et lui dit : « Ne te souviens-tu pas de ce que nous avons entendu jadis à 
Fibériade au sujet d'un prêtre d'entre les prètres des Juifs? (Ne te rappelles- 
tu pas) comment il a dit: « Dans huit ans viendra le Christ, roi d'Israël : il 
« naitra d'une Vierge. C'est done lui qui élèvera notre royaume et fortifiera 
« notre peuple. » Ceux qui entendirent dirent ainsi : « Bénie sera la Vierge 
« * de laquelle naîtra le Christ, et hénis seront son père et sa mère. » 
Justus répondit et lui dit : & Oni, c'est ainsi. Mais lorsque nos pères ont 
entendu cela, ils ont dit : « Ce prètre a menti. » En outre îïls ont dit : 


1. M. à mm. : qui avañt. — 2, Dan.. vis, 20-21. 
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1. Ms. avgihe. — 2. Ms. Aheot. 


« Voici que le Christ est venu: aucun autre Messie ne viendra sauf 
« seulement Celui qui est ué de Marie, la Sainte Vierge. » 

102. LA PropnéTiIE pe DAXxIEL EST accourLie. — Jacob lui dit: « Tu dis 
(une chose) certaine. Oui, il a été ainst. Voici donc que uous avons reconnu 
eétavous compris ce que dit le prophète Haniel: Une pierre s'est détachée de 
la montagne sans (le secours) d'une maïn, et & été brisée l'image d'or, d'argent. 
de fer, d'airain et de terre euite". Voiei que Le Seigneur nous a révélé par ses 
prophètes tout ce qui survicudra dans les derniers jours. » 

103. Prénicriox nE LA nÉSUNRECTION DES MORTS. — Justus dit : " «LL + toi. -o. 
est écrit aiusi dans le livre du prophète Daniel. De plus Ü dit : Ce 
jour-la, seront suuvés tous (eeur de) ton peuple qui seront trouvés (inserits 
dans le livre. Beaucoup qui dorment dans la poussière de la terre ressuseiteront 
pour la vie éternelle, mais (d'autres) pour lopprobre et pour la honte éternels. 
Ceur qui auront été intelligents ? brilleront eomime la lumiere du soleil et beau- 
coup d'entre les justes (brilleront) comme les étoiles jusqu'& jamais. » Jacob lui 
dit : « Sache que la seconde venue du Christ et la résurrection des morts 
survicndront, selon ce que dit Le prophète : Je ressusciterai les morts qui 


sont couchés dans lu terre et veu qui ont rieilli dans la poussière. Le pro- 


1. Dan., 10, 34-35 45). — 2. M. à m. : auront compris. — 3. Dan.. x1t, 1-5. 
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1. Ms. mhm-pnyan:, 2. Ms. nono, 


phète  Ézéchiel dit : Ainsi à dit le Seigneur-Maître 2 Voici que moi-même 
+ fol. 30,  jJ'ouvrirai vos tombeaur; je vous ferai sortir des tombeaur ; rous saurez 
ci que cest moi le Seigneur, lorsque j'aurat ouvert ros tombeaur, afin de vous faire 
sortir de vos sépuleres, (vous) mon peuple. de donnerai mon Esprit sur vous; vous 
vivres et vous saurez que Cest (moi) le Seigneur qui ai parlé, dit le Seigneur- 
Maitre. 

10%. Pnémeriox pk LA SECONDE VENTE be Cunisr. — Lorsque viendra 
pour la seconde (fois) le Christ, Fils du Seigneur vivant, dans une grande 
loire, (cela) arrivera comme léclair. Comme dit le prophète Habacue : 
Son éclat est comme la honivre: des rorues sont dans ses mains ?. La venue du 
Christ ne sera ni eachée, ni secrète, lorsque apparaitront avec Ini les 
* ol. 71, armées des anges dans la crainte, © dans le tremblement et l'épouvante. 


© Comme dit le prophète Daniel : La puissance lui à été donnée: quant 


d son règue, ce sertun règne pour les siécles des sièeles *. De plus le prophète 
Isaïe dit : Voici que le Neigneur viendra comme lt flamme du feu: en outre su 
main sera élevées elle brilera comme du feu les pécheurs el conne de la paille 
seche que le feu dérore; comme bräle la paille des champs et (comme) elle dévore 
les collines qui sont œudour d'elle. ainsi le chätüneut du Seigneur consuwmera toute 
la terre". Le prophète Halachie dit : Voici que (le Chris) viendra, «à dit le 

AR SU LE = SE D 2 2 Dan., vu, 27". IS SEE TER 
15-16). ; 
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1. Ms. Jan. — 2, Ms. phœc. — 5, Ms. mc, — 4. Ms. nenyvr, — 5. Ms. mnt. 
— 6. Ms. npphe so, — 7. Ms. mcosu. — 8. Ms. oynnr. 


Seigneur qui domine tout. Qui supportera le jour de sa renue et qui se tiendra 
debout pour son apparition, var lui-néme vieudra comme le feu de la forge "2 

Le prophète Darid dit : Le feu ira" derant lui et la flamme entourera 
ses ennemis. Ses éclairs apparaitront au monde. En ellet, lui-même cest la 
lumière et lui-même a créé les lumières et les éclairs. Comme dit le pro- 
phète David : (C'est) lui qui regarde la terre et fait qu'elle tremble. lui qui 
touche les montagnes et elles fumeut*. Voiei qu'est venu le Christ, le Scignenr 
véritable. (Comme il est venu) lui-même la première (fois), aimst il viendra 
la seconde (fois) dans les derniers jours, de l'orient, dans une grande gloire. 
Apparaitront sa croix, ses plaies, les traces des elous de ses mains et de ses 
pieds et la perforation de son côté. Comme dit le prophète Zacharie : Hs 
devront voir eelui qu'üs ont perré?. 

105. Nécessité pe LA rot At Cmusr. — Alors les Juifs qui ne croient 
pas au Christ (le) regarderont en train de venir dans une grande gloire. 
A ce moment-là, ils pleureront, se lamenteront et diront : * « C'est lui que 
« nous avons enchainé, que nous avons souflicté, contre qui nous avons brûlé 
« (ile colère , que nous avous injurié, contre qui nous avons proféré le men- 
« songe. que nous avons crucifié ct que nous avons tué. » De plus les enfants 
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1. Ms. ht. — 2, Ms. Jan. 


des Juifs diront : « C'est lui que nos pères insensés ont crucifié: quant à 
« nous, nous n'avons pas cru en lui, mais au contraire nous l'avons renié. 
« nous l'avons outragé et nous nous sommes moqués de lui. Voiei done que 
« nous avons péché et que nous avons erré, car nous n'avons pas reconnu 
« Notre-Seigneur Jésus-Christ. » Mais les jnstes se tiendront debout devant 
lui, daus la joie et dans l’allégresse. » En ontre Jacob dit aux frères : « I ne 
faut pas que nous méprisions le Christ qui est venu pour le salut du monde 
entier, afin que nous ne tombions pas dans une grande erreur, mais an 
coutraire (il faut) que nous erovions an Christ, que nous avons confiance en 
* lol. 71, ]ni et que nous nous appuvions sur lui, puisqu'il est le Fils du * Seigneur, 
le Roi de gloire, le Seigneur ct le Dieu de cenx qui croient à son propre 
nom et sont baptisés dans lEsprit-Saint. » Ayant entendu cette parole, 
les frères s’écrièrent et dirent : « Nous glorfions le Seigneur qui nous 
a révélé les mystères de sainteté et nous a aecordé de connaitre son Messie. 
C'est pourqnoi remercions-le, héuissons-le et sanetifions-le, ear Ini-même 
ne veut pas la mort du pêcheur, mais (sa) conversion et (son) retonr. » 

106. Nouveaux TÉMOIGNAGES SUR LA SECONDE VENUE DU CnmisT, — Justus 
dit à Jacob : « Voici que moi-même je t'ai fait jurer par le Seigneur vivant 
de me révéler la seconde venne du Christ. » Jacob répondit et lui dit : € Tai- 
nême tu l'emportes sur moi en science, car tu es un docteur et tu connais 
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1. Ms. xt. — 2, Ms: ene. 


les Écritures. Mais pour moi. je L'exposerai ce sur quoi tu uvas interrogé. 

Le prophète {saie dit : Ce jour-là, le Seigneur sert éleré seule répriman- eu. 22, 
devra beaucoup de peuples". Le prophète Dacul dit : La face du Seigneur UT 
est contre ceur qui font le male afin d'estirper de la terre leur sourenir?. 

Justus dit à ducob : @ Tu dis bien. Mais explique-moi cette parole. » 
Jacob répondit et lai dit : « Le prophète fsaie dit : Je suis vivant, dit le 
Seigneur! En effet, tout genou se prosternera derant moi et toute langue sup- 
pliera Le Seigneur? Le prophète Jérémie Ait: Je suis le Seigneur. (mor) qra 
rois le cœur et sonde les reins. afin de donner & chacun selon sa voie et selon le 
\ 


feuit de ses œuvres *. De plus le prophète dit : Je suis errant, dit le Serpneur. 


® Créateur de tout et Auteur de tout! de rendraia chacun) selon ses œuvres. es 
107. L'incnénuurté Au Cuaisr SERA GATE. — Voici : désormais, mon © 

frôre, ne suis pas de peu de Toi nt Christ, Fils du Setgneur, car hoi-méme 

doit juger la famille des hommes. Comme dit le prophète Darid s En effet. 

le elemencr est (le propre) du Seigneur. car tt rendras 4 chacun Selon ses œu- 


Mure". Compreuds done, mon frère. comment cette prophétie à manilesté 
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1. Ms. mnt. — 2, Ms. negvr, — 3. Ms. peysony, — 4. Ms. N'imntr. — 5. Ms. 7x. 
— 6. hehI "re. 


la Sainte Trinité du Pére, du Fils et de l'Esprit-Saint. En ellet, (le Christ) 
est le Juge de droiture : il rendra à chacun selon ses œnvres. C’est pour- 
quoi prenons gurde de ne pas faire nombre avec ceux qui ne croient 
pas au Christ, afin de ne pas être (destinés) à la perdition et à la ruine. Mis 
si nous apostasions et (si) nous renions (le Christ), nous nous éloignerons du 
Seigneur et le Solcil de justice ne se lèvera pas pour nous. Comme dit le 
prophète fsaie 2° Voici que toi-méme tu Les fâché contre nous. Pour nous, nous avons 
péché; c'est pourquoi nous avons erré: nous Sommes derenus tous impurs comme 
un lambeau de menstrne: toute notre justice (a disparu); nous avons élé rejetés 
comone des feuilles à cause de nos péchés ; (nos crûmes) nous ont emportés comme le 
vent. Personne na invoqué ton nom, ni ne s'est souvenu de toi; c'est pourquoi‘ 
lu as détourné ta fuce de nous el tu nous as Divrés & nos péchés. Mais maintenant 
toi-même tu es, 6 Seigneur, notre Pere; nous sommes de la boue: toi-même tt nous 
us créés el nous sommes tous l'œuvre de tes mains: ne te fàche plus contre nous et 
ne te souviens plus contre nous de nos péchés: maintenant aussi regarde-nous, car 
nous sommes ton peuple? Ainsi dit le Christ, Roi de gloire : Ceur qui ne 
me cherchaïent pas nont trouvé el ceux qui ne me connaissaient pas n'ont 
invoqué. De plus le prophète Jsuie dit au sujet de ceux qui ne croient 
pas au Christ: Je les ai appelés et ils ont fait les sourds envers mois je leur 
ai parle el is ne nuout pas répondu: is ont fait le mal devant moi. Mors 
le Christ leur dira : € Voici que vous-mêmes vous avez machiné le mal 
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1. Forme assez rare. — 2. Ms. mnñier. — 35. Ms. mherlr, — 4. Ms. man. — 
5. MS. FC. 


| u vontre noi et m'avez outragé. C'est pourquoi vous pleurerez, vous vous 

« limenterez, vous gémirez du fond de votre cœur, vous devieudrez (des êtres) 

« répudiés ct dispersés dans toute la terre, et en plus vous demenrerez daus 
« le leu de La géhenne jusqu'aux sièeles des siècles. » 


(OS. Rerexrim pe dusrus. — Ayant entendu cela, Justux pleura et dit : 


« O Notre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus-Christ, Fils du Seigneur vivant, tu 
es mou Seigneur et mon Dicu. Pardonne-moi mes péchés (ainsi que) le mal 
que j'ai proféré jadis contre loi, et ne m'abandonne pas. Jai péché coutre 
loi: ne lais pas veuir sur moi ton châtiment: ne me rétribue pas selon 
la malice de mes œuvres que j'ai faites devant toi, et ne nrenglontis pas 
dans le feu de la géheune, alin qne je ne me tienne pas dans la honte et 
l'opprobre devant tes saints et tes justes en ce jour grand el redoutable, car 


wressé ta Loi et nous 
ë 


ous avons péché, nous avous erré, nous avons trans 
Wavouns pas gardé tes commandements, Voiei que nous avons reconnu Le 
mal que nos pères ont fait contre toi. De plus nous avons appris dans ton 
Évangile saint ef par ln bonche de tes saints prophètes comment on t'a cou- 
duié comme une brebis, pour être égorgé, comment tu as été soullleté, as été 
crucifié, es mort, as été inhumé etes ressuscité des morts le troisième jour. 
Dout cela est arrivé sur toi duus La hair ‘que tu as prise de nous. » Eu 


outre Justus dit à Jacob : « Dévoile-moi, mon frére, par les paroles des 
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1. han : west de seconde main. — 2. Ms. pren, — 3, Ms. niv, — 4. Ms. mpwmet.. 
— 5. Ms. aa. — 6. Ms. wa. 


prophètes qui ont prophétisé an smjet du Christ comment 1} a soullert et 
est devenu un scandale pour le peuple des fnifs, comment le Christ est 
(issu) de Ja divinité du Pére, sans être séparé de lui, el comment il s'est 
incarné et est né de Marie, la Sainte Vierge, à Bethléem de Juda. » 

109. Jscon RÉPOND AUX NOUVELLES QUESTIONS DE Atsrts. — Jacob répondit 
et fui dit : @ Voici que je lexposerai, mon frère, que, lorsque nous avons 
ineendié l'église dans la ville d'Aeca, je suis entré moi-même dans la demeure 
de l'évêque et j'ai trouvé beaucoup d'Écritures de FAneien et du Nouveau 
(Festiunent). Alors j'ai pris l'Ancien (Testament) et j'ai brûlé dans Je feu 
le Nouveau. De plus j'ai trouvé d'autres livres : ‘des livres de Basile, de 
Grégoire, de Jean Chrysostone, Œ'Abha Éphrem, d'Épiphane. vévèque) de Chypre. 
et d'tmbroise, Alors j'ai appelé un chrélien, Far ut venir anprès de moi ct 
lui ai dit : € Qu'est-ce que ces livres ? » (Les' avant vus, cet homme me dit : 
« Il se trouve écrit en eux ce que eroïent les chrétiens. Ils disent que le 
« Christ est le Fils du Seigneur, (issu) de la divinité dn Père; qu'il était 
«existant avec ni, avant que fit créé le monde: que par lui ile Pére) à fait 
« toutes les eréatures, sans que (le Christ) soit séparé de lui: et que dans 
« les derniers jours il est né de Marie, de la Sainte Vierge, dans Ia chair. » 


Avant entendu cela, je ris et je me moquai de lui, Puis lorsque je compris 
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1. Ms. wurde. 2, Ms. amaAan. 


ee qui était dans Îles livres que je lus des Saints * Pères, la sagesse el la 
seience me furent révélées et je crus au Christ, Fi du Seiunenur vivant. » 

L1O. Couuext Diet s'esT neue ET à soureeuTr, —— Justus dit à Jacob: 
uw Tu es bicnheureux. mon frère. En effet, voici que le Seigneur Ua 
révélé un grand mystère. Maintenant aussi je veux que lu m'exposes 
par les Éeritures de l'Ancien (Testament: comment Notre-Seignenr désus- 
Christ est descendu du eiel: comment il a souffert dans (son) corps. à 
supporté loules (sortes) de coups à cause de nous et a reçu li mort diuis 
La chair qu'il à prise de nous; et comment il est devenu homme, alors 
qu'il était Dieu. Si tu ne dévoiles pas et n'élucides pis ee mvstère, les Juil 
trouveront ce prétexte el outrageront les ehrétiens. » 

PIE. Souuorisue pu sacrtice D'Asase. — Jacob répondit et lui dit 
& Voici qu'il est écrit dans la Loi: * Le Seigneur à dit à Wbran : Prends 
ton fils que Lu aimes, sauces ra dans une terre élerces fuis-le monter vers mor 
el sucrifir-le sur une montaque que je te dirais Abrahuwm se leca au aatin, hur- 
ah son ne, prit deu serviteurs rt aacs sou fist, Je fit menton la 
montaune que lui fit voir le Seigneur, et là le ligota, ain de le suerilier. 
WMais) le Seigneur Dieu lappela et Fempécha de fure descendre le conte 
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1. Ms. ver. — 2. Ms. vert, — 5. Ms. mnt. — 4. Ms. mt. 


sur sou fils. Alors àl lui fit voir un bélier, suspendu par ses rornes dans un 
buisson. Abraham Le prit et Cégorgea à la place d'isaac, son fs". Abraham 
est le Ivpe du Seigneur Père: Isaac, lui, est l'image du Fils du Seigneur 
vivant. Comme dit le Seigneur * par la bouche du prophète Isaie au sujet 
du Christ : Celui-ci est mon Fils que j'aime (eÙ en qui mon àme se plait; 
je muets mon Esprit sur lui, En lui se plait le Scigneur, le Père céleste. Il sau- 
vera son peuple du culte dex idoles. Quant au bélier qui à été suspendu 
duus le buisson (et) qui a été égorgé à la place d'Isaac, il est l'image de 
la chair de Notre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus-Christ qui a soullert, a été 
crucihié sur le bois et a été transpereé par Ha lance. Le Fils éternel, le Verbe 
du Scigucur à supporté la soulfrance à cause de nous. 1l a été crucifié sur le 
bois de la croix, 11 a reçu les souffrances (et) 1l est mort dans la chair qu'il 
a prise de nous. Mais sa divinité n'a pas souffert. C'est ainsi qu'isaac à été 
appelé sacrifice, (mais) ce n'est pas Ini qui a été évorgé. 1 Abraham) à pris 
ses deux serviteurs, c'est-à-dire ‘ les deux Lois : l'Ancienne et la Nouvelle, 
La montaune que le Seigneur lui à fait voir, pour sacrilier sou fils là, c'est 
1 prophélie annonçant) que là serait eruchié Notre-Scignenr Jésus-Christ. De 


plus notre père Adam à été euterré eu cet endroit. 


1. Gen., xx, LE. 2. 1s., At, Math. x, 187. 
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1. Ms. wmegg, — 2, Ms. hcnr, — 3. Ms. pra, 


(12. Sxunonisue pe L'insrome pe Josern. — En outre Joseph, His de 
Jacob, contre qui ses frères ont été jaloux, qu'ils ont vendu pour de Lar- 
weut et qu'ils ont jeté daus une fosse où il n'y avait pus d'eau, eest 
l'inuge de ce qu'ont lait nos pères contre le Christ, car eux-mêmes sont ses 
frères pur la chair. Ils l'ont vendu pour treute (pièces) d'argent qu'a reçues 
Judas Iscuriote (qui) Pa trahi. Comme dit le prophète ? {ls ont pris (pour) 
valeur de Clorieur trente (pièces) argent, lui qu'ils ont estimé de le part des 
enfants d'Israël". Le prophète Moïse dit : Maudit soit celui qui recoit un 
soudoiement, afin de tuer l'éme (dont) le sang (est) pur! Tout le peuple a dit: 
Amen. Amen?. » Justus dit : « Tu as dit nue (chose) certaine, Voici que je crois 
moi-méme que le Christ est Dieu véritable sanx changement, (ui) corruption. » 

Jarob répoudit et lui dit : « De même que Joseph est allé au pars d'Egypte. 
après qu'on l'eut fait sortir de la fosse suns eat et qu'il à été préposé sur 
les Égyptiens et sur ses frères, de méme Notre-Srigneur Jésus-Christ aussi est 
entré au pavs d'Egypte, à détruit les idoles et à ruiné leurs (faux) dieux. 
Après qu'il est ressuscité du tombeau, c'est-à-dire (de) la fosse saus eau, il 
est devenu puissant sur toutes les créatures, il à détruit Le diable et il Pa 


andanti avec tous ses 1nœ0s. 
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DS. SYunonisue DE L'NSTOIRE DU PRobPuéTE AÉREMIE. — De plus ‘le 
Seigneur dit au prophète Jérémie : Arant que je Cenusse créé dans le sein de ta 
mére, je Cat connu, et arant que tu fusses sorti du sein, je Cat sanclifié et je l'ai 
établi prophète pour les peuples". En outre dit : Voir que je Cai établi ane 
Jour pour les peuples el pour les rois, afin que tu les ertirpes, les entères 
el les détruises et (afin) que he bätisses el que tu plantes? Alors les Juifs l'accusè- 
rent et dirent au roi : Tue cet homme, car il ne profère pas le bien envers le 
peuple. Cette prophétie est au sujet du Christ. C'est ainsi que les Juifs dirent 
à Pilate ? Tue cet honome, car lune profére pas le bien envers notre Loi, (mais 
il blasphème contre notre Loi, et que Pülate leur dit : Prenez-le rous-meémes et 
selon votre Lot jugez-le \. 


De méme qu'ils ont pris le prophète Jérémie, qu'ils l'ont jeté dans Le 
| l l À 


“lol, 75, pus" où ny avait pas d'eau, alors qu'il leur semblait qu'il mourrait là, 


b. 


et qu'eusuite ils l'ont fait sortir vivant, avant qu'il mourtt, de méme Îles 
Juifs ont pris NotreSceigneur Jésus-Christ. lout erueitié et l'ont jeté dans la 
fosse où il n'y avait pas d'eau, c'est-à-dire (dans) le tombeau, alors qu'il 
leur semblait qu'il ne pourrait pas ressusciter. Mais lui-même est ressuscité 
sans Corruphon. Comme dit le prophète Zacharie au sujet du Christ : Par 


le sang du Testament jai délivré" les prisonniers de puits sans eau. Ve mème 


AN I RS nn de RCA. SIN RAI In 
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DONS. notan. — 2. Ms. xt. — 3. Ms. ééht. 


qu'ils n'ont pas écouté le prophète Jérémie qui leur à prescrit (les ordres 
du Seigneur) et à But veuir sur eux le châtiment, de méme Le Seieneur a 
fut venir sur eux la caplivité et le châtimeut : sur enx qui out erucihé le 
Christ. Pour eux, ils out été dispersés daus tous les royaumes de Rome 
et jusqu'aux extrémités © de la terre. 

114 SuBoLiSME DE L'HISTOIRE pt PhobuëTe DANIEL. — Parcillement le 
prophète Daniel, où la jeté dans fa fosse aux lious, afin qu'il mourñt, Or 
voici que lui-méme nest pas mort, mais an contraire lorsque les lions 
leureut vu, ils eurent peur, lureut épouvautés et s'éloirnèreut de lui. Cette 
prophétie est au sujet du Christ. Lorsqu'on l'eut déposé dans le tombeau. 
sa hatér nu pas vu de eorruptiont, (mais) a confondu ses eunemis. Lorsque Le 
Schéol l'eut vu, il eut peur et fut épouvanté. (Le Christ brisa Satan et (ni 
arracha ses armes. Comme dit le prophète David: Le Seigneur brisera leurs 
dents dans leur bouche et arruëhera Les molatres des lions: x deviendront vis 
conne eut qui est répandue. I tendra leur ave au porut de le rendre faible? Le 
prophète Job dit : Se sont-elles ouvertes pour toi les portes de le mort à cause de tu 
majesté, et les portiers du NScheol ont-ils été éponvantéss "dès qu'ils Pont vu"? 


115. LE Cuausr omseT dE MoQuERE. — Le prophète dit 2 de sus devenu 
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e 
1. Ms. anaegr. — 2. Ms. mavmanr. 


come une folie devant eux et is se sont moqués de moi'. Parcillement 
uos pères ont agi envers le Christ et se sont moqués de lui. Comme dit le 
prophète Darid 2 Hs n'ont éprouré : ils se sont moqués de mor et ils ont ré de 
moi. De plus il dit : Je suis un rer et non pas un hommes je suis rejelé au- 
près des hommes et lrumilié dans le peuple. Tous ceur qui me voient cliguent (des 
yeux) contre moi, disent de leurs levres et hochent leur téte ? IE s'est confié dans le 
Si nos 


5 
péres envers le Christ, lorsqu'ils l'ont erucilié. Is ont hoché Teur tite et ils 


Seigneur. Qui le sauve! Qu'il le saure, s'il veut! C'est ainsi qu'ont a 


ont dit : Si le Seigneur l'aime, qu'il le sauve! Qu'il le seconre, S'il Ua choisi! 
“01.76, En effet, lui-méme a dit: de suis le Fil du Seigneur. Gest pourquoi * Darid 
a prophétisé sur eux. 
11G. Le Cunsr vicriue nes rvécuetrs. — En outre il dit : Tout le jour, 
j'élève mes mains vers toi. Le prophète fsuie dit : Tout le jour, j'étends 
mes mains vers un peuple de pervers et Cinfidèles qui ne sont pas allés (dans) 
le chemin de la justire, (mais) ont suiet leur péché. Cest ee peuple qui nua trrité à 
la sacrifié et à offert Cencens eur démons ®. De plus il dit: Pour moi, je n'ai 
pas refusé et je n'ai pas contesté, (ati) j'at livré mon dos aur coups et mes joues 


aus Soufflets et je n'ai pas détourné mon risage de Fignominie des cruz 


EN IOT ENS OUT: 2, Ps. xxxiv, 16. — 3 PS RRT G=S. MMA NUIT ES 
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1. Ms. anœny. -— 2, Ms. gant. 


chats. Le prophète Daräd dit : Sur mon dos les pécheurs ont frappe rt 
ont étiré leurs péchés". De plus le prophète Isa dit 2: est reun, afin 
d'étre égorgé comme un agneau ei a été comme un agneau devant cel qu le 
tond es c'est atnsé qu'il a pas ouvert sa bouche dans sa souffrance #, As-tu compris, 
mon frère, que les prophètes autrelois ? ont connu et out mentionné la 
passion de Notre-Scigneur et Notre-Sauvenr Jésus-Christ son crucifiement, sa 
mort, sa résurrection, son asceusion dans les cieux et sa seconde venue dans 
une grande gloire ? » 

117. Sun Manouer, — Justus répondit et lui dit : € Pour moi, je crois 
au Christ, Fils du Scigyeur vivant: (je erois) qu'il est le salut de tous (les 
hommes) et qu'il n'y a pas d'autre Dieu que hui, Bienheureux est celui qui 
croit en dut. Voiei que Je (vais) te raconter, à mon frère Jacob, que mon frère 
Abraham va envoyé une lettre à Césarée etuva dit : « Voici qu'un prophète 
«a été euvové vers les Arabes à la ville de La Mecque et qu'il à tué Sargis 
€ de Qaulert. » Avant appris (cela), les Juifs se sont réjouis énormément. 
Alors je suis allé moi-même vers un vieillard sage, intelligent (et) instruit 
sur la Loi et les prophètes: je l'ai interrogé et lot ai dit: « Expose-moi 
« quelle est la prédication de ee prophète? » 

[ répondit et me dit : € C'est un sèducteur; ee n'est pis un" prophète, 
« car les prophètes, eux, ne prophétisent pas par Le glaive, mais au contraire 


1. Ps. exxvni, 8. — 2. Îs., rite, 7. 
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Ms. mx. — 2. Me mnnang. — 3. Ms. hovan. — 4. Ms. mme. — 5. Ms. œnt. 


«ils enseignent la voie de lt justice et de ba vie. Or pour moi, je pense 
« que (Jésus est) le Christ qui est venu. Les chrétiens croient en lui, mais les 
« Juifs le nient. de dis que Ini-même est donc le Christ véritable. » 

{1S. Coxressiox pe Jvsrrs, — Avant entendu cela, j'ai iomerciél 
vlorifié (le Seigneur) et jai cru an Christ qui est venu et est né de Marie, lu 
Sainte Vécrge, à Bethléem de Juda, 64 semaines après la (reiconstruction du 
temple, (opérée) après le retour de Re captivité de Babylone. Voici que 
moi-méme j'ai cru et j'ai compris qu'il est le Christ au sujet de qui ont 
prophéüsé les prophétes, (1) qu'il est le Roi d'Israël qui est venu pour le 
salut du monde entier. » 

Jacob répondit et lui dit: « Veille, à mon frère Justus, à ne pas penser 
dans ton cœur le mépris, (mais) par tes lèvres à exprimer la justice. » * Justus 
bi dit: € Le Sciuwneur, Dieu de Hosse, sait que de tout non cœur et de toute 
mon intelligence je crois an Christ, Fils du Seigneur vivant, en qui croient 
les chrétiens. » 


LEO. Ausres péerane à Jacon QU'HL NEVT ALLER CONVERTIR LES SIENS. — 
Jacob répondit et hi dite « Leve-loi, aHous à (mai snaison et laisons lPagape. » 
Alors il prit Justus, Vintroduisit dans sa maison, lui présenta la table et lui 
dits « Bénis, mon frère. » Justus lui dit : € C'est à loi qu'il appartient de 


bénir. » Jacob dit: « Que le Christ bénisse !» Justus dit : « Amen. » 
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1. MS. povvesr : réñbe. 2. Ms. pme, — 5. Ms. œmverp, — 4 MS. ny. - 
MIE n£ñhT tn. 


Justus Tai dit : « Veux-tu m'épronver? Le Seigneur sait que moi-même 
de fout mon cœur j'ai eru au Christ par ton propre enseignement. Voiei que 
jai vu en songe, pendant de nombreuses nuils, un homme qui était revêtu 
d'habits blancs et me disait : « Toul ee que Jacob à exprimé est vrai: 
« n'y a pas de mensonge (en lui), car” la grâce de FEsprit-Saiut habite snr 
€ Jui. » Jacob répondit et Ini dit: « Puisque tuas su et connu (avec certitude) 
tout cela, comment done n'es-lu pas baptisé, afin que tu manilestes Ja loi 
des chrétiens? » Justus lui dit : « Pour moi, je veux aller à mon pays con- 
vertir mes parents à Da foi aa Christ el être baptisé moi-même conjoin- 
tement avec eux. » 

Jarob répondit el lui dit : «€ Voiei que, pour moi, je crains fort! que tn 
ne persuades pas? tes parents, IS te mépriscront et ils ne te permettront 
pas d’être baptisé, car les Juifs, eux, sont enténébrés de cœur. Connue (dit 
le prophète {saie : Le cvur de ce peuple est devenu épais. » dustus dit : «€ Le 
Seigneur est vivant! Les Juifs n'ont torturé et n'ont flagellé, puisque je ne 
ué suis pas converti vers eux et puisque je n'ai pas renié le Christ, mon 


Seigneur et mon Dieu. En effet, ce n'est pas seulement par ton propre 


enseionement que j'ai eru, * mais platôt (par La parole de) celui Qui est fur. 


1. À à mi. : peut-être. — 2, M, a mm. : que tu ne séduises pus. 
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apparu en songe et m'a conduit à Ha loi. Maintenant je te demande de 
m'eusciuner les prières que tu as apprises des chrétiens. » 

120. Jacon ExSEIGNE À Jvsrus LES PRIÈRES pu Creno ET nu Paren. — Alors 
Jarob Jui euscigna a prière de Ia loi [le Credo] eu la prière de l'Évangile 
que Nutre-Seignour enseigna à ses disciples [le Pater noster|. Aussitôt Justus 
voulut s'en aller à son pays. Jacob le bénit et lui dit : & Que la grâce de 
F'Esprit-Saint soit avec 101 pendant tous les jours de ta vie et qu'elle te 
vonduise dans Le chemin de Ia justice D 

121. Déesnr pe dusrrs. Puis Justus écrivit avec sagesse toutes (ces 
choses chez Joseph (et) tout ce qu'avait écrit Séméon, Le ls (de ce dernier, 
à savoir) : connuent les frères avaient controversé entre eux et comment 
aussi Jacob avait répondu, (en) leur exposant les prophéties des prophètes, 
(comme) témoignage au sujet de Ki venue du Christ. Lorsque Justus voulut 
onter dans le navire. ils se baisérent entre enx en des baisers de sainteté, 
avec beaucoup de armes. 

Alors * Justus ut & Jacob 20 Prie pour moi, à éminent docteur, var c'est 
par ton propre enseignement que Pai conuu a Lumière de justice, e’este 
ä-dire Le Christ mon Dieu, afin qu'il me pardonne mes fantes et mes péchés 


que j'ai commis devant lui. » Jacob répondit et lui dit : « Que le Seigneur 


[195] NEUVIÈME ASSENBLÉE. 95 


5 ROYAN : MA : CALE à: AL Ad ? DALUNC : ANA : WeL4E 
ave à AMIS: DAANA : NN: AAA 2 90%: NNCR PR = 

DAY: OCT: PAPA: ho: DAT : NAMLI : NCAPA : DAL : AL 
Afdhl: : he 2: 

DA: CRE: PA: HAN : MAA he UT : ché, : A 2 
FAUA: : DNCGTUV'a0- : yo 

DU: CAC : LOPN : MhAI à NAË : MAY A : PA: HENA : JA : ALO 
BON : ADANA ? ANA à: DA 5 Ron: DATE : DANCE : AGA à ND : 
WC: AE : AUE : NCRLEY 

DAY UE: DA: LOBAN : ATANA : ANA: be: DE : MAD E : HAN 
(5 YO 2 AN 5 RPC 2 AA ANA ? MA : GPO à: DCE : (A9 : 
DAT: he : ee : AYAN : MAbLE : AAA 

OF 5 NA: AAULAT : Dont à A CN : NCAPA : Che : “rm. 
Ar: DÉS AR : 200: matt: DA CSTNNC : ANAT : LIT: Hat : 
à : Dao : HNANC : RAI Y 2 DAGAOD : GAY: AULY: DAULY 


1. MS. nada, — 2, Ms. neñay. 


(te) pardonne, qu'il ne se souvienne plus de tes fautes et qu'il sauve tes 
parents et les gens de ta maison qui croiront au Christ! » 

Alors Justus monta (dans) le navire. 11 fut affermi dans la foi dn Christ, 
Fils du Seigneur vivant. 

C'est moi Joseph, pécheur et eriminel, qui ai fait éerire ce livre (et: tout 
ee sur quoi les frères ont controversé entre eux. 

122. Fix ne La vie DE Jacon. — Voicique Jacob vit en songe un homme et 
qu'il entendit une voix qui lui disait : « Sors, à Jacob, dn milieu des hom- 
mes et recherche le jeûne, la prière et les larmes pour tes piehés (et pour) 
‘Ie mal que tu as fait à l'Église. » 

Alors Jacob sortit du milieu des hommes et s'en alla dans les wrottes et 
les cavernes de la terre, en servant le Seigneur, pendant tous les jours de sa 
vie, par le jenne et par la prière. Il vécut dans une belle piété et mourut. 
en paix. 

Pour nous, demandons à Nofre-Seiyneur et Notre-Saureur Jésus-Christ 
de (nous) pardonner nos péchés, d'effacer nos erimes et nos péchés et de ne 
plus se souvenir de nos lautes et de nos crimes, -- à qui la gloire, la divi- 


nité et l'honneur maintenuut et pour les siècles des sièeles Amen. Amen. 
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DADREMUR: =, XII up 2. 8 
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PERMIS D'IMPRIMER 


Paris, le 11 Juillet 1916. 


1. ODELIN, 


Vic. gén. 


Tous droits réservés, 


QUATRE HOMÉLIES 


DE 


SAINT JEAN CHRYSOSTOME 


SUR LES 


TENTATIONS DE NOTRE-SEIGNEUR ET L'INCARNATION 


MANUSCRITS UTILISES 


British Museum, Add. 17212, du ix° et du xix° siècle (A). 
= — — 14515, de l’an S93 (B). 
— — — 14727, du xui siècle (C). 


INTRODUCTION 


Le texte grec de trois homélies de Nestorius nous a été conservé 
sous le nom de sant Jean Chrysostome ‘; nous pouvons montrer main- 
tenant que cela tient à ce qu'il avait imité son prédécesseur an point de 
reprendre non seulement des idées analogues, mais encore des phrases 
presque textuelles et surtout le mème acrpit*. 

Où saint Jean Chrysostome avait éerit : Le soleil, lorsqu'il brille 
sur la terre, mes chers amis, moutre puissamment s« jorce, SE 
Nestorius écrit : ”’Htos DEV ÜTÉO VAS RagardŸas, mal Toûs AUAs 
meraviorant VÜ4TA, Tobs Omvobvras éyeloer Hat read oi Éoyors.…. 

C’est le même incipit et e’est la même idée qui est paraphrasée lon- 
guement par Nestorius: aussi les copistes s'v sont trompés et ils ont 
mis les trois homélies de Nestorius au nom de saint Jean Chrysostome ; 
l'un d'eux a cependant remarqué que les tacipit des deux dernières ne 
figuraient pas parmi les tacipit des homélies du grand docteur de 
l'Église et c'est peut-être pour cela qu'il les a amputées, pour n'en former 
qu'une seule munie de l’éncipit authentique : "Hauss nèv rio yre maganibas. 
Cette homélie unique, formée à l'aide des trois homélies de Nesto- 
rius, à été éditée parmi les œuvres de S. Jean Chrysostome, mais les 


1. Nous en avons donné la première édition complète dans Nestorius, Le livre 
d'Héraclide de Damas, Paris, 1910, p. 337 sqq., d'après le ms. grec n° 797 de Paris. Les 
trois quarts du texte grec, découpés dans les trois homélies pour en former une seule, sont 
édités dans Migne, P. G., t. LI, col. 684. Nous avons édité aussi dans la /Îevue de 
l'Orient Chrétien, à. XV (1910), p. 113-119, les portions du texte grec omises par le 
compilateur et qui permettent, en les ajoutant à l'édition Migne, de reconstituer tout 
le texte de Nestorius. 

2. Le Père Garnier a déjà écrit : Nestorius Chrysostomt stylum imitarë stwmmo 
studio eonatus est; cf. Migne, ?. L., t. XEVIIE, col, 1156. La présente publication mon- 
trera jusqn'où allait cette imitation. 
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éditeurs l'ont fait prévéder de la note 


On pourra contrôler la vérité de 


: Nugacis graecult opusculum. 


ce Jugement en comparant la version 


de saint Jean Chrysostome que uous allons éditer, an texte grec de 


Nestorius. Par exemple : 


SaixT JEaAx Cunysosrous. 


Pourquoi Ini dis-tu de se jeter de sa 
propre volonté? Y a-t-il un homme qui se 
tue de sa propre volonté et qui demande 
le secours de Dieu? Dieu ne secourt pas 
ceux qui se tuent. Si le mal vient néces- 
sairement sur quelqu'un et qu'il implore 
Dieu, il en recevra” du secours, mais eclui 
qui aura attiré le mal sur lui-même repousse 
le secours de Dieu de près de lui (I. 15). 


Nesrorivts (p. 349-50. 


Je sais que les anges ont reçu ordre au 
sujet des hommes, mais pas lorsqu'ils se 
jettent dans les précipices et pas lorsqu'ils 
meurent le voulant ni quand ils mettent 
(Dieu) à l'épreuve sans besoin. Car celui 
qui se tue lui-même et qui demande à être 
secouru, persifle la promesse divine; il 
teute Dieu. s'il lexcite (à venir. à son 
secours: comme un railleur il l'irrite en se 
tuaut eten demandant à ètre secouru. Celui 
qui est poussé à la perte peut invoquer Dieu, 
mais celui qui tombe volontairement mérite 
de périr comme s'étant donné la mort. La 
parole fsuivaute) est raisonnable et juste : 
de croire, à la vérité, en Dieu, mais de ne 
pas courir avant le temps aux périls. 


Nestorius aime les mots qui font image : Déarpov, DélauËos, Doyisuis Hfan- 


TUAÛ, TE Tevyas Guoarrc Tobs [(éérpuas T7: qÜocos: il a recours, pour frapper 


davantage, à quelques réalismes osés : 65 yxs rèv maghévov % cXindis drame, 


e 


on NN Dia Q A A » AN Sy # LS ÿ RE Ale 
2970) dé pis Q UNG TS GY GUVAÔEL... ET! Ye Préons Q OLGROTNE UT IST 


N 
60 


boy ox égyasriour; Il accumule les synonymes 


» M — 
OV, £7T! 70 TUY 


‘un érhalouelx TAN... 


WA Xriln TApANGLEV dybVas... DA ToLer ËV auvasTia.…. mais toujours les phrases 


sont soigneusement équilibrées et les mots sont choisis et disposés pour 


l'agrément de l'oreille, quel que soit leur sens 


. * \ + EN * 
2 ÉTL TO TOY GdIvOY oizOY 


x » N # ù , 0 + nn , , à À ea ee , Le 
EST TRS, ÉDEDDEUNVT TOY ANTITA)0V EL EY DVAULY AGTIATR TOY 0) LAON FEAT YA NV. 


Si l'on ajoute que Nestorius élait doué d’un physique agréable’ et 
d'une voix claire el féminine, on comprend que ces phrases sonores, 


débitées d'une belle voix de Lénor, aient pu avoir du succès 


« beauconp qui venaient à l'église ne le faisaient que pour entendre 


le son de sa voix * ». 


1. « I était jeune, roux, avec de grands veux et un beau visage: on aurait dit un 
second David, » Lettre à Cosme; ef. ênfra, p. 280 [1701 -— 9. Jhid. 
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Les quatre homélies de saint Jean Chrysostome, dont nous allons 
éditer et traduire la version syriaque, sont conservées dans le ms. du 
British Museum add. 17212, fol. 5-13 (A *. La seconde et la troi- 
sième figurent de plus dans les mss. add. 14515, fol. 126° B) et 
add. 14727, fol. 58° (C). Les trois premières correspondent à celles de 
Nestorius: nous éditons la quatrième, sur l'incarnation, à eause de 


l'importance christologique du sujet. 


Analyse des quatre homélies. 


1. — La crainte de Dieu est comparée au soleil. Parce qu'il avait perdu la crainte de 
Dieu, Adam a été vaineu par le démon et Dieu a dû descendre pour lutter contre ee 
dernier et le vaincre à son tour {1-5;. C'est par la nourriture que Notre-Seigneur a com- 
mencé la lutte, parce que c'est la nourriture qui a causé la chute d'Adam (6-7. Le démon 
a dit à Adam que Dieu ne l'aimait pas et qu'il était jaloux de lui (8-11); il a flatté Notre- 
Seigneur (12) qui recherehaït la lutte (14), lui a montré on intérêt tronmpeur (13; l'a poussé 
au murmure (15). Notre-Seigneur nous a enseigné l'humilité (16) par sa réponse que 
nous adresserons aussi à Satan (17). Utilité du jeûne et de la prière pour nous fortifier (18) 
et nous donner part aux dons de l'Esprit (19). 

11. — Le dimanche suivant, second épisode de la lutte (1-21: cette lutte avait d'ailleurs 
commencé dès la conception et la naissance du Christ :3-7:, lorsque Satan avait voulu 
faire périr son adversaire sous prétexte d'adultére on avec l’aide d'Ilérode 8-9. Ces deux 
tentatives n'ayant pas réussi, Satan doit combattre par lui-même et cherche à inspirer 
au Christ orgueil et vaine gloire. comme il l'a fait pour David (10-13 : il l'engage done à se 
jeter du haut du temple (14). Satan aurait dû le jeter de force, sans lui conseiller un 
suicide (13). Réponse du Christ 16). Fuyons la vaine gloire {17-18). Réponses à ceux qui 
nous demandent des prodiges (19-21). À toute époque les justes ont été épronvés (22): 
c'est a eux que les épreuves sont profitables (23-24): nous ne pouvons pas d'ailleurs scruter 
les desseins de Dieu 1253-26. 

1]. — Nous allons être couronnés une troisième fois avee le Christ, car sa victoire 
nous est commune (1); elle nous a été révélée par le bon larron et les morts que le Christ 
a délivrés, car, à l'inverse des rois de la terre, c’est lui qui a combatiu pour couronner ses 
soldats (2-3), Satan veut le combattre par l'amour du pouvoir 4): il le fait monter, ce qui 


1. Ce manuserit comprend treize feuillets, dont douze (fol. 1-8 et 10-13) sont palim- 
psestes et ont été transerits ligne pour ligne (fol, 14 à 26), au xax* siéele, avant qu'on 
ait lavé le parchemin pour aviver l'écriture inférienre. Celle-ci se compose de deux 
textes latins superposés : une partie des annales de l'historien latin Granius Licinianus, 
écrite en onciales au vif où au vu siècle, a été grattée pour faire place aux œuvres d'un 
grammairien latin d'une écriture cursive du vrai où du ix° sivele. C'est ce manuscrit, 
doublement latin, qui a été utilisé, au ix° ou au x° siècle, pour y transerire la 
version syriaque de six homélies de saint Jean Chrysostome. La première, sur le fils 
prodigue, est incomplète; la seconde, sur le jeûne, correspond à Migne, P. G., 1 LIN, 
col. 197 (//om. XX ad Antiochenos\; nous éditons les autres d'après la transeription. 
fol. 17 à 26 (A. Cf. W. Wright, Catalogue of the syriac Mss... Londres, 1872, p. 479-480, 
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est, comme dans Job, une manière de parler ,5); il lui offre le pouvoir et cherche en vain 
à lui en imposer (6-8). Le Christ termine la lutte 9), les anges le louent (10) et nous devons 
lutter à côté de lui 11 ; d’ailleurs ce que Satan promet est trompeur; les hommes con- 
servent leur libre arbitre (12), comme le larron, Matthieu et la courtisane l'ont montré (13). 

IV. — Tout pouvoir a été donné au corps du Christ |1). non pas à la nature divine (2), 
ni au corps seul, car nous ne disons pas Dieu sans corps, comme Mareion. ni un corps 
sans Dieu, comme. Paul de Samosate (3-4); le corps nous rapproche de lui (5-6. 11 con- 
venait d'ailleurs que nous fussions sauvés par le corps et que le Christ mourût, prémice 
des biens qui nous seront donnés à la fin 7-2). Réjouissons-nous de ce que notre juge 
nous est consubstantiel et ne nous demande que bonne volonté (10-11). 


Après cette première partie, destinée à faire connaître des œuvres 
de saint Jean Clhrysostome dont le texte grec est perdu et la manière 
dont Nestorius l’a imité et plagié, nous ajouterons, dans une seconde 
partie, des textes d'origine monophysite, empruntés surtout aux œuvres 
de Timothée Ælure qui roulent tous autour de Nestorius et de Chalcé- 
doine ‘, cet, dans une troisième, deux histoires de Nestorius et une prière 
pour guérir les migraines par son intercession; tout le présent fascicule 
est donc encore consacré à la question nestorienne. La seconde et la 
troisième partie ont chacune leur introduction, p. 161-168; 275-274; 
197-256: 407. | 

Nous tenons à avertir que l'on trouvera, dans les textes écrits par 
les hérétiques. les idées et les erreurs des monophysites et des nesto- 
riens dont on lira l'exposé synthétique et la rélutation dans le traité «de 
Verbo /nearnato du cardinal J.-B. Franzelin, editio quarta, Prati, 1893 ; 
voir surtout les chapitres 11 à v, pp. 180 à 386. 


1. Je remercie M. E, VW. Brooks qui a bien voulu ceollationner les textes sur les 
manuscrits de Londres. 
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I. — ‘“Ensuire, pe JEAN DE CoxSTANTINORLE, SUR LA LUTTE ‘A pal 
AIDE 
ne Norne-SEGNEUR AVEC Sara !. 


{. Le soleil, lorsqu'il brille sur laterre, mes chers anis, montre puissam- 
ment sa force. Lorsque l'obscurité cesse, qu'elle est dissipée devant lui et 
disparait, les voleurs quittent les routes et se cachent, Les anüneiur méchants 
se réfugient dans leurs antres et se taisent, la création est réjouie par son rayon 
désiré et l'homme sort à son travail et à son occupation jusqu'au soir, comme 
David l’a dit aussi*. 2. Mème lorsque la crainte de Dieu brille dans lame cles 
fidèles, lobseurité de l'erreur est dissipée devant elle et cesse, les mauvais 
démons, comme des voleurs, s’enfuient et se cachent; les passions du péché 
se reposent dans leurs antres, comme les animaux, et l'âme se délecte et se 
réjouit dans la lumière de la vérité; elle s'occupe du travail de la justice et 
elle obéit à la loi salutaire de son maître. 3. Telle était an commencement 
l'occupation du chef de notre race, Adam, dans le Paradis; le Créateur lui 


donna une domination redoutable et un grand pouvoir sur tout ce qui appa- 


1. Saint Jean Chrysoslome à traité le même sujet dans la 1% homélie sur saint Matthieu, (2, 
MEN col 207: et TANT col, 661-471, — 2, Ps, 2225. — à. Litt. : ve au salné »n, 
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raît: ‘il l'honora et le rendit glorieux, comme le dit David : Tu l'as rerètu 
d'honneur et de gloire". 4. Lorsqu'il eut écouté la parole du serpent, qui Ini 
parla parce qu'il était jaloux de sa prospérité, il tomba de l'honneur qu'il 
avait et il fni soumis aux souffrances de la mort; celui qni était redoutahle et 
puissant tomba et devint faible, et celui qui avait été créé maitre de tout, 
devint le serviteur des créatures; celni qui avait revètn am vêtement (65025) 
de gloire ent hesoin des feuilles du figuier. à. Mais notre Dieu bon ne laissa 
pas sa création se perdre et ne permit pas qne son image fut méprisée; il ne 
priva pas de son seconrs le fils des libres enchaïiné par le tyran; qu'a-t-il 
fai? Parce que l'adversaire, qui avait hinmilié notre race, était caché, il a 
revôtn secrétement notre race et il a engagé le combat avec notre adversaire, 
afin de le vaincre à laide du corps qu'il a vaincu. Le principe de notre 
salut sortit au désert, comme vous l'avez entendu, ponr terrasser le chef 
d'armée des démons devant toutes les cohortes des justes. 

6. Et parce que notre première faute avait été causée, par notre adversaire, 
au moven de la nourriture de Farbre, Notre-Seigneur voulul chercher notre 
vietoire par le moyen dn jeûne et il jetina qnaranie jours. A cette vne, celni 
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1, Lasbsas A. 2, Nb À, = 3, Faduso À. ni, Après bo, il semble manquer un on deux mots, 
La copie porle sculement 623 vw 823: 


qui combat craignit de s'approcher de lui, paree qu'il vit qu'il © n'était pas 
sujet à la passion de la faim. Il donna leu au combat, et il fit que son corps 
eutfaim. 7. Le tentateur s’approcha, parce qu'il lui avait laissé croire qu'il 
était un simple homme, et il lui dit : Sites le Fils de Dieu, dis que ces pierres 
deviennent du paint. O Fami trompeur! C'est comme ami qu'il a flatté Adam 
dans le Paradis, et c'est comme ami qu'il a conseillé an Christ de dire que 
les pierres devinssent du pain. C’est par la nourriture qu'ila combattu Adam, 
et c’est.par la nourriture (qu'il a combattu) le Christ. 8. C'est comme un 
bon conseiller * qu'il s'est approché d'Adam, e’est comme s'il avait pitié de 
la faim de Notre-Seigneur qu'il l'a solheité. 9. Ia dit à Adam: « En vérité, 
Dieu « dit que vous ne mengerez pes de tous les arbres du paradis? Esteee À la 
mour de Dieu, qui ne fait pas participer ses amis aux biens! [La appelé fils 
des libres et il t'a soumis à l'observance de l'arbre; il t'a fait son image et il 
t'a enfermé sous Ja loi; il La donné pouvoir sur tout et il Fa interdit un arbre. 
Il t'a gratifié de sa parole, comme un ami, etilt'a défendu li nourriture, 
comme un ennemi. En quoi est-il 16sé si vous mangez de l'arbre? S'il est bon et 


si vous êtes créés pour le festin (nuptial), pourquoi défend-il" que tu ne te + À tot 
V'anute 


1. Math. 1v, 3. — 2. Lit. : « consciller de bonnes choses ». — 3, CF Gen nr, 1. 
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délectes de ses fruits? 10. Peut-être qu'il est jaloux de vous, pour que vous 
ne soyez pas comme lui; c’est pour cela qu'il a dit : si vous mangez, vous 
mourrez *. Si cet arbre donne la mort, pourquoi l'a-t-il créé? car le Bien ne 
fait pas le mal; el si c'est (un arbre) de vie, pourquoi ne vous permet-il pas 
d'en manger? Il est bien évident que la nourriture de ect arbre est pour Îles 
dieux sachant le bien et le mal. » 11. Lorsque l'enfant eut ohéi au conseil 
du méchant, il ne trouva pas ce qu'il cherchait et il perdit ce qu'il avait : non 
seulement il ne fut pas comme Dieu, mais, en place de la gloire qu'il avait, 
il dut couvrir sa nudité avec des feuilles. 

12. Le perfide pensa qu'il tromperait aussi Notre-Scigneur avéc ces flat- 
teries. À l’arrivée de Notre-Svigueur, il vit que notre nature était plus honorée 
qu'auparavant, que le décret de mort, qu'il avait attiré sur nous par la trans- 
wression du précepte, était supprimé, que la vie immortelle était donnée, que 
ln inaladie et les soullrances cessaient:; et il arriva sous nue certaine 
apparence et, dans son envie, 1l résolut de renverser le salut qui avait lieu 
pour le monde par le moren de Notre-Seigneur, comme ilavait perdu le pre- 
mier de la maison d'Adam. 13. C’est de la même manière (cyäux) qu'il s'était 
approché de celui-là : par ruse, qu'il s'approcha encore de Notre-Seigneur. Il 


“A fol. 19 lui montra un visage ami”, le conseilla comme s'il voulait l'aider et lui dit : 
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Si tu es le Fils de Dieu, dis que ces pierres deciennent du pain 
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L H'récita ce : Së 
tu es le Fils de Dieu, comme il l'avait entendu de la voix du ciel, il pensait 
l'enorgucillir en cela. Comme s’il avait pitié de lui, il lui conseillait : Dis 
que ces pierres deviennent du pain. 14. Notre-Seigneur ne voulut pas mettre 
à jour l’artifice de la tromperie, pour ne pas l’elfrayer et lui faire fuir la 
lutte, mais il se livra au combat pour nous enseigner la lutte; il vainquit ct 
il nous rendit tous victorieux: il l'apprit à ses disciples et il leur dit 
Q yes confiance, je l'ai vaincu ?. » I a lié le fort” au milieu de ses soldats 
dans le désert et il a délivré les captifs. 

15. Dans le désert, privé de nourriture, Satan voulut tenter Notre-Sei- 
gneur par le murmure. Il pensait en ellet : « De méme que dans le désert jai 
amené Israël à murmurer contre Dieu et je l'ai fait adorer devant le veau? 
ainsi je tromperai aussi Notre-Seigneur, je l'amènerai à murmurer contre 
Dieu et je le provoquerai à la coltre en disant : Site es le Fils de Dieu, dis 
que ces pierres deviennent du pain. J'ai entendu certes une voix qui disait : 
Celui-ei est mon fils et mon ami’: maintenant, si le témoignage porté sur toi 
est vrai, implore ton père et qu'ilte donne du pain. Pourquoi” te tourmente- 
t-il par la faim? Qu'il montre son amour envers toi conime un père; s'il 
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t'écoute, on saura que tu es en vérité son fils; si tu l’implores ct qu'il ne 
t'exauce pas, menteuse est la parole qui a dit : Celui-ci est mon fils et mon 
nr. » 

16. Notre-Seiwueur, pour nous enseigner l'humilité, (et) qu'il ne convient 
pas que l'on se glorifie du pouvoir qu'on a, et pour faire connaitre que la vie 


véritable ne vient pas du pain seulement — car Adam est mort après avoir 
mangé et Israël mourut après la manne! — mais que la vie véritable 


est la loi en lui, lui dit : 4 est écrit : l'homme ne vil pas seulement de pain, 
mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu ?. Dès la première prise de la 
lutte, il détourna la main de celui qui le saisissait, et il lui ferma la houche à 
l’aide de la réponse sur la puissance de Dieu. 17. Nous aussi, disons cette 
parole à Satan lorsqu'il nous attire vers la nourriture : Ce n'est pas de pain 
que vit l'homme, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. Celui-là a 
coutume eu effet de combattre ceux qui jeñnent, il les pousse vers les désirs, 
il les conseille, comme s'il compatissait et il dit : € Tu as assez tourmenté 
ton âne dans le jeûne : mange et bois pour ne pas tomber malade!» Et il 
prétexte la maladie et il cite la vicillesse pour amener les (hommes) parfauts 


1, GT Exode XVI CE XXI — 2, Malth,, 14, 
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à cesser leur course. Puisque * donc nous connaissons sa ruse, ne lui don- 
nons pas place chez nous, mais fortifions notre ne et armons-nous contre 
lui par la veille et par le jeûne et disons l’un à l'autre, lorsque nous dési- 
rons manger : Ce n'est pas de pain seulement que vit l'honone. Répétons encore 
la parole du bienheureux Paul qui dit : La nourriture ne nous sert à rien de- 
vant Dieu; ce nest pas en mangeant que nous valons plus een ne mangeant 
pas que nous valons moins; le ventre est pour lt nourriture el la nourriture 
pour le rentre, mais Dieu rend vains tous les deur 

IS. Par le jenue et la prière, nous acquérons une force cachée, à laide 
de Jaquelle nous evmbattons contre les démons invisibles. Lorsque les 
athlètes du monde* descendent au combat, ils nourrissent leurs corps avee 
les nourritures profanes *, et ensuite ils descendent à li lutte, tandis que les 
athlètes de l'esprit se fortihent contre les démons par le jeûne et la prière. 
Lorsque les athlètes profanes * descendent (duns là lice), parce que leur 
combat est corporel, ce sont des nourritures corporelles qui servent pour leur 
combat: quant à nous, paree que notre combat nest pas avec la chair et le 
sang, inais avec les chefs et avec les dominateurs, eL'avec les esprits üupurs qui 
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A lol. 0 sont sous le ciel", une force cachée nous est nécessaire, * laquelle s'obtient 
parle jeûne et la prière. Car nous ne pouvons pas entreprendre de lutter contre 
nos ennemis si nous ne nous armons d'abord par le jeûne et la prière. C'est 
pourquoi le bienheureux Paul nous ordonne et nous dit: N'appesantissez pas 
cos cœurs dans l'intempérance (aswrix) el l'ivresse, mais revêtez la euirasse de l& 5 
justice et chaussez & vos pieds la prépuration de EÉvangile; dans toutes vos prières 
et toutes vos demandes, suppliez toujours en esprit afin que rous puissiez ainst 
éteindre tous les traits enflammés du Méchant? A9, Le jeûne ne nous donne 
pas seulement la force contre le Trompeur, mais nous recevons encore, par son 
moyen, les dons de l'esprit. Morse Ini-même n'a pu recevoir la loi de Dieu 10 
avant d'en avoir acquis la force par le jeûne, et Dieu, pour faire connaître 
que l'ame de ecux qui jeñnent possède ‘la nature des anges, fit resplen- 
dir le visage de Moyse*. Efforçons-nous done, nous aussi, d'acquérir, par Île 
jetue, la volonté des anges, pour que notre âme se purifie par la veille, que 
les démons s'enfnient devaut elle et qu'elle recoive les dons de l'Esprit de la 5 
part de Notre Sanveur, qui a vüneu et qui nous a rendu vainqueurs. À lui la 


loire et l'honneur dans les siècles des siècles. Amen. 


1. Eph., vtr, 12. — 2, Eph., v1, 13-16, — 3. CI EX. AXNIV, 28-30. 
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11. — DE suiNT Jeux. DECMÈNE niscours SUR LA LUTTE 


DEN OTRE SELON EL CN ECS ATUN. 


1. Dimanche passé, nous avons pris une première couronne de la victoire 
de Notre-Seigneur: aujourd'hui, eu soldats courageux da roi eéleste qui rend 
5 ses serviteurs victorieux dans le combat, nous venons prendre une seconde 
couronne de la lutte de Notre-Sciguenr contre Satan, lutte dont l'ahoutisse- 
ment a été la victoire et qui nous a ous couronnés dans la victoire. 2, Pré- 
parons donc notre ouïe pour ètre spectateurs de ee second combat (4e) 
et pour que Satan soil foulé aux pieds parmi nous comme au désert. Car 
9 celui qui l’a lié dans le désert et qui a arraché le butin à son pouvoir est 
avec nous ct il nous forlifie contre lui pour que uous le vainquions. Il à été 
enchainé en ellet par Nolre-Seigneur ” et sa possession est pillée, comme il a + pi 1e5 
dit : Personne n'entre dans la maison du fort S'il ne commence par lenchainer te 
car il a enchainé le fort et il a pillé son eamp et il a donné courauwr contre lui 
à ses disciples eu disant : Je suis avec vous jusqu'a la Jin du monde *. 
3. Le commencement de li lutte de Notre-Seiwneur contre Satan, 6 mes 
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chers amis, n’a pas eu lieu seulement dans le désert, mais dès la conception 
de la Vierge, tandis que (Notre-Seigneur) élit dans le sein, (Satan) chereha 
par envie à rendre vain le salul qui venait an monde. Il vit Gabriel se mettre 
en mouvement et venir à la porte de la Vierge, pour annoncer la paix devant 
le roi qui allait naitre; il l’enteudit lui dire : Salut, pleine de yräces, Notre 
Seigneur est avec loi, lu es bénie parmi les femmes. Voici que tu concevras el que 
Le eufanteras un fils, on lai donnera le nom d'Emmanuel et le Seigneur Dieu lui 
donnera le sivye de David son père et son royaume n'aura pas de fin". 4. W en- 
teudit encore Élisabeth dire à Marie : Bénie es-tu parmi les femmes el béni est 
le fruit qui est dans tou sein. vit Jean qui exultait dans le sein en présenec 
du son Seigneur. 9. Il entendit * Zacharie qui disait à Jean : Et toi, enfant, 
Le seras nommé prophète du Très-Haut?; 1 vit l'enfant enveloppé de langes et 
placé dans la erèche: il entendit l'ange qui annonçait sa naissance aux pas- 
Leurs"; il vit les lroupes des anges qui disaient : Gloire à Dieu ax plus haut 
(des cieuc), et pair sur le terre. Hit Pétoile dans le ciel lorsqu'elle conduisait 
les Mages pour l'adorer. 6. TE vit Hérode troublé par sa naissance; il enteu- 
dit Siméon, homme juste, quand il le reçut dans le temple et dit : Maintenant 
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délivre ton serviteur, selon ta parole, en paias car voici que mes yeux ont vu ta 
miséricorde"; 1 entendit la prophétesse Anne, qui bénissait et louait le conso- 
lateur des mondes; il entendit Jean qui disait : Voici l'agneau de Dieu qui 
enlève le péché du monde?. I entendit la voix du eiel qui disait au Jourdain : 
Celui-ci est mon fils chéri en qui je me suis complu?. I vit l'Esprit qui desven- 
dait sur sa tête sous la forme d'une colombe ?. Foutes ces paroles que Satan 
voyait et entendait au sujet de notre Sauveur, le frappaient comme des traits, 
car il savait que si tout cela étiut vrai, son pouvoir était détruit. 8. Que fital 
alors? Dès la conception de notre Sauveur, il chercha à rendre vaine l'écono- 


mic divine, tandis qu'il était dans le sein. JT vit en ellet une Vicrge qui avait 


le 


conçu" saus mariage, et il pensa que cette chose prétait à de faciles calom- + na 1: 


oies et qu'elle était difficile à croire ; il sema chez les Juifs un mauvais renom 
sur Marie, pour qu'elle fût censée adultère et que la mère péril avee son 
enfant. Car la loi ordonnait que l'adultère fût mise à mort. Judas témoigne 
de ce que je dis : lorsqu'ils lui dirent : Fhamar, ta bru, est tombée dans Uim- 
pureté, il dit : Emmenez-lu, et qu'elle soit brülée*. Satan pensa done que lors- 
qu'il l'aurait accusée d'adultère, la lot la condammerait à mort, Fignorait que 
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(Notre-Seiwneur) foulait aux pieds ses piqûres et quil ne pouvait pas tendre 
des embuüches à sa vie. Lors donc que Joseph vit son épouse accusée d'udul- 


ère, il eraionit de lui-même, et il songea à la renvover de près de lui. Dieu 
‘ # tee) « 


ne permit pas qu'il fût dans la crainte, mais il envoya un ange durant la nuit 
et il lui dit : Joseph, fils de Darid, ne crains pas de prendre Marie t& femme, car 5 
ce qu est né d'elle est du Saint-Esprit". 
* j3 fol. 127 9. Lorsque Salun vil ‘ que sa ruse avait été renversée en cela et que 
VD l'enfant était né sans soupçon d'udultère, et que chacun le erovait fils de 
Joseph, il inagina uue autre ruse pour le perdre par le moyen d'Hérode; 
il l'émut par menace et lui inspira de la craiute : € Un roi est né (dit-il), 1 
et ton royaume sera eulevé, » Hérode vit les Mages venir avee Ja méme 
peusée pour adorer celni qui était né et il fut encore plus excité à s'ap- 
pliquer au meurtre de l'enfant, d'après l'opération de Satan. IE fit appeler 
les chefs des Juifs et il apprit d'eux où il était né. Quand ilsut qu'il étuit 
né à Bethléeun, il fit tuer tous les enlants de Bethléem, depuis deux ans et. M 


au-dessous, afin qne Notre-Seigueur péril aussi avec les enfants*. Malleu- 


1. Matth, 1, 20, — 2, Math, 11, 1-18. 
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reux roil Si in crois à la prophétie du prophète qui dit : 4 est né à Beth- 
léem, * crois-le aussi lorsqu'il a dit : 4 gouverner mon peuple Israël Tu «pro ps 
confirmes la moitié de Ta prophétie et tu en rentes la moitié. Si doit UT ® 
gouverner le peuple, pourquoi veux-tu contester? Si le rovaume lui appar- 
lient, qui pourra le lui prendre? Mais l'envie a coutume d’aveugler l'esprit 
pour qu'il ne voie pas ee qui convient. 
10. Lorsque Satan vit que ses artifices n'avaient pas rénssi, même avec 
l'appui d'Hérode, car l'ange du Seigneur était venu et avait dit à Joseph : 
Prends Penfunt et sa mère et va en Egypte, parce qu'Hérode cherche 4 le tuer?, 
il se dit : « Que fcrai-je? j'avais projeté de le faire périr sous l'acensation 
d'adultère ei je n'ai pas réussi: J'ai cherché à le faire tuer par Hérode et 
il m'a échappé; je ne comhattrai done plus avec lui par un intermédiaire, 
mas je Intterai en persoune contre lui. » Pourquoi le tentes-tu, 6 mauvais 
tyran? N'as-tu pas éprouvé ‘ que tu n'as pas sa force? Pourquoi combats-tn? + p roi 128 
Lorsqu'il était enfant, il t'a vaincu, et maintenant qu'il est homme, il ne us 


te vainerait pas! Lorsqu'il était enfermé dans le sein et qu'il n'était pas 


1 Malth.,Ur, 6. —"2, Matth, 11, 13. 
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connu, tu as échoué devant lui et maintenant que sa puissance est connue, 
in combats avec Ini! Si tu veux éprouver sa force, approche. Tu l'as déjà 
éprouvée dans la première lntte que tu as engagée avec lui, mais parec 
que e’est la coutume de cenx qui engagent la lutte, lorsque l'un d'eux 
est tombé, de revenir prendre une autre voie en changeant le mode de 
la lutte dans l'espérance de la victoire, Salan espéra aussi qu'en changeant 
la Intte, il vainerait Notre-Scigneur. 11. Lorsqu'il vit Notre-Scigneur lui 
dire : H est éerit que l'homme ne vit pas seulement de pain", il pensa : «Il 
n'est pas soumis à la faim, ni attiré vers la nourriture, * car voilà qu'il a 
jetné quarante jours et il n’a pas eu faim; il est (donc) évident qu'il est au- 
dessus de la souffrance de la fañm. Je lui tendrai un autre piège de vaine 
gloire. Je l'enorgueillirai à l'aide d'une parole du psaume comme si elle 
était dite de lui. Je lui dirai qu'il est éerit : I « commandé à ses anges à 
lon sujet?. Je commencerai par le louer, ponr qu'il soit facile à tomber. 
(2, J'ai agi de la mème manière pour David; je Fai captivé d'abord par 
la vaine gloire lorsqu'il disait : Éprouve-moi, Dieu, et connais mon cœur, et vois 
s'ily a en moi une voie de fausseté®. me fut alors facile de le pousser au 
meurtre d'Uri, et celui qui avait dit : [n'y à pas en moi de voie de fausseté, 


s'est trouvé dire : Mie pitié de moi, Dieu, selon ta bonté". 13. Il me sera 
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facile de jeter aussi cclni-là dans le piège de la vaine gloire: car la vaine 
gloire est un filet agréable, nn filet dont la texture est double, un filet 
tissé de vaine gloire et d'orgueil. Celui-ci, parce qu'il a jeñiné, se glorifie 
en lui-même; je le lonerai comme un jeñneur pour qu'il soit eutrainé vers 
l'arroganee et qu'il tombe dans le piège de la vaine gloire et je le vainerai 
en cela; * sinon je nr'adresserai à lui comme à Job et je lui dirai qu'il est 
vainement appelé fils, puisqu'il n'a pas confiance que son père viendra 
l'aider, » 

14. 1! s'approcha et il lui dit : « Sites le Fils de Dieu, jette-toi en bas, car 
il est écrit qu'il commandera à ses anges à ton sujet". Pai entendu certes que 
tu es le Fils de Dieu, montre-le en réalité. Jette-toi maintenant d'une grande 
hauteur. Comme fils, aie couliance en fou père qui te protège. Si Lu des- 
cends sans mal, tu es vraiment le Fils de Dieu: mais si tu crains de des- 
cendre, tu fais mentir ton père qui a dit : Celui-ci est mon fils et mon 
ami. Montre ta victoire et Lon ponvoir devant les troupes des anges. » Salan 
a pensé qu'il arriverait l'une de ces deux choses : « S'il se précipite el meurt, 


je me moquerui de Lui, parce qu'il n'y à pas eu de secours pour lui; sil 


1. Matth., iv, 6. 
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tombe et ne meurt pas, je l'ai captivé en le faisant s’enorgeucillir et il a 
uontré sa puissance comine orgueilleux, » 


15. Disons à Satan, avant la réponse du Seigneur, à ce sujet : qu'en se 
jetant au bas, il sera reconnu pour Île fils de Dieu : « Pnisque vous êtes 
‘Bol. Bu debout tons deux sur la corne du temple, * si tn en as la l'orce, approche- 5 
DU de lu ct jette-le, Pourqnor lui dis-tn de se jeter de sa propre volonté? 
Y a-t-il un homme qui se tue de sa propre volonté et qui demande Île 
secours de Dieu? Dieu ne secourt pas ceux qui se tuent. Si le mal vient 
nécessairement sur quelqu'un et qu'il implore Dieu. il en reccvra du secours, 
mais celui qui aura attiré le mal sur lui-même repousse le secours de Dieu 10 
de près de lui. » 
16. Comme Satan avait voulu tendre des embüches à Notre-Seigneur 
à l'aide du Livre (saint), e’est encore à l'aide du (Livre) qu'il lui ferma la 
bouche en disant : est écrit 2 une tenteras pas le Seigneur ton Dieu". Notre- 
Seigneur n'a pas dit à Salan : Ç Tn ne me lenteras pas paree que je suis 15 
Lou naître »; car il ne lui fit auenne révélation sur sa divinité, sinon il ne 


aurait pas combattu une troisième lois en disant : Je te donnerai ces royaumes 


MANS Ne 
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“si tute prosternes et m'adores "3; mais il ni dit : © If ne convient pas qu'un + to1. 129 
homme demande du secours à Dieu par manière de tentation. » Nous 
connaissons par là que Satan ne s'était pas aperçu de la divinité de Notre- 
Seigneur, mais il le tentait comme un simple homme, ear il savait que 
Dieu est en tout lieu et que celui qui est partout n'est pas jeté d'un lien dans 
l'autre. 

17. Je désire terminer mon discours avec le second combat et consentir 
encore une troisième dette (un troisième diseours) pour la fin de la victoire, 
car plus on prolonge l'histoire de Satan, (plus) sa honte s'accroît et plus les 
louanges de notre Sauveur angmeutent, (et) des traits nombreux sont 
enfoncés dans Satan. Aussi, pour qu'il soit tourmenté, prolongeons jusqu'au 
devuier dimanche l'hisloire de «a méchanceté. 18. Pour nous, fuvons la 
vaine gloire, car si Notre-Scigneur, qui est maître, n'a pas voulu se glori- 
fier, nons, qui sommes poussiére ct cendre, combien plus devons-nous 
“luir la vaine gloire, car il arrive que les bonnes actions elles-mtines sont + pro ou 
annulées par la vaine gloire; aussi (Notre-Scigneur) nous à montré en 
beaucoup de choses l'excellence (syäuz) de l'humilité. Rejetons loin de nous 
la nuisible vaine gloire, ne demandons pas le secours de Notre-Scigneur par 
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tentation, comme les infidèles, mais croyons que tout lui est facile à faire. 
19. Lorsque les Juifs et les païens demandent des prodiges par nos mains, 
fermons-leur la bouche à l'aide de la parole du prophète, comme Notre- 
Seigneur à fermé la bouche de Satan, et disons-leur : 1 est écrit : Tu ne ten- 


teras pas le Seigneur ton Dieu. 20, Si c’est un fidèle qui demande des pro- 


er 


diges par nos mains, nous lui dirons : « Obéis à Paul qui dit: Les signes 
sont pour les infidèles: pour nous. notre glorification, en place de signes, c'est 
la croire ?, » Et s'il dit : € Pourquoi les apôtres faisaient-ils des prodiges? » 
nous ni dirons : &« A cause de l'incrédulité des Juifs qui considèrent les 
choses visibles. Nolre-Seigneur lui-même fit des prodiges à eause de l’ineré- m 
dulité des Juifs, lesquels, comme des infidèles, lui demandaient à tout 
"je rot, 129 instant des prodises, » Et si quelqu'un ‘dit: @ Il y à aujourd'hui des justes 
LU qui opèrent des prodiwes de place en place », qu'il sache encore ceci 
Cela à lieu pour la dureté de cœur des infidèles. Quel besoin est-il de pro 
diges pour ceux qui croient qu'il est facile à Dieu de tout faire? 21. Celui 


à 


qui veut connaitre, à l'aide des prodiges, que Dieu existe, ne tirera aucun 
avantage lorsqu'ils auront lieu. Pour que tn saches qmil en est ainsi, 


AU IN ON CAC OT SI CENTRE 


LA 


[27] Je HOMÉLIE SUR LES TENTATIONS DE NOTRE-SEIGNEUR. 157 


QU 208 Re Jo pas Mig JEU Pise bon pie Jo 
LA RNRS — +50! JR so Jp Asa ENN KR aso Lisooos 
J .o-sas 000 Lo lisyo .oiks aïylo D axsjlo .uiks ‘ol 
AANDY 000 LAON AIO Jens JT JL Loaù Jauss ass ak 
NS 
bo Aer ouies SS Ro Jess) Jeisasl eh &i sl 
Klr «griselo Jigss Lis <> ee) Lsoo Lpels gas 
«om; (as Lsi-s iso KR :a4ù ok} LE) Lui où ia 
nus ‘anus LS 3 " ST A sos Se 561 oo | 
+ LoilLo KHS Laura Lwiks fasäess NX LBDSS sis (ea 
so <? Hs) Too Lsoo. &! NI RAÈ 5-55 Jlasy aù, Jksa, 
a9:3l} asso .-Loasass, Los fa pe où seb .<inss sos 
hot ut of pe Nous Jing LME NS pois) coque 


1e dos POS Ont M Sols AC, 77 ce ge223 0 9 À: 1, Sel LA ooul A. 6, Aoix A. 
7. Dom. co. 


apprends : Notre-Seigneur à fait beaucoup de prodiges chez les Juifs: ils 
disaient à la fin : Cet honune a fait beauroup de prodiges, et st nous ne le tuons 
pas, les Romains viendront contre nous et prendront notre ville !. Notre-Scigueur 
dit une (senle) parole à ses diseiples : Venez a ma suite ?, etils abandonuèrent 
tout etils allérent à sa suite et, pendant tout le temps qu'ils fnrent avec 
lui, il n'est pas écrit qu'ils lui demandèrent de leur montrer un signe, mais 
ils croyaient qu'il pouvait tout faire facilement. 

22, Nous aussi, qui sommes les disciples des apôtres, ne doutons pas 
du secours de Notre-Seigneur lorsque nons sommes éprouvés dans la tenta- 
tiou, et lorsque les ennemis‘ de la vérité se moquent de nous et nous disent: 
« Si ce que vous adorez est véritable, pourquoi vous laisse-t-il tenter? » 
Si (quelqu'un) nous dit ecla, répoudons-lui : « Notre roi exerce ses soldats 
dans les tribulations, pour qu'ils apprenuent la guerre. Si un rot nourrit ses 
soldats dans les délices, ils trouveront, en temps de guerre, la défaite en 
place de la victoire. » Si c'est un Juif qui nous insulte lorsque nous sommes 
perséeulés, disons-lui : « Vois tous les justes de la Loi, qui ont été violem- 
ment persécutés et méprisés : Abraham, eu sus des épreuves nombreuses 
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qu'il a subies, (a vu) enfin sa femme elle-même conduite à la maison de 
Pharaon. (Quant à) Isaac, après la promesse. le glaive à été tiré sur sa 
tête. Jacob à servi chez Laban par le froid et par la chaleur et, à la lin, il à 


été trompé, Joseph a été vendu par ses frères. Moïse a été jeté à la mer. 


5 


David a été poursuivi par Saül. Elie a lui devant Jézubel. (Pour) tous les 
justes, leur perfection a été connue dans l'épreuve. 
ô Qu 130 23.° Lorsqu'un médecin ausculte un malade, s'il voit qu'il Ini reste une 
oi portion de vie, il lui interdit les voluptés qui nuisent et il apporte à son 
secours les remèdes qui le purgent. Lorsqu'il + a du pus, il coupe et il le 
fait sortir dans l'espoir de la vie; s’il voit que pour lui la (vice) animale s'est 10 
éloignée de tout son corps, il le quitte et l'abandonne et il ordonne de In 
donner tout ce qu'il demande, paree qu'il est en ronte (vers la mort}, qu'il 
salisfasse son désir sur lont ce qu'il veut et qu'il s'en aille; Dieu agit tou- 
jours de cette manière envers les hommes : s'il voit un homme qui s'est 
éloigné de la piété convenable, qui est l'esclave de Satan, qui ne se sou- 
vient pas qu'il y a un jugement, qui a coupé son propre espoir et qui passe 
sous silence la vie à venir, Dieu le quitte et l'abandonne, comme le malade 
qui est dans le Bit, alim qu'il se délecte pour un temps dans les vomptés. 
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Mais s'il voit un homine qui à une portion de vie, qui a wis le Jugement 
devant ses yeux, qui est éloigné de liniquilé et proche de Dieu, ‘il le purifie 
et 1] l'éprouve comme dans une fournaise pour que sa beauté apparaisse à 
chacun et, s'il y à eu Ini une tache de péché, pour qu'elle lui soit enlevée 
dans le crenset des souffrances et qu'il en sorte nn vase pur, propre au 
service de son maitre. 

2%. Tu veux savoir combien les souflrances sont utiles, écoute Paul qui 
dit : Je me glorifierai volontiers dans mes souffrances pour que la force du Christ 
repose sur moi’. Lorsque nous voyons les justes allliwés et les méchants qui 
prospèrent, ne doutons pas de la Providence de Dieu, mais rappelons-uous 
la parole de Paul qui dit? : Le Seigneur chätie celui quil ame. Ne cherche 
pas à scruter l'insonudable. Xe dis pas : &« Pourquoi ÿ a-t-il ces vicissitudes 
dans le monde? » Écoute Panl qui dit : Personne nu seruté ses jugements, 


et ses voies sont insoudables *. Le prophète Jérémie chereha à certuine époque 


# f fol4230 
MSA 


* DB fol. 150 
vote 


Euler 
VAS 


à scruler ces choses etil ne le put pas, et il dit : Pourquoi les méchants sont-ils en a so 


riches en (ce) monde et pourquot tous les menteurs sont-ils puissants EX Dieu Tai 


1. 1 Gor., xu, 9. — 2. Le texte porte en plus : ga, — 3, Jlébr., 11, 6. — ñ, Rom, XI, 83. 
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1. be A. — 2, getus À — 3, Siojdes fans À, — 5, me AC. — 5, C add. ai: - 6, 1uxo A == 
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dit : Voilé que tu cours avec les fantassins et is l'ont fatigue, et comment dis- 
putes-tu avec les chevaux? Tu ne saisis pas les choses visibles et tu (veux) scruter 
les choses cachées". 25. Lorsque nous voyous les méchants qui s’exaltent, 
disous-leur douce : « Pourquoi s'exalte la poussière et la cendre *, (qui west que) 
vers durant sa vie; aujourd’hui il marche et demain il meurt; aujourd'hui il 


+ 


plante et bâtit, et demain il abaudonne ce qui lui appartient; il calcule pour 

les années, et celui qui doit l'emmener se tient au-dessus de lui; il arrache 

et il pille, et il ne peuse pas qui sera naître de ses richesses; il jette la 

main sur ce qui appartient aux autres, et la main de celui qui va l'ennnener 

est sur son propre (bien); il prépare de vastes greuiers pour ses produits, 10 M 

et le sehéol prépare une colline pour son tombeau; il coustruit de grauds 

palais, et la mort Int prépare des trous à l'intérieur du schéol. Il dit à son 

âme : Mange, bois, réjouis-toi! et Dieu lui dit : Eu cette nuit on te réclamera 

tou âme *. » 

26. Pour nous, mes chers amis, que ce monde nous soit comme une 55 

hôtellerie. 1 n'est personne qui lutte et qui combatte dans les hôtelleries, 
“fol it parce qu'il sait * qu'il n'y habite qu'un soir et qu'il s'en va. À son exemple, 
© supportons toutce qui nous arrive en ce moude, afin de ne pas nous réjouir 
si nous uous y plaisons, et de ne pas nous afliger si nous y souffrous. Il Y 


1. CE. Jér., XII, Len, = ?, Eccli., X, 9. — 4. Cf, Eveli., x1, 19-20, 
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a une autre habitation et une autre vie vous est réservée où il n'y a pas de 
fin pour la joie ni pour la douleur. Fasse Notre-Seigneur que nous entrions 
la tète haute! dans cette habitation céleste en nous réjouissant dans les 
œuvres de justice. À lui gloire dans les siècles. Amen. Fin du second disrours. 


IT. — De saint JEAx. FnroisiÈuE niscours SUR LA LUTTE 
DE NOTRE-SEIGNEUR AVEC SATAN. 


1. Nous allons prendre aujourd'hni, mes chers (anis), la troisième cou- 
ronne de la victoire de Notre-Seigneur, après ses combats?; ear la victoire 
de Notre-Scigneur (nous) est commune, il a vaineu en effet et il nous 

» a tous rendus victorieux. De même que la faute d'Adam nous a tous rendus 
coupables, ainsi la victoire de Notre-Seigneur nous à tous rendus viclo- 
ricux. Adam a écouté le conseil de Satan et il est tomhé dans le péehé; le 
Christ * a vaineu le péché dans sou corps. il a lié l'Adversaire qui a introduit 
le péché dans le monde, et il a délivré les “aptifs de ses inains. David eu 

; témoigne lorsqu'il dit : L est monté au haut (des eieux) et il @ eaptiré les 


1. Lit. : « dans la découverte de a farce x, — 9, Litt. : « du lieu de ses combats 
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caplifs, ia donné des dons œur hommes ‘. La création n’a été délivrée qu'une fois 
du déprédateur, car si quelqu'un se livre (ensuite) de sa propre volonté, Dieu 
n'est pas répréhensible. 2. De même que la lutte de Satan avec Adiun dans 
le paradis n'était connue de personne, mais que les événements furent révélés 
par L'Esprit par le moyen de Moyse, de même le combat (äjÿov) de Notre- 5 
Seigneur eut lieu dans le désert, sans que personne s'en aperçüt, et les 
apôtres nous le racontèrent par l'Esprit qu'ils reçurent. De même que la 
faute d'Adam fut connue par la condamnation à mort que reçurent ses enfants 
après lui, ainsi la victoire de Notre-Seigneur fut connue par les eaptils qu'il 
arracha aux mains de l'Adversaire. Après, en ellet, qu'il eut vaineu Satan, mn, 
qu'il eut renversé et lié la cause du mal, le Tarron le subjugua sur Ja croix el 
* B fol, 131 montra‘ un signe de vicloire; et parce que c'est de l'intérieur du péché que la 
VE mort avait régné sur nous, après avoir vaincu Île péché par sa victoire 
avec Satan, il descendit aussi après la mort à l'intérieur du Schéol et if tua 
la mort et il sortit encore de là en conduisant les caplifs avee lui: car 1l est 
écrit que beaucoup de morts qui gisaient daus les Lombeaux se levèrent, 


entrérent dans la ville et apparurent à beaucoup?. 3. O roi qui ust mort 


1. Ps, LAYVH, KE Cf, Ephés., IV, 8 — 2. Mallh., XXVII, 63, 
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pour ses soldats! Tous les soldats meurent pour leur roi, mais notre roi est 
mort pour nous. Tous les rois commencent par se reposer et leurs soldats 
combattent, puis, quand ils ont vaineu, la victoire est attribuée au roi; notre 
roi (au contraire) a commencé par desceudre à la guerre et, quand il a en 
vaincu, il a fait que sa victoire soit commune (à nous tous)" : Il a vaineu le 


désir de la nourriture, et il a douné la conronne aux jetineurs:; il a vaincu la 


vaine gloire, et il a donné la couronne aux humbles: 1l a vuineu la richesse 
et le pouvoir, et il a donné la couronne aux fidèles En trois images 
(syäuz) 1 à rendu parfaite la victoire de l'Eglise, d'abord du désir de 


+ 


la nourriture, en second lieu * de la (vaine) gloire, en troisième lieu te l'a- 
mour) du pouvoir. 4. Cette troisième lutte, qui est la dernière dans l'énu- 
mération, est la première en malice; les premières à la vérité étaient mau- 
vaises, nus elles étaient plus anodines que celle-ci. Ici en effet Satan voulait 
accaparer l'adoration de son Maitre par la promesse d'un don*. Après qu'il eut 
été vaineu duus la lutte de la nourriture et de la (vaine) gloire, il se deinauda : 
« En quelle lutte chanwerai-je le combat? 1 n'est pas soumis à la faim, il n'est 
pas porté à lu (vaine) gloire ; peut-être sera-t-il soumis à li richesse, an pou- 
voir et aux présents. S'il ne tombe pas dans ce piège, il est plus fort que 
1. Mème idée plus bas, IV, 11. — 2, La méme idée est développer P GE LUIT, col 212-921, 
PATR. OR, — Te XIII. — F. à. 10 
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moi.» à. Notre-Seigneur vit la mauvaise pensée de Satan et il monta avec 

lui sur la montagne. Ce n'est pas Satan qui le fit monter mais (ec fut) sa 

volonté. Notre-Seiwneur vit (sa pensée) et alla avec lui, afin qu'il fût vaincu 

là où il espérait vaincre. Quant à ce que dit le Livre : 1 le fit monter sur la 

montagne", n'a pas voulu dire que c'est Satan lui-même qui Pa fait monter, 

mais ila personnifié (zesos) la volonté de Satan, comme il est écrit dans 

* fol. te Job : * Satan vint et se tint devant le Seigneur et dit : Est-ce en vain que Job 

L craint Dieu*? lorsque Satan ne parla pas avee le Seigneur et ne se tint pas 

devant lui, et le Seigneur ne purla pas avec lui, Lui que Gabriel et Michel 

nc peuvent regarder: mais Moïse arrangea dans une histoire ce que Satan 

médila eu secret contre dob?, et il imagina la personne (rg6sw7s) d'un inter- 

loeuteur ‘. Il eu est de même de ce que le Livre à dit : H le fit monter sur la 
montagne, À a personnifié (zp5sors) la volonté de Satan. 

6. Lorsque Notre-Scigneur mouta avee lui sur la montagne, (Satan) se 


Matth, 14, 8. — 2, Job, 1,6, 9. — 3, CE P.G., & DVI, col, 362, où saint Jean Chrysostome attribue 
aussi Je tivre de Job à Messe (on à Kalomem), — 4. Voir des idees analogues dans le commentaire 
de saint Jean Chrssostome sur le livre de fob, 2, &, & LNIV, col. 5%: « ce que (l'Écrilure) raconte 
que Satan a dit à Dieu, il ne la pas dit, mais il l'a pensé, car il n'aurait pas eu tant d'audace ». — 
L'aulhenticilé de ve commentaire, contenu en entier dans le ms. de Florence, Laurent. 18, plul. 9% 
est établie par L. Dicu, dans la ferue d'histoire erclés., D XTIL Louvain, 1912, p, 610 sqq. 
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changea en ange de lumière et montra le sigue glorieux du pouvoir; il se 
tint eomme un juge et il réunit devant lui tous ses serviteurs, les démons; et 
il montra les rovaumes du monde et leur gloire, où des hallueinations et de 
vaines images; el il disposa devant lui beaucoup d'or et de grands présents 
en apparence (oxvzasta); non que Notre-Seigneur voyait des hallueinations et 
des ombres, mais que Satan peusail tromper Notre-Seigneur * mensongére- 
ment. J'ai dit qu'il le regardait comme un homme ordinaire et qu'il ne croyait 
pas à sa divinité. Car si Moïse, qui tait un serviteur, ne fut pas dupe des 
artifices des devins de l'Egypte, “comment le maitre de Moïse aurait-il pu 
être trompé par les artifices de Satan? Moïse jeta son bâton devant Pharaon 
et il devint un dragon en vérité pour Moïse et pour Pharaon: les devins 
égyptiens jetèrent aussi leurs bâtons. et ils devinrent, par hallueinations, des 
serpents pour Pharaon, mais non pour Moïse !. Pharaon se réjouit, puree qu'il 
vit des serpents, mais Moïse se moqua paree qu'il vit des bâtons secs qui 
étaient projetés. De même Satau s’enorgueillissut parce qu'il eroyait que 
Notre-Seigwneur voyait les hallueimations, mais Notre-Seigneur se moquait de 
lui, parce qu'il n'v avait pas de vérité dans ce qu'il faisait. 7, Tu dirais pent- 
être : « Salan peut ressembler à nn ange de lumière? » [ne lui ressemble 
pas en réalité, 11 montre une apparence trompeuse. Paul en témoigne lors- 


1. Cf, Exode, vit, 19-12, 
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* B fol. 182 qu'il dit : Si Satan ressemble à un ange de lumière, ‘il n'y a rien d'extraordinaire 
Ve à ce que ses serviteurs aussi ressemblent aux serviteurs de la justice". De mème 
donc que ses serviteurs montrent une apparence (syfux) extérieure, parce 
qu'ils n'ont pas la réalité des justes, de même lui aussi montre l'apparence 
trompeuse des anges lorsqu'il n’a pas la lumière des anges. Au sujet de l'ap- 
parenee qu'il montre à Notre-Seigneur sur la montagne, Paul a dit : Si Satan 
ressemble à un ange de lumière? 8. Lors donc qu'il cut fait défiler tous 
les royaumes el leur richesse, il lui dit : « Je te donnerar tout cela st tu te 
prosternes et nadores"; j'ai vu que la domination uuiverselle te revient; il 
ie convient d'être gouverneur et diciateur, Loi qui F'emportes en justice sur 
tout homme. Car tu as vaincu le désir de la nourriture et tu as méprisé la 
(vaine) gloire: je te livre tout: sculement accorde-moi l’adoration, confesse 
que tu as reçu le pouvoir de ma (main) et adore-moi. Vois ces nombreuses 
troupes qui me servent et m'adorent, et ces royaumes qui m'apportent tri- 
but: si tu m'adores, je livre tout en tes mains. » O Satan, une partie de ce 
“fol. 132 que tu as dit l'a été par prophétie : * tu livreras le bien que tu as arraché à 


ah. à A é Ho 
ses maitres, et fu le feras, non en recevant adoration, mais une dure punition. 


1. LE Con, X1, 14-15, — 9, bid, — 3. Mallh., tv, 
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9. Notre-Seigneur vit en effet qu'il dépassait la limite de la lutte et il 
s'éleva contre lui ontre mesure, ille rejeta par sa propre force et il l'envoya 
à la fournaise de feu : Arrière, Satan‘. L'addition du (mot) Satan convient en 
cet endroit. Dans les premières Inttes, Notre-Seigneur n'avait pas révélé son 
nom, de peur qu'il ne craignit et ne s'éloignät: mais ici, paree qu'il voulait 
ravir l’adoration de son maitre, il révéla la fraude du pervers. Telle est la 
coutume : lorsqu'un serviteur se révolte contre son maitre, s'enfuit et se 
trouve dans un lieu; quand le serviteur veut se cacher, son maitre l'appelle 
par son nom, pour lui montrer qu'il l'a vu. Notre-Seieneur donc, pour mon- 
trer à Satan sa domination sur lui, l'appela par son nom et le jeta derrière 
lui. De même que pourles athlètes (är4:), le lieu du combat leur est connu 
et qu'il n’est permis à aucun d'eux de lutter eu un autre endroit; et si l’un 
d'eux ose engager (la lutte) d'un endroit * qui est destiné aux speetateurs, et 
que son compagnon l'eulève et le frappe” sur la terre, il u’v a pas de doute 
au sujet de la victoire chez ceux qui voient. Notre-Seiwneur en fit autant à 
Satan; lorsqu'il vit qu'il dépassait les bornes et lui demandait l'adoration, il 


L Matth, 1v, 10, — 2, À porte : « en dehors de l'endroit », 
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le jeta de force et le précipita dans les ténèbres extérieures, var la privation 
de Dieu est la punition cruelle. 

10, C'est la contnme, lorsqu'un roi a vaincu ses eunemis, que tous ses 
soldats se réunissent pour le louer, lni jettent des roses el des parfums et Ini 
offrent la couronne de la victoire; de même, lorsque Notre-Scigneur eut 
remporté la victoire sur Satan, les tronpes des anges qni avaient été specta- 
teurs de la lutte, s'approchèrent; ils louèrent la (victoire) avec les chants de 
louange et ils se réjouissaient de ce qne la faute du premier Adam avuil reçu 
sa rétribution dans la vicloire de Notre-Seigneur. Réjouissons-nous donc et 
prenons confianec de ce qu'un fils de notre nature a vaincu et a pris pouvoir 
sur tout. Ce que- Satan a dit avec dérision a eu lieu en réalité, et voilà qu'il 
est tourmenté en le voyant adoré par loutes les créatures. 

» 13 fol. 133 11. Pour nous, mes chers (amis), * combatlons contre les passions; si 
se uous sonffrons avec le Christ, nous vaincrons aussi Satan avec lui. Voici 
les réponses que nons lui donnerons : S'il combat avec toi par les désirs 
(passions) de Ta nourriture, dis : L'homme ne vit pas seulement de pain !s 


S'il vent entrainer À li (vaine) gloire; s'il te conseille de l'élever et de 
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L'exaller: s'il te demande de tenter, en tant que juste, la Providence de Dien 
envers toi, dis-lni : Tu ne fenteras pas le Seigneur ton Dienf: s'il te Fait 
désirer la richesse et le pouvoir, sache qu'il Le demande adoration. C'est 
pour cela qne Paul a dit : Celui qui aime les biens niques est un idolätre?. Si 
lu ne erois pas Paul, écoute le père des idoles, lorsqu'il demande à Notre- 
Seigneur de ladorer en échange de biens qui ne lui appartiennent pas. 
D'après ses seuls présents, on connaît l'envie du perfide, ear le Christ ne 
nous à pas promis de possession sur la lerre, maïs sû fu reur étre, parfait. 
vends tout ce que Bt as el donne @ue pauvres, ot 2 ne mettez pus ros trésors 
sur le terre, où la teique et lu rouille (les) détruisent"; 1 ne nous à pas ensei- 
gné non plus à désirer le pouvoir, mais il (nous) a dit : Les princes des nations 
sout leurs maîtres, et les grands ont ponvoir sur eux; pour rousse celué qui rent 
être grand parmi vous sera le dernier de tous. Satan promet le contraire à ses 
serviteurs, la richesse qui passe et le pouvoir qui périt, car il sait que dans 
le royaume il n°v a pas place pour lui et pour ses serviteurs. 

12. Celni done qui aime ee qui ne lui appartient pas, se réfugie en Satan 
et ce patron (r4rçwv) est trompeur, car e‘esl avec mensonge qu'il promet 


1. Malfh., 1v, 7. — 9. Eph., v, n. — 3. Matth, x1x, 21, — 4, Matth, vi, 19, — 5. Mall, XX, 29. 
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ce qu'il promet. C'est le Seigneur en effet qui enrichit et qui appauvrit, 

qui abaisse et qui élève. Par la parole même de Satan, comprends qu'il n'a 

pouvoir sur rien: je te donnerai toutes res créatures qui me servent". Même 

si clles te servent, quel pouvoir as-tu sur une possession qui n'est pas 

tienne? Celui qui l'a livré son âme a (certes) le pouvoir de fe servir autant 
+ B fo, 133 Qu'il le veut, mais Dicu ne t'a pas livré * les hommes et il ne les a pas 
à soumis à ta force. C’est d'après leur volonté qu'ils te servent autant qu'ils 
le jugent bon, mais maintenant qu'ils ont prèté attention à leur premier 
Maitre, ils se sont retournés vers Ini. S'ils sont tiens, pourquoi t'aban- 
donnent-ils et en suivent-ils d'autres? Pourquoi ne combats-lu pas avec eux? 
Y a-t-il quelqu'un dont les serviteurs sont emmenés, dont la maison est 
détrnite et qui se tait? 135. Le Jarrôn t'a abandonné? et il a pris la croix. 
Quand il était crucifié avec les elons, tu n'as pas prévalu contre lui, mais 
dun trait 1 Pa formé Fa bouche. Matthieu le publicain t'a abandonné et il 
a été recevoir son Seigneur dès qu'il la vu; il a distribné, par amour pour 
son maître, les biens iniques qu'il avait réunis à lon instigation et tu n'as 
pas pu lui dire : « Pourquoi fais-tu cela? » La courtisane à déchiré tes filets 


et elle s’est réfngiée aux pieds de Notre-Scigneur ?, et l'ornement de sa che- 
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velure que tu avais disposé pour la perte des hommes dans tes flatteries, 
elle en à fait un ornement pour les (personnes) chastes de l'église et tu n'as 
pas pu la faire revenir à sa première coutume. Pourquoi promets-tu done 
de donner des dons qui ne t'appartiennent pas? 1%. Pour nous, moquous- 
nous de Satan, * méprisons ses promesses, aimons Notre-Seiwneur dans ses 
commandements et confessons-le, lui qui à vaineu el qui nous a rendu vain- 
queurs. À lui, gloire dans les siteles. 

Fin du troisième discours sur la lutte de Notre-Seïyneur avee Satan. De saint 
Jean. 


IN —hMDuniÈNE JEAN DE (CONSTANTINOPLE,- SÛR L'IIUMANITÉ 


DE NOTRE-SEIGNEUR. 


1. Les âmes qui aiment Dicu, mes chers (amis), se délectent chaque 
jour dans les fôtes célestes. Nos fêtes ne ressemblent pus à celles des paiens 
qui revêtent un jour des habits blanes à cause de la victoire de leur roi. 
Notre roi est victorieux chaque jour; car nous ne fétons pas une vicloire 
qui a vieilli, mais nous célébrons la vietoire qui a soumis toute inimitié 
sous ses pieds. Paul en témoigne lorsqu'il dit : 1 4 tout soumis sous ses pieds, 
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soit les Trônes, soit les Dominations, soit les Chefs, soit les Pouvoirs": lorsqu'il 
dit « soil un tel, soit un tel », il vent dire que tout pouvoir en haut et en 
bas a été donné au corps de Notre-Seigneur, eomme l'a dit notre Sauvenr lui- 
méme : Tout pourotr na été donné dans le cielet sur lu terre? 2. Lorsqu'il 
dit: «m'a été donné »,ne laisse pas entrer nne pensée malsaine dans lon 
esprit el ne pense pas que le pouvoir a été donné à la nature divine (dont il 
dit:) je suis le premier et je suis le dernier”, mais le pouvoir a éIé donné à ce 


*A Ml 17 corps qui est né * de la maison de David, dans lequel Dieu le Verbe habitait 
or 


(et) qui a dit : j'ai raineu le monde, Gar ce n'est pas la divinité qui a vaineu 
le monde; é'est un blasphème de dire que Dieu à combattu avee sa créa- 
tion et a vaincu; cette peusée appartient aux païens qui disent : «Tel dien 
a combattu avec son compagnon el l'a vaineu. » Pour nons, nous ne reeon- 
naissons pas de nombreux dieux, ni que Dieu combatte avec sa création. 
Un est le Dieu qui a fait le ciel et la terre par sa parole. Les dieux qui n'ont 
pas fait le ciel et la terre périront de la terre et de dessous le eiel. 3. Done 
le eréatonr du monde, le caché qui n'est pas vu, a pris dans sa miséricorde 
le corps de notre humanité, pour nous ramener lous à Ini. Il à pris les 
prémices d’entre nous, elles out vaineu le monde et le pouvoir leur à été 


1. Coloss., 1, 16. — 2. Matth.. XXVIN, 18. — 3. Fs., XL5, 1. — ñ. Jean, xv1, 88. 
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donné, comme l'a dit David : Qu'est-ce que homme pour que tu l'en souriennes 
el de fils de Fhomome pour que ht le visites? Tu las fait dominer sur Fœuvre de tes 
mains et Lu as placé le gloire et honneur sur sa téle "4. Lors done que 
nous disons que le Hils de notre nature à vaincu, nous ne disous pas l'homme 
simple saus la divinité, mais homme parfait el Dieu parfait. Nous ne sons 
pas Dieu sans corps, comme Marion, et nous ne préchons pas un eorps 
* sans Dieu, comme eeux de chez Paul de Samosate qui disent qu'au homme 
ordinaire est né et qui ne l'élèvent en rien au-dessus de Moïse el des pro- 
phètes, et c'est excellemmeut qu'il a dit : j'ai vaincu le monde? Et si nous 
disons Dieu sans corps, nous ue pouvons pas annoncer qu'il est venu au 
monde et qu'il est né. car la uature du Verbe Dieu n'a pas besoin d'une 
secoude naissance, elle n'est pas assujettie au temps et elle n’est pas soumise 
aux souffrances, mais, dans sa miséricorde, il a revêtu un eorps, fils de uotre 
vature (consubstantiel), sans s'éloigner de près de Jui, sans avoir besoin du 
voile du corps, mais, tout entier en tout lieu, il est tout eutier dans le corps 
Qu'il a pris par sa volonté. 5. S'il était apparu dans la nature de la divinité, 
toutes les créatures auraient péri, paree que la créature ne peut pas voir 
son créateur. Toute chose peut voir ee qui lui est consubslautiel, c'est pour 


1. Ps, vrir, 5-5. — 2, Jean, XVI, 83. 
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quoi il a pris (notre) consubstantiel, pour que nous approchions de lui ct 
qne nous soyons captivés par ce qui est nôtre. La colombe est chassée à 
l’aide de la colombe et la perdrix à l'aide de la perdrix, et tout oiseau 
qni existe sert à chasser son compagnon. 


6. Parce que sa nature est invisible et illimitée, il a pris le corps visible, 


* A fol. 18 pour gagner à la vie ceux qui sont visibles. 1 prit done le corps" qu'il fallait 


r° à. 


fete) 


gagner et il le plaça à Bethléem, pour l'adorer il ft venir les Mages : à ceux 
qui adorent les astres, il leur donna une étoile pour chemin. 1 envoya aux Juifs 
Jean, fils de Zacharie, pour leur servir de prédicateur. 7. Les païens disent : 
« Ne pouvait-il pas nous sauver sans corps? » Nous répondons au païen : 
« Qui es-tu, à homme, pour donner la réplique à Dien? Est-il quelqu'un qui 
diseute avec le médeein : € Pourquoi nous as-tu gnéris avec ce remède? » 
Nécessairement tn ne seras pas guéri. Tu venx que nous délimitions au 
médecin Ja fonction qni lui est propre el que nous lui indiquions qnel remède 
convient à La maladie, Quant à ton Dieu, il lui a parn hon de te sauver à 
l'aide dn corps. 8. Que ce ne soit pas possible autrement mais ainsi, 
“conte : Aprés qu'il eut transgressé le commandement et qu'il eut été 
soumis an péché, le corps fnt condamné à la mort. Le corps perdit la gloire 
et l'honneur qu'il avait dans le Paradis: le corps changea sa liberté ct fut 
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assimilé & une bête de somme, eomme le dit David'; le corps était soumis au 
démon et il sucrifiait ses fils et ses filles ane démons, comme le dit David®: le 
corps changea l'adloration de son maître et servit les créatures plutôt que 
leur créateur. * C'est done avec justice, Ô corps, que la gräee «à surahondé 
l& où le péché avait abondé*. Et comment at-elle surabondé? — Celui qui 
avait été soumis à la mort, eclui-là même a élé délivré de Ia mort; celui qui 
avait été captivé a été rendu à la liberté; celui qui a perdu sa liberté est 
reveuu à sa liberté première; celui snr qui la souffrance à régné est devenu 


.npassible. De même que la mort d'Adam,avait confirmé «ur nous tous 


la condtmnalion de mourir tous de mort; de la méme maniere, la résurreciion 
de notre Sauveur à confirmé que nous serons immortels. Ce qui à eu lieu 
pour nos prémices (nos premiers pères) s'est encore accompli pour 
toute notre nalure', maintenant en promesse, et, à la fin, en réalité. 9, De 
même qu'au moment où (Adam) a péché, il n'est pas mort aussitôt: mais 
la transgression du précepte l'a soumis à la mort, car, après un temps, il 
a enduré la mort en réalité. De méme pour nous, nous avons reçu en pro- 
messe (#ézx6uv) le don de l'esprit et nous sommes perlectionnés (eontirmés) 


PAPER VIN 18, Pl 00. Ps, 0v, 1 — 3, Rotn., v 20, — %, Lit, : propre omne fiumentim 
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à Ja fin cu réalité. C'est ainsi qu'avant larrivée de Notre-Scigneur, tous 
les peuples avaient reçu la bénédiction, en promesse, par le moyen d’A- 
braham, et elle n'eut licu, en perfection, qu'à l’arrivée de Notre-Scigneur. 
De la méme manière, * nous avons recu (tout) cela, en promesse, ici, mais 
ce nous sera donné à la fin en vérité, » 

10. Réjouissons-nous donc de ce que notre roi et le fils de notre nature 
(est) notre glorification; notre juge est fils de notre nature (nous est con- 
substantiel) et, si nous nous approchons de lui avec amour, parce qu'il cou- 
nail uos souffrances, il aura pitié de nous et il nous remettra nos péchés. 
Par ecla méme qu'il a souffert et qu'il a été tenté, il peut aïder ceux qui sont 
tentés; Jui seul rend la victoire parfaite par la souffrance de son corps; car 
ilu'a pas commis de péché et Finiquité n'a pas été tronvée dans sa bouche?. 
Mais nous, à eausc de notre faiblesse, quand l'en méme nous serions vie- 
Lorteux, Ja force de Fa nature nous vaine, aussi ji ne nous a pas laissés sans 
secours : à tout insiant 11 nons tient par la main et il nous relève, il va 
nous chercher, il nous réunit, il nous appelle avec douceur : Venez près de 
moi, vous tous qui êles fatiqués el qui portez de lourds fardeaux, el je vous 
ferai reposer. A4, D nous demande scurement de moutrer une bonne volonté, 
pour que x victoire appartienne à notre volonté, et lui-même se tient devant 
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uous en tout. Qui nous donnera autant que ce bon maitre, qui nous fait 
vaiuere el qui nous attribue la victoire? Chez les rois de la terre, lorsque 
les soldats sont vainqueurs, la victoire est attribuée à leurs rois, mais notre 
roi, lorsqu'il nous à fait vaincre, * nous attribue la victoire. Prions donc 
pour que celui qui à vaineu et qui nous à rendu Vainqneurs*, nous dounue 
de vaincre, et nous fe louerons. A lui gloire dans les siècles. Amen. 


1. Mème idée plus hant, II, 4. p, 143. — 2, Müme locution à la tin de la première homèlie. supru, 


p. 126, et à la fin de la troisieme, p. 151, 
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[. — Discours b'ErEcHTHtOS, EVÉQUE D'ANTIOCHE DE PisibiE, sur 
LA NATIVITÉ ET SUR L'ÉPIPHANIE. 

Îl. — FRAGMENTS COMPILÉS PAR LES MONopuysirEes (I-X); Exrrarrs 
vE Timornée ,ULuRE IXI-NVI(: Les nÉRÉSsIES cunsroLo- 
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British Museum, Add. 14531, du vn® où vin siècle (A). 
-- — 72. dir se See (BE 
-— — = DIS duninaunsasIecIente 
— _ — 12155, du vaut siècle |D). 
— — 12150, CU SIECIENILE 
— — — 14532, du vur sièele :F). 

Paris, ms. syr. n° 112, écrit en 1239. 
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INTRODUCTION 


EL — Ercchthios, évêque d’Antioche de Pisidie, à eonnn la célébrité 
pour avoir prononcé une instruction le jour de l'Epiphanie, dans la grande 
église de Coustantinople, en présence du patriarche Proeclus (434 à 47). 
De nombreux manuscrits syriaques nous ont conservé un fragment de cette 
instruction — fragment dont on a encore le texte grec — et un discours 
sur la Nutirité de notre Sauveur. 

À. — Le fragment était alégué par les monophysites, à la suite de Ti- 
mothée Ælure, contre les deux natures. Il a été édité par Maï, Seriptorum 
veterum nova collectio, & VIT, Rome, 1833, p. 169. Il avait auparavant été 
traduit en latin par Turrianus ct cette traduction figure dans I. Canisius, 
Leetiones antiquæ, édition Basnage, Anvers, 1725, fol., &. I, p. 527. 

Nous reproduisons ici le texte grec édité par Mai et réédité par Migne, 
D G, 1. LAXXAVI, 2, col. 3327, avce la version latine éditée par Canisius. 
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Beati Erechthii, episcopt Æntiochiae in Pisidia, ex homilia recitata in sanctu lpi- 
phania in ecclesia Const. sedente beato episcopo Proclo. 
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Ex magno propheta Esaia audivimus, cum, ait, puer natus est nobis, et filius datus 
est nobis, cujus principatus super humerum ejus; et vocatur nomen ue magni consilii 
angelus, admirabilis, consiliarius, princeps pacis, pater futuri saeculi. Xe igitur aliquis 
judaicus sureulus vos decipiat, sic enim appellandi sunt qui haereticos seetantur, quasi 
alius sit qui natus est; et alius qui in eo habitavit Deus; et quasi duae sint ejus, qui 
natus est, naturae. Si quis enim hoc de Emmanuele dicere ausus fucrit, oppone ei hoc 
solum nomen; memoria hujus nominis erit ei fraenum silentii. Non enim duas naturas, 
sed Deum incarnatum virgo mystice peperit, cum spiritus sanctus in exam supervenissel. 
Etenim si Chrisitus esset foctus seminis humani, concederem fruectum secundum 
naturam imilari radicem. Sin vero est ex Spiritu sancto, secundum vocem archangeli, 
Deus est qui natus est, quia Deus est causa ortus. 


-ms dé 


Au premier concile d’Éphèse (431), l'évêque d'Antioche de Pisidie se 
nommait Tranquillinus et avait d'abord suivi les Orientaux opposés à saint 
Cyrille; au concile de Constantinople (nov. 448) et au conciliabule d'É- 
phèse (août 449), lévèque de cette ville se nommait Candidiauus et était 
l'auxiliaire de Dioscore. Krechthios se place entre eux deux et s'était orienté 
vers Je monophysisme. Cf. Le Quicu, Oriens christianus, Paris, 1740, 1. 1, 
p. 1038. 

Le fragment ci-dessus à été cité par Timothée Ælure, patriarche mono- 
physite d'Alexandrie de 457 à 477. Il a été traduit en syriaque avec l'ou- 
vrawe de Timothée, Brit. Ms. add. ms. 12156, fol. 49 (E). I a été inséré, 
un peu raccourci, daus les compilations jacobites; nous ferons connaitre 
les manuserits aid 14532, fol. 13° (F), 12154, fol. 12 (C), 12155 (D), fol. 35 
et 169. 

Duraut la première moitié du vi° siècle, Léonce de Bvzance aurait 


volontiers rejelé comme fausses et apocryphes les citations alléguées par 


les monophysties : Ts yap zgutwviuous x2t pahroye#gous du@v ypfceus ÉTxË nai 
Die mupaljeionc Ev Akepxto ATIÔTATI RoTûv 0Ù raprdeycuelx, Maï, Script. vet. nova 
“ll, Bomc. 1833, 4 VIEtp. LiPetAlienc, D 6 AMEN Come 
I ne fait cependant pas cette objection aux quelques lignes d'Erechthios 
qu'il eite; nous pouvons done conelure qu'il en admettail — avec raison — 
MintlenticteIrétbMiene 2 c., L'LXNRMAENIP CoIMIE A1E 
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toute  ‘() y&c "Loéybros sud éroze FroûÜn es TATÉQS. 

is nlléguent encore un autre texte tiré d'Érechthios, qui n'a jamais été mentiouné 
parmi les Péres, au point que Timothée CElure,, écrivant contre le concile (de Chalcé- 
duine), el citant un passage d'Érechthios, Cyrus, (sou) propre prètre, lui écrivit : «de 
voudrais que tu corriges cela, car Erechthios n'a jainais été mentionné parmi les Pères. » 


Ephrem, patriarche d’Antoche de 529 à 545, prend aussi Erechihios 
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à partie dans un ouvrage dont Photius nous a conservé le résumé, Pibl., cod. 
229 Mine, P. G.. t. CILI, col. 1000 et 1002. Éphrem montre que saint 
Cyrille admet équivalemment deux natures comme les Pères ‘de l'Eglise 
Grégoire, Athanase, Amphiloque, Chrysostome, Ambroise: il ajoute que 
les adversaires apportent des textes de Grégoire de Néocésarée, d'Athanase, 
de Jules (de Rome), de Cyrille ct d'Erechthios et ne veulent admettre « qu'une 
pature incarnée de Dieu le Verbe »; il argumente contre eux pour mon- 
trer que les mots mêmes © une nature incarnée » impliquent la différence 
des natures. Éphrem explique au sens orthodoxe les textes de saint Athanase, 
de suint Cyrille et de saint Jules de Rome. Pour Erechthios, 1] renonce à 
lPinnocenter : 

O pévro ve ’Eséylhos ei pèv wç ‘Afavioude 7e ai Kiss nat Tofuos riv povrv 
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Si Erechthios entend cette parole {une nature du Verbe incarnée) comme l'ont fait 
Athanase, Cyrille et Jules. ee serait le mieux: mais Si l'a entendue contre leur opinion, 
cela n'a rien d'étonnant, car beaucoup d'hommes saints on! eru qu'il partageait la mala- 
die d'Eutychès ; il ta montre lui-même lorsqu'il écrit quelque part : « Si le Christ était 
un rejeton de la semence humaine, je concéderais que le fruit est comme la racine, mais 
si c'est du Saint-Esprit, selon la parole de l'archange, Dieu a été enfanté, puisque Dieu 
a été te principe de la génération. » 

Voilà ce que dit Erechthios. Cet homme semble n'avoir pas compris les paroles d° Éli- 
sabeth, qui s'écriait en louant Marie, mere de Dieu : « Tu es béuie parmi les femmes et 


le fruit de ton sein est béni. » 


B. — Le discours sur la Nativité wa, par contre, aucune histoire. Nous édi- 
tons sa one syriaque d'après les manuserits du British Museum add. 
11531. (ol. (A) et 14725, fol. 23° (B) avec les variantes des deux frag- 
ments contenus dans le manuserit add. 12154, fol. 19 (C)'. 

Le texte d'Isaïe, qui sert de base au fragment cité par tous les monophy- 
sites, se trouve aussi dans le discours sur la Nativité, mais n'est pas suivi 
du même contexte. Il v avait donc là un motif spécienx pour croire que la 
fin du fragment était apocryÿphe et avait été fabriquée par les monophysites. 
On ne conçoit guère cependant que ceux-ci aient pris la peine de fabriquer 


1, Voir ces fragments infra, page 177-178 de a jusqu'à 4 et, page 179-180, de € jusqu'à d. 
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un texte au nom d'un homme aussi peu connu: nous admettrons donc 
qu'Erechthios a prononcé deux homélies : 1° nne instruction le jour de 
l'Épiphanie en présence de Proclus, dont il ne reste qu'un fragment, et 2° un 
discours sur la Nativité, qui commente le mème texte d'Isaïe et qui est con- 
servé Ch enticr. 

Il reste encore à expliquer pourquoi le mannserit add. 14531 (A) fait 
d'Erechthios nn évêque de Tarse lorsque tous les autres en fout un évêque 
d'Antioche de Pisidie. 

Ces texies contre les deux natures aideront du moins à reconstituer la 
christologie de l'auteur et lui assigneront une petite place dans Îles littératu- 
res et l'histoire des dogmes. 


[l. — Fragments compilés par les monophysites. Extraits de Timothée Ælure. 
Nous avons transerit au British Museum, dans le manuserit add. 12155, du 
viu® siècle, quelques fragments qui éclairent divers points des controverses 


christologiques du v° au vi° siècle, Nous débutons par deux textes de deux 
des principaux partisans de Nestorius (1 et I). Ou verra combien ils s'atta- 
chaient à combattre les monophvsites. Denx petits traités (FV et V) sont 
dirigés l’un contre saint Léon et l'autre contre le coneile de Chalcédoine. Ils 
sont dus à la plume des monophysites qui avaient été combattus par Alexan- 
dre de Mabboug et Dorothée de Marcianopolis, et ils précisent de manicre 
assez heureuse, sinon les erreurs que nous pouvons découvrir chez Diodore 
et Nestorius, du moins les crreurs pour lesquelles beauconp de leurs con- 
temporains les condamnaient. On ÿ remarquera, une fois de plus, que Théo- 
dore de Mopsueste aurait dit deux natures, une hypostase ct une personne. 
Une pièce intermédiaire (LI) nous donne les loeutions que chacun devait 
employer. La pièee VI raconte le colloque des Sévériens ct des Chalcédo- 
niens, tenu à Constantinople de 531 à 533. Nous la faisons suivre (VIH) de 
deux des phrases les plus caractéristiques d'une profession de foi des Julia- 
nistes. Ces monophvsites tenaient que l'humanité prise par la nature du 
Verbe était incorruptible. Leur rôle, à eux et aux Eutyehiens, a été de mon- 
irer où pouvait conduire le monophysisme condamné par les Orientaux. La 
pièec VIIT montre comment les monophvysites citaient et entendaient les 
textes de saint Cyrille. Selon eux, hypostase équivalait à nature, etily avait 
unilication des natures (sans mélange ni confusion), tandis que, pour Théo- 
doret, l’hypostase devait être rapprochée de la personne avec nnification ‘es 
personnes ou hypostases, dans Ja personne ou hypostase du Verbe. Les 
piéees IX et X sont un specümen de la plus ancienne réaction en faveur de 
Nestorius. Pour simplilicr l'argumentation et laire image, on avait répété 
que Nestorius disait deux Christs et deux ils et que le Christ n'était pas 
Dieu et que la Vierge n'était pas mère de Dieu, et tout le monde s'était trouvé 
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d'accord pour condamner ces erreurs; mais on s'est aperçu, longtemps 
avaut MM. Loofs et Bethune Baker, que la plupart des difficultés tenaient 
souvent à la notion des deux natures mal définie et mal comprise par beau- 
coup, et l'on avait été amené à voir que bien des argumentations tombaient 
à faux. C’est ce qui est arrivé aux monophvsites qui ont écrit les pièces IX 
et X; ils ont démontré que Nestorius ne disait ni deux Christs ni deux Fils 
et qu'il confessait l'union des natures, 
Ces petits textes ont, en général, le désavantage de ne pas être signés ; 

aussi, pour montrer qu'ils traduisent exactement l'état d'esprit de l'église 


€ 


jacobite du v° au vi siècle, nous les faisons suivre de quelques extraits 
(NE à XVD de Timothée Ælure, patriarche jacobite d'Alexandrie de 457 à 
477", que nous avous transcrits sur le manuserit du Brit. Mus. add. 12156, 
antérieur à l'année 562° 

Timothée est un moine que saint Cyrille à arraché au désert pour l'or- 
donner prètre* et qui a été, en 449, l'anxiliaire de Dioscore à Éphèse!, 
comme Dioseore lui-même aurait été l'auxiliaire de saint Cvrille en 431° 
Il est donc bien qualifié pour nous faire connaitre le sentiment des siens. 
Rappelons les principales dates de sa vie : Dès la mort de Marcieu, les 
monophysites égyptiens le firent sacrer évêque, et il chassa Protérius de 
la grande église d'Alexandrie. Après le meurtre de Protérius (29 mars 
437), il expulsa les évêques chalcédoniens, qui allérent demander justice an 
pape et à l'empereur. L'empereur Léon, à qui Timothée réelamait la con- 
vocation d’un nouveau concile, se borna à demander par lettres l'avis des 
évêques et des principaux personnages sur l'ordination de Timothée et la 
réception du concile de Chalcédoine. D'après leur réponse, l'empereur 
exila Timothée à Gangres et il s’y rendit, par la Palestine et la Phénicie, en 
459 ou janvier 460. Comme il continuait à intriguer, on l'envoya eertain 
hiver à Cherson et il y écrivit l'ouvrage conservé en entier en arménien et 
en partie en syriaque (ms. add. 12156, fol. 1 à 63)°, auquel nous allons 
emprunter quelques pièces qui nous ont paru les plus intéressantes. Timothée 
fut rappelé par Basilisque (475); il vint à Constantinople et suggéra à l'em- 
pereur la rédaction de l'Encyelique; il alla reprendre possession du siège 
d'Alexandrie (nov. 475) et rendit, chemin faisant, à Paul d' Éphèse les droits 


1. La source principale pour l'histoire de Timolhée est Zacharie le rhéleur édite par Land. inec- 
dola syrinca, Leyde, 1830, L. TI, traduit en allemand par Ahrens ei Krüger et en anglais par an el 
Brooks. Zacharie a élé résumé par Évagrius, Hist. ecct., liv. 1E et IH, P. 6... LXXXVI, et par Michel 
le Syrien, Chranique, L. 1. Nous renverrons aussi à J. Lebon, Le monophysisme sévérien, Louvain, 


1909, et La christologie de Timothée Ælure, dans la Levue d'Hist. vecl., Louvain, 1908, — 2, CF. WW. 
Wrighl, Catalogue of the syriac manuscripts in the British Museum, Londres, 1872, pi 618, — 3. Land, 
loc, cit, p. 135. — 4. Infra. p. 206. — 5. CE Pierre ibn Rahib, Chronicon orientale, brad. Cheikho, 
Paris, 1903, p. 121. — 6. Cf. infra. p. 215-218, note 4. La découverle du texle arménien complel à 


dituinué l'importance des fragmenls syriaques, 
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patriareaux". Un mouvement populaire à Constantinople? arrêta Basilisque 
sur la pente monophysite et il publia l'Antiencyelique: le succès de Zénon 
vint compléter la réaction et Timothée était menacé d'un nouvel exil quand 
il mourut le 31 juillet 477 °. 

Le flot montant monophysite, oscillant sous Zénon, atteignit son plein 
sous Anastase (491-518), comme le montrent en particulier les listes suivantes 


des principaux évêques de cette l'action : 
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Encyclique de Basilisque à Timothée, archevèque d'Alexandrief, à laquelle adhérè- 
rent. avec Timothée, Pierre d'Antioche?, et Paul d'Éphèse$, et Anastase de Jérusalem ° 
et tous les évêques de leurs régions qui étaient, comme le discours le porte. sept cents 
évêques unis ensemble dans la vraie foi qui était sur cette encyelique '. 

Noms des évêques orthodoxes qui furent à Alexandrie depuis le concile de Chalcé- 
doine, et qui anathématisèrent nommément le concile de Chalcédoine, le tome de Léon 
de Rome el quiconque dit au Christ deux natures après l'union : Dioscore!!: Timo- 
théet?; Pierre t#; Athanase !*; Jean 5 et Jean f; Dioscore !7; Timothée !$ et Théodose '?. 
S'unirent avec Pierre pour l'Hénotique de l'empereur Zénon : Acace de Constanti- 
nople?? et Pierre d'Antioche ?!, successeur d'Étienne ??: et Mariyrius de Jérusalem ?*, 


1. 11 le souslrayail ainsi à la juridiction de Constantinople. — ?, Le mouvement élait dirigé par le 
sblite Daniel, doni la Vie vient d'être éditée par le l'ère Delchaye, inatecta Botlandiana, 1. XXXT 
(1913), ef. p. 187-200, — 3, 11 avail prédil sa mort elon l'a acensé de s'élre empoisonné pour vérifier 
la prédiclion, bu moins les nombreux récils qui lui sont consacrés dans les l’Icrophories, P. 0. 
1. VIT ‘voir la fable), sentent la supercherie, el les arguties que l'on va lire ainsi que les quiproquos 
sur lesquels elles reposent engagent peul-être sa bonne foi. — 4. Add. ms. 12155, fol, 108r4 — 
5. Add. ms. 12155, fol. 109 1°, — 6. Timothée Ælure, mars 457 à janv. 460 el nov. 475 au 31 juillel 
#77. Nous cmprnntons ces dates à M. G. Krüger, Die sogenannte Kirchengeschichte des Zacharias 
rhotor, Leipzig, 1894. — 7. A6S (470%, à 471 el 47h à 477, — $8, Déposé par Acace, revint anssi sous 
Basilisque et fut à nouveau banni par Zénon en 477. — 9. Juillel 158 à janvier 478. — 10. Les mêmes 
noms el le ième chilfre (700 évêques « à peu prés ») se retrouvent dans Zacharie, Land, loc. cit. TI, 
168-169, — L'eneyclique condamnait, en propres termes, le roneile de Chalcéduine; voir le Lexte dans 
Lvagrins, {ist. ecel., I, 43 P, 47, L LXXXVI, 2600, el la version svriaque dans Laud, .inerd. syr., 
Hi, 167. — 11, ft au 13 oct. 481 (mort le 4 sepl. 454). — 12, V. supra. — 13. Pierre Monge, 31 juillet 
au 4 sept. 477 el déc, 482 au 99 oct, 489, — ]4, 489 au 17 sopl, 496. — 15. Jean IT lierunla, 496 au 29 
avril 50%, — 16, Jean II Nikioles, mai 505 au 22 mai 316. — 17, Diosvore 11, mai 516 au 14 ol. 417. — 
18. Timothée IV, octobre 317 an 7 février 535. — 19, Ovdonné le 9 où 11 février 835, en possession 
juill.-uoût on oelobre; ef. Oryrh. Papyri XI, 1915), n° 1357] 535 à nov.-dée. 53%, mort Le 14 ou le 
22 juin 566. Nous emprunions les dales des trois derniers à 4. WW. Brooks, dans fys. feiltschr., 
1903, p. 497. Les Vies de ces patriarches d'Alexandrie se tronvent P. O., 1. 443-160, — 20, 471-489, — 
21. l'ierre Je L'onton, 468 (1707)-4171, 476-178 et 185-388 (7, — 99, 478-181 (71. -— 93, 178 an 13 avril 486. 
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successeur d'Anastase, qui s'unit à Timothée le Grand lorsqu'il revint d'exil'. Ceur-ci, 
avec tous les évêques de leurs provinces, anathématisèrent nommément le concile de 
Chalcédoine et le tome de Léon dans les lettres synodiques qu'ils (adressèrent) à 
Sévère : Jean d'Alexandrie et Dioscore, el Timothée et Théodose et Anthime de Cons- 
tantinople?. Saint Sévère l'anathématisa aussi dans les lettres synodiques qu'il leur 
envoya. 


Le compilateur de Zachiarie le scolastique a pu eonelure * : 


L'empereur Anastase, qui rejetait expressément le concile de Chalcédoine de toule 
son âme, ordonua la réunion d’un concile d'Orientaux à Tyr pour réformer tout ee qui 
avait besoin de l'être (513 ou 515). I s'y réunit les évèques du pays d'Antioche et d'Apa- 
mée et de l'Euphratésie et de l'Osroëne et de la Mésopotamie et de l'Arabie et de la 
Phénicie Libanaise. Lorsqu'il y tit briller la vérité de la foi, (Sévère) y expliqua le livre 
de l'Hénotique de Zénon qui avait été (promulgué) pour rendre vain ce qui avail été 
fait à Chalcédoine, et il anathémalisa la expressément l'addition qui avait été faite à la foi. 
Les évéques qui s'y réunirent avec Sévère (d'Antioche) et Kénaïas (de Mabboug: prèche- 
rent toute la vérité et écrivirent des lettres d'adhésion à fean d'Alexandrie età Timothée 
de la ville impériale. Élie de Jérusalem, à celle époque, s'assacia aussi à eux, bien 
que, peu après, il fût chassé et remplacé par Jean. Ainsi, À L'EXCEPTION DU SIÈGE DES 
Rouaxs, les prêtres étaient de nouveau en union et en accord au sujet de la foi, 


Ce doeument nous montre que les sièges occupés en 431 par les Orien- 
taux diphysites, l'étaient, en 515, par des monophysites. Cette erue du mono- 
physisme montre bien la réalité du péril contre lequel ont lutté ceux qu’on 
a nommés « les Orientaux » : c'est leur résistance — pour partiellement 
ineflicace qu'elle ait été — qui a contraint leurs adversaires à se rapproeher 
d'eux, tout en se couvraut de formules différentes, et à eondammer le mono- 
physisme strict de leurs plus ardents amis pour s'en tenir à un monopliv- 
sisme très mitigé. On ne peut done comprendre les éerits de eelte période 
qu'en mettant partout les adversaires on parallèle. Saint Cvrille a dit en 
somme qu'il ne fallait pas étudier ses chapitres en eux-mêmes, mais seule- 
ment en tant qu'ils étaient dirigés contre Nestorius*. Les Orientaux et 


1. Anastase, juil. 458-janv. 478. — 2, Anthinme, 536, = 3. Pairiarche d'Antioche de 512-318, mort le 
8 février 538. — 4. Land, Anecd. syr. LIT, 229, — 5, 494 à août 316, — 6. sept. 316 au 20 avril 32%. 
— 7. Iles également vrai que la résistance des Inonophysiles a empéché les Orientanx de relormber 
dans les errenrs de Paul de Kamosale. On les leur attribuail et on les obligeait ainsi a s'en disculper. 
— 8. Capiulorum vero rirlus contra sola Nestori dogmata seripta est... Qui rero anatlemalisaont 
atque negunt cjus vesanium, cessubuut haec, quue «4 nobis scripla sunt. inerepare : videbunt enin 
cupilulorum sensa solis illius contraire blasphemiis. Lettre à Acace, dans Lapus, Carton Patrun 
epistolae, Louvain, 1682, eh, Lv1, n° L4, p. 133, Épiphane, syncelle de saint Cyrille, sopligue encore ce 
fait lorsqu'il écrit : Eu necessitate disposuil per omni« sancltissimus Dominus menus Cyrillus, nt ejns 
quidem sanclitus unathemate interposito dieal, quod non jurte hacretieun tutelectun buec ipsa erpe- 
sucril, sed quidtquid ridetur reprehensibile esse, zelo et colore cirea Domi uostrnm desum Chri- 
Stum, qui abnegatus esta Nestorio, dictune sit. Hbid, eh écrn, n°292, p. 117-418. Le malest que beaucoup 
d'inlerprètes, d'amis el de specvsseurs de saint Gyrille ont en Le Lori de se séparer de l'Église, parce 
qu'ils ont vontu prendre au seus strict, c'est-à-dire monophysile, ce que lni-méme et son syueelle Épi- 
phane ne voulaient prendre qu'au sens large, c'est-à-dire diphysile et catholique, 
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Nestorius peuvent demander aussi qu'on ne se borne pas à éplucher leurs 
textes pris en eux-mêmes, mais seulement en tant qu'ils voulaient enrayer 
le mouvement monophysite ‘. C'est pour faciliter cette comparaison que nous 
donnons iei quelques textes monophysites parmi les documents destinés à 
éclairer l'histoire de l’église nestorienne. 

Nous terminons (NVTI-XVHID par deux petits recueils d'hérésies chris- 
tologiques. L'un est dû à Philoxène (Kénaïas)?, évêque de Mabboug de 455 à 
523; nous l’éditons d’après le manuserit syriaque de Paris n° 112, écrit en 
Syrie durant l'année 12395; Fautre est dû à Grégoire Bar Hébraeus (1226 à 


1286), qui l'insère à la fin du chapitre cousaeré à l’incarnation dans son 
grand traité de théologie intitulé : Le Candélabre du sanctuaire touchant les 
fondements ecclésiastiques: nous l’éditons d’après le manuserit syriaque de 
Paris n° 210, écrit à Scété durant l'année 1404: nous avons tenu compte du 
résumé qui en a été donné par Assémani, PB. 0., I, 291 à 292. Après axoum 
lu que Timothée Ælure qualifiait le concile de Chalcédoine de « diabo- 
lique ». comme « réuni et dirigé par le diable, comme le précurseur de l'Anté- 
christ et la révolte qu'indique l'apôtre Paul quand il écrit aux Thessaloni- 
ciens », Plérophories, ch. xxvr, dans P. 0., VIT, 67, et avoir vu que Philoxène 
fait figurer les nestoriens et les chalcédoniens parmi les hérésies chris- 
tologiques, il y a grand intérêt à constater que Île primat jacobite Bar 
Hébraeus, non seulement ne les fait plus figurer parmi les hérétiques, mais 
déclare explicitement que les nestoriens, les jacobites et les chalcédoniens 
arrivent, au fond, au même but, mais par des voies différentes qui sont plus 
ou moins commodes. Nous Jui laissons, bien entendu, la responsabilité de ses 
assertions, déjà résumées et rélutées par Assémani, loc. cit. 

1. Leurs affirmations semblent du moins monlrer que c'étail leur constante préoccupalion. — 
2. Monophysile jacobile fouguenx, cf. Rubens Duval, La littérature syriaque, Paris, 1907, p. 354-356 


et surtout WW. Budge, The bDiscourses of Philorene, K 11, Londres, 189% — à. CF, IL. Zotenbcrg, 
Catalogue des manaserits syriaques de Paris, p. 75. — 4, Jbid., p. 161. 


we 


10 


J. — Discours p'Érecurmas. 


una réinil sra ‘rednonare ‘œarhaïre ‘rinal,n 

réin mass ‘rémun dun nra rl ian En 

walpaig rxsp ah, a .œiladsiitit man 
rdsnia la iranodre 


DS D pol LR ENS EN ik JoiS bi Lis Lisa) "— 

[uns folso otas Jioksoo .gsks KS Loco alausis où A sobll Jis 
A NS pi Jus Ja le 
Masai pag Hot «aaeal Jkuoo jo saw Kosor S'RANS 
RATE HS 0 | PL, <® yl Jo aaaÿio ook s La 


1. fees D. — 2, was E. 3 [SaooS} DE. 4, jbl E. 5, E add. fss,0. = 6, [Saos.3/! D. 
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— 9, DF commencent ici — Lo, fiosaN aosy DE, = 11, Om. DE. — 72, biuls D. 
l, — A. De saunr Enecuruios, Évèque D'Axriocue pe Pistbie, DE L'ixs- 


TRUCTION QUI FUT PRONONCÉE PAR LUL EN L'ÉPIPHANIE, DANS LA GRANDE 
ÉGLISE DE COXSTANTINOPLE, EN PRÉSENCE DU BIENINEUREUX PROCLUS, ÉVÉ- 


QUE DE CETTE VILLE‘. 


Isaïe, le grand prophète, proclame Dieu enfant. Car, nu Fils nous est né, 
dit-il, un Fils nous a été donné, qui « son pouvoir sur son épaule, et la recu le 
non d'Ange du bon conseil: conseiller admirable; Dieu puissant: princes chef de 
la paie; père du monde à venir?. — Ne soyrz donc pas attirés par une certe 
branche juive — ear c'est ainsi qu'il faut nommer ceux qui sont hérétiques 
— au point de dire qu'antre est celui qui est né et autre est celui en qui 


Î. Voir le lexle grec daus l'Inlroduelion, p. 162. — 22, [s., 1x, 6, 
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Le manuscrit add. 12154 .() porte une traduction différente qui va du commencement 
jusqu'à l'endroit où s'arrêtent DF. Nous la reproduisons ici : 


js H,ss bu eur Aus opus poils Eaxiol So «Era Hroasfulr foaamss] upojns5 Ho! 
.INbpor der amms| -mebcois Lisat SR ENS SCC TES NU NET TET) 
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13. bielo DEP. — ju, bus 10, 15, oo Fsobo eus DPF. — 16, jaslls D. — 13, Bliss D. — 18, D 

add. fs, DEF K'arrètent d'ailleurs ici. 


Dicu demeure, et que celui qui est né a deux natures, car si quelqu'un ose 
dire cela, opposez-lui seulement Emmanuel (Dieu avec nous), et la méditation 
de ce nom lui imposera le frein du silence; car ce n'est pas « deux natures ». 
mais c'est « Dieu qui a pris un corps », que la Vicrge a enfanté mystéricu- 
sement, lorsqu'elle a reçu la descente de l'Esprit, ear sile Christ était un 
produit de la semence humaine, j'accorderais que le fruit est conforme en 
nature à la racine; mais s'il est du Saint-Esprit, selon Ja parole de lar- 
change‘, c’est Dieu qui est né, parce que c'est Dieu aussi quiest la cause 


de la naissance. 
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B. — De sur EÉnrecurmos, évèque pe Tanse. Sur La Narivité (B : évé- 
QUE mANTIOGNE DE Pisipie. IlomËUE sun LA NarivirTé pe Norne-Sau- 
VEUR). 


Vicrge pleine de gräce, je ne cesserai jamais de te nommer Mère de Dieu 
même, car voilà que Dieu est né de toi, sauveur et vivifiant, créateur du ciel 
“et de la terre, de la mer et du continent, et de tout ce qu'on voit et qu'on ne 
voit pas; qui est né de son père avant les mondes et au-dessus des temps, à 
jamais cet depuis toujours, sans commencement et sans fin. Mais à la fin, pour 
la vie et le salut des hommes, il s'humilia et fut homme intégralement, sans 
s'éloigner de son premier honneur et sans être privé de la gloire de la divi- 
nité. Étant Dieu, il ne reudit pas trompeuse la forme de serviteur qu'il prit; 
mais il demeura dans ee qu'il était et il fut ce qu'il voulut. Aie pitié de moi, 
ô fils unique, et ne me laisse pas adorer un autre dans un autre, Dieu et 
l’homme ; mais seulement un : roi et Fils unique, Dieu immortel qui est apparu 
chez les hommes comme homme. Car, en vérité, Dieu qui est à jamais cl tou- 
jours, et qui naquit d’abord de son Père, apparut de Marie à la fin. Nous 
croyons que Dieu le Verbe descendit sans corps, c'est-à-dire fut rabaissé par 
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sa volonté à l'humble mesure des hommes, et il prit un corps du Saint-Esprit 
et de la vierge Marie, mère de Dieu, pour confirmer la parole des prophètes, 
des apôtres, des rois, el des saints Pères qui marchérent sur leurs traces, et 
de leur maitre à tous. 

Montrons brièvement que le prophète Isaïe a prophétisé d'avance : Voila 
qu'une vierge «& concu et enfante un fils" et son nom sera nommé Emmanuel, dont 
l'interprétation est : Notre Dieu avec nous! et non : Notre homme avec nous. Il 
a dit encore : Un enfant nous est né et un fils nous a été donné et il & reçu le nom 
d'Admirable. Quel est cet enfant? Dieu puissant; géant des siècles: conseiller 


admirable ; prince de la paix; père du siècle à venir; qui & son pourvoir — c’est- 
àä-dire sa croix — sur son épaule *. On peut encore cutendre autrement (les 


mots) son pouvoir est sur son épaule : Le Christ, Fils de Dieu, par qui fut créé ee 
qui est dans Île ciel et sur la terre; celui qui est Dieu sur tout: celui qui est 
lumière, vérité et vie; salut ct résurrection; il domine sur tout et tout lui 
esi lacile, ct rien ne peut résister à sa volonté, car le Seigneur fait tout ce qu'il 


1, Is, vi, 143 Matih., 1, 23. - 2,15., 1x, 6. Ge Lexte est déà commenté dans le fraginent qui précède. 
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veut !. Lorsqu'il vit donc l'homme oublier son Créateur, obéir au Méchant 
qui l'avait trompé, abandonner Dien qui l'avait fait, se perdre dans la vanité, 
et donner le nom vénérable de soi maître aux créatures ses compagnes; la 
eompassion du Miséricordieux s'éveilla, et il ne laissa pas sa créature périr 
complètement. Lorsqu'il vit qu'elle s'enquérait et s'informait de Dieu son 
Créateur, et qu'elle prenait pour Dieu tout ce qu’elle rencontrait de puis- 
sant, de beau et de bon: à cause de cela, Celui à qui tout est facile, dans 
a miséricorde inellable, s’humilia et prit un corps et il devint homme. 
Lui qui ne pouvait être ni vu * ni touché ni enfermé ni limité, il fut vu et 
touché, il fut enfermé et limité comme il le désira et comme il le voulut, 
et il dit à sa eréature : « Puisque tu cherches un Dieu visible, voici que moi, 
ton Seiwneur et ton Dieu, je me suis humilié pour toi, et je suis devenu 
loimme pour te délivrer de la sujétion aux démons et de la malédiction de 
la Loi; et je livrerai mon âme à la mort pour toi, paree que j'ai le pouvoir 
de livrer mon äme et j'ai le pouvoir de la reprendre, et personne ne me l'enlère 


C'est Là le prince de la pair, dont le pouvoir est sur son épaule — à savoir 


1. Ps, cxi, 3. — 2, Jeun, x, 17-IN. 
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les hommes qui ont erré; — il est descendu les chercher et il les à portés 
sur ses épaules. 

Gloire à toi, Notre-Scigneur! Tes miséricordes sont illimitées, tes grâces 
sont incffables, ta Providence est inaccessible; qui pourra raconter tes pro- 
diges? Ta Providence, Scigneur, est insigne; c'est pour cela qu'il est difficile 
aux renégals de croire que Dieu s'est fait homme pour les hommes, que 
l'Invisible a été vu sur la terre et à vécu avec les hommes, et, au sujet du 
corps qui se corrompit : Le Verbe devint corps et demeura parmi nous". À cause 
des infidèles, Celui qui donne les secours demeura avee les captifs: Lui, le 
libérateur des captifs, et le soleil de justice brilla pour ecux qui étaient assis 
dans les téntbres. Ajoute’ encore” autre chose si tu le veux : La rédemp- 
tion de ceux qui en ont besoin, la nourriture donnée aux affamés, la lumière 
dans les ténèbres, la délivrance des captifs, la résurrection des morts, Ia 
guérison des malades, les yeux ouverts (à la lumiére), la conversion des 
égarés, la recherche de ceux qui sont perdus, la vie rendue aux morts, Ja 
résurrection des défunts: et tous ces prodiges, c'est-à-dire ces grâces, sont 
la pierre d'achoppement des renégats vt la vie des fidèles. 


1. Jean, x, 14. — 2. Ou: « j'ajuuterai cucore ». 
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Les hérétiques demandent encore : « Comment Dieu illimité a-t-il été limité 
dans le sein de la Vierge ? Comment la divinité redoutable a-t-elle demeuré 
(=) 
dans la chair de la Vierge sans que la Vierge en soulfrit? » Je leur répondrai : 
« Comment Dieu demeurait-1l dans le buisson, et le feu brülait dans le buisson et 
le buisson ne se consumait pas "? » L'hérétique dit encore : « Si vous dites que le 
Verbe état chair, la nature lui a été changée? » Nous Ii répondons : Comment 
le fleuve des Egvptiens était-il du sang, bien que la nature des eaux ne fut 
Sy CE 
pas changée, ear elles étaient du sang pour les Égyptiens et ils ne pouvaient 
pas en boire, mais elles étaient pour les Hébreux selon leur nature. De mème, 
le soleil s’obseureit trois Jours et trois nuits pour les Éevptiens et il celairait 
| Sul 

les Hébreux à son habitude: à Babel encore, la fournaise était un paradis 
d'Eden pour les enfants et une flaunne brûlante pour les Babyloniens; et ainsi 
beaucoup (d'autres comparaisons) innombrables. Car‘ lorsque nous parlons de 
Dieu, 6 hérétique, ne dis pas : « Comment (cela peut-il avoir lieu)! » C'est 
en ellet une grande audace et un suiet de erainte qu'un homine dise : « Com- 
1. Théodote d'Aneyre développe aussi cette comparaison, P. @. LE LXXNVII, 1372 Neslorins la 
reprend, Le livre d'Héraclide, 1rad., Paris, 1910, p. 138, IE, ainsi que les suivantes (eaux du Nil, verge 


de Moise), ibid., p. 14-16. 
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ment? » lorsqu'il entend (parler) de Dieu. Car Dieu est Celui à qui tout est 
facile et sa nature est : que (tout) ee qu'il veut soit. Si donc tu veux faire des 
recherches sur Dieu, parle-moi d'abord de ses œuvres : comment tout a été 
tiré du néant, et comment tout ce qui a été fait a été fait par la parole; com- 
ment une mâchoire aride donnait de l'eau à Samson: comment la verge de 
Moïse a dévoré les verges des magiciens; comment le bâton d’Aaron à pro- 
duit des feuilles et a fait des amandes; comment la pierre du désert, lors- 
qu’elle était placée sur la terre, laissait couler des fleuves et, lorsqu'elle était 
portée, elle renlfermait les flenves en elle; comment l'änesse de Balaam à 
parlé, comment la mer à été divisée; comment les eaux amères ont été adou- 
cies; comment la manne tombait du eiel; comment la caille montait: com- 
ment les murs de Jéricho étaient détruits par la voix; comment le torrent 
d'Élisée devint subitement des citernes d’eau. Mais ses œuvres t’embarras- 
sent peut-être, je l'interrogcerai donc sur leur créateur : Comment la Vierge 
a conçu sans homme; comment elle a enfanté ct les signes de sa virginité 
naturelle n’ont pas été détruits; comment la mer tumullneuse aux flots 
agités fut apaisée * d'un signe; comment Dieu (vint) parmi les hommes; com- 
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69. B : Rôle. — 30, Bi Le. 51 Bi Nobiag — 52 B: He pese H umo Jos. — 73, B: 
gaLso-30 PSS A RS D ARS OR RES Se ii o 7S ul: 
fais. Ci luia O1. — 50 DB  xusfso. — 0, B: faiuss (9) — a. Ici commence la citation du ms. add. 
12154 (C), fol. 12 re. 


ment Celui qui suspendit la terre sur le néant était suspendu sur le bois de 
la croix; avec des prodiges sans fin que la bouche des hommes ne suilit pas à 
raconter ‘. 

Arrive à la passion : Comment la vie (fut-elle) parmi les morts? Comment 
put-il sortir du tombeau pendant que les sceaux de la porte subsistaient; com- 
ment entra-t-il près de ses disciples lorsque les portes étaient fermées? Mais 
pourquoi me fatiguer à explorer la mer qui ne peut Ctre scrutée? Va près de 
Gabriel et il t’'enseignera qu'il n'y a rien qu'il ne soit facile à Dieu de faire ?. 
C’est pourquoi, nous croyons et nous parlons selon l’enseignement des bien- 
heureux apôtres et le témoignage des saints Livres, et nous marchons sur Les 
traces des trois cent dix-huit bienheureux Pères, et nous proclanons un ils 
et Christ ct Seigneur; et Dicu; Verbe de Dieu le Père, qui prit un corps, et 
devint homme sans changement, de Marie, vierge sainte. Il prit un corps parce 
qu'il le voulut comme il le suit, pour la vie et le salut des hommes. [Fendura 
par sa volonté les passions des hommes, à l'exception du péché. Le même est 
Dicu et aussi homme; car ceux qui ont été les spectateurs ct les serviteurs 


1. Raisonnement analogue chez Théodore de Mopsueste, P. 0., IX, p. 651-657, — 2. Luc, 1, 47. 
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du Verbe ne nons ont pas laissé la tradition d'un autre et un autre, mais un 
et le même. Les bienheurcux Pères ne nous ont pas non plus transmis deux 
natures: ‘dans les Livres divins aussi nous ne trouvons en aucun endroit 
« deux natures! », mais un Fils unique, Dieu le Verbe, qui est né du Père 
avant tous les sièeles, et, à la fin des temps, comme l'a dit le bienheureux 
Paul : que arriva la plénitude des temps, Dieu envoya son Füs, et il fut d'une 
femme; et l'invisible est devenu visible à eause de nous pour uous sauver 
uon pas un autre et un autre, mais un ét le même: non, comme le disent les 
docteurs d'aujourd'hui, que Dieu complet habita dans Fhomme complet *; mais 
Dieu complet, par sa volonté, devint homme complet sans changement, eomme 
nous le disons : Dieu qui prit un corps, et Verbe qui devint chair complète- 
ment et véritablement. Le même est Fils unique et premmer-né : Fils unique 
paree qu'il est un (provenant) d'un; Premier-né paree qu'il devint homme 
comme nous à notre manière, et qu'il fut uommé frère de beaucoup, lorsqu'il 


14. L'auteur nous donne bien ici le concept monophysile, sans aucune explication philosophique 
du mol nature, P'onr la Lradition sur les deux natures, voir la thèse XI du trailé De rerbo incarnato 
du cardiuul Franzelin, Prali, 1893, ed. quarta, p. 87. Vomine caruis Christ tam Scriplurae quan 
Patres integram humanam naturam designant. — 2, Gal, IV, "0 — 3, C'est la réaction contre cectle 
formule qui a produit les cuivchiens et les monophysites. 
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véeut avec beaueoup et qu'il prit, lui, notre ressemblance, Ce n'est pas qu'il 
« s'adjoiguit l'homme », comme le disent les hérétiques d'aujourd'hui, mais 
lorsqu'il devint homme en vérité, il ne fut rien changé à ce qu'il était, car 
étant Dieu par sa uature, il devint homme, et il endura, d'une vierge, la 
conception et Ja naissance, afin de faire renaître sous une autre forme ecux 
qui étaient nés dans l’ordre de leur nature; et il endura leurs douleurs par sa 
volonté, afin, par sa passion, de rendre vaines leurs passions; il aceepta la 
croix par sa volonté. afin de vivifier et de ressusciter eeux qui étaient morts; 
il fut soumis à la mort, alin de vivifier par sa mort ceux qui étaient soumis à 
la mort: et, lorsque la mort erut l'avoir frappé, c'est elle qui fut frappée 
par la descente de Pien près d'elle: aussi nous ne craignons pas (la mort), 
grâce au gage de vie que Dien nous à donné par <a résurrection; eur 
ec n'est pas le corps d'un autre que ce Fils unique Dieu le Verbe à livré 
pour uous, mais son propre corps: il a offert pour uous une hostie sans 
tache à Dieu son l'ère. Et uous ne consentons pas à accepter une autre foi 
que celle écrite par nos saints Pères, laquelle proclame que Cun est le Sei- 
gneur Jésus-Christ, unique Fils de Dieu, par qui tout lut créé, qui est con- 
substantiel à son Père »; nous n’y ehangeons rien et nous n’y ajoutous rien, 
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car elle suflit pour l’enseignement intègre ct divin et nous anathématisons 
quiconque dit deux natures au Fils de Dieu et quiconque dit que le corps de 
Notre-Seigneur vient du ciel et qu'il n'a pas pris corps de Marie; et nous 
confessons qu'un est Funiqne Fils de Dieu. A lui gloire dans les siveles 
des siècles. Amen. 


Fin du disrours d'Erechthios sur la Natirite. 


1 — 1'Arexaxnne De MagnouG. Dr LA (LETTRE) ÉCRITE PAR LUI 


A JEAN D'ANTIOCHE coNTRE CYRILLE*, 


Si done l'Egyptien demeure dans les mêmes (sentiments), s'il ne désavoue 
pas les chapitres (anathématismes): s’il ne confesse pas que le Christ, à pirur 
du moment où la Sainte Vierge reçut l'Annonciation de l'ange, est Dieu et 

1. Voirle latin dans Lupus, Ad Ephesinum concilium variorum Patrum epistolae, Louvain, 1682, 


ch. cxxxX VI, n° 22%, p. 281, on Mansi, L Vel Migue, ?. G., & LAXXIV. L'accord du syriaque avec le 
lalin montre que cu dernier est authentique et fidèle. 
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1. Add. 12155, fol. 53 r° b. 


homme, le même : (à la fois) Fils de Dieu à cause de sa nature de Dieu Île 
Verbe et fils de l'homme à cause de la nature qui est de la semence 
d'Abraham et de David; c'est-à-dire que le même est le seigneur de David 
à cause de sa divinité et le fils de David par l'humanité; Dieu le Verbe 
ressuseitant le temple de chez les morts, selon la parole de Notre-Seigneur 
le Christ: et que, jusque dans les siècles sans fin, deux natures sont connues 
dans ce seigneur unique et fils Christ sans confusion et sans division; (s'il ne 
dit pas cela), nous n'avons aucune communion avec lui. 


II. —— DonoTiHéE TÉMOIGXE, DANS LA LETTRE A L'EMPEREUR MARCIEN, 


QUE LÉON, DANS SA LETTRE, DIT DEUX NATURES APRES L'UNION, 


La lettre done du pur homme Léon, qui est évêque de Rome, — (adressée) 
à celui que certains mainteuant ont fait mine d'adopter avee un espril trom- 
peur et non en vérité, non en étant soumis à Dieu,mais au pouvoir seulement, 
— semble confirmer notre opinion en disant deux natures complètes dans le 
Christ après l'union. 
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1. Add. 12155, fol, 161 v°. 


Ce Dorothée était évêque de la ville de Marceien; il alla spontanément en 
exil pour nc pas adhérer à la condamnation portée contre Nestorius. Cyrille 
en fait mention dans sa lettre à Acace, évêque de Mélitène, dont le commen- 
cement est : Ceur qui sont très affligés et qui ont le cœur accablé de soucis !, et 
il y dit de lui qu'il anathématisa dans l’église clairement celui qui dit que 
Marie est Mère de Dieu, et il fut reçu par Neslorius. 


1. —- PanOLES bONT SE SERVENT LES HÉRÉTIQUES AU SUJET 


DES NATURES DONT EST (FORMÉ) LE Cunisr. 


Deux en lui. I est en deux. Il est deux. Deux sur lui. Chaeune d’elles est 
en lui. I] est chacune d'elles. 11 est en chacune d'elles. Sur Ini est chaeuue 
d'elles. ITest les deux en mème temps. Il est dans les deux en même temps. 
Les deux en méme temps en lui. Les deux en même temps sur lui 


1. Dans le grec (éd. Aubert, & V, 2, p. 41) eelto lettre esl adressée à Arace de Bérée el non à Acace 
de Méliténe, comme l'a éerit le scribe jacobite, Dans une letire à Alexandre de Mabboug (lupus, 
eh. GXAXVH, n°225, p. 284), Dorothée proleste d'ailleurs contre les aceusations portées contre Ii. 
Dans deux autres lettres (/bid., eh EVE et xx VI, n° 13% et 166) il montre que toule la querelle roule 
sur «une nature » où € deux nalures » : Son adversaire, contre lequel il argumente, est un mono- 
physile Si endn, sicut putat, ana nalura est: pour lui. il sera loujours diphysite (Neque enim quiesci- 
nus unqueaon dicere duas naturas in Filio). Dorothée est d'ailleurs partisan de l'accord avec ses adver- 
saires, pourvu qu'ils confessent deux nalures dn Christ non confondues (ut dnae naturae Domint 
Christi inconfasae per confessionem dicautnr : H ne veut plus voir personne nier qu'il subsiste deux 
nalures non confondues (neqne aliqui duas inconfusas Christé naluras negent,. 
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1. Add. 12155, fol, 255, 


Paroles dont se servent les orthodoxes au sujet des natures dont est (formé) 
le Christ, 

De deux (e duo)". De deux (duorum). : Tu es de chacun d'eux : de ton 
père et de ta mère, et tu n'es pas ton père et ta mère. Tu es de l'âme et du 
corps, et tu n’es pas l'âme et le corps. 


IV, one CouparalsoN DES PAROLES BLASPIIÉMATRICES DE LÉON ET LE Dionore 


LES IMPIES, LES voict 


De Diodore l'impie : Naître, avoir faim, avoir soif, être tenté, être fatigué 
et dormir, est de l'humanité. 

De Léon : Esurire, sitire, lassesccre atque dormire, evidenter humanum 
est. 

De Diodore : Être loné par les anges; vaincre le tentateur; nourrir (la mul- 
titude) et marcher sur la mer, est de la divimté. 

De Léon : Sed quinque panibus quinque millia hominum satiare, et largiri 

1. Dioscure a dit à Chalcédoine : J'accepte « de deux nalures » mais je n'accepte pas € deux natures ». 

Pour (ni, en eilet, les deux natures s'unifiaient en une nature du Verbe incarnée », sans mélange 


cependant, disait-il, ni confusion, M y avait « une » nature, formée « de deux», Sur ces loentions, 
cf. Franzelin, loc. ct. p. 173, nole 1, 
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Samaritanac aquam vivam, supra dorsum maris ambulare, et clationes [lue- 
tuum consternere, sine ambiguitate divinum est. 

De Diodore : La (parole) : Où arez-rous mis Lazare ? est de nous; mais crier : 
Lazare, viens dehors! et (ressusciter) celui qui était mort depuis quatre jours est 


au-dessus de nous. 


et 


De Léon : Non ejusdem naturae est, flere miserationis affectu amicum mor- 


tuum, et eumdein, remoto quatriduanac aggere sepulturac, ad voeis imperium | 
excitare redivivum. 
De Diodore : Souffrir, être crucifié, et être euseveli, appartient à l’enve- 
loppe. Et encore : mais être réconforté, ressusciter et monter au ciel, appar- 10 n & 
tient à ce qui est caché. 
Et Léon dit : In ligno pendere, aut clavis transfixum esse, et dire : Mon père 
est plus grand que moi, n'est pas de la nature qui a dit : Mon père et moi nous | 
sommes un. [Le texte de saint Léon porte équivalemment : [ta non ejusdem 
naturac est dicere : Ego et Pater unum sumus; et dicerc : Pater major me est.] 15 | 


EL si quelqu'un dit que le concile de Chalcédoine à dit l'hypostase et la 
personne, et a défini que les deux natures sont réunies dans un Christ; celui 
qui dit cela saura que (le concile) n'a pas fait cela en dehors de la théorie 
de Théodore; car Théodore a dit que les deux natures dans l'union 
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1. SS-xells Ms. 


complètent une personne, et, dans le onzième discours sur l'incarnation, 
il a dit Punité de l'hypostase de la manière suivante : « Ce que nous avons 
dit pour montrer la diversité des natures et l'unité de l’hypostase suflit! »; 
il apparaît done clairement par là que Théodore confesse deux natures 
dans l'unité de l'hypostase et de la personne”, et le concile de Chalcé- 
doine a défini que la propriété de chacune des natures étant conservée, 
les natures sont unies en une hypostase et une personne. Avant cela il a 
dit : «un et même Christ, Fils, Seigneur unique en deux natures »; Nes- 
torius dit (aussi) que les noms de Christ, de Fils et de Seigneur indi- 
quent les deux natures. Le coneile de Chalcédoine a confessé que Îles 
natures ne sont pas séparées; mais Nestorius à dit : « Dans le Christ les 
natures ne sont pas séparées, mais unies. » Un homme qui entend cela 
pourra-t-il dire qu'une chose différente est dite par Nestorius et par ceux 
de Chalcédoine et par Léon? Car (Nestorius) à parlé clairement et ïl a 
reconnu que c’est un et même Christ qui apparait dans la nature invi- 
sible et (la nature) visible; et il n'a pas dit deux Christ et deux Fils et 
Seigneurs ‘; et le coneile de Chalcédoine a dit : « Un et le même Christ, 


!. Voir une partie de ce lexle dans E. Sachan, Theodor Mopsueslenti fragmenta syriaca, Loipzig, 
1869, Lexte, p. 90, Lrad., p. 1-50, CL. Migne, P. @., L LXVE, col, 9834. — 2, D'après M8 Kcher, 
la traduction syriaque de son lrailé sur l'Invarnalion porle : une personne, une hypustase et deux 
nalures. Cf. Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, avril 1909, p. 206-307, 
Cf. Thcodorus bar Kôni, Liber scholiorum, pars poslerior, edidit A. Scher, Paris, 1912, p. 191. — 
3. La piéce X le montre explicilement. — %. Voir, plus bas, ka pièce IX. 


186 11. — TEXTES MONOPIIYSITES. [76] 


Lun Lise Jis Liuado oo # 0% pe Hs be.sa ss LHOIOHALDO 
Rss Je Joss Jo Rfionnkaso JW iris She 


munapa apalñen Lin LL Dan als sm ds .arlan 
ris nu dunargn sons ,rianplan manauam dans 
rénainlia rx id rel réa La 'TÉNAXM Aya 
rare ‘aa, on dus th re ddadhor ra Li4 
seb narcà 1MMNA 


"Jéasosoli) (asso Ksoo js); LA So LEE, CS ragga 
“HS Jon Was cac], ca Jhspo wosonau; Jsoys Se pl 
San Jo puo Jan al) pars Key où Luuaso sas, » 
où Jos os Luna sas, couoh)s LA 50) Lunasoo frs ôtlso 
où + Nous Auio sols où .Jlaïso fie aoas is où nes 


EH “RÈS jo Ko où os Jo LR JR Rs Ro yo 


IA Ud. 412155. fol. AN]Lve 


Fils, Seigneur unique en deux natures, sans changement, sans confusion 
et sans division. » 


V. — CuariTRE POUR MONTRER QUE LE CONCILE DE GNALCÉDOINE N’A HIEN 
FAIT DE PLUS QUE LES HÉRÉTIQUES D'AVANT LUI, LORSQU'IL À CONFESSÉ UN 
Fins ET UN CunisT EF DEUX NATURES NON SÉPARÉES, ET QUE, PAR HYPOS- 
TÂSE, IL A ENTENDU LA PERSONNE, CE QUI EST L'OPINION DE NESTORIUS, 


AU TÉMOIGNAGE DE Taéopboner. 


De Paul de Samosate. De ce qu'il a dit contre Malehion Porthodore ‘ip parlait 
avec Bi au non du saint conrile qui l'avait anathématisé. 

Jésus-Christ, qui est de Marie, s’attacha à la Sagesse (divine) et il fut un 
avec elle, et par elle il fut Fils et Christ; il dit en effet qu'il est Jésus-Christ, 
Fils de Dieu, Lui qui à soullert, qui a enduré les soulllets et les coups, qui a 
té enseveli el qui est descendu au Schéol, Lui qui est ressuscité de chez les 


morts. 1 ne faut done pas séparer celui qui élait avant les mondes de celui 


1. CF. P, G., L X, col. 247, Le présent (exe 1x figure pas explicitement, 
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1. Loofs, Nestoriana, Ilalle à. $., 1905, p. 280. — 2. Loufs, doc. cit, p. 335. 


qui est né à la fin des jours. Je n'ai done garde de dire deux Fils, je n'ai 
garde de dire deux Christs. 


De Nestorius. Du discours dutitulé 2 Le royaume du riel est semblable & un roi 


qui a fait un festin à son fils", et sur lincarration divine. 


Car nous ne connaissons pas deux Clhrists, ou deux Fils on Seigneurs, ni 
un Fils unique premier et (un autre) nouveau; ni un Christ premier el (un 
autre) second, mais un et le même qui apparait dans là nature créée et in- 
créce. 


Da méme, du discours dont le commencement est: Tous les cœurs que le zele 
envers Dieu posséde. 

J'ai dit Fils et j'ai confessé en nn mot les deux choses : el la nature créée 
et la nature incréée. Identique est la puissanec de Ta ehair de Notre-Scigneur 
et de sa divinité. Identique est ladoration de celui qui apparait et de celui qui 


n'apparait pas. 


4. Matth., xxui, 2. 
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1. Loofs, loc. cit. p. 832. — 2. Cf. E. Sacbau, Theodori Mopsuesteni fragmenta syriaca, Leipzig, 
1869, p. 60 el 97 (texte). Les noms y sont écrils wiosll et weabasl, — 3, [Rte Ms. — #4, Cf. Michel 
le Syrien, t‘hronique, 11, 105; Photius, Bébl., n° 53. 


Du méme, du discours qui à pour titre : Lorsqu'on « lu : Combien de fois 


pardonnerai-je à mon frère $'Ù pèche contre moi"? 


Pour moi — c’est-à-dire la personne (prosôpon) de l'Église — à tous ceux 
auxquels je parle, je place la même chose devant chacun : je nomme le 
Christ Dieu complet et homme complet; des natnres qui ne sont pas divisées 5 
mais qui sont unies. 


De Théodore. Du discours contre Apollinaire. 
Parce que, dans l’union, les deux natures sont complétées en une per- 


bfol. 11 sonne, les Apôtres aussi disent très souvent comme au sujet * d’une personne, | 
va 
10 


les choses qui conviennent aux deux natures. 


De Jean d'Égée, De sa critique de Théodoret, lorsqu'il se plaignait à lui de ve | 


que ceux de Chuleédoine avaient dit une hypostase et deux natures. 


1. Maith,, xvin, 21; cf. tafra, X, p. 201. 
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Quelle est done l'unique hypostase de la chair et de la divinité? Dis-le- 
moi. Est-elle simple ou composée, visible ou invisible, de même essence ou 
d'essence différente; ou est-il évident qu'elle est composée, et qu’elle est 
composée de natures qui ne sont pas semblables l’une à l'autre ? 


Et, uu peu plus loin, lorsqu'il tourne en dérision et en moquerie la con- 
tradiction qui eviste entre une hypostase el denæ natures et lorsqu'il lui dit et 
montre que celui qui dit deur natures confesse par l& méme deux hypostases, Jean 
d'Égée ajoute : 


Mais nous reeulons peut-être devant la dualité des hypostases pour ne 
pas être obligés de dire deux personnes et deux fils? Cette crainte est su- 
perflue et cette réponse n’est qu'une plaisanterie. Car si l’on admet que 
la confession de deux hypostases introduit la dualité des fils, lorsque nous 
préchons deux uatures, elles engendrent nécessairement le même nombre 


de fils. 
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1. Celle réponse de Théodoret est anssi visée par Jean Philoponos; cf. Michel le Kyrien, Chronique. 
il, 106 et 118. Le texte grec de Théodorel n'est pas connu. — ?, kssael Ms, 


Théodoret répondit & cela en se défendant de commettre la faute de dire une 


hypostase composée € de » deux natures. 


Car il savait qu'ils n'avaient pas dit cela dans la définition qu'ils avaient portée 
& Chalcédoine : car ils n'ont pas dit que l'unique hypostase qui s'ensuit est « de 
deux » natures ni qu'on confessera Qune nature du Verbe tacarnée », mais ts ont à 
anathématisé de deus » qui implique composition et ils ont confessé «en deux », 
et par là il a montré facilement que le concile n'a pas confessé une hypostase com 
posée, c'est-à-dire nature, mais une hypostase au sens d'une personne, en entendent 


l'hypostase au sens de Neslorius. 
De Théodoret. De sa réponse à Jean (d'Égée). 10 


Ceux done qui font mention de deux natures el de l'union sans confusion, 
les reconnaissent encore en une hypostase qui n’est ni essence ni nature, mais 
personne. 


Et plus loin : Le saint concile a placé une hypostase, non pas, comme je 
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1. Hs Ms, 


l'ai dit, que par hypostase il ait entendu la nature. mais la personne: car 
lhypostase suit la personne. 

Voila ce que Fhéodoret écrivit, en fortifiant sa réponse à l'aide de citations de 
Nestorius. Les idées conneres montrent encore quille pas calomnié (le concile) 
lorsqu'il a dit qu'il à pris Uypostase pour la personne. 


Lorsque (le concile; dit deux natures ‘ 


. 11 confesse qu'elles sont où com- 
munes ou hypostases, Si elles sont communes, il prète à rire même à eeux 
qui sont peu avancés, parce qu'il se trouve dire * que toute La Trinité 
a été unie à toute l'humanité; s'il ne dit pas qu'elles sont communes, il montre 
qu'elles sont deux hvpostases, parce que la nature n'indique rien autre que 
ee qui est commun ou bien l'hypostase. Et si, lorsqu'il dit une hypoxtase, il 
entend par là un composé, et non la personne comme Nestorius, il lui eonve- 
nait de confesser aussi une nature composée. Et si quelqu'un trouve qu'il a 
dit une hypostase pour fuir la division de Nestorius et deux natures pour 
repousser la confusion d’Eutvchés, il se trouve qu'il tombe daus Les deux 
hérésies : par une hvpostase dans celle de la confusion el par deux (natures) 


dans celle de la division. 


1. Celle linule est de l'auteur monophysite. 
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1. Add. 12155, fol Lo ve, — 2, PSSls Ms. —. 3, aimmux) Ms, 


Là 0 A LI 

VI. —— Dr cr Quxk LES ÉVÊQUES ORTHODOXES DIRENT DEVANT L'EMPEREUR JUS- 
PINIEN LORSQU'ILS EURENT CONVOQUÉS PAR LUI POUR RÉPONDRE AU SUJET DE 
LA VRAIE FOI ET POUR CHERCHER UN MOYEN QUI PERMETTRAIT DE RÉUNIR 


La 


LES ÉGLISES !, 


E 


Ces évêques étaient Sergins de Cyr, Pierre de Ris'ainà, Thomas de Ger- 
ianicie, Thomas de Dara, Jean de Tella. 

Lorsque l’empereur leur reprochait d'avoir quitté leurs villes sans motif, 
ils répondaient : « Un nouvel ordre à été donné à l'église et il est cause de 
notre départ : On nous à euvové à tous des libelles à signer, et y mettre 
notre sceau aurait été anathémaliser el nous-mêmes et ceux qui élaicnt nos 10 
pères et presque tout l'univers; car, anathématiser Pierre, patriarche d’'An- 
tioche, avee lous ceux qui demenrent dans sa communion, el Acace de Cons- 
lantinople, et Pierre d'Alexandrie et ceux avec qui nous reslons cn coin- 
munion, ne serail rien moins que ous anathémaliser nous-mêmes avee, pour 
ainsi dire, tout ee qui est sous le ciel. » 15 


1. C'est te cotloquinm cum Severianis, Nansi, Concilie, VID, 817. On le place en 331 où en 833. CI 


d. Lebon, Le monopliysisme sévérien, Louvain, 1909, p. 74 
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fol. Lio 
LM 


Etlorsqu'ils eurent moutré hautement leur vérité devant les évêques que * D lol. lo 


l'empereur avait fait venir pour parler avee eux, et devant les grands qui 
écontaient, et qu'ils eurent dit : « Les péres nons ont appris à confesser une 
nature incarnée après lanion ». ils dirent aux adversaires : « Montrez-nons 
des Pères théophores qui ont dit en propres termes qu'il faut dire, après lu- 
ion, deux natures unies où non séparées dans l'unique Christ, comme nous 
vous avous montré qu'ils ont enseigné de dire, après l'union, uuc nature de 
Dieu le Verbe incarnée. » Les adversaires dirent qu'ils Le montreraient et ils 
ne le montrérent pas. 

L'empereur dil aux orthodoxes, parce qu'ils n'adhéraient pas à ee que 
disaient les diphysites, d'aller encore près des patriarehes de Rome et d'An- 
tioche et de Jérusalem pour les persuader où pour traiter de la paix de l'é- 
glise. Les orthodoxes dirent : « La règle ne permet pas que cinq humbles 
évêques, qui étaient évêques dans des petites villes, règleut à eux seuls quel- 
que chose de général au sujet de la foi, » 

Comme îils demandaient d'être renvoyés ehez eux, l'empereur leur dit 
€ Mettez par écrit que vous ne ferez pas d'ordination, que vons ne baptiscrez 
pas, que vons ne donnerez là communion à personne eu dehors de ceux qui 


sont avec vous. » Ils ne voulurent pas le mettre par écrit parce qu'ils disaient : 
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« Ce serait un opprobre pour l'empereur qne nous lui fassions uue profession 
par écrit au sujet des choses qu'il ordonne de faire. » Et l’empereur dit 
« Du moins que chacun de vous jure de ne pas faire l’une de ces choses, el 
vous serez libres, sinon vous serez relégués à Zeugma ». 1ls répondirent : 
« Les lois divines ne permettent pas anx prêtres de jurer, de même qu'il n'est 
pas sans danger pour un homme de transgeresser l'ordre impérial, » Et lem- 
pereur dit : € Ou bien faites venir Sévère pour qu'il dise le moyen de procurer 
la paix à l'Église, on bien dites-le vous-mèêmes. » Is répondirent : « Nous ne 
savons pas où est saint Sévère. » Plus tard. on s'éleva contre eux pour lenr 
faire dire la condition à laquelle il serait convenable et possible de procurer 
la paix de l'Église. Et, après qu'on se fut élevé contre eux, les évêques or- 
thodoxes dirent : « Nous pensons qu'on ne rÉUITE pas CEUX qui se sONL Sépa- 
rés prudemment de la communion des adversaires si on n'anathémalise pas 
ceux qui disent deux natures après l'union indivisible, ainsi que la lettre de 
Léon et ce qui a élé fuit à Chaléédoine contre la foi droite, » Is s'abstinrent 
bénévolement pour l'instant d'anathématiser des noms propres, alin de 
proeurer Punion universelle. 


Les évêques dirent cependant encore : « I faut d'abord suppruner les 
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libelles des Romains auxquels ont souserit tous les évèques qui ocenpent 
aujourd'hui des sièges épiscopaux. » Voilà ce que les évêques orthodoxes 
conseillérent de faire, comme si cela pouvait donner Ia paix aux églises. 
L'empereur en fut bien embarrassé, ear ils avaient souci d'anathématiser 
Diadore, Théodore et Théodoret avec Ibas, Nestorius et Eutvehiès, de recevoir 
les douze chapitres de saint Cvrille et d’anathématiser ee qui avait été écrit 
contre lui, de confesser une uature de Dien le Verbe incarnée, de ne pas 
anathématiser ceux qui disent deux natures aprés l'union meffable, mais 
ceux qui partagent le Christ en deux natures, comme une ruse trouvée aupa- 
ravant par Ceux qui ont les mêmes idées que Nestorius, pendant que leurs 
adversaires confessaient deux natures unies et non séparées, (et demandaient) 
d'accepter le concile de Chalcédoine en tant qu'il condamne Eutychès, de ne 
pas le recevoir dans la définition de foi, mais de cesser d'anathématiser la 
lettre de Léon et de ne pas condamner les libellés des Romains: mais ces 
choses ne convainquirent pas les orthodoxes. 

Les évèqnes que l'empereur lit venir pour discuter avec les évêques 
orthodoxes, sont Ilypatius d'Ephèse, EÉticnne de Séleucie d'Isaurie, Tunocent 
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1. Aujourd'hui Verria. — 2. Add, 12155, fol. 115 r° de 
d'Amôrià (de Maronia), Jean de Béroëé — les villes de ceux-ci sont daus la 


Thrace — et Anthime de Trapézonte. Ceux-ci blünaient Dioscore de n'avoir 
pas seruté les détails dans Faffaire d'Eutychès et de ne pas l'avoir interrogé 
avee soin en lout ee qui concernait la loi, parce qu'il faut que chacun se 
warde de toutes les ruses des hérétiques, mais ils ne le blämaient en rieu au 
[e) 

sujet de la foi. 


VIE —— ANATIHÉMATISMES IMAGINÉS PAR LES JULIANISTES CONTRE GRÉGOIRE, 
ÉCRITS DT MonastTÈnE DE Bet Man ‘ABDA : ILS LES MIRENT PAR ÉCRIT 


LORSQU'ILS FAISAIENT L \APOLOGIE DE LEUR ENSEIGNEMENT. 


3. Celui qui dit que c'est dans un corps passible et mortel et corruptüble 
que (le Verbe) a été tourmenté, a souflert el est mort pour nous: el qui ne 
coulesse pas plutôt que c'est impassible, immortel et incorruptible qu'il a été 
tourmenté, qu'il a souffert et qu'il est mort pour nous parce qu'il.demeura, 
sans modification de son honneur, dans l'opprobre de la Cr'OIX, impassible 


e* 


10 


dans les souffrances, immortel dans Ia mort, eu tant que Dieu à qui toutest & 


facile et rien n'est diflieile, qu'il soit anathème. 


10 


10 
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4. Add, 12155, fol, 49, — 2, P. (1.4 LXXVI, col. 65. 


4. Celui qui dit qu'après la résurrection, le Christ, fils de Dieu, a reçu an 
accroissement où uue gloire, où un honneur, où une graudeur dont il iman- 
quait et dout il était privé dans le monde avant la résurrection, et ne corfesse 
pas plutôt qu'il était parfait et maintenant et toujours, c'est-à-dire qu'avant 
les mondes et dans le moude et dans les mondes futurs, le Christ a la même 
nature, le même honneur, la méme richesse, la même gloire de sa grandeur. 
même dans la folie de son incarnation, qu'il soit anathème. 


VIIL. — CuaptrRe POUR MONTRER QUE CE SONT LES (YPOSTASES, C'EST-A-DIRE 
LES NATURES, QUI S UNIFIENT. DE sainT Cymice. Du sécoxp TouE coNrRE 


< 


LES BLASPHÈMES DE L'IMPIE NESTORIUS. 


Commeut done encore y aura-t-il nn Christ et Fils et Seigneur, s'il est 
attribué de manière divisée aux deux, comme tn l'as dit, pour qu'ils en portent 
le nom et qu'ils le soient eu vérité, puisque les hypostases ne se sout pas 
du tout unifiées daus leur uniou de l'une avec l'autre, mais out été unies seu- 


lemeut par l'honneur, l'ordre ou le pouvoir? 
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PGA NI TO MORE GSM N TP Col ISSU EU EN UDC LENENER ST SEC 
3. PP, G., & EXXVI, col. 24%, éd. Aubert, & V, 2, lettres, pi. len-5. 


Du méme, de la solution donnée au reproche de Théodorel qui est dans Le 


troisieme anuthemaltisme. 


Pourquoi nons faites-vous du mensonge un mur invincible et difieile à 
combattre el vous rejetez-vous sur des réponses aussi faibles? Lorsque vons 
cutendez dire que l'unification, à savoir eette réunion véritable des hypostases, 
est en nature el sans aucune confusion et à l'abri du changement, pourquoi 
osez-vous changer la force de ce qui a été dit pour que l'on croiv que ee n'é- 
Lait pas dit correctement? 


Du néme, Btre duonsième scholion. 

Môme lorsqne le Verbe s'est réuni près de l'humanité pour une unifieation 
véritable, ees hypostases sont demeurées non confondues. 

Encore du même : Que les natures, c'est-à-dire les hvpostases, soient de- 


meurées non confondues, nous le confessons dès tel. 


Ensuite, di méme, de le seconde lettre & Suceensus. Réponse aue objections. 
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Fapprends qu'ils demandent encore quelque chose en sus de cela : Cars 


er 
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1. Id. Aubert, & V, 2, feftres, p. 116. P. (., & LXXVIL col. 193, 


€ celni qui dit que le Seigneur à souffert dans la chair nue, prive la passion 
de raison et de volonté, (disent-ils); mais si quelqu'un dit qu'il a souffert avec 
l'âme intelligente, pour que la passion soit volontaire, rien n'empéche de dire 
qu'il a souffert dans la nature de l'humanité: mais si cela est vrai, comment 
ne concéderons-nous pas deux natnres qui subsistent sans division après 
l'union? Si done quelqu'un dit: Le Christ à soullert pour nous dans la char, 
il ne dit rien autre que : Le Christ a souffert pour nous dans notre nature ». 

Cette question combat néanmoins ceux qui disent une nature, celle du 
Verbe iucarnée. Comme ils cherehent à montrer que cette (formule) est vaine, 
ils s'efforcent partout de montrer denx natures qui subsistent: mais ils n'ont 
pas remarqné que toutes les choses auxquelles il n'arrive pas d'être séparées 
par la seule théorie, doivent nécessairement s'écarter l'une de l’autre en une 


différence séparée entièrement cl manilestement. 


Du méme. De la lettre à Avace, évêque de Mélitene. 
Si quelqu'un cherche de quelle manière il a pris ebhiur et s'est fait homme, 
il voit Dieu le Verbe, celui qui est de Dicu, qui a pris la forme di serciteur, el 
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1. Loofs, Vesloriana, Halle A. K., 1005, pr 270, 


qui s'est trouré dans la forme des hommes‘, comme il est écril; c'est en cela 
seulement qu'on connail une distinction des natures, c'est-à-dire des hypo- 
stases; car la divinité et l'humauilé n'est pas la même chose au pomt de vue 
de la qualité naturelle. 


IX. — Cuarirre. Que NESTORIUS N’A PAS DIT EN PROPRES TERMES NI 
DEUX CIHISTS, NI DEUX FILS, NI UN AUTRE ET UN AUTRE Fizs. 
De Nestorius. Du discours sur : Le royaume du ciel est semblable à un homme 
qui @ fait un festin à son fils*, el sur lincarnation. 
Le Christ, en tant que Christ, n’est pas séparé. ear il n'y à pas ponr nous 
deux Christs ou deux Fils: il nv à pas chez nous un Christ premier el (un) 


second, ni un autre et un autre, ni un Fils autre et encore un autre, mais le 
Fils est double, nou par pouvoir, mais par nature. 


1H conserve encore sans confusion Fadhérence des natures, car saint Cyrille, 
dans le second tome, dut reproche d'avoir dit : 


1. l'hilipp., 1, 7. — 2%. Mallhi., XXI, 2. 
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1. Loofs, 249. — 2, fbid., 275. — 3. [bid., 274 — 4, fbid., 352. 


Confessons Dieu qui est dans lhomme; adorons l'homme qui est dans 
l'adhérence divine et qui est adoré avec Dieu Fout-Puissant. Et encore 2 C'est 
pour ecei que le Verhe Dieu est nommé Christ : c'est paree qu'il a une adhé- 
renee constante avec le Christ. Et encore : La Vicrge, Mère du Christ, a en- 
fanté le Fils de Dieu, mais paree que le Fils de Dieu est double quant aux 
vatures, elle n'a pas enfauté le Fils de Dieu {la uature divine), mais elle à 
enfanté l'humanité qui est Fils à cause du Fils qui lui est conjoint. 


we. — CHAPITRE POUR MONTRER QUE L'IMPIE NESTORIUS CONVESSE DES NATURES 
ENIESS CAR DANS LE DISCOURS OUI A PRONONCÉ SUR : COMBIEN DE FOIs 


PARHONNERAI-JE À MON TRERE SIL PEÉCITE CONTRE MOI AT 


Moi — c'est-à-dire la personne (prosépon) de l'Eglise = à tous ceux 
auxquels je parle, j'expose Ja même ehose devant tous, en nommant Île 
Christ Dieu complet et homme eomplet; des ualures qui sont non pis 


mélangées, mais unies. 


1. Matth. xviu, 21, cl. supra, p.188, 
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1. Loofs, 330, — 2, Ms. add. 12156 (E), fol. 11. Dans ce manuscrit les æ ont la particularité de 
n'être jamais liés avec la lettre suivante. 


Chapitre. Que Nestorius à dit « de deur (natures) une personne (prosépon) ». 


Du discours qieil a prononré sur la foi. 


La différence des nalures ne fait subir aucun dommage à l'unité du Fils, 
mais de même qu'autre est le corps corrnptible et autre encore l'âme nn- 
mortelle et que, des deux, un seul homme est constitué; ainsi du mortel et 
de Fimmortel, du corruptible et de l'incorruptible, de ce qui est soumis au 
commencement el de ce qui n'a pas * de commencement — c'est-à-dire de 


Dieu Le Verbe — je confesse une seule personne (prosôpon) du Fils. 


X]. De saunr Fiuornére Qui UT AnGnEvVÉQUE P'ALEXANDRIES INSTOIRE. 


11 PARLE ENCORE CONTRE LE CONCILE 


Voilà quelles furent les traditions viviliantes, ainsi que les témoignages et 


la profession de la foi orthodoxe au sujet de Notre-Scigneur et de notre Dieu 


L Gette pièce porte, dans le manuscrit, le n° 28. — Elle est analysée par 4. Lebon, ler. cit, p. 103 
a 108, 


[EL 


[EL 
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Jésus-Christ de la part de nos saints et bicnheureux Pères. [ls ont énoncé tout 
cela par le moven de leur foi orthodoxe, comme d'une seule bouche, par le 
Saint-Esprit, choses que les disciples des Apôtres et de Notre-Seigneur lui- 
méme manilestent également, ear chacun des Pères à été l'héritier du trésor 
vivifiant et patristique de a loi saine. Nous prions pour étre nous aussi, 
jusqu'à la fin, les imitateurs et les héritiers de leur foi orthodoxe, pour que 
uous nous détournions de tous les hérétiques qui ont été combattus, ainsi que 
leurs enseignements funestes, par les bienheuveux Apôtres et par nos Pères. 
Voici en ellet que tous les saints évéques des églises, et les archevéques qui 
étaient docteurs de la foi orthodoxe, depuis Li venue de notre viviicateur, 
Notre-Seisneur Jésus-Christ, jusqu'a nous, coufessent qu'il est Dieu ‘ Celui 
qui est né de la Sainte Vicrge, et qu'il était homme en vérité, sans chiuige- 
ment et sans coulusion, en même temps qu'il demeurait Dieu. Is disent qu'il 
est un avee sa chair etils lui attribuent tout ce qui convient à Dieu et les 
choses humaines, en nommant Dieu Celui qui soulfrit dans «a chuir, qui res- 
suscita et mouta au ciel ct qui viendra juger les vivants et les morts. Quant 
à ceux qui disent deux natures dans l'unique Christ, el à eenx qui ne confes- 
sent pas que Celui qui est cousubstantiel au Père, est devenu, dans la chair, 
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ot 


1. o infra lin. — ?, $ supra lin. 


consubstantiel aux hommes tout en demeurant Dieu, ils les ont anafhémia- 
tisés avec leur enseignement funeste. Antiques en elfet sont ee deux 
explications qui ont été proclunées par les saiuls Apôtres ct par nos hien- 
heureux Pères les évèques orthodoxes. Depuis la venue du Christ jusqu'à 
uotre époque, on n'a jamais entendu qu'un évêque où un arehevèque ait 
pensé ou ait enseigu l'impiété de ceux-là, sans êire anathématisé et sans 
perdre l'honneur du sacerdoce. C'est pourquoi nos bienheureux Pères les 
évêques eux aussi, aux jours dn bienheureux Crvrille, archevêque de l'église 
+ E fol. 11° d'Alexandrie, eux qui étaient les imitatenrs de leurs samts Pères et pleins 
At pour leur foi orthodoxe : lorsque limpie Nestorius pensa ainsi, el to 
précha deux natures pour le Christ, et ne conlessa pas que Celui qui fut 
eufanté de li Sainte Vicrge était Dieu, sans eroire qu'elle-même était Mère 
de Dieu’, comme leurs saints Péres en sont témoins; après l'avoir dévoilé 
dans le premier concile d'Éphèse, ils le déposèrent et l'anathématisèrent 


uinsi que ses enseignements impies?. Tous les saints Peres qui se réunirent & 


1. Nesturins cmployait lui aussi la locution mere de Dien », cl. Le livre d'Héraclide, lraduelion, 
Paris, 1910, p, 91-92; et 171-178, 260-263 el 345, ligne 7, - 2, Les évüques d'lphôse qui étaient ortho- 
doxes ont condumné ceux qui plaçaient « denx personnes » dans le Christ ot non ceux qui Ini don- 
uaent « doux natures ». l'imothéc confond implicitement — et pertidement - nature, hyposiase el per- 
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1. well Ms. 


alors sont pour nous des témoins du Christ contre la méchanceté de eux qui 
disent deux natures et qui ont renié le Christ à Chalcédoine, quand bien 
méme ils auraient pensé confirmer limpiété par leur grand nombre en se 
faisant le double du saint concile de Nicée, comme pour Kure erotre par là 
qu'ils étuent grands, eur certains disent qu'ils étaient au nombre de six 
cent trente-six. 

Après la condmmnation de l'enseignement impie de Nestorius, après que 
ses blasphèmes eurent été livrés à l'oubli, lorsque les églises de Dieu étaient 
en toute paix et tranquilité par tout “l'univers, (alors) par la jalousie du dé- 
mon, une controverse lut excilée à Constantinople par Flavien, qui était 
évêque de cette ville, contre Eutychès, prêtre el arehnnandrite au méme 
endroit '; telle fut la cause de la lettre de Léon qui à déjà été condamnée, 
Comme la vérité en témoigne, aucun d'eux ne lut trouvé bieu penser: la fin 


sonne, ce qui lui donne bean jen pour acenser partout les éveqnes de s'etre contredits à Ephèse et à 
Chaleédoine lorsqu'ils n'ont fait en some que préciser Les nolionsile nature, hypostase et personne, el 
spécifier que wils avaient conduuné à Éphèése la locution & deux personnes », is n'avaient junais 
cbtendn condataner ta locution « deux natures, » Junlile de dure que hivn des motues dechainés à 
Éphèse mont jamnuis compris cette distinction, el Timothée, qui ecril ponr eux, s'entoure — perhde- 
ment — d'équivoques, pour les empêcher de la saisir. 

1. En general, ou rend Eutyches — qui clait monophysile rigide et hérétique — responsable de Ta 
rupture, cf. Le livre d'Heraclide, pr 291-302. 
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de leur vie la bien montré. Flavien en elfet se hâtait de reconstruire les 

blasphèmes de Nestorius à partir de la racine, c’est-à-dire du fondement du 

blasphème, lorsqu'il commença à enseigner deux natures dans un Christ el 

de presser Eutychès d’adhérer à la doctrine des deux natures, ên présence de 

certains autres évêques de lt même provinee. Mais Entychès ne croyait pas 

qu'Emmanuel était, dans la chair, consubstantiel avee la Vierge bienheun- 

reuse et Mère de Dieu qui enfanta Emmanuel, comme en rendent maintenant 

témoignage à son sujet les partisans de ceux qui étaient ses disciples, les- 

quels rendront compte au juge et à Dieu d'un tel témoignage. H fut donc 

+ E fol. 12 anathématisé par Flavien, paree qu'il ne ‘prenait pas sur Jui d'adhérer à la 

doctrine des deux natures. Les Actes de cette cause furent envoyés par 

Flavien à Léon qui était alors évêque de Rome, et il répoudit à Flavien par la 
lettre susdite coupable d'impiété. 

Un concile se réunit plus tard à Éphèse sur l'ordre du bienhenreux 

Théodose, empereur orthodoxe, à eanse de la nouvelle locution des deux 

natures. I était dirigé par notre bienheureux père le coulesseur Dioscore, 


avec lequel j'étais, moi et mon bienheureux frère, le prêtre Anatolius 


1. Analolius, frère de Timothée Ælure, est mentienné dans fa Vie de Pierre l'bére, éd. Raabe, 
p.67. I a été exilé à Gaugra avec Timolhve, ef. History of We Patriarchs of the coptic Chnrch of 
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Lorsqu'on eut Ju à Éphèse, devant le coneile d'alors, les actes de la eauso 
susdite, l'enseignement hnpic de ecux qui disent deux natures fut anathéma- 
tisé par tous à la fois", en taut qu'il est le fondement du blasphème de Nes- 
torius ct la racine de (son) enseignement impie. Ils se trouvèrent donc en 
danger d'être déposés de l'épiscopat, tous ceux qui s'étaient réunis à Cons- 
tantinople avec Flavien et qui avaient décrété ces impiétés avec lui. Lors 
done que beauvoup de paroles eurent été prononcées eoutre eux par le 
concile, * ainsi que des anathèmes contre l'hypocrisie, ils se prosternèrent de- 
vaut le concile ct anathématisèrent ceux qui disent ou pensent deux natures 
dans un Christ; ils convinrent d'en rester à l'enseignement des saints Pères 
et ils confessèrent que « une est la nature de Dieu le Verbe inearnée ? »: et 
ils furent reçus par le concile d'Éphèse après qu'ils se furent repentis. 


Alezandrie, dans Patrol. Or. 1, p. 410. Timothée en lait mention dans sa lettre sur Isaie et Thvo- 
phile : « le prètre Anatolins, mon frère, vous salue », Land, Anerd. syr.. À III 159, Il est mort à Gan- 
gra el Timothée a ramené ses ossements à Alexandrie avec cenx de Pioscore, car c'est ainsi qu'il fant 
entendre le passage de Land, Anecd. syr., IL, 172 : 
beamar opas cons) Suho Jiacasss SOS mr Ss , wofioaut Las Kg ©» bass ose Li [où iRso 
-Beke+ 
€ L'amour du peuple pour Timothee alla en augmentant parce qu'il amena les os de Dbioscore et 
d'Analolius, son frère (frère de Timothée), avec loi, dans un sarcophage d'argent, » Ce texte amphibo- 
logique a fait croire jusqu'ici aux traducteurs qu'il s'agissait d'un « frére de Dioscore ».— 1. On a 
établi, à Chaleéduine, que les évêques égyptiens avaient mené, à eux seuls, lont le second concile 
d'Éphèse, — 2, Cette formule, d'origine apollinariste, a été canse de Lous les troubles suivants, parce 
que lous l'admettaient arec des sens différents, depuis Les monophisites rigides jusqu'aux catholiques 
Pour qui elle est diphysite parce que Le mot © inearnée » implique bi nature humanne, CF. lransolin. 
loc. cit, 1hèse XxXxv, page #11. 
PATR. ON, — l. XIII — Fr, 2. mn 
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1. as Ms. 


Sutychès lui-même donna un libelle au concile, et jura dans ee libelle, 
par la sainte Trinité, qu'il adhérait à l'enseignement des saints Pères; il 
fut reçu lui aussi, ct personne, à ma eonnaissance, parmi ceux qui pensent 
bien, ne fit de reproches à ceux qui reçurent ceux-là au coneile. Ensuite 
tous deux (les évêques et Eutychès), à la fin, retombèrent dans les mèmes 5 
maux et {eur méchanceté ne les quitta pas, car Le cœur compte pour la justice 
et la confession de la bouche pour le salut. eomme ïl est éerit', el encore 
Uhomme voit la figure (prosépon) et Dieu Le cœnr?. Flavien — plein de con- 
lance, à mon avis, dans la lettre impie qui fut éerite par Léon et dans 
laquelle l'enseignement impie des deux natures est confirmé — demeura 10 | 
sans donner aeunce réponse au concile e{ sans anathématiser ceux qui osent | 
* El. 12° dire deux natures dans un Christ, et il fut déposé ainsi que limpie Théo- 
D doret nvec lui, et quelques autres qui enscignèrent des choses analogues 
contre le Christ. Lorsque l’enseignement impie eut été condamné et que 
ecux dont nous avous parlé plus haut curent été déposés, tous les évêques, 
réunis alors au concile, adressèrent de nombreuses félicitations et des louan- | 


ges à notre bienheureux père Dioscore, archevèque de l'église d'Mexan- 
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1. 90e x. 


drie : ils le proclamaient le wardien de la foi ct îïls disaient que ses paroles 
venaient du Saint-Esprit !. 

Après la mort du bienheureux Théodose, lorsque régna Marcien, il + eut 
encore un concile à Chalcédoine; lorsque tous les évèques s'y furent réunis, 
ils reuiérent Notre-Seigneur par écrit, et ils reconstruisirent iei l'impiété des 
deux natures qu'ils avaient détruite à Éphèse: ils blasphémaient le Christ, il< 
se jouaient, comme en un théâtre, des enseignements de la foi orthodoxe, 
ear ils fixèrent par écrit, et ils reçurent dans la définition de la foi, cette 
lettre rebelle qui a été mentionnée plus haut. Leur confrère, ou plutôt leur 
chef, * était celui qu'ils avaient déposé à Éphèse : Théodoret le blasphémateur, 
ainsi que ceux qui avaient été déposés avec lui*. Celui qui avait été con- 
damné eommandait avec grande confiance et ne répondait nt peu ni beaucoup 
au sujet de ses lautes, ee qui suflirait déjà à condamner et à séparer de la 
communion de l'Église tous ceux qui l'ont reçu, s'il ÿ avait quelqu'un pour 


1, C'est le cas d'ajouter, somme on la fait souvent à Chalvédoine lorsqu'on à revisé les actes 
d'Éphèse : « du moins les Egiptiens l'ont dit », — 2, C'est inexael: la lecture de la huitième action 
de Chalcédoine montre au contraire que les évéqnes ont amené Théodorel a condamner Nestorins. 1 
leur a donné satisfaction el il a done pu étre reun comme Timothée admet qu'Entsehés avait pu l'être 
par Dioscore à Chaleédoine. 
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juger en ce monde selon les canons de l'Église. Is reçurent aussi Flavien 
comme sl avait eu raison de dire deux natures dans un Christ et ils se dépo- 
sérent et s'anathématisérent eux-mêmes selon la parole de justice; ils dé- 
posérent, disent-ils, notre bicnheureux père et arehevèque Dioscore, parec 
qu'il ne voulut pas partager leur impiété et signer la lettre rebelle dont a 5 


été question plus haut ct qui à aussi été appelée tome parce qu'elle a séparé 


les membres de l'église”. Après l'avoir déposé, ils lenvoyèrent en exil — lui 
qui était vraiment le gardien de la foi — d'abord à Cvzique, ensuite à Hé- 


raclée et enfin dans la ville de Gangra de Paphlagonie*. Quand il y eut 
"Lol 12 terminé sa course et conservé sa foi, ‘ne lui resta plus qu'à recevoir la couronne 1 
"de Justice de La part du directeur du combat : du Christ, juste juge. avec tous les 
saints ?. 
Ceux qui se sont réunis à Chaleédoine rendront compte, devant le tribunal 
redoutable, de leur jugement insensé et de ee qu'ils ont osé laire contre le 
Christ. Ou ils ont bien agi à Éphèse, lorsqu'ils ont anathématisé les ensei- 15 


unements impies, et ils ont mal agi à Chalcédoine, ce qui est la vérité: ou 


1, Même idée plus bas, p. 226. — 2 Une hisloire légendaire de Diosecore esl conservée dans une 
version syriuqne, ef, Nam, Histoire de Dioscore, écrile par son disciple Théopiste, Paris, 1903 
(Eatrail du Journal Asiatique). Celle Hégende a éle remaniée eneore dans plusieurs récits coples;, ef 
ibid, — 3, CT. Il Tim, V4 8e 
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1. borDAas Ms, Kic persaepe, 


ils ont bien agi à Chaleédoine, comme ils le disent, et on voit qu'ils ont violé 
leur parole à Éphèse, de sorte que de toute manière ils tombent sous leur 
anathème, qu'ils ont porté sur leur tête soit à Ephèse, soit à Chalcédoine". 
Qui n'entendra, dit Job. mais voila que le témoin de ce qui à été fuit contre lui 
est dans le ciel et Celui qui connait tout cela est dans les lieux élevés ?. Nous 
l'implorons ; nous répandons devant lui les larmes du cœur; jusqu'au moment 
où le Seigneur aura pitié, regardera du ciel et vengera aussitôt sa sainte 
Église catholique et humiliera ses ennemis. Pourquoi Dieu aurait-il pitié du 
eoucile des oppresseurs qui eut lieu à Chalcédoine ? Ils ont renié par éerit la 
foi de leurs pères; ils n'ont pas jugé un juste jugement, car ils ont déposé 
celui qui était innocent ‘et qui était le gardien orthodoxe dle la foi : Le bien-*E RES 
heureux Dioscore; ils ont recu les impies et les héréliqnes et ils ont mis a 
leurs blasphômes dans la profession de foi par le moyen de la lettre de Léon; 
ils ont inmolé la troupeau du Christ. Ils n'ont pas écouté Dieu qui à dit : 
Tu n'accueilleras pas un Jour bruit, c'est-à-dire nue parole mensongère et 
oppressive, et &n ne suivras pas la nadtitude vers le mal, pour violer Wa justice. 

EU encore, après autre chose‘ : Tu ne porteras pas atteinte au droit du 


1. Of, supra, p. 204, note 2. — 2, Job, Xvi. IN — 3, Ex., xxInt, 1-2. — %, Nous n'avons jiei que des 
extrails de l'ouvrage de Timothée, ef, tafra, p. 23%, n. 2: 263, n. 3 el I. Lebon, doc, if, p. til-lAs. 
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pauvre dans son procès. Éloigne-toi de toute parole nique". Tune favoriseras pas 
le paurre dans le procès ?, ear c'est Dieu qui rend la justice ?, eU il faut que les lèrres 
des prétres gardent le jugement de Dieu sans acceplion de personne, à limitation 
du Christ, grand chef des prêtres; et qu'ils parlent selon la loi du Seigneur; eur 
ils sout Les messagers du Seigneur tout-puissant, selon la parole du prophète ?. 
Mais les saints ont prophétisé à leur sujet (de Ghalcédoine) : Jérémie les 
nomme ue troupe de perfides qui ont tendu leur langue comme un are? contre 
le Christ, et (leur langur est) comme un trait qui blesse”. Ils ont commis deux 
» pe fol, 13 maux : Ils ont renié leur Seigneur et leur Dieu et ‘ils se sont anathématisés 
de leurs propre anathème, après avoir déjà été anathématisés auparavant par 
le bienheureux Paul et par les saints Pères. C'est d'eux que le bienheureux 
Paul éerivait : Dans les derniers temps, certains s'écarteront de la foi; et : Aux 
derniers jours, il viendra des cèrconstances difficiles, car les hommes seront égois- 
tes, «mis de l'argent, vantards, arrogants, diffamateurs, rebelles à leurs parents, 
sans intelligence, ingrats. impies, durs. bmplacables. calomniateurs, intempé- 
rants, cruels, ennemis du bien, traitres, emportés, orgueilleur, amis des plaisirs 


Le Le KXIIL Gide = D ON NN 4, 3. Deul., 0, 06e — Male, 0. ne — 50 IN EI 
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platit que de Dieu, qui ont l'apparence de la piété mais qui ont renié ee qui en fait 
le nerf. Éloigne-toi aussi de ces Lommes-là 
Nous tous done qui obéissons au bicuheureux Paul, puisque nous avons vu 
de nos yeux que les choses dont il parlait se sont accomplies sur eux, fuvons 
leur communion, ear c'est d'eux encore qu'il parlait aux prètres d'Éphèse 
dans les Actes : Je suis qu'après mon départ, dE statroduira parmi vous des 
loups terribles * qui n'épargneront point le troupeau: parmi vous enccre, il s'éle- 
vera des hommes professaut des doctrines perverses pour entrainer des disciples à 
leur suite. Veilles done*, EL, dans la lettre aux Corinthiens, 1 a prédit et averti : 
Larrivera des disputes parmi vous pour faire connaitre ceux d'entre vous qui 
sont éprourés *. Notre-Selwneur lui-même a dit : Gardez-vous des faux prophe- 
les, qui viennent vers vous sous la pean des brebis, mais au deduns ce sont des 
loups ravisseurs . EUpour que personne ne puisse répondre et chercher un 
prétexte en disant : « Je ne sais pas porter un jugement au sujet des ensei- 
gnements de la foi, moi qui suis un séeulier », Notre-Seicneur à prémunt 
aussi (ces) shnples en disant : Vous les connaitrez à leurs fruits *; el: Le voleur 
A II Tim., 14, 1-5. La version svrinque est faile sur Le grec el ne reproduit pas li Peschito, Les 


mots « sans intelligence » n'ont pas de parallèle dans l'editio major de Tischendorf, — 2, Actes, XX, 
20-31, — 3. 1 Gor.. x1, 14. — 4. Matth, vis, 15. — 5, Matth, vu, 16. 
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ne vient que pour voler, pour égorger et pour détruire‘; car le bon pasteur donne 
sa vie pour ses brebis, mais le mercenaire fuit? le combat pour le Christ, il 
en vient à trahir la vérité, et il laisse tuer les brebis du Christ par un mauvais 


* E fl. 13 enseignement. Si done tu vois ’eeux dont nous avons parlé — qui ont com- 


ce 


battu jusqu'à la mort pour la vérité et qui ont douné volontiers leur vie pour 
le troupeau dn Christ — suis leur enseignement, et associe-toi à enx en tout. 
Mais si tn vois qu'ils sacrilient, qu'ils perdent et qu'ils perséeutent les mem- 
bres du Christ, fuis la fraternité homicide de eeux-là ainsi que leur enscigne- 
ment. Notre-Seignenr, qui viendra juger le monde avee justice, t'a témoigné 
par avance, et par lui el par le bienheureux Paul, que ces paroles pleines de 10 
p'étexies, CONIE : € 1e ne SAVAIS pas », ne pourront pas te servir de réponse 
devant le tribunal redoutable, Notre-Seioneur à dit : 1 est nécessaire qu'il 
vienne des seandales, mais malheur à Uhomme par qui le scandale rient*. Tout 


l'univers en général a été scandalisé par le concile de Chalcédoine, car leur for 


mauvaise «été par toute la terre, et les paroles de leur piété (ont été) jusqu'aux 15 
ertrénotés du monde", Combien de milliers, à cause de cela, ont été tués ponr 


le Christ À Alexandrie, en Éwvpte et à Jérusalem, parce qu'ils n'ont pas adoré 
, £ | 


1. Jean, X, 10, — 2, Joan, x1, F1, = 3. Malth., Xvrrt, 7. — 4h, CN PS, XVII, à 
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1. boï%so Ms. « el parmi les criliques ». Mais p. 216, 1. 2 ou frouve fa5es. 


l'idole d'or ct n'ont pas consenti à s'associer au concile de Chalcédoine; mais 
ils l'anathématisaient ‘avec assurance devant les princes et devant les juges 
et ils étaient livrés par ceux qui passaient pour être des pasteurs et ils étaient 
mis à mort pour le Christ". Bienheureux done ceux-ci, car après avoir subi 
la mort pour la piété, ils reçoivent (des mains) du Christ la couronne du mar- 
tyre. Quant à ceux qui ont été la cause du scandale, du sang (répandu) et de 
la persécution, le Seigneur ne leur pardonnera pas, ni duns ce monde ni dans 
le monde à venir?. J'entends par là aussi toutes les choses qui ont été mises 
audacieusement dans ce qu'on appelle la définition du concile de Chalcé- 
doine, où ils ont confirmé aussi la lettre impie mentionuée plus haut, et où 
ils ont osé enseigner des choses semblables à eclles qui Ÿ sant écrites, Hs 
se sont décerné la sainteté et se sont proclamés pacificateurs; eux qui ont 
chassé la paix au loin et qui ont excité des dissensions, des scandales et des 
persécutions parmi les membres du Christ. Ils ont amené aussi la division 
parmi les rois et les scissions, car ce n'est pas très longtemps après le coneile 


1. L'auleur ne dit pas que c'élail en général le vulgaire — pouple el moines — qui étail déchainé 
contre les pasteurs légitimes, au nom d'une queslion théologique dont il n'était pas juge el qu'il ne 
pouvait même jas comprendre. Les Orienlaux avaient demandé, lors du premier concile d'Ephése, 
que les formules de la Loi fussent disculées et fixées par les évêques mélropolilains sans devenir nu 
prélexte à mouvements populaires, — 2, Matlh., XII, 32, 
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des prévaricatenrs qu'eut lieu la dévastation de Rome et, jusqu'aujourd'hui, 
l'opposition, la scission et les divisions «se trouvent anssi bien dans les 
confins veclésiastiques que parmi ‘les rois, car les Occidentaux ne vivent pas 
en paix jusqu'à maintenant avec les Orientaux'. Quant à Marcien qui était 
empereur, ils le proclament fidèle, pieux, animé du zèle de la cramte de 
Dieu, lui qui fat gralifié de l'empire par Dieu tout à la fin et à peine ?: 1ls 
disent qu'il possédait le zèle de la crainte de Dicu, ponr l'aire entendre, 
par un détour, que le hienheureux Théodose n'était pas de sentiment or- 
thodoxe *, non plus que les emperenrs orthodoxes qui l'ont précédé jusqu'à 
ce que Marcien régna à la fin et à peine. Les bouches de tous les fidèles 
sont fermées, mais tonte lanwue blasphématrice el impudeute qui parle 
contre le Christ est déchainée et pleine d'audace. C'est le mensonge et non 
Lx foi qui domine sur la terre: il v a diselie de la prédication de la parole 
du Seigneur. 

Quelle église d'Égvpte, de Libye et d'Orient n'est pas en deuil à cause 
des hauts faits de leur persécution et de leur méchanceté? Quel pays et quelle 

1. l'outes ces divisions remonlenl an premier concile d'Éphése et Nestorius en lirail argument 
aussi bien que ‘l'imothée, et. Le livre d'Héractide, Paris, 19H10, p. 817-331, — 2. « À Ja fin de sa vie 
ct pour quelques années seulement », car Marcien, proclamé empereur le 21 aoûl 450, mourut déjà 
vers la fin de janvier 437, à l'âge de soixante-cing ans. — 3, Timothér oppose les empereurs fes uns 
aux autres ponr frapper Fespril des simples, mais nous savons maintenant à la suite de quelles 


jutrignes, à la cour ef par la ville, Théodose à sacrifié Jes Orientaux aux Égyptiens; ef. Le livre 
Héractide. 235-259: 467-369, Voir la mème idée plus bas, p. 220. 
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1, Hiamsle Ms, — 2, as print manu, 


ville n'ont pas souvenir des meurtres qui ont eu lieu depuis lors jusqu'à main- 
tenant parmi les brebis du Christ, et des exils et des spoliations ? car méme 
si nous nous taisions, les pierres le crieraient!. C'est 1à véritablement leur 
paix : d'immoler le troupeau du Christ "et de persécuter ceux qui (les) répri- 
maudent, pour qu'ils aient le loisir de faire (tout) ee qu'ils veulent sans qu'il 
y ait personne pour leur répondre. Le psahniste disait de ceux qui étaient 
comme ceux-là : Je portais envie aur hommes iniques, lorsque je voyais la pair 
des pécheurs*. Ceux qui te huissent, Seigneur, je les at hais: j'ai été plein de 
dégoût pour tes adversaires. Je les ai hais d'une parfaite haîne ; is étaieut pour 
moi des ennemis”. Ils professent qu'ils ont aussi renouvelé la foi immuable, 
comme si elle avait dépéri et vieilli, et si elle était menacée de corruption 
selon leur parole impie. Car, de toute nécessité, ce qui est renouvelé se 
change, en majeure partie, en une ehiose qu'il w'était pas, selon le bon plaisir 
de ceux qui le renouvellent. Que tel soit le but poursuivi par eux, je vais 
le montrer à l’aide de leurs propres paroles à ceux qui veulent entendre et 
juger ee qui est vrai et juste au sujet des questions en litige ‘. 

1. Luc, xXIX, 40, — 2, Ps, LXXI, 3. — 3. Ps. cxXx vi, 21-22, = 4, Tuvthre cite ensnile la lettre de 


saint Léon, divisée en 1 chapitres (pa.5), puis des extraits de la formule (lat) du cancile de Chal- 
I (Eat), 1 


cédoine, jusqu'au fol. 15 r°b. Puis le scribe ajoute : « Du bienheurenx Timothée », el lrunseril des 
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Add, ms. n° 12156 (E), fol. 39 v. Le lol. 19 est édité par J. Lebon, doc, eit., p. h. — 2, Sic. 


XII. — De saint TIMOTRÉE, ARCHEVÈQUE DB'ALENANDRIE. CRITIQUE ET RÉFU- 
TATION DE LA DÉFINITION DONNÉE À CUALCÉDOINE, AFIN QUE CEUX QUI LA 
RENCONTRENT SACHENT QUE LE CONCILE DE CHALCÉDOINE N'A COMMANDÉ RIEN 
MOINS QUE D'ACCEPTER ET DE PRÈCIHER DANS TOUTES LES ÉGLISES DbE Dieu 


LES DOCTRINES IMPURES he NESToRIUS. CAR LA DÉFINITION! (TOME) PORTE : 


1° « Le concile saint el œeuménique, lequel, par la grâce de Dicu et par 
l'ordre des fidèles empereurs qui aiment le Christ, Valentinien et Mareien, 
s'est réuni à Chalcédoine, ville de l'éparehie de Bithyuie, dans le marty- 
rium de la sainte el illustre martyre Enphémie, a défini ce qui est éerit e- 
dessous : 


considéralions Ihéologiques, basées Toujours sur des quiproquos enlre « nalure », « hypostase » et 
« personne » jusqu'au folio 29". — Le lexte syriaque (fol, 1-24°) « est une compilation el un arrange- 
ment de l'œuvre originale complète, représentée par la version arménienne », éeril M. 4. Lebon, Le 
monophysisme sérérien, Louvein, 1909, p. 101. Cote version arménienne a été édilée par Karapel 
J'oreMekertischian et Erwand Ter-Minassiantz, Tümothens :Eturus, der Patriarchen von Alerxrandrien, 
Iicderlegung der auf der Synode zu Chalcedon festgesetsten Lehre, lviprig, Hinrieh, 1908, — On 
louve ensuile (f. 297-397 des extrails de Jottres de Timathée déjà connues par Zucharie le scolas- 
lique, Land, Anecd. syr., D, 118-162, reproduites par Michel le Syrien, Chronique, TI, 126-110, Cf, 4 
Lebon, La christologie de Timothee .Elure, dans la lterue d'histoire ecelésiastique, L IX, Lonvain, 
1908, p, 682 Ce dernier article renferme, p. 685-497, un exposé conscieneieux «des considérations 
acenmulées jar Timothée autour du mystère de l'incarnalion pour faire échec à la formule adoptée à 
Chalcédoine, — Des textes cités plos loin dans le ms. add, 12158 — en particulier ceux de Théodore 
de Mopsueste — ont été édilès par Pan] de Lagarde, dans Analeeta Syriaea, Leipzig, 1858. 
1. Voir Aclio v, dans Mansi, Conriles, 1. V, col, 198-117 
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« Notre-Seigneur et notre Sauveur le Christ, lorsqu'il confirmait à «es 
diseiples la science de La foi, à dit : Je vous donne ma paër, je vous laisse ma 
pair", alin que personne ne soit divisé avec son compagnon au sujet de la foi 
de la vérité, mais qu'ils montrent également la prédication de la vérité. » 


Premiere réfutation de s@nt Timothée : — Les bienheureux Pères qui vous 
ont précédés, lesquels étaient vraiment saints, qui ont tenu concile pour le 
Christ dans la grace de Dieu et qui étaient de vrais pasteurs des brebis du 
Christ, ont donné la paix du Christ aux églises, lorsqu'ils ont poursuivi les 
hérésies, eux qui étaient vraiment les disciples du Christ; car il est connu de 
tous les hommes * que ce n’est pas la foi de Notre-Scigueur que vous avez 
aflermic; mais vous avez chassé des églises celui qui donne la paix. En effet, 
depuis que vous vous ütes réunis, la paix est partie bien loin, car tous les 
hommes sont divisés contre eux-mêmes pour l'enseignement de la foi et toute 
la terre s’est remplie d'anathèmes ?. 


Suite de la définition : — 2% « Parce que le Méchant ne cessait pas, avec sa 
Pas, 


1. Jean, xIv, 27, — 2. En réalité les troubles remontent au premier concile d'Éphèse el non à Chal- 
céduine seulement. 
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zizanie, de eroitre avec les semences de vérité, et qu'il trouvait toujours 
quelque chose de nouveau contre la vérité; à eause de cela, lorsque, comme 
d'habitude, Notre-Scigneur se fut préoccupé du genre humain, il exeita Île 
zèle du pieux et fidèle empereur, et il rénnit près de lui de partout les chefs 


et 


du sacerdoce. » 


Deurième réfutation : — Hs insinuent ici, de manière tortueuse, que le hien- 
heurenx empereur Théodose n'était pas d'un sentiment orthodoxe, et qu'il 
w'avait pas le zèle de la piété et de la foi‘. Mais si les bienheureux empereurs 
qui ont précédé Marcien n'étaient pas fidèles et zélés pour la foi, c'est done 
sans raison que Nestorius a été rejeté ainsi que ceux qui partageaient ses 10 
opinions *. Par les choses qu'ils enseignent plus loin, on peut reconnaitre 

"El en vérité qu'ils ne partagent pas' la foi des saints Pères et des empereurs 
orthodoxes. 


aee: Ne . : ne ne i 
Suite de la définition : — 3" « Par l'opération de la grâce du Seigneur de l 


1. Môme idée plus haut, p. 216. — 2. On ne voit vraiment pas cette conséquence dans la définition 
de Chalcédoine. J'inothée, ici et plus loin, à le tort d'oublier que Théodose le Jeune a été lrès indis- 
posé contre saint Cyrille à eunse de la tenue hätive du concile et qu'il n'a fallu rien moins qu'une 
sédition mouacale et de nombreux dons répandus dans son entourage pour l'amener à d'autres sen- 


liments: voir Le livre d'Héraclide, Wad., Paris, 1910, pages 210 à 251 et 367 à 369. 
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nous tous, nous écarterons des brebis du Christ tout dommage (résultant) 
du mensonge, et nous les ferons paitre et engraisser dans les prés de la 
vérité; nous le faisons en poursuivant l'enseignement de l'erreur par une 
condanuation commune. » 


Froïsième réfutation : — Et voilà que depuis lors jusque maintenant, c'est Le 
mensonge ct non la foi qui a prévalu sur la terre, et ii y avait péuurie pour 
entendre la parole du Seigneur, Des wucrres continuelles ont été excitées 
par vos mains contre les brebis du Christ, parce qu'elles ne voulaient pas 
apprendre une augmentation on une diminution eu dehors de l'ensciwnemeut 
des saints Pères, Quant à l'hérésie des Phantasiastes, uoun seulement vous 
ne l'avez pas poursuivie, mais vous l'avez acerue ‘, ct vous avez été des causes 
de schismes ct de troubles pour les églises en tout lieu. Si nous nous taisions. 
les pierres parleraient *. Vous reronnaitrez le prophète, dit eu ellet le Livre, 
lorsque sa parole s'est accomplie. Notre-Scigneur à dit aussi : Tout arbre est 


connu & son fruit et par leurs fruits vous les connaitrez?. Vous prèchez en 


disant : Paie, Pair! et où est la pair 2 eur la paix n'a pas * été donnée par * E Fol, : 


votre bouche. 
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1, Sans js, — 2, w°o see, mann. 


De la méme définition. — * & Nous renouvelons donc de nouveau la 
foi des Pères dans laquelle il nv a pas d'erreur. » 


Quatrième réfutation. — Si la foi des saints dépérissait par le temps et la 
vicillesse, il v aurait licu de la renouveler et de la changer tonjours: mais si 


er 


elle ne dépérit pas, il n'y a pas lien de la renouveler dans les temps: puis- 


qu'elle a été posée sur un fondement inébranlable, c'est-à-dire sur le Christ, 
et que les portes du Séol ne prévaudront pas contre elle'; comment renou- 
velez-vous ee qui est constannnent le même et ne peut endurer l'ombre des 
changements? Voux faites connaître par là que vous voulez innover une ang 
mentation où une diminution par votre enseignement et non selon le Christ. 10 


Suite de la définition. — 5° « Nous préchons à chaeun [a foi des 318 et nous 
reconnaissons pour nos pères ceux qui ont reçu cette définition de foi : les 

150 qui se sont réunis eusuite dans la grande ville de Constantinople, lesquels 

*E fol. 0 ont aussi délini la méme” foi. Nous portons donc les ordonnances et nous 


(rte . ar on . . . . 
ovbservons nous aussi toutes les définitions de foi du saint concile qui a eu 15 


1. Matth, XVI, IS, 
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lieu d'abord à Ephèse, dout les chefs étaient Les (hommes) dignes de mémoire 
saint Célestin de Rome et Cyrille d'Alexandrie. Faisons d'abord builler La 
définition de loi orthodoxe et sans tache des 318 sauts Pères qui se rénnirent 


à Nivée aux jours du pieux Coustantiu digne de mémoire. On tiendra aussi 


a 


les (définitions: des 150 Péres saints qui se réunirent à Constantinople pour 
dissiper les hérésies qui s'élevèrent alors et pour confirmer notre Toi aposto- 
lique et catholique. » 


Aprés aroir réeité le symbole des SIN et des 150, ls direut ainsi à = « Ce 
symbole de la grice sage el viviliante suflisait certes à la connaissance 
19 parfaite et à la confirmation de la piété. » 


Cinquième réfutation. — Comment ccux qui prolessent fenir ee qui à été 
décrété à Éphèse dans la déposition de Nestorius, ont-ils pui eucore décréter 
que personne ne chercherait rieu de plus ou ne précherait on n'enseignerail #7 tot a 
en dehors de la foi des 318! Comment osent-ils dogmatiser dune une délinie 
5 tion de loi, car si la loi des saints Pères suit, eonme is Font décrété. pour 
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l'enseignement orthoduxe, qu'y avait-il besoin d'introduire deux natures dans 
le Christ et de les placer dans la définition de la foi, lorsque les saints Pères 
avaient anathématisé à Ephèse ceux qui oseraient faire cela‘! 


De la définition. = 6" € enseigne parfaitement au sujet du Pére, du 
Fils et du Saint-Espri, et il expose l'incarnation de Notre-Scigneur à ceux 3 
qui le reçoivent avec foi. Mais à cause de eeux qui ont osé détrnire, par 
leurs hérésies, la prédication de la vérité et qui ont enfanté de nouvelles 
paroles : tandis que les uns osaient corrompre le mystère de l'économie de 
Notre-Scigneur pour nous el refusaient de dire : La Vierge est Mére de Dieu !». 
Sirieme réfutation. — Puisque le bienheureux Paul a dit : Un Seigneur, w 
koi one foi, «x baptéme, de quel Seigneur donc annouce-t-1l l'incarnation‘ eu 
Po dehors de celui qui, d'en haut, à été appelé Fils du Père? En sns du nombre 
de ke Trinité sainte el consubstautielle, quel Scigneur nous nommez-vous ? 
Vous utilisez encore maintenant le sent mot el l'appellation de « Mère de 
4 Cet parce qui fallait condamner el exelnre les nouvelles hérésies monophysiles, — 2, La 


citation S'arrète on milien de Ja phrase, — 3. Épli. iv 5 
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Dieu » pour en tromper beaucoup, et non eu vérité, car, après avoir fait men- 
tion (ici) de la Mère de Dieu Marie, vous ne li nonmez plus nulle part « Mère 
de Dieu » dans ve qui suit". 


De la définition : — 7 « D'autres ont introduit confusion et mélange, et 
ls ont imaginé lollement que la nature de la hair et de la divinité est nue: et 
ils supposèérent que dans la confusion (des natures) la nature divine du Fils 
unique était passible : à eause de cela, pour renverser toutes ces machinations 
contre la vérité, el montrer que la doctrine, depuis Le commencement de }n 
prédication, est toujours inébranlable, le concile grand, saint et weuménique 
a défini tout d'abord que la loi des 318 Pères demeurera sans changement. A 
cause de veux qui attaquent le Saint-Esprit, confirme l'enseignement qui à 
été donné au sujet de l'essence de l'Esprit par’ les 150 xuints Pères qui se 
réunirent ensuite à Constantinople. Is firent connaître à ous qu'ils n’ajou- 
tuent pas quelqne chose qui manquiol aux anciens, mais qu'ils éelairaient 
par des témoignages des Livres les concepts sur le Saint-Esprit contre ceux 
qui voulaient nier sa souveraine puissance, Et à euuse de ceux qui osent cor- 


1. Cette loeution figure encore dans la definition des deux nature donnee à Chdecdone.. #4 Marin 
vérgine Dei genitrice secundan humanitaten. 
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rompre le mystère de son incarnation et qui disent follement que Celui qui 
est né dela Vierge Marie est un simple homme, (le concile) revoit Les lettres 
svuodales du saint Cvrille, qui était pasteur de l'église d'Alexandrie. écrites 
à Neslorius el anx Orientaux, lesquelles étaicnt propres à réfuter l'erreur de 
Nestorius et à éclairer eenx qui, par un pienx zèle, désiraient connaitre le 3 


sens du mystère de la foi. » 


Seplieme réfutation. — Pourquoi, lorsque vous faites maintenant une obli- 
gation de Ja foi des sairts qui a précédé, car vous nommez avee eux-mêmes le 
concile des 150, n'avez-vous pas mentionné maintenant le <aint coneile 
MENT d'Éphèse, qui déposa Nestorius, *inais avez-vous mentionné seulement quel- 1 
: ques lettres svnodales pour avoir occasion de leur ajouter l'écrit de rébellion, 
c'est-à-dire la lettre de Léon, qui a été nommée tome avee raison, car elle a 


divisé l'Eglise contre elle-méme !? 


Suite de la définition. — 8" € Aves lettres (le concile) joint avec raison 


la lettre du saint et bicnbeureux archevéque Léon, évêque de Rome grande eb 15 


1. Tinolhée rapproche téuoc de rép. Son reproche esl injustifié, car le concile d'Ephèse a élé 


mentionne plus haut, p, 229-294, 61 Nestorius à lonjours été condaniné par tous les catholiques. 
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sainte, écrite à Pévéque Flavien de sainte mémoire! pour anéantir l'opinion 
mauvaise d'Eutyehés, dans laquelle (saint Léon) indique la profession de foi 
du grand Pierre, et qui est comme une coloune commune contre ceux qui 
pensent mal, pour là coulirmation de la loi orthodoxe, Car elle eombat ceux 
5 qui tendent à diviser entre deux Fils le mystère de Plincarnation, et elle 
chasse de la société des prêtres ceux qui osent dire que la divinité du Fils 
unique à été passible, elle s'élève coutre eeux qui introduisent mélinge où 
conlusion dans les deux valures du Christ, el elle poursuit comme des insen- 
sés ceux qui tirent du ciel où d'une autre nature la fonne du «serviteur qui a 


10 été prise de nous. » 


Huitième solution. — *L'impudence des paroles de la définition que nous ®E tel 1 
5 . es . : 
venons de trauscrire excile l'élonnement et la surprise tout ensemble, ear 
CeUX qui auparavant onl déposé Flavien à Ephèse parce qu'il disait deux 
natures, ont rejeté aussi la lettre de Léon, paree qu'on v trouvait là doctrine 
5 de Nestorius, et ils ont décidé que dire deux natures dans l'unique Christ 


était la racine et le fondement de l'hérésie de Nestorins®: connnent done 


1 CE Mansi, Concites, DL ON, Liban 1300. 2. Gsl ainsi que des Orientaux affirment ne cornbattre 


que peur Les deux natures du Christ. ef, supra, p.182, note 1. 
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maintenant oseut-ils enseiwner dans la définition de foi, au point de confirmer 
la loeution « deux natures dans Punique Seigneur », de signer la lettre 
écrite de manière si impie comme si elle était bonne? eUils placent le défunt 
Elavien parmi les saints après l'avoir déposé quand il vivait el lavoir mé- 
prisé comme nn hérétique. Ou bien ils ont péehé d'abord lorsqu'ils Pont 
déposé ainsi que ceux de l'Orient, et ils tombent sons le coup de la loi 
ecclésiastique: où bien ils ont mal agi à Chale“doine lorsqu'ils ont reçu 
celui-là ct ceux qui avaient été déposés avec lui, et ils tombent sous le juge- 


meut de Dieu, ce qui est vrai, pour n'avoir pas obéi à Dieu mais aux hommes”. 


Gi De la définition. — 9" @ EL ceux qui supposent” deux uatnres de Notre- 1 


Seiuneur avant lnmon, el qui en hnaginent une seule après Pumon?, » 
ta) fi 


Neuvieme solution? Micun des hommes qui à un cœur sain dans la loi 


n'enseivne où ne croit deux nalures, ni avant Punion ni après Funion, ear 


1. L'antinomie entre le secomt concile d'Éphèse ct Chalcédoine lient a ee que les Égspliens qi 
élaient tout a Éphèse n'elaieut presqne rien a Chalrédoine, Les évéqnes du second concile d'Éphése 
qui n'étaient pas égspliens sont veuns confesser à Chaleedome qu'ils avaient sonscril sons la menace 
des coups. Saint I lavien est, d'ailleurs, mort de Ja suite des conps de pied reçus à Ephese el cela 
moulire ve qui attendait les évêques qui auraient osé contredire Dioscore et les Egyptiens, Is ont faibli. 
ce Timothée a raison de leur reprocher leur conduite au ronceiliabole d Ephese, mais il en est respon= 
sable pour sa part pnisqu'il v assistail avec Diosvore. Léonce de Bizanee réfute Timothée, {Je sectis, 
\etionvas 2, 6 LIN NAN COIMIRAR sTe T'PCDOnMre ent EN SSIeNICEE 
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lorsque Le Verbe sans chair de Dien le Pére a été conçu dans le sein de la 
sainte Vierge, alors aussi il a pris corps de kichair même de la sainte Vierie, 
d'une manière que lui seul connait, tandis qu'il demeurut sans changement 
et sans auodilieation en tant que Dieu et qu'il était un avec sa chair, car sa 
chair n'avait pas d'hvpostase on d'essence avant la conception de Dieu et 
Verbe, pour qu'on puisse lui donner le non de nature en particulier et à part. 
eur la uature n'existe pas saus l'hypostase nt lhypostase sans à personne 
(prosôpon); si done il va deux natures 1 V a nécessairement aussi deux per- 
il 


sonues (prosépons)!: mais s'il ÿ a deux personnes (prosôpons) lv a aussi deux 


Chnisis, comine les nouveaux docteurs le proclament. 


Suite de la définition. — 10° « Suivant done les saints Pères, nons enser- 
gnouns tous éwalement à confesser que Notre-Seigneur Jésus-Christ est un 
seul et éme Fils, ‘le même parfait dans la divinité et le méme parkut dans 
l'humanité, vraiment Dieu et vraiment homme, le mème (formé) de Pine ra- 


tiounelle et du corps, cousubstautiel au Pere dans sa divinité et consubstanr- 


1. Le cardinal Franselin réfute les idenbtications ci-des<us dans sen baate De Lerho inearmato, 
editio quarla, Prali, 189%, Ch. I p 224 sg,  ecnt en partieuher : Ones naturur el hypostaseos 
defenilio, er qua couscquilur tot semper esse hypostases, quol sunt substautiales essentiae ce nature 
singulares, est theologiee erronra cf co ipse etant philosophice et srmplicrter fatsa. 
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Liel änous, le même dans l'humanité. en tout semblable à nous à l'exception 
du péché, engendré dn Père avant les siéeles selon lt divinité, et dans les 
derniers temps, le même, pour nous et pour notre salut, est né de la Vierge 
Marie, Mére de Dien selon Fhumanié: un sent 61 même Christ, Fils, Sei- 
uneur, Fils unique, en deux natures, qui est connu sans confnsion, Sans à 
changement, sans division, saus séparation: sans que la différence des na- 
tures soit enlevée nulle part à eause de lFunion; bien au contraire, la pro- 
priélé de chacune des natures est conservée, et elles concourent en une 
persoune (prosopon) et en une hvposlase, en sorte qu'il n'est pas séparé el 
divisé en deux personnes ‘prosôpons, mais que cest un et méme Fils unique. 10 
lien le Verbe, Seignenr Jésus-Christ, comme d'abord les prophètes à son 
sujet et (ensnite) Jésus-Christ Ini-méme nons Pont appris, el eomme la pro- 
lesston de loi des Péres nons Fa transmis. Après que nous avons décidé ces 
‘fol. it choses avec toute! Fexaclitude et la précision possible), le saint et weumé- 
‘Là nique concile à défini qu'il ne serait permis à personne de montrer, c'est- à 
à-dire d'écrire, une autre foi. ou d'exposer on de penser on d'enseigner autre- 
ment. Quant à ceux qui oseraient on exposer une autre foi, c'est-à-dire (ou) 


montrer où ensciencer où transmettre une autre règle de foi à eeux qui 
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viennent du paganisme, du Judaisme, ou d'une liérésie qnelconque, pour «e 
tourner à la connaissance de La vérité; ceux-là — s'ils sont évèques ou éleres 
— les évêques seront déposés de Pépiscopat et les eleres de lt eléricature: 


S'ils sont moines où laïques, ils seront anathématisés. Fi. 


Dirieme solution : — Nestorius à été déposé lorsqu'il disait deux natures 
dis l'unique Christ, c'est connu de tous ceux qui entendent et qui veulent 


dire la vérité! eur il a parlé ainst dans le livre de ses ensetgnements : 


De Nestorius. Du seizieme caler? : EU certes si tu scrules tout Le Nouveau 
Testament, tt ne trouveras en aucun endroit que la mort soil attribuée à Dieu, 
mais où au Christ, où au Fils," où au Seigneur, eur Le nom de Christou de 
Fils où de Seigneur, qui est employé dans les Livres (stnts) pour Le Fils 
unique, désigne les deux natures, et ilindique tantôt la divunlé, tantôt Fhu- 
manité et parfois Les denx. 


1. Neslorius disait deux natures el a ete dépose, mais les monephysirs soul seuls a dire qu'il 
a élé déposé parce qu disail deux natures. Voir ep parheuher dans Le butée De lerho mearnalto 
du cardinal Franzeliu. ediho quart Prat 1893, Ch. I, p. IS0 sg Pexposé des erreurs de Nestorine 
qui sont fout autres. 
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Du méme, du dir-septième cahier : Lorsque le Livre divin veut désigner où 
la naissance dn Christ, qui est de la Vierge Marie. on sa mort, on ne voit pas 
quil place en quelque endroit « Dieu », mas bien ou & Christ » on « Fils » ou 
« Seigneur », parce que ces trois (noms) désignent les deux natures, tantôt 
l'une el tantôt l'une et l’autre, comme nous l'avons dit, Lorsque le Livre nous 
raconte la naissance qui est de la Vierge, que dit il? Dieu enroya son Fils! 
ne dit pas : Dien envoya Dieu le Verbe, mais il prend le nom qui mdique les 
deux natures: car puisque le Fils est homme et Dieu, il dit : Dieu envoya son 
Fils et il fut d'une femme, alin qu'au moment où tu entends qu'il « fut d'une 
lemme », tu voies en même temps le nom employé qui indique les deux 
natures, afin que tu donnes le nom de « naissance du Fils » à celle qui pro- 

+ Kiol 2 vient de la bienheureuse Vierge,‘ car Marie, mère du Christ, à aussi enfanté 
"Je Fils de Dieu; mais paree que le Fils de Dieu est double en natures, elle 
n'a pas eufanté certes le Fils de Dien, mais elle à enfanté l'humanité qui est 

Fils à cause du Fils qui lui est uni... Et plus loin : Mais tandis qu'aupara- 

vaut ilest Fils et il en porte le non; après avoir pris la chair, ce Fils (Verbe 


li 
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ue peut plus être nommé séparément Fils (Verbei, pour que nous n'ensei- 
emions pas deux Fils; mais parce qu'il adhère! à celui qui est Fils depuis le 
commencement; en tant qu'il lui adhère il ne peut pas admettre de division 
ans l'honneur de la lilation — je parle de l'honneur de la filiation et non des 
natures. — C'est pour cela aussi que le Christ est nommé Dieu le Verbe parce 
qu'il a une adhésion constante an Christ... De méme: Car si celui qui est né 
d'elle n'était pas la nainre de l'homme, mais était Dieu Le Verbe, comme 
ceux-là le disent, celle qui a enfanté ue serait pas la mère de celui qui a été 
enlanté: comment, en eflet, serait-elle Ja mére de celui qui est étranger à sa 
nature? S'ils lui donnent le non de mère," c’est l'humanité qui a été enfantée 
et non la divinité, car le propre de toute mère est d'enfanter des fils de sa na- 
ture; où bien done elle n'est pas mère st elle n'a pas enfanté un fils de sa ni 
ture. où bien de ce qu'ils lui donnent le nom de mere Gil S'ensuit: qu'elle à 
enfanté celui dont la nature lui est semblable... Du méme : Je dis encore 


Celui qui est Fils de notre nature à été envoyé et il a été ont aussi lorsqu'il 


1. Cell expression (ovvazste, liaison. avvurd. adhésion) etait necessaire à ceux qui tenaient que Les 
deux natures subsistaient apres l'union. Hs leur accoridaient ane und haison, accent, adhesion. 
initis il Jeur refusaient Funiticalion en une mature. Les monophisites, au contraire. prouaient Funitica- 
Dion (ivwcts) des deux nalures en une. Voir la doctrine catholique dans Franzelhn, doc. et lhese 
NAXII, pu 2N2. Gromodo nhio lonaudue naturae facta sit formater cn foypostusr. non auteur éntme 
diale cru nature divine, licel natura el hypostasis uv Deo sotwnmode rohone distinsranturs 
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1. Loots, Vesforiana, 1. 218, — 2, Ibid, je 286. + - 3, fhid. pe 5e = 1 Lhid. je 393. 
annonçait la délivrance aux eaptifs et la vue aux aveugles... Et encure : Celui 


qui, selon la chair, est fils de la race d'srañl: celui qui, par son apparition, 
est homme ; 


L 


aussi, par adhésion, Dieu Tout-Puissant...…. Et encore : Pourquoi interprètes 


celui qui, selon li parole de Paul, est né de la race de David, est 


tn contre Paul, lorsque tu mélanges dans un corps terrestre Dieu le Verbe qui à 
est unpassible et que be sommets Le chef des prétres à la souffrance |... Et en- 
core : Vous vous souvenez certainement de ee que je vous ai dit bien souvent. 
lorsque je partageais les natures doubles dans Notre-Scignenr le Christ: car 
elles sont doubles en tant que natures, mais unes en honneur: car la puissance 
Elol 2 des natures, à cause de leur adhésion, est uue:" les natnres demeurant cons- 10 
© tamment dans leur ordre propre, mais Fhonneur est uni à la puissance qui est 
Nine, Comines Dis méme : J'ai déjà dit souvent que s'il + a parmi 
vous un homme simple, lequel, parmi d'autres choses, se complait dans ertte 


locution de « Mère de Dien », je n'ai pas de mauvais sentiment contre elle, 


pourvu que de la Vierge on ne fasse pas une divinité, 5 
De la réponse* : — Par tous res textes? et par d’autres plus nombreux 
D Of ébr., v, 94 — 2, On constate done. une fois de pins que le present manuscrit ne renferme 


que des extraits de l'onrage de Timothée, var nons n'avuns iei qu'une parie « de sa réponse ». = 
4. Nous avons déja dit que ses feales proviennent Tous des coupures failes par saint Carille, Il esl 
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encore, Nestorius l'héréstarque à mis à nu la mauvaise astuce de ses dis- 
ciples : Puisque la naissante qui provient de la sainte Vierge et lt mort vivi- 
liante pour nous s'attachent à un homme eu dehors du Fils unique, Verbe de 
Dieu, qui est homue en tout et qui n'est pas Dieu, lorsqu'il songeait à dire 
deux fils il prit comme racine et point de départ de son systeme de placer 
deux natures dans le Christ. Si nous aceeptons cela, la prédication aposto- 
lique est vaine, notre foi aussi est vaine, selon lt parole de l'Apôtre. Je laisse 
aux auditeurs le soin de juger s'ils ne lui ressemblent pas point par point ceux 
qui vomissent maintenant les (théories) de Nestorius" et qui out plaré ces 
choses dans la définition de la foi. Nos Pères bienheureux, qui étaient les doc- 
teurs de l'Église, les ont auathématisés, Car Félix, digne de sainte mémoire, 
qui fut le docteur de l'église des Romains, à détruit toutes les machinations 
de ceux qui partagent l'unique Notre-Seigneur Jésus-Christ en deux natures, 


lorsqu'il a dit : «€ Au sujet de l'incarnation du Verbe et de la foi, nous 


reuretlable que nous ne disposions plus dit rontexte, TimotPes aura pu encore le tronver. le lire el 
nous donner un lravail personnel. 
1. Ces consrquenres sont personnelles à Tinothee ses adversaires ne des cdinettamnt pis 

2. Le lexte apocrvphe vst ave be psendo-Tules 6h le peeudo-Athanase l'un des fexles spol- 
linarisles cités el ulilisés par le premier concile d'Ephèse, Mans Consiles. LIN. USS. Leonee de 
Constantinople (te siecle) a deja refuté Fimolhee Elure cn moutronl que de pretendus passages de 
saint Alhanase, du pape saint Jules el de saunt Felini, alleunes par lui et les sens, sont en realite 
dés Ces pulse ts MEN NN MINE MES JSRN=T:. 


Alle 
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1. Timothée eite et commente ensuite Ja lettre de saint Léon. Son raisounéement est d'ailleurs tou- 
jours le mème el consiste d'ordinaire à montrer que saint Gyrille écrivait le contraire et que Neslorius 
éerivuil la même chose, — C'est l'oceasion de rappeler que Nestorins prétendait aussi avoir éeril le 
ième chose que saint Léon. Cf. Le livre d'Héraclide, rad., p. 330, ete. 


crovous en Notre-Scigneur Jésus-Christ, qui est né de la Vierge Marie, 
qu'il est éternel, Fils de Dieu et Verbe; ce n'est pas un homme qui fut pris 
par Dieu pour étre un autre en dehors de lui. Car le Fils de Dieu n'a pas pris 
homme pour être un autre en dehors de lui, mais étant Dien parlait. il 
a élé en même Lemps homme parfait lorsqu'il a pris corps de la Vierge. » 
I v a encore d'autres nombreux témoignages des saints évêques que je 


n'écris pas parce que Je suis pressé. 


Fin de la définition du concile de Clalcédoine. 
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1. Me. add. 12198 (En, fol. 61 r. 2. vmaæmson s, 


NEIL — Voici avez EST L'ANATHÈME QUE L’ON IMPOSAUT EN ÊGxPTE, At cou- 
MENCEMENT DE LA l'ERSÉCITION RELATIVE AE CONUILE HÉGAI À CHALCEDOINE. 
A TOTS CEUX QUI VOULAIENT SE CONVERTIM HE TOI TES LES HÉRÉSIES : C'EST- 
A=DIRE LE CEUX QUI BISENT DEUX NATURES ET DES NESTORIENS OÙ DES 
PiaNTASIASTES, QUL SONT ENCORE LES EUTYCHIENS, üt DE TOUTES LES HERE- 


SES! DUINT VOICE UN EXEMPLE 


"1 


Auastase, prêtre de Jérnsaleus, janathématise le svinbole mpie qui est 


à cause des ensei- 


veuu du concile impie réuni matutenanut à Chalcedoine 
gnements impies et étrangers, opposés à la foi apostolique, qui sv trouvent 


— ainsi que ceux qui leur adhèrent où qui les ont signés où qui v out 


1, Les lextes analogues sont nombrenx. Nous avons Wait, Herue de POrtent chrétien CL ONIN OU TION, 
la lettre « écrite de Constantinople 4 Marbrius, evéque d'Antioche (vers 9, pour lat fure savoir 
comment on + avail décidé que seraient nus eoux des heréliques qui revenaenta Eshse catholique: 
p. 119-120. On dira aussi Les canons portes par Les cvèqnes jacobiles, entre Les auneos 33% et in, sur 
bs eleres el les huqnes « qui revienueut de l'herôsie des deux natures os el sur lee relations tes 
monophysiles aver les lideles des autres religions, Les ordinalions reeues chez Les diphisites ébiient 
valides, ébid., p. 113 à (19 el HS à 130, — Un long traite de Timothée, prete de Constantmople (tin 
du vie siecle), De receptionc hacrettcorune est edité PO GS LL LNXNANI IS. On x trouve un interes 
sant dénumbrement des nombreuses «ecles monophysites — Le rituel d'abjuration des musulnians 
a élé edité (texte grec, traduit et commente par MALE, Montel et EF Cuont dans ferae de lhistorrr 
des religions, & LIT (1906, p. Lis-1t8 el L LAIT (OL, p. us-100 Les textes offeuls de l'Église 
grécque se trouvent dans I. lrour, Lachologium Graccorum., Paris 1617. 
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participé, et la lettre de Léon limpie remonte, anis enseigne- 

ments qu'elle contient, qui sont, eux aussi, étrangers à la foi catholique, et 

Juvénal le renégat, parer qu'il à adhéré à ves renseignements) et qu'il les 
TOI SISHÉS, el tous ceux © qui sont en communion avee fui ou qui pensent 
VU comine Ini, et les ordinations qu'il a faites après la prévarication. Anathème 5 
à quiconque reçoit Pévéque Juvénal à eause de (son) sentiment au sujet de 


Si 


Dieu. Sans v être contriunt, j'ai signé cela de ma man. 


NIV Daiuënk nù MENNEUREUX TinoTuÉE, Qui FIT POUR GERIX QUI REVE- 


NAÏENTOUNE LAN COMNALUNTON DE CEUX ODIMINESE NICE NN NNIIMITE NN (ET) 


OUI SENTE GUNIDINCUN CIE 0e TT 


Seigneur, Notre-Scigneur Dien Tout-Puissant, Père de Notre-Scigneur 
el notre Dieu, notre vivifieatenr Jéens-Christ, qui veut que tous les hommes 
cévent et viennent à le commuissance de la vérité?, lon serviteur ineline sa lête 
devant toi, il se réfugie en toi, Fnvant les liens du démon et limpieté qui 

1. Timothée nous apprend ailleurs, Michel, Chronique, IT 145. que à linitalion de saint Carille et de 
Dioxcore, il impose ouv année de pénitence aux evéques, prètres el diacres qui se convertissent. Ts 


reprennent ensuite leur rar. Un siecle plus fard, on leur imposail deux effrois ans de pénilenve. 
ct. Heune de EOrunt chrélion, LONIN 90, p. 114 ol 115, PATIO 
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JLsNNIs Jlaisaon Loi far pl gi KALMONO Ein era 


a eu lien dans le concile de Chaleédoine (tenni par tes contempteurs: nous 
te demandons et nous te supplions d'envoyer ton Saint-Esprit el ta vertu 
sur celui-ci; éeurle de Ini et arrache de son esprit toute la perversité de la 
foi qui a eu lien à Chideédoinr, rends-le digne de S'approcher vraiment de 
la loi droite qui à été prèchée par les saints apôtres et les évangélistes, 
compte-le * parmi ton peuple et tou héritage eu Int remettant ses fautes par 
la veune de l'Esprit Saint en tout: sanctifie-le, béms-le, remplis-le de ta 
craie, dinige-le selon ta volonté bonne, par le moyen de Notre-Scigneur 
et de notre vivilicateur Jésus-Christ, par qui et avec qui gloire & toi avee ton 


Esprit saiut en tout, bon et vivifiaut, dans les siècles des siècles, Amen. 


NN — CuAritRes AU SLIET PE LA FOl, QUI FLRENT DONNES PAR L'ENSEMBLE 
DES VIENLLARDS ET LEs FRERES WÉGYPTE pour ÊTRE PRÉCHÉS EN Tour LIEU, 
DANS LES ÉGLISES, PAR LES EVÉÈQUES QUI ÉTUENT EN COMME NION AVEC EL X, 
ET QUI DEVAIENT ÊTRE CONFIRUÉS PAR ÉCRIT, AVEC LELR SIGNATURE, POUR 


LA SATISFACTION BE TOLS LES PERES ET pes pet PLes 
Nous confessons et nous erovous selon le symbole divin de la foi des 


1. La fin de celte piver se retrouve tesluellement dans FHénoltique ef Erasiins fist ecel. HE D 
PE LXXKAVE, 2626, Land. Anerdote sgriace. VISE: Mach € hrortque, LL Lot texte pe un 
DALRS Di — (1 ANT. j. © ( 
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1. comeifas Me, 9, ous. ,  [Lon:S A. 


S1S saints Péres, qui se sont réunis dans la ville de Nicée, en lequel anssi 
nous avons élé baplisés, el qui a été confirmé par les 150 saints Péres qui 
se sont réunis dans la ville impériale, et selon ce qui à été lait diversement 
dans les deux coneiles qui out en heu à Éphèse métropole! contre Fimpie 
Neslorins" el ceux qui, plus lard, ont pensé comme lui. Nous eruvons encore 
el nous confessons au sujet de Unique Fils de Dien et Dieu qui s'est fuil 
homme eu vérité, Notre-Sciwnenr Jésus-Christ, qui est eonsubstantiel à son 
Père dans la divinité el éonsnbstantiel à nous, le même, daus Phumanité, à 
l'exception du péché? et qui est descendu el a pris un corps du Saint-Esprit 
et de la sainte Vierge el Mère de Dien Marie, (nous confessons) qu'il est nn 
Fils el non deux, eur nous érovons que les prodiwes el les sonifrances qu'il 
ü endurées volontairement dans La chair sont d'un seul Fils unique de Dieu: 
quant à ceux qui divisent on qui confondent, ou qui inlroduisent des appa- 
renees (avraciz, nous ne les recevons aneunement, parce que l'incarnalion 


sans péché qui a eu Heu en vérité de la Mère de Dieu n'ajoute pas un Kils, 


1. dllénoltique ne mentionne pas le second concile d'Ephese, mais, par contre, wentionne explicites 
ment les douze chapitres de saint arille, — 2, Ces quatre mots ne figurent pus ici dans lénolique. 
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car La Trinité est restée Trinité, même après que lun de la Trinité, Dien 
le Verbe, s'est incarné. Nous anathématisons d'ailleurs toute hérésie : Nes- 
tortus et Euiychès et ecux qui plus tard ont pensé où pensent comme eux, 
el le tome de Léon, * directeur de l'église de Rome, et tont ee qui à été 


dit et l'ait dans le concile teuu à Chaleédoine". 


XVI — Pression bE roi dE SUNT TiuoTuEr, OUI IUT ENVINRÉE À L'EUPE= 
REUR LÉON par Le couvre Resious*;s ET HiSTOoIRE PARTIELLE DE eE oui 


LUI ARRIVA APRES CELA. 


Puisque l'illustrissime comte Rusticus n'a demandé ve que je tiens à 
l'égard de la foi orthodoxe, je fais connaître mon point devue en témoignant 


que janathémalise toute hérésie, et eeux qui disent que la chair de Notre- 


1. Celle finie a clé supprime dans [enatique, Si l'on vent alribner celle pece, eomime des 
vuisines, à linspiralion de Timothée, mort en 457. 1 fout admettre que Zenon. en 482. a lranserit, {ex 
lueflement, La profession de foi des monophysites esvpliens et nous aurons ie la source de l'Henv 
dique. — 2, Une quinzaine d'eveques egypliens avaient porte a Condantnople leurs plaintes contre 
Timolhee Elure. nn consegnence l'empereur Léon D demanda oelobre 497 4 nne sonanlaine d'évé- 
ques et a quelques sohlaires ce qu'il pensaient dé Timothée el du coneile de Chabedomne, Évayrins, 
Hist. ecel. I, RC ME NN NE SON EM o rues Ne en te pape stint Léon 
répondit (£p. 165, du 17 août @N; que Timothée ail ou nsurmptenr, el Pemperenr envosa celle lettre 
à Alexandrie, par le silenliaire Diomede: Evagrins, loe. cit, 232 La réponse de Dinolhes nous vel 
conservée, Lin, Anecdota sur. HI 149 68 Michel, Chronique, D eu 30, 0 2 GS LNNANVNI, 27: 
On 3 Wonve nie profession de foi tres développées. La presente profession le foi anal répandu à 
une derniére leutative de Pornpereunr el anrat ele suivie dé Peil de unolhes og 60, CL Lebon. 
LocMeit., pe 22: él anfre, p. 2h, ni 0. 
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1 NA. 


Seigneur vient du ciel, où qu'elle est une appiuence, où qu'il n'avait pas en 
lui une âme rationnelle, Je m'écarte anssi de la lettre de Léon, gonverneur 
de l'église des Romains, qui introduit nne division dans lun indivisible, 
Notre-Seiynenr Jésus-Christ; à cause de cela, je n'adhère pas non plus au 
concile de Clalecédoine. Car J'ai été baptisé et je baplise selon la confession 
des 518 saints Pères de Nicée; c'est cela” que je préche et e’est en cela que 
je crois, sans aucune augmentation ui diminulion, el éeux qui eroient ainsi 
sont en communion avec moi, ear (la loi) n'a pas vieilli et n'a pas besoin 
d'étre renouvelée dans 1e temps. Je ne présume pas de dire deux natures 
eu Dieu qui a pris un corps el qui s'est fait homme de la sainte Vierge, 
Mère de Dieu. Je confesse surtout a foi, tandis que j'admire avec ravisse- 
ment le mystère indivisible, inébranlable et viviliant de Pinearnalion. est 
mauvais en ellet que la doctrine de elhaque hérésie demenre constamment re 
quelle est. et que celle des chréliens orthodoxes change avee le temps: 
Ce sera un objet de dérision pour les infidèles si, dans les derniers jours du 
monde — lorsque nons attendons que notre Sauveur le Christ vienne du 


ciel, de manière effravante, pour la seconde fois ons sommes divisés 
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au sujet de la confession de {sa} prédication. Que feront, en effet, ceux qui, 
depuis la venue du Christ, ont baptisi selon le symbole de la foi! Pour moi 
done, selon le Livre divin, voici que je vivrai dans Le Christ avec la foi 
même qui ma été transmise par FEsprit de sainteté depuis les premiers 
temps: et ce me serait nn avantage de mourir en gardant la prolession de 
loi des saints Pères qui Pont rappelée sans changement telle que je Pi 


Does 


reeue et dont voler be contenu : « Je crois 

Et après qu'elle a été terminée, il a dit? : Voilà ma foi; c'est avec cette 
profession de foi que je demande de mourir et de ressuxsetier devant le 
tribunal redoutable de notre Sauveur le Christ, au jour redoutable du juue- 
ment quand il viendra dans sa gloire, pour juger les vivants et les morts. 
A lui gloire dans les siveles, Amen. 

Lorsque cetle foi sainte el enseignée par Dieu eut été remise par écrit, 
par moi Timothée, à Rusticus, Filinstrissime ecoute, sur l'ordre du misé- 
ricondieux empereur Léon qui me demanda re que je tenais à l'égard de 
la foi orthodoxe, toute hérésie fat aussi dénoncée 4 maudite par mot ainsi 
que le concile de Chaleédoine qui renia par écrit Notre-Seisneur Jésns- 

L Timolhee a sans doute Lransont ici le sumbole de Nue 29 Les présentes conpures ne con 
done pas l'envre de Timofher. wat dun compuldenr posterient 64 pe 2, nobe 1 
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Christ par l'enseignement impie des deux natures. Après que l'emperenr 
eut connu ma profession de foi orthodoxe, ceux qui avaient renté Notre- 
* E foi 62 Seiwneur le ponssèrent et lirent tant qu'une condamnation” à un exil pénible 
nm) portée contre moi! qui enseignas, par la grâce de Dieu, la foi ortho- 
doxe, tandis que toute hérésie élait en assurance, en général, par tout 
l'univers, avec ses docteurs, qui sont Îles antéchrists, comme Pa dit à 
leur sujet Jean, le disciple de Notre-Seigneur*?, de sorte que, dans la ville 
impériale elle-même, beaucoup d'hérésies vivaient en assuranee, sans que 
personne les réprimat en rien, el ils progressaient pour Le mal avec ceux 
qui disent denx natures, lrompés el frompeurs dans ces derniers jonrs ?. 
Ceux-là seulement qui confessairnt la foi dans la pété : les orthodoxes, 
étaient persécutés par les uupies qui disent deux natures, dans Alexandrie 
et par toute l'Égvpte et la Libye et la Palestine, parce qu'ils voulaient vivre 

dans La piété dans le Christ. 
Lorsque celle condamnation eut été portée contre moi, je fus livré anx 
mains des ennemis de moi et dn Christ qui le reniérent par écrit, pour 


1H semblerait done que celle prolession de foi a précédé immédiatement Pexil de Tiniothée 


160, ais vous ne voyons pas ve qu'elle onde à colle qui a éle remise de 157 à 48 un slentiaire 


Diomede, c'est jumrquoi nous préférerinns snpposer qu'elle lui est anterienre el a velé dcrile en 452: 


Les mols : 0 cenx qui avaient reuie Nolre-Séiuneur be ponssérent el Brent nt, qu'une condanimni 
Lion fut portée rontre moi ve, nous paraissent résumer les événements des années 497 à 160, SORUIE 
Den 3 T'hnothees a lrouve des Eutichiens, vagrins, His/. cecl CIE 5, PE LAXNANNI 
260, 
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que je fusse gardé par eux comme bon leur semblut, bien que depuis le 
commencement la loi des Romains * et celle de Dieu ue l'eussent pas ®E tot 62 
ordonné ainsi: les Romains, eu ellel, a aviient pas coutinne, eontme le Livre à 
en témoigne, de condamner un homme avant que les aceusateurs n'essent 
comparn devant l'accusé, et coli qui était accusé avait fa laculté de 
répondre à tout nupie. Lorsque les ennemis de Dieu meurent énnmené, ils 

me firent et mimposérent tout ce qui ivrite le Christ qu'ils ont renié, et 

qui viendra avee justice juger les vivants et les morts devant Le tribnual 
redoutable pour rendre à éhacun selon ses œuvres Mais rien ne pente 
séparer de Famour du Christ pes méme lee mort car des sonffraners de ce 
srele ne Sont Fier en Comparaison de dt gloire qui doit nous bre réreler ser 

ils firent et imposerent toutes ces closes lorsqu'ils poursiivatent les trou- 
peaux du Cbrist et qu'ils les enlevaient. Ils usèrent ausst contre nous 

de la force sécnlière et cherchérent à nous tuer alin de preudre les églises 

eh assurance, sans qu'il v eût personne pour leur reprocher leur prévariei- 

ion qui eut lieu par éerit, et qu'ils semblassent Setre éeartés de fa loi 
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deux natures, et qu'ils pussent faire d'autorité ce qu'ils voulaient sans 
que personne leur répoudit. Pour nous, nous nous réjouissions d'être per- 
séeutés pour le Christ, qui nous à connnandé d'être persécutés pour lui 
et de nous réjouir '; mais les autres seront dans la Lristesse et pleureront. 
eux qui transgressent les préceptes dn Srigneur et ohéissent aux volontés 
du démon qui leur à appris à nous perséeuter eU à nous Luer, et ils pensent 
par notre meurtre offrèr vu sacrifire à Dieu, selon là parole de Notre-Seigneur ?. 
Nous leur demandons : À laquelle de vos sienatures faut-il ajouter foi’ 
A celle donnée au second concile d'Éphèse, où vous avez anathémalisé et 
chassé comme nestoriens ceux qui osent dire deux natures dans un Christ 
et qui ue confessent pas une nature de Dieu le Verbe incarnée »: où à celle 
donnée à Chaeédoine, of vous vous êtes anathématisés par éeril en disant 

e Anathéme à eelni qui ne proclume pas deux natures dans un Christ 


après l'union, mais qui conlesse une nature de Dieu le Verbe incarnée »? 


*E tot 6 Paree qu'ils ont détenit ce qu'ils avaient construit. * ils se sont dévoilés 


par écrit comme des prévariealeurs ; parce que les mémes nous onl prèché 
des choses différentes de eelles qu'eux-mêmes nous avaient préchées et 


que nous avions reenes, depuis le commencement, des saints apôtres el 
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des bienhoureux docteurs des saintes églises, ils seront anathèmes selon 
le jugement de saint Paul", e'est-tdire de Notre-Seignour Jésus qui partit 
en Lui ct qui les reniera devant son Père et devant ses saints anges, 
lorsque Notre-Seignour siégera sur le Urône de sa gloire pour juger Pnuivers 
dans la justice. Par lui et avec lui gloire à Dieu le Pére avec l'Esprit-Saint 


el viviicateur, dans les siveles des siècles. men *, 


D GE Gal, 1, 820 = 2 La aunte du imarmserit ne renfoemme plus rien de Thuolhée Tlure, 
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L Ms. syriaque de Pare, n° 1e, fol. 277 À, Edite pur M Budge, loc, rit. 1, pe EXXAN d'apres 
le us. du British Museum, add. Lio29. fol. 65 BR CE supra, pe 168. 2, Na en plas. æatl ou 
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NVIE — ExPLiICATION DE TOUTES LES HÉRÉSIES Pan Man Xéxuas (leéna). 


Manès, Mareion et Eutychès nient que le Verbe Dieu ait pris un corps 
de ln sainte Vicrge Marie, et ils regardent Le mvstère de son incorporation 
comme des hallucinations et (comme: une ilnsion (92v74512). Is disent que 
Le Verbe Dieu a passé par la Vierge comme par un canal sans rien prendre 
de Marie. 

Valentin et Bardesane disent que le Verbe s'est fait descendre un 

-=u ecorps du civl et que l'incarnation * du Verbe n'a pas eu lieu de Marie, 
HER Apollinaire regardait lincaruation de Dieu de Verbe comme sans 
intelligence (humaine). 
Eunomius disait que le Verbe avait quis de Marie seulement le corps 
et qu'il ua pas pris Pame, mais il dit que la divinité Bent lien dame. 
Diodore, Théodore. Théodoret, Nestonus, lrénée. Euthérins (de Thvane)" 


ct Barsauma tde Nisibe) disent que Le Christ était un simple être humain : un 


honnne qui fut justifié par ses bonacs œuvres: Dieu l'aima et habita en lui 5 


1. 13 apoule Alevandre, Andre, bas. Photins de Tin, Car sas . Jean et Acaec ». 
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et, en ui, 1 sauva les hommes. Il disent que celui-er mourut et que 
celui qui démeurait eu fm le ressuseita, et ds le divisent en deux fils et 
en deux natures et en deux hypostases, (lune) de Dieu créateur et Pautre 
de l'homme créé el Tormeé. 

Arius, de son coté, dit que Ie Fils de Dien est ane eréature. 

Paul de Sumosate dit que Le Christ est un simple hounnme, eomme Fun 
des prophètes et des justes. 

Eusuite addition qui a été late à Chaleédoime dit une quaternité et 
introdnit deux Clrists après Pamon!. 

Les Juifs disent que ce Christ qui est venu et que les chrétiens adorent 
est un homme menteur et trompeur, ear lossqoit est homme se fait Dieu: 
quant an Christ véritable, dont ils disent parfois qu'il viendra ts ont en vue 
l'Antéchrist, le Christ menteur. 

Notre saute église, mère de nous flous, confesse une nature du Père 
el du Fils et du Saint-Esprit; ous erovons que lune des hypostases de 
cetie essence, du nnlieu de da Trinité, est descenlue et est inearuée du 
Saint-Esprit et de la Vierge Marie et qu'elle a pris d'elle nn corps, Sins que 
Pincarnulion causèt une augmentation des hvpostases, eur a Prinité est 
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demeurée Trinité comme elle l'était, même après que lun de la Trinité, 
Dien le Verbe, s'est incarné: et il est né en vérité et il est apparu chez les 
peuples dans le monde; et il a mangé et il a bu, et il s’est fatigué, et il 
s'est reposé, el il à goûté la mort, el il a soullert en vérité, et il à été 
crueifié, et il a été enseveli, et il est ressuscité le troisième jour, comme ; 
il est éerit, par la volonté de son Père et par sa volonté et par la volonté 
du Saint-Esprit, et il s'est assis à la droite de son Père, et il viendra pour 


juger les vivants et les morts. A lui la gloire, et à son Pére et au Saint- 
el tal ? 


Espril, dans les siècles des siteles, \men. 


Foi de Mar Aesénaia, évéque de Mabbouy. — Nous confessons trois hvpo- 10 
stases divines, un Dieu. Le Père est Dieu, le Fils est Dieu, le Saint-Esprit 
est Dieu el cela ne fait pas trois dieux. Le Père est nature elle Fils (est) 
ils de nature (consubstantiel) et le Saint-Esprit (est) de la nature, et il nv 
a pas trois natures. Le Père est essence et le Fils (est) fils de l'essence, le 
Saint-Esprit (est) de l'esseuce, eLil n’y 4 pas trois essences: nature égale qui 5 


n'est pas divisée: essence qui #sl confessée dans les hypostases et qui nes 
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pas sciundée; une nature en Irois hvpostases qui sont égales et d'accord en 
tout. Voilà notre Dieu, c'est lui que nous adoruns et é'est en lui que nous 
CrOVOIs. 

*Commeut sont-ils trois sans être séparés l’un de lautre? comment lurs- 
qu'ils sont ensemble sont-ils dits trois? comment le Fils est-il né sans avoir 
été détaché de son Père? comment le Père la-tal engendré sans qu'il soit 
sorti en dehors de lui? comment, lorsqu'ils sont depuis l'éternité et depuis 
toujours en essence, ne sont-ils pas dits trois êtres? Ces choses etles sem- 


blables sont reçues par la foi et, sans la foi, personne ne peut les entendre". 


LME. A. Wallis Podge à édite des textes analognee dans Fouvraue deu cité The Dhscourses of 


Philosene, bishop of Mabbogh, AD. S3-314, Londres. ES IE pr Xe VI GE AXANE. 
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1. Ms, syriaque de Paris. n° 210, fol. 173. 2, moines Ms. — 3, folle Ms, — 5, amours Ms. 


La premicre hérésie vsl eclle de Sinon le magicien, Celui-ci, dans ses 
opéralions magiques, apparaissait aux Anifs sous la forme du Père et aux 


Stnarilains comme Fils! 


et aux Gentils comme Esprit, et il nait li résurree- 
lion des morts. — 2° fe Meénandre. Celui-ci était disciple de Simon le magi- 
cien, et il disait à ceux qui élient baplisés par lui qu'ils étaient plus exeel- 
lents que les anges? — 3° De Saturnin. Celui-ci disait que sept anges ont 
fait le monde; c'est à eux que Dieu à dit : Faisons Phommne à notre image ot à 
notre ressemblanee, el ce sont eux qui onl porté la lot. disait que le mariase 
vient du Méchant. Comme les démons prétuient (eur) aide aux hommes 
mauvais, le Sauveur est venu pour aider les bons”. A De Basilide, Celui-ci 
débuta daus lhérésie des adorateurs du serpeut qui sout nommés wnostiques 


eLil placuit 265 cicux selon les jours de Fannée, H disait ouvertement que la 
] j 


» 


L. Pour Éqpaphane INXE D, Irente 1. 240el Philastre 20, il se donnail aux Samarilains pour le Pere 


el aux Juifs pour Je Fils. 2, Kic Agapins, #4 0 NA 305. Les wens baplises par lui devaient élre 
immortels, rénee, JT. 23: Michel, Chronique. 1. 164 3 Cf Michel, Chronique, LL ï. Par 


Nébraens donne In méme équivitence, Chron. syr.. &d. Bedjan. p. 22H lempronte à Michel, Chro- 
pique, 1 7 La raison en est donnée par Aapius, PO, NT. 506. 
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lot imnonde devait être accomplie. — 3" Des Ebinnites qui sont interprétés 
€ pauvres » par les Hébreux, parce (qu'ils vivent} avee Hurmilité et pauvreté. 
[x croyaient au Christ, eur ils disaient qu'il avait pris origine de Marie el 
Joseph. — 6° De Cérinthe, Celui-ei disit que nous passerions nulle * ans sur la 
terre à satisfaire les passions, vers Jérusalem, aprés la résurrection. disait 
que le monde venal des anges, el que le Christ étuil né de l'éducation et du 
progrès de la conduite. -- 7 De Valentin. Celui-ci disuit que Notre-Soluneur 
avait apporté le corps du vie, et qu'il avait passé par la Vivrge conne par un 
canal. — S° De Cerdon, Celui-ci enseigne beaneoup d'êtres (éternels) et il disait 
Qqu'ils se rassemblérent et eréèrent le moude)', et il mit la césurreelion des 
morts. — 9° De Marcus. Celui-ci trompait à Paide de beancoup de noms, en se 
servant de la langue hébraïque pour exeiter l'admiration de beanecoup. 

10" De Murcion*. Celui-ci ne confessuit pas que le Christ est ils du Créateur ni 
de Marie, et il niait la résurrection et le jugement: il place trois êtres non 
engendrés : lun bon qui est caché el sa place est en haut, et celui-ci est le 
Père de Notre-Seiwneur Jésus-Christ; le deuxième, Créateur, qui est (le) Juste, 


et sa place est au milieu: le troisième est li Matière qui est puvaise, El sa 


1. Les mols entre parentheses sont empruntés & Veapaus. dore. ct 5 = 4 Lones developpe 
iuents dans saint Trenée, LD 13-21. — 3. Cf. Michel, lexte, pe IS Les dedles de Michel et de Bin 


Hebraeus semblent être des traductions indépendantes dan resume d NULS PMOPOAN TEST. 
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place est dans la profondeur. Lorsque le Créateur voulut vainere le mal, il 
prit la matière et créa l'univers; de ve qui est pur il fit le soleil, les (quatre) 
éléments et le Paradis: il prit de la boue du Paradis et il créa Adam, et il lui 
infusa une âme (tirée) de sa propre nature; à laide du limon’, il fit le Séol et 
le Tartare. 1 injuriut le Créateur, paree qu'il disait qu'il était mauvais lui 
aussi comme la malière; de même pour Les prophètes. Pour l'Évanvuile, il n'ad- 
met que Lue, et il dit que le Nouvean Testament à été Jdouné par le Bon, et 
l'Ancien par le Juste, à qui il donne le nom de Créateur. Notre-Scigneur 
* Jésus-Christ, fils du Bon. descendit pour délivrer ceux qui croient en lui de 
la sujétion au Créateur, et il sembla un homme, bien qu'il n'eût rien pris 
de l'homme, et il soulfrif sans souflrir. — 11° Celle des Encratites par un 
honune nommé Tatien qui était de Mésopotamie. Il prônait des inondes 
invisibles (à la manière de ceux de chez) Valentin, et il appela le mariage 
dlégitune) un adnltère, EC compos un évangile qui est nomnié Diatessu- 


œéNÉi- 


tal 


ron, c'est-à-dire des (fvangiles) mélangés, parce qu'il suppruna les 


logies et tont ee qui montrait que le Christ est de la race de David*, et il 


1. Sie Michel, texte. pp 108. I ne Faut done pas corriger las un (Mass, car celle derniere leçon, 
ur llobraeus, Chron. ecctes. À, 4, ù chnce d'être une correction postérieure, — 2. Sic Théodoret, 


Contra hacret., \. 20. 


[TE 


145] IS. — BAR IÉBRAEUS. = SUR LES LÉRÉSIES. 255 
LR orS ass Joo +25 Doi .«maliasos , ms — LUNUN bol shvo 
Jess .0oû er JR «Sa Jlamaso JLiaw:s Lis où coëo 
wolo Ris | Jo jaadsio) Lacs JRis5 La-5-a do JRuso ra 
— Acosas aùl'o cols oo mer Men Jesrs Hs Jon as 
Lilo Jkusilo JLiko fuoo iso] fsioï faits JAN Lio NE LS 
.ams LiaNso LA] 600 Led «0 Hboio Jiciaso Lasco Jies LR] 
Juisoso Jai labo vooke] foJlss ai Lao faaso xs Nb oûo 
polo Jims jassæls Rasa fs Mio fsos Ji] :L sos Lana aù 
Jiotco [us foasls isôlo for Lisaso |fasisS fass as.) fojlsss sol 


1. aso x. 


changea aussi lP'Apotre. — 12° De Hontan. A se faisait passer pour Île 
Paraclet et il avait pour lemmes Priscille et Maximille qui prenaient Je 
non de prophétesses. I donna le nom de Jérusalenr à a ville de Pepouza 
linons nilesnlAsie il enseignauit encore des mysières inuiondes, 
À la fin ds se tuérent de lenrs propres nains. — 13° De Bardesane. dit 
qu'il V a trois grandes natures : l'ntellect, li Force et l'Esprit, et quatre 
êtres (éternels)? : le feu, Peau, la lunnère etle vent. C'est de ecux-ci que vii- 
rent les êtres (éternels) et 366 mondes”, et celui qui parla avee Moyse et 
les prophètes est Parchange et non Dieu, et Marie n'a pas enfauté le corps 
qui meurt, mais Fame lumineuse qui à pris la forme de la chair. I dit 


euvore que les auges donnèreut l'âme à homme, et les étoiles les membres, 


1. Kic Ensebe, Hist. reel Vo ut, eile pur de Labriolle, Les sources de l'Histoire du Montanisne, 
Paris, 1913, pn 78. — 2, Nous traduisons Bel par « ctre éternel » conne La fait saint Éphrem, mais 
ce mat, chez Bardesane, Siunifiut seulement à étre Greé pi voir Diulouue des lois des pays. dans 
Patr, syrs 1 IL 547,4 «un be qui ne dulére aucunetuent d'un autre n'a pis eneones Ge cree pis que 
maintenant ni MIS « es Biel sont sanmis a la puissance de Leur Createni os ete. Bardesane semble 
avoir voulu meéorporer au Christianisme nue philesophie alexandrine?} et un systéme du monde Le 
Dialogue des lois des pays montre qu'il Fee fait avec mme telle maitrise que nons avons, anjourd' hui 
eneure, peu de choses à v changer. Mais ses idees, ef stilout ses poeses, ont ele livress ans gaie 
rants, amis ef enuerais, cb elles sont devennes presque méconnaissahhes: elles nent plus ele qu'une 
varicté du dualisme que de nombreux hérétiques devaient porter par toute L'Age ren reste pris 
moins le prédécesseur de ceux qui devaient aprés bien des resistnees atissi, incorporer an Crise 
lianisine fa philussphie Œ'Aristote et he syshene du monde de PMtoléinec. D TL LEE TEST 
el Michel, LE. 18%. portent 3no. Ce dernier norme est celui des deures de a cireonference, ais 1 laut 
nuler cependant que, daus les formules magiqnes. on chasse les démons 0 des {rois ent sottantes Six 
menbres » de eelui qui parte les ammleltes. ef 41 Gollanez, A Selechon of Charns, duns etes du 
oncieme congres C{S97) des orientuistes. quatrieme spelion, Paris, ISUS. pe JP et 06, Le nombre 466 
uonbre des juurs de Panne bisse\tihe peut done avoir anssi son onporlanee 2 4, Michel. Chro- 
Rique, WT IS, doit étre cornige d'apres le present texte, 
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1. HenS és 


et il dit que, de méme que la lune dépouitle sa Inmière el entre chaque mois 
: EVENE fois près ® du Soleil, ainsi la mère de la vie, elle aussi, dépouille son vête- 
en tente près dun Père de la vie chaque mois une fois et elle a rapport 
avec lui el elle enlante sept lois, etil ditque le Christ est né à l'heure de Jupi- 
er (Blot qu'il a été crucilié à Fheure de Mars Cirés) et qu'il est ressuscité 
encore à l'heure de Jupiter (Pt). nie la résurrection et 1 nomme le mariage 
une purilication, —- 14° D'Origene, On dit de lui qu'il n'avait pas ne loi saine 
au sujet de la Trinité et qu'il niait la résurrection des corps; mais il abondaït 
dans la parole de l'enseignement, et il fit beaucoup de eonmentires ile 
PAncien et du Nouvean Tesliunent, au point que beunconp de docteurs des 
éclises, jusqu'au temps de Min Jean, s'enrichissaient et profitent de ses 
cerits, c'est-à-dire reeneillaient ki rose et brilaieut les épines, — 15° Celle des 
Éleésaites. Ms disent qu'il nv a pas de péché pour celui qui apostasie de 
bouche sil conlesse de cœur, et ils ont un livre tel que celui qmi Pentend 
recoit Le pardon de ses péchés. Ts anathémalisent les fivres des apôtres". — 
16° De Noratus. H disut qu'il nv a pas de rémission pour ceux qui péchent 
après Je baplème, eUil lot nommé chef de ceux qui sont appelés Cathares. 


Lorsque saint Grégoire le théologien le réprimande, il dit : « Montre-moi la 
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pureté ei Jaccepterai ta rigidité; mais je crains maintenant que, couvert (toi- 
même) ulcères, tu iapportes aucune guérison", » Le saint disait cela parce 
que le bruit eourait que Novatus avail apostasié durant la persécution excitée 
par Dèce en l'an 561 des Grees (230) contre les chrétiens, — 17° De Népos 
(Nôpêtôs: l'égyptien. euseignait comme les Juifs. 1 disait que les suüuts 
auraient à boire el à manger durant mille ans sur la terre*, — 18" De Sabellius. 
Il disait qu'il n'y a qu'uue seule personne (Qaouwmi) dans la sainte Trinité : Ju 
même personne à donné la lot dans l'Ancien Testament en tantque Pére, Sest 
iucarnée dans le Nouveau en tant que Fils, et a parlé par les apôtres en (ant 
qu'Esprit-Saint. = 19% De Paul de Sumosate. HN dis que le Christ st un 
simple homme et qu'il fut jugé digne de la grâce divine; il le faisait commen- 
cer à Marie. De belles femmes Int étiuent attachées et chaulaient (des louan- 
ges) en son nom. Îl ne semblait pas condamner la lommieation, — 20° be 
Mani*. I se donna les moins de Messie et de Saint-Esprit. I disait deux êtres 


téteruels), (lun) bon et (l'autre) mauvais, à savoir Dieu et la Matiore, Lorsque 


115 PTS BREST EAP AS A A A AS 2, Busebe {Hs f erel NAT NN Naiehet. Chronique, 1, 193, 


3 Sur Manes et lé mameheisue, voir la bibliographie citée peus MM Ed. Chavannes 61 P. Pelliol, 


journal asiatique, N° sûrie, done NN OO, pe bn à 007 el NT serie, DO POS) pe 94 Voir aus 


dans la Revue de l'Orient chrétien, LONNUT 1918. p 223240, Docwnments frotres en Aste ceutrale. 


Un Jormutaire de confession mazdeen où manicheent, par D Nan etui, pu 0. 


nn UD 


fol. 


IAE 


A SUIS AU) 


lof. 


FN 


258 1. — TENTES MONOPHNSITES. 148 
J; us +9 Lai JON .Jiotass J51] Lisas LS ao: boss Jyre so 
Kio K.oso ol «as} if .Jioiaiso JRsRS «ootlasass NOT 
Jol) ass co +5 von .JSas Llases flous älab Jrso .J5as <> 
Ja No c? >} LS Lola ss JAN ep Dù EEE .ŒS 
Jiote do <? FasasS . Koss KL 0001 +51 Jo LANS JLas 
RL, IR ao fasriss JREOUN ess, «ook 5507 JAN 
F SG AR s Nos .Js 3 |: | . 
Lee use Ge ne Jinss ao bas Ji HU çesadsee * Jos 
el JRsës pas Jia Jos JaN Gù pabas Loin .JAsss ja 
Jhsa rase cook/s 536] [ass KL oofSo wufsas os ousio Jl 
Npo Lañuso féüsakællo fa FRS <> JRiass Luaso .jan JA: 
[x JT sl RES Laos Js (rsabo Jks pe EpSo Lasa oo 
+5 SAS fasasuo «+30 DAS 230 amo vpells 55%) Limkiss 
+2 Lion «wmasifs imawio TÉS — ais faxil Koaù Kio Ro}; 


lws%ll Ms, 2. uorassisss AL. 


la Matière eut été troublée, ses fils s'élevérent les uns coutre les antres, (ee 
sont) les démons, le feu, Peau et les idoles. 11 poursuivaient et ls étatent 
poursuivis les uns par les autres jusqu'à ce qu'ils arrivèrent au ciel, endroit 


de la Lumicre. Dien bon, craignant qu'ils ne mélangeassent leur obseurité 
[el , Fons 


] 


avec le Bien et la Lmmière, les enelhaïna 14, et il prit une parcelle du feu et 1l 

lu jeta vers la Matière, comme on lance un harpon, et elle Pabsorba et 

elle lui fut attachée. À eause de ecla, Dieu fut contraint de eréer le monde. 

1 disait qu'Adam ct Eve provenaient de Séqla, le prince de la Matière. 

el de Nébroel, 1 disait que le soleil et la lune sont des navires qui prennent 

les unes des hommes et tout le Bien qui est mélangé dans la Matière 10 

+ sy #10" et qui vont les vider à l'endroit de Ki Lumitre, Jusqu'à ce qne loute la 2 
PEU Lumière suit puriliée du mélange avec le Mal; alors PMieu Hivrera la Matière 
au feu avee les âmes qui m'ont pas eru en Mani, I dit que le mariage vient du 
Malin, et il nie la résurrection des morts: il confesse que les âmes chatwent 

de corpss 1 dit que les éléments sont animés ainsi que les semences el les 5 
plantes, dit que Notre-Seigneur n'avait ni âne ni corps, mas il dit que c’est 
en apparence qu'il fut vu. qu'il souffrit et qu'il fit toute chose. IT dit qu'il y 
avait 25 dieux et qu'ils avaient douze femmes!, — 21° Hérésie d'Arius. Du Fils 


1. Cf. Agapins. PO VI, 331-935: Michel, Chronique, 1 199 La plupart de ces spéculations mé 
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de Dieu il faisait une créature, el il disait que Dieu le Pére, avant de créer 
toutes les créatures, créa le Fils, et par lui, créa tout. En conséquence, ilue 
coufesse pas que le Fils est consnbstantiel an Père, ni, non plus, le Sainte 
Esprit. 1 troubla encore le Verbe de Pincarnation avee d'autres subtilités et il 
dit : Dieu le Verbe a pris un corps sans âme et la divinité à tenu htplace de 
l'âme. I corrompit encore l'ordonnance de Fhymne qui est adressée à la Trinité 
‘ans la sainte Église, en l'enseignant ainsi: Gloire au Pere par de Fils en le 
Saint-Esprit. Quant à l'invocation qui a lieu sur le baptéme selon que Notre- 
Selgueur l'a enseigné, il osa pus la changer par un mensonge hnpie!. 

La vingt-denrieme hérésie estcelle de lé COudi, l'nprer Ma fut quatre-vinet- 
quatorze Révélations et Âctes et il à enseigné le Pere de bi vie et li Mere 
de la vie, et des enfants nombreux, et des esprits nombreux, et des dieux 
nombreux. et que l'un des anges est le eréateur des anes, et que Dieu est 
soumis au destin, et aussi qu'il se dissout eLeesse à la Jin avec ses eomtpa- 
guons, et que Dieu est celur qui à erneilié Je Christ, et que le Christest une 
créature, et qu'il est deseendu dans tous les firmameuts, eUquetenrs lébitants 
ne l'ont pas conmt, et que le corps de Notre-Seleneur était céleste, 5 qu'il fut 
blessé par la lanve et ne fut pas blessé, et qu'il fut peodn sur le bois et qu'il 
aient pas particuliôres a Mans. tuai- Lostient parte des ieores duatite ecloses 4 \lexandrene el 


remanices à Edesse, 


Le Lit. «6 pour le mensonge d'inpiéte » 
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1. Sols bis in Ms, —®, mul, Ms. 
Le (Gal 


nv ful pas pendu, et que les créalures ont procédé des Éons, ot que le mal 
est méèlé à la nature, et que les anges se sont souillés dans ladultére, el que 
holre corps provient du Méchant, el qu'il y a pas de résurrection, et que les 
ames vont déjà au jugement, el que le mariage est impur; il placuil trois cent 
soixante firmaunments, et (enseignait) que les Séraphins élaient en place de 
Dieu, et que Dieu dit à Eve : « Conçois de mot avant que les Dominateurs 
ne vicuneut avoir conunerce avec toi », el eucore : € Conçois de moi avant 
que les Créateurs d'Adam ne viennent près de loi". » 

Hérésie 23°, De Marédonius. W disait que le Fils est consnbstantiel au Pére: 


pour le Saiul-lsprit, ne le défiuissait pas. Saint Grévoire de Naziauze a dit : 


1. Philoxéoe n'a pas mentionné Andi parmi les héreliques, er, en nn antre endroil Lettre anx 
moines de Forvient, cilee par Me Kahmant, Stadia syriave, Mont Liban. 1909, p. XL, il leur donne 
un brevet d'orthodoxie (a la suile de saint Epiphane), Cela montre avec quelle détiance il fant ae 
cueillir Jes rmmeurs consignées par éeril chez des andeurs ni penvent être sernpmlenx, crédules, 
ileresses où Lrompés, Les anteurs postérieurs les transerivent de confiance el patois es embellissent 
encore. Voici le texle de Philuxine. 
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« Les Andiens proviennent de fOndi. qui efaif archidiacre dn clergé ldesse; il S'écarla aussi de 
Li voie droite el lue priait pas aver les fils de l'église paree qu'il disait que ns évéqnes étaient riches 
el que les clercs préfaient el emprantaient a usure, Pour ee motif il fit aussi un sehisme elil s'éloigna 
de leglise, Bien qu'ils aient fa répulalion de ne jus avoir perché contre la formule de Ja foi. dn moins 
ils receviient des éerits apuralpdiques. » En somme, la philosophie dualiste d'Alexandrie avail été 
introdnile à Édesse des le seeund siecle 61 avait rasonné de la sur tonte l'Asie, La tradition en- 
(bolique l'a repouseve, mais elle est rectee Ke lrane sur laquelle ont travaille toutes les hérésies chré- 
Viennes el méme le masdeisme. 
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€ Ceux qui pensent modérement an sujet du Fils nous: disent : Que dis-tn 
au sujet du Saint-Esprit? D'oû nous ameones-tu un Dieu étranger eL qui ne 
lignre pas dans l'Éeciture?? » — 24° 'Eunomius. W disait que Dieu créa le 
Fils avant tont, et que Le Fils fit le Saint-Esprit avant toutes les créatures; il 
innova encore pour utiliser € trois fik » dans l'invocalion de la Trinité. Pour 
cenx qui étaient baptisés, c’est au nom de la mort de Jésus seulement qu'il 
les baptisait, tandis qu'ils étaient mouillés dans Fean seulement depuis la tête 
jusqu'à la poitrine; "ils laissaient les autres parties du corps) comme si elles 
n'élaient pas pures. Il osait dire encore qu'aneune partie des choses diviues 
ne lui échappait mais quil connaissait lout, méme la nature divine, el qu'il 
connaissait Dien comme il se connaissait Ini-méme ‘29% D pollinaire 
affirme que la nature de la Trinité est d'nn seul et il placa des degrés en 
disant que le Pôre est grand, que le Fils est plus grand et quele Saint-Esprit 
est très grand’. Le Verbe anssi s'incurna 64 prit one amie, mes ve fut Pme 
végétative et animale et non l'une rationnelle. I dit qu'il ne prit pas l'intel- 


ligence mais que Dieu tnt la place de l'intelligence. En un autre endroit, 
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4, Agapins, P, 04, NIT 676 Michel Chronique, U, 256 
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il attrihue l'ncarnalionu à toute la Trinité, ecmme Sabellius, 1dit que le corps 
de Notre-Scigneur élail céleste: il dit que le Fils a une nature mélingée:s il 
dit qu'il v aura nourriture, boisson et niuiage après la résurrection ; 1l M 
mille psaumes et dit qu'ils étaient plus beanx que ceux de David. — 26" d'Eu- 
sobe, homme d'Édesse. avait pour disciples des vieillards qui donnaient le 
nom de «révélations de PEspril » aux songes el aux opérations des démons. 
Is disaient que ceux qui venmient pres d'enx recevaient les dons de PEsprit 
au point que même sis dormaient avec des femmes ils ne le sentiraient pas 
el que le corps que nons avons pris ne sert à rien — La vngt-seplième hére- 
sie est celle d'Entyches. Celuisei se montra partisan de Valentin et d'Apollinaire, 
cest pourquoi il dit que Dieu le Verbe ne prit rien d'humain de la Vierge 
mais qu'il fut changé el qu'il devint chair; aussi il ne dit pas que le corps de 
Notre-Seigneur nous est consubstantiel et il attibnait an Christ une nature 
ne 210 mélangée et changée, — La cingt-uitiène hérésie est eelle de hulien Le phonta- 
“ AIRE 
D. C'est une variété des Messaliens combattns par Philoxène dans si lettre a latricins éditée par 
MO abmani, Studio sur. IN, 1909, 61 dont la version greeqne figure dans de nombrenx manuscrils 
Sous de nom d'Isae de Ninive, cf ed. Nicéphiore, Leipzig. 177b, letfre 4, pe Sr, 
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siaste, celui CHalicarnasse, disait que Le corps de Notre-Seiwneur, à partir 
de l'union, s'était chiuigé en Ki nature divine et, à cause de cela, ne nous etait 
pas consubsluntiel, et il disait que Notre-Seilgneur avait aceompli daus le 
monde toute Fincarnation jar apparence (oavraciz) et non en vérié, — La 
cingt-nenvième hérésie est celle des Frithéites, Us disent que puisqu'il est certain 
que la nature appartient à chacune des hypostases en particulier et qu'elle 
est Dicu, il s'ensuit que la Trinité est trois natures et trois Dieux aussi bien 
que trois hvpostases La trentieme hérésie est relle d'Etienne bar Sudarti 
(Soudavlé) ? IE dit qu'il y a une lin pour les souffrances et que les impies ne 
seront pas toujours suppliciés mais qu'ils sont puritiés dans le fou et qu'ainsi 
les démous eux-mémes irouveront miséricorde et que Lont retournera à lu 
nature de Dieu comme l'a dit Paul: Pour que Dien soit tout en tout, 1 Geri- 
vit un livre pour fortilier cette ophion et il l'appela du nom de Hiérothee, 
maitre de saint Denys: du moins beaucoup pensent que Le livre de saint Iie- 
rothée est de lui. 
Écloreissement c«tditionnel®. I faut savoir que toutes res sectes que 
L Celle hérosie el les des precedentes sont des héresies monophysites Les Orientans S'etaten 
rendu ectaplte, des Je premier concile d'Éplese, quelles devaient sortir de la foroiule « pue nature dn 
Verbe incunée » mal comprise: il pouvaient. d'aillears, voir deja a Paœnvre Eutehes, lun des prit 
pPaux appuis de fenrs aifversaires, 2. Bérioin svrien pontheiste du vi au at sicele, ef R, Duval. 
La littérature syrioque, Paris, 1907, p. 306. IRC PAVEAUN" 4 La soude nous donne le senti 


ment de Bu Hébraeus. prhual jacohite d'oient sur les hitles christolouraues. 
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nous avons énumérées sont des hérésies très pernicienses, paree qu'elles eor- 
rompent les natures (divine el humaine), et qu'elles mêlent des doctrines 
païiennes au dogme chrétien: aussi Dieu — gloire à sa grace! — les à extirpées 
pour ainsi dire de lond en comble. Les autres seetes qui brillent aujourd'hui 
dans le monde, ne se combattent que pour les désignations de l'union, car 
elles pensent toutes également bien au sujet de la trinité et de la conserva- 
tion, sans chugement ni mélange, des natures dont le Christ est (formé) : 
+ sur, lo" Ainsi certains confessent une union en (une) nature et en (une) hypostaxe, ce 


DRE . ; , - : : e 
sont les Jacobites, svriens, égyptiens, couschiles et nubiens:; quant aux armé- 
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miens, bien qu'en quelque close ils penchent vers les parlisans de Julien 
(d'Halicarnasse), ils ne le font pas entièrement. D'autres disent que l'union 
n'est ni en (une) nature ni en (une) hypostase, mais (a lien) en une personne 
cprosdpon) seulement. Ce sont tout particulièrement les Nestoriens, D'autres | 
ont choisi une voie moyenne entre ces denx voies, et disent que l'umon est en 
(u1e) hypostase el non en (une) nature, Ce sont les Grecs, les Romains 15 
molkites syriens, les Maronites syriens, les Thères, les Russes et les Alains. 
Los Romains, e'est-ä-dire les Franes, se distinguent de ces autres parec 
qu'ils disent que le Sutut-Esprit procède du Père et du Fils. 

Les Maronites sont séparés de tous en ee qu'ils disent une volonté et une 


opération pour les deux natures el non deux volontés ef deux opérations! 
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Tous les Grecs confessaient aussi une volonté et une opération jusqu'au temps 
d'un certain moine Maxime (le confesseur) et d'un autre Théodoric de Ilar- 
rat (Abonkara) et de Jean Dimasetne. Les Nestoriens, qu'ils disent deux 
patures où non, boiteut toujours des deux jauubes, car où ne trouve rien de 
ce genre dans leurs livres anviens: nous avons appris de beaneoup de ceux 


qui les counaisseut qu'ils disent une volonté des deux natures et hypostases. 


bel exemple de La « survivanse des erreurs », car les plus grands ennemis des Maroniles doivent 
convenir qu'au moment où éerivail Bar Uebracus, i\ avail deja on acele que les Maroniles ne les 
rofessaient certainement plis Quant anx Siécles precedents, 4 Dieu sut mieux ce qu'il en est», 
comme le disent les Musubnans. Test certain que nous ne trouvons pas trace de monothélisme dans 
les lettres échangees après 591 entre les jacohiles el les moines de Mar Maron, el Balletin de Lasso- 
rialion Saint-Louis des Maronites, Paris. janvier el avril 1963. ni dans les œuvres altribnees à sainl 
Jean Maron, cl ferue de Eürieut chrétien 4 IV: eff NI TS. I est non moins ccrlain que leurs 
adversaires — les melkites el les jacobiles — aecusent des Maronilés de monotheliaue, mais qui 
sont ces Maroniles? QueLest leur rapport avec la nation maronite du Liban? En quels termes deten- 
daientils la doctrine monolhictite? Nous ravens que des létoignages d'auteurs trés suspects, rat lenrs 
écrits lourmillent d'erreurs eUils se copient les nns les autres, Bar Hebraens nous eu est an exemple. 
Les Maronites penvent done continuer a croire qu'ils n'ont à déplorer que des defuillances individuelles, 
souvent matérielles ef non formelles, eansées par les relations de voisinage, aux sieeles où ant d'Or 
Taux, ave on sans eux, étaient allachés anx formules herctiques. 


APPENDICE 


Dans toul son ouvrage !, à l'occasion de chaque partie, Bar Hébracus 
mentionne et rélule les hérésies opposées. mais celle mention est presque 
toujours très incidente, ou, tout au plus, ne vise qu'un point et un raisonne- 
ment parliculier; nulle part ailleurs on ne trouve l'ampleur et l'intérêt des 
nolices que nous veuons de transerire et de traduire. 

Par exemple, à la lin du chapitre v de la théologie, ou trouve men- 
lionnées sept hérésies (fol. 76% sans aucun nom propre. Chaque paragraphe 
débute par : « Hérésie de ceux qui disent... » 

Plus loin, au chapitre n du X1° fondement, consacré au libre arbitre, 
au destin et à la toute-puissance divine, on irouve encore cinq hérésies 
des philosophes péripatéticions: 2" des phvsiologistes; 3° des astro- 
bomes: 4° des Manichéens: à" des Musulmans. 


Voici l'hérésie des astronomes qui est — si l’on en juge par le dialouzue 
des Lois des pays celle que Bardesane a d'abord partagée et qu'on à con- 


tinué à lui atiribuer, bien qu'il Pait rélutée : 
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Troisième héréste. Des astronomes. Deux parties, Première partie : Leurs argu- 
ments de raison. Hs disent que les étoiles et les signes du zodiuque sont les gouverneurs 
de ce monde, C'est en eux et par eux que s'aecomplissent toutes les opérations aceidrn- 
llles el essentielles des êtres rationnels el irrationnels ?, C'est ainsi que nous voyons les 
fleuves déborder lorsque la Rime est pleine #, et que les moelles se complètent (dans les 

DOM. ssriaque de Paris, n° 214, ef supra pe 98. 


3, Cf. Hirmicus Maternns. Matheseos libri VIE Sant autem signa infinitae polestalis ef intinitae 
liventine, eo qued fata hommum suae potestatis audloritate desienent os, 1, — 3. Maries? 
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os), el que les vufs des oiseaux et la mer s'arrondissent, et que les saisons de l'annee 
sont réglées par le mouvement circulaire du soleil dans les signes du zodiaque, et le 
souflle des vents est excité par le mouvement de Mercure d'une constellation zodiacale 
à une autre et son entrée à l’intérieur des rayons solaire el sa sortie, Ponr les êtres 
raisonnables, nous voyons de même que pour lout homme, lorsque le maître de sa nais- 
sance ! monte vers son exaltation? et regarde bien vers les bonnes planètes) #, de 
nombreux avantages arriveront à cel homine: mais si le maïtre de sa naissance esl 
brûlé ou est descendu vu regarde mal vers les mauvaises (planètes), beaucoup d'accidents 
lui arriveront. D'après cela, disent-ils, ils sont certains que toutes les œuvres de ee 
monde sont effectuées par les astres et non par la Providence où jar la liberté, mais 
bien par le destin et la fortune. 


Dans la seconde partie Bar Hébracus réfute leurs arguments comme Bar- 
desane l'avait déjà fait magistralement. Voiei le paragraphe consacré aux 
Maniehéens avec kr rélutation de Bar Hébraous et les arguments des Musul- 
mans. 
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1. Lhamicus, Loc. cit, ANS 9 6 Genilorae domine quenr Gracei Vocant, lobms genifturac possulef 
Suminan et ab ipse stellae singolae decretun diigeution sortiuntor: qui si bene fuerif colloeatus, in 
his in quibus guudet signis vel in quibus exalldtur, vel in domiciliés spise bec néditelaranr nociva rauha- 
fione pulsatus ner banivolarum Sieflarou pracsidio destitutus omnia bon pre duree sac qualitate 
deécernit. » — A La naissance d'un enfant, l'astrologue éherehait daus quel Signe du zodiaque elint ou he 
soleil ou la lune snivant que la naiss avant dico de jour où dé nuit. Le neutre de br naissance eliwl 
celle des cinq autres planètes à lagnelle où avait attribué soil ee Signe du zodiaque soit le snivant, 
Mars, par exemple, avait pour domiede le Relier el Le Scorpions Founeus, 68 IN OE GTI 2 
2, « Stella in altitudinibus suis constilutae, mama fehieilatis decermuntinsiéenteon, dr MER it à Si 
Mars et Saturnus adiqua radiahone respexeriut Sotenr vel si emu eu tecnnt collocar ss td, 1 
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1. a Ms, — %, Mall, vit, 2 3%. Jab., 1. 18. — % MS. om. Nl: 
Quatrième héreste. Des Manichéens. Deux parties. — Première partie : Leurs argu- 
ments de raison. — Ms disent qu'il y a deux êtres éternels! : la Lumivre et les Ténèbres. 


Les bonnes actions sont faites par la huniëère et les wiauvaises par les Ténèbres, parce 
que si un seul être féternel), c'est-à-dire Dieu, pouvait faire le bien et le mal, il serait 
lui-même ou bon ou mauvais, ee qui n'est pas vrai, parce que le Bon lorsqu'il fait 
le mal — et le mal n'est pas le bien -- serait un être bon qui n'est pas bon, ce qui 
est absurde: le second point n'est pas vrai non plus parce que le mauvais, lorsqu'il 
fait Le bien — et le bien n'est pas le mal — serait un ètre mauvais qui n’est pas 
mauvais, 6e qui est absurde. 1! est évident par là, disent-ils, que les opérations dans 
ce moude ne sont pas gouvernées par une Providence unique et qu'il est pas possible 
que les libertés l'emportent sur les deux parties de la contradiction ävrigasw : je veux 
dire le bien et ce qui n'est pas bien. 

Deuxième partie. Solution de cet argument. — Nous avons dit que là lumière esU un 
accident et possède substance par un hasard fortuil. comment donc pourrait-elle être 
cause du corps et de ses opérations? De mème Je mal est une privation, comme nous 
l'avons montré; comment dont celui qui n'est rien pourrait-il être cause des diverses 
choses? — Un homme des anciens s'atlaquait aux partisans des deux êtres ‘éternels 
el les condamnait et disait : Lorsqu'un homme dit : « J'ai péché », ou il dil vrai on 
ilment. S'il dit vrai, el que la lumière soit eause de ce qu'il dit vrai, il se trouvera que 
la lumière est cause du péché qui esl un mal, ee qui est absurde; et silon dit) que ce 
n'est pas la lumière mais les Lénthres qui sont causes de ce qu'il a dit vrai, il se (rouvera 
que les ténébres seront causes de la vérité qui est un bien. ce qui est absurde, S'il ment 
et que la lumicre soit cause de son mensonge, il se trouvera que la Inmière esl eause 
du mensonge qui est un mal, ce qui est absurde. Si ce n'est pas la Jumière mais les 
ténèbres qui sont causes de son mensonge, les ténébres se trouveront être une cause 
de justice, qui est uu bien, à savoir qu'il dise « j'ai péché » lorsqu'il n'a pas péché, 
ce qui est absurde. — Nous dirons que cet argument, bien qu'il fortifie notre opinion 
et qu'il renverse l'opinion adverse, ne nous plail pas, parec qu'il est sophistique, vu 
que les Manichéens pourraient répondre et dire que le eréateur du péché ce sout les 
ténébres et que confesser son péché avec justice est lumière: aussi nous disons que la 
première répouse est la principale. 

Héresie cinquième. De certains musulmans. Deux parties. — Première partie. Leurs 


arguments de raison. Première objection. Hs disent que Dieu — gloire à sa grâce 
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ma jamais pu faire les œuvres que l'homme pent faire. parce que l'homme dans 
toutes ses actions sert où Dieu on le monde, c'est-à-dire ou la justice ou le péché: 
comme Dieu n'a pas un autre Dieu à qui il puisse plaire et qu'il ne peut pas non plus 
plaire, par l'accomplissement de ses désirs, à ce monde méprisable et matériel; à eause 
de cela, il est exact, disent-ils. que Dieu ne peut pas l'aire les actions que Fhomnme fait 
dans sa liberté, C'est done l'homme (par lui seul qui fait tout ve qu'il lait, soit bien 
soit mal, et la Providence divine ne peut rien fire par ses mains. Et un homme, con- 
lirmant de lui-mème ertte objection, disait les paroles mêmes de Notre-Soioneur 
Un serviteur ne peut pas servir deux maitres; en conséquence Dieu, puisqu'il n'a pas 
d'autre seigneur, ue peut pas laire ce que lesclave, e'est-à-dire l'homme, l'ut. — 
Deuvième objection. Us disent que loul ce que fait l'homme, soit le bien suit le anal, 
il Le fait par su liberté. Si la Providence faisait aussi les choses qu'il fait, celte action, 
si elle provenait de la Providence, annihilerait la liberté; mais puisque nous savons de 
science eerlaine que nous avons la liberté qui fait volontairement ee qui est choisi, nous 
savons de science ecrlaine que ce m'est pas la Providence qui fait quoi que ce soit par nos 
mains. — Troisième objection, As disent que Dieu ne peut pas faire ce que l'homme 
peut faire, parce que beaucoup des actions de Fhiomme sont mauvaises et Dieu ne fait 
pas le mal, parce que celui qui fait le mal, le fait on sans le savoir, où parec qu'il en 
a besoin, à savoir pour l'apaisement des passions, el il en retire du prolit; mais Dieu, 
dont la sciener n'a pas de limite, qui est accompli en tout et n'a besoin de rien, ne 
peut pas faire le mal, et on conelul de Ja qu'il ne peut pas faire tout ce que Phomme 
fait, mais que c'est la liberté de l'homme qui fait les actions de l'homme. L'un des 
nôtres, reulorcant cette objeelion, citait le mot du prophete Iabaeuc qui dit: Tes yeur 
sont trop purs pour voir de malel tune peur pas resurder liniquite. 


Bar Hébraeus réfute ensuite ees trois arguments. 
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MANUSCRITS UTILISES 


Pour Ja lettre à Cosme : 
Vatican, Borg. Siro S2 K, VI, 4, du xix° siècle (A. 
Pour l'hymne de Sliba : 
Brit. Mus.. Or. 7460, du xvu au xvurt siéele (A), 
Berlin, Oriental fol. 619, écrit en 1715 Bi, 
—  Sachau 330. du xv° au xv1t sièele (C). 
Pour la conjuration de Nestorius : 


l'aris, syr. n° 347, écrit en 1734. 


LA LETTRE A CONNUE 


INTRODUCTION 


Cette lettre se trouve, en syriaque, dans un recueil de canons, 
de synodes et d'écrits canoniques nestoriens, apporté par M David 
{mort archevèque svrien catholique de Damas, el conservé mainte- 
nant au Vatican’. Elle à été éditée et traduite en allemand par M. Osear 
Braun dans la Zeitschrift der Deutschen Morgentandisehen Gesell 
schaft, t. LIN 1900), p. 378 à 595. Nous l'avons tradnite en français 
dans Le livre d'Héraclide, Paris, 1910, p. 362-6. 

La lettre est certainement traduite du grec, d'après la facture de 
certaines phrases surtout des premières, et les nombreux mots grecs 
qui ont été simplement transerits dans le syriaque. Nous reproduirons 
ees mots grecs en note, — M# Gvaflin a bien voulu prendre la peine 
de collationner le manuscrit. 

AL. Braun suppose qu'elle est formée de deux parties, Pune Là F0 
serait la lettre écrite de Constantinople du vivant de Nestorius, 
cf. 10: l'autre imiracles de Nestorius) aurait été ajoutée après coup, 
car elle suppose toujours que Nestorius est mort. La première partie 
pourrait avoir été éerile peu après 4%5, la seconde partie serait pos- 
térieure à 454. La lettre à cependant une eertaine unité. car e’est 
le moine Élie, mentionné dans le titre, qui est censé être venu l'Égypte 
à Constantinople pour raconter les miracles de Nestorius, ef. 12, Si 


l'on admet Le récit de auteur, Elie, arrivé à Constantinople après 


1. Borgiano Siro S2 K, VI, 4} Voir la description de ce manuserit dans Synodicon 
Orientale, Paris. 1902 (Nolices et extrails des mss., & NXXVI Rte 
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mort de Nestorius, c'est-à-dire sous le patriarche Anatolius 449 à 438 , 
aurait dû attendre Ja mort d'Anatolius pour vulgariser les miracles 
de Nestorius :cf. 12} et la présente lettre aurait été écrite après 458. 
Enfin la finale 15 se rapporte à toute la lettre. On peut done supposer 
qu'uue lettre [1 à 10 et 15, écrite en grec après 435, lorsque Nestorius 
était à Oasis Fédit qui lenvovait d'Antioche à Pétra est de 436), aurait 
été interpolée après 458. 

est remarquable que BarhadbeSabba, ?. ©. IX, fase. 5, ne 
connaît que la première partie de la lettre et le miracle déjà vulgarisé 
par Évagrius. F'ignore Îles paragraphes 11, 12 et 1%. Il est done 
possible que la letire n'ait pas été complétée avant le vu siècle et que 
ces additions soient dues à des Orientaux, sinon Barhadbesabba, qui 
reproduit lous les récits l'avorables à Nestorius, n'anrait pas manqué 
de résumer les miracles de l'aveugle guéri {11-12 et du mort ressuscité 
14}, s'ils avaient été vulgarisés à sou époque ‘fin du vi° siècle). Nous 
reproduisons cette lettre comme texte de comparaison avec 2. O., IX, 
lise 

Cosme nous est connu par le catalogue d'Ébedjésus, qui attribue 
à Nestorius € une lettre à Cosme »'. Il s'ensuit que Nestorius aurait 
éerit au destinataire de la présente lettre, ou mieux, comme le suppose 
M. Braun, que la présente lettre est celle qui est visée par Ébedjésus ; 
ect auteur aurait seulement voulu dire qu'elle est consacrée à Nes- 
torins et qu'elle avait été traduite, vers 539 ‘au moins la première 
partie, en même temps que le livre d'Héraclide, elle a été ntilisée 
plus tard : en particulier par Barhadbesahha, par Panteur de la légende 
syriaque de Neslorius, cf Aevue de FOrient chrétien, 110, p. 1-25, 
et par tous les historiens Mari, Anr, Shba de Man ourya qui ont 
utilisé les mêmes sources. 


Pa NN. 


LE 


1. CT. Assémani, Hébl. Or, VE, 1, p. 36. 
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D'HISTOIRE hE Man NEsrons, 


LA l'honorable, ant saint et pur éln choisi du Christ, Cosme, chef des 
fidèles qui sont à Autioche d'Orient, (de la part de) Candidianus conte", 
5: d'Élie stratélate®. de Sophronus romte ?, d'Elie et de Paul moines, d'Artémon 
paramonarios* de l'église de l'Amastasie *, de Pierre archidiacre, de Parthé- 
mius trésorier”, et du reste des lrères qui participent au mystère de la véri- 
table orthodoxie, que votre paix soit grande‘! 
Ur ouragan ‘a soufllé sur le navire de notre ville et a lrappé aveu- ee 
1 wlément la pierre solide; les rames et les gouvernails qui la dirigeuient ont 


étè brisés: l'ancre dont dépendait son salut à êté coupée el elle est demeurée 


l. #ôuns. — 2. crparn)rns. — 3. Porlier on Gardien. — %, Lolise dde Constantinople construite par 
saint Grégoire de Nazianze. — 5. Kapmrsxcyos, Pierre est aus apprle gcycirovss. au lien du s\riaque 
rich mesamsoné, — 6. Cf 1 Pierre, 1, 2: pire cipvr Thnbuubarn, 7. Al 5 à un ouragan du nord- 
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au fond sans connaissance de lorthodoxie: ta fraternité sait cela qua 
méme nous ne le dirions pas. Tu demandais dans ta lettre à être renseigné 
sur Nestorius qui lut jadis votre conciloyen' et peu après notre évêque — 
maintenant il n'est plus ni l'un ni l'autre. mais sa demeure est dans le pays 
des barbares — nons avions négligé (jusqu'ici) de te donner réponse, Mais 


nous avons vu que le souvenir de cet homme se perdait chez les fidéles 


qui aimeut la vérité, et que le mal contre lui grandissait au point que 
Uusage de son nom était supprimé, que l’on conduisait de nouveau au bap- L 
tôme et que lou donnait uu autre nom à ceux qui avaient reçu de ses mains 

le signe du baptême et qui étaient appelés de son nom?:; (nous avons vu) 19 


que les songes racontés contre lui par les moines de chez Dalmace trou- 


blaient Le cœur des sages”, que les anathèmes du parti de Cyrille avec 


l'ordre impérial troublaient même ceux qui étaient alfermis dans la loi, el 
que les moniales de chez Pulechérie* vacontaient loutes sortes de choses à 


4. À Aulioche, Nestorins avait été etudiant ef moine du couvent d'Enprepios, IE éerit mème qu'il 
yet, 2, 0, IX, 626, — 2, D'après an document jacobite éople le roi Théodese) ordonna qu'on 
detrnisit Le gom de Nestorius de dessus la lerre.. et le voi ordonna que cenx qu'on trouverail s'ap 
pelunt NX, parmi les ehréliens fussent snjels à la peine de mort ». Armélineau, Memoires de la mission 
archéol. française au Caire, LOUE, p. 4 — Cest sans doute encore pour fre disparaitre ce nom 
que empereur ordonna d'appeler les parlisans de Nestorins non pas nestoriens mais Ssinoniens. 
Lubbe, Coneiles, L I, col. 1210, — 4. Neslorins fait allusion à ces récits. dans Le Livre d'Héraclide. 
(AGEN PPT DMENTIE ñ. Pent-êlre les cubicnlaires Marerlla et Droseria, mentionntes dans la lettre d Epi- 
phane, Lupus. Ad Ephesütum concilium vrariorum Patrum epistolee, Louvain, I682 reproduit Mansi, 
Conetiles, 4 Net Migne, 2 7, L LA XXIV. col. SAS6, 0, 292, p. ETS. 
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1. sas À, 2, À ou. S elec. 15 propose de combler celte Keune par Bees, mis Res os 
S ligure 27 (IX, S2N 3, BNPas B. 


son sujet; pour le dire en un mot : (nous avons vu) que son souvenir dispa- 
raissuit comme il à disparu lui-même: aussi nous, dont les noms sont éerils 
plus haut, parce que tu nous conjurais beaucoup dans a seconde Lettre 
pour apprendre le mode de sa déposition, et parce qu'Eutvebès, le porteur 
de ta lettre, nous priait aussi à ce sujet, nous avons jugé bon de donner 
réponse à la lettre d'un avis commun, pour faire connaitre à ta piélé quelques 
reproches ‘ qui lurent adressés à Nestorius. 

3. Voici le premier : Dès qu'il entra dans la ville, il la trouva pleine de 
dérèglement au sujet de la foi : les vleres s'arrogeaient de l'autorité? dans 
l'église: les moines <ortaient, saus prudence, sur Les places publiques *: 
les Borboriens osaient eutrer dans les églises avee les clirétiens; en un mot, 
© a ville était pleine de tout désordre. Certains, du parti d'Arts, songèrent 
à bâtir de force un oratoire dans la ville, grâce à l'appui de l'empereur: 
Nestorius le brüla et il y eut dans la ville trouble et fusion de sang sans 


LL Zaraue. — 2, Lit. : cnmnebaient avec anlorité (adfiutie e — 4, Prapres Mari, traduction de I 
Gismondi, Rome, 1899 p. 30,5 0 Nilorias analthemalisa Les moines qui avnent coutume de ce mon 
ter sur les places publiques et de passer Ja nnil en dehors de Leur monastere. 0 CPL UIX os 


EIA 


# p. 601. 
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fin: tout murmuriut contre Nestorius 


l'aluüre fut presque en péril. car 
le parti des Ariens était puissant paree qu'ils étaient écuxers* de l'empereur. 

4. De plus, des eleres d'Alexandrie vinrent près de l'empereur et se 
plaignirent d’avoir été censurés illégalement par leur évêque: Neslorius 
les aida dans le jugement devant l'empereur, el eela Pavait mis en grand 
péril 

5. De plus. Fimpératrice” Pulehiérie, moniale, et ses moniales dinaient 
le dimanche au palais épiscopal, après avoir reçu la communion: Nestorius 
ne l'admit pas, etil eu résulla un grand bruit contre lui de la part des cleres 
et de toute la cour *. 

6. De plus, Nestorius fit ellacer l'image de Pulchéric* qui était peinte 
au-dessus de l'autel; cela le fit presque chasser de Péglise ?. 

7. De plus, Nestorius lit enlever Pétole (cz de Pulehérie, laquelle tan- 
Lot était élendue sur l'autel au moment de la commnmmion et tantôt élait 
porlée par elle. 


1 CE Socrate, VIT, 2h — 2, xvuns. 3. orxbagior. (NN MINS AE, 1. nivduuns, CL 
Livre d'Héraclide, pe 92-98, el PO IX 967, — Neslorins avail semblé anssi prendre a defense des 
eleres romains condamnés par saint Célestin — 5. Baoiioox evpia, « regina domina », ou poul-é{re 
Apr. v reine Vicrge ». — 6, TT A0TEOY. 3 D'après Mari (p. 30) : « Pulchérie) avail rontume, le 
dimanche apres la communion, de manger ave loule sa suite ehez le patriarche. » = 8. Le lextr 
donne encore à Pnlehérie Fepithète de zvstx on aéon. — 4. Ce fait est mentionné par Mari jp. 40) el 


pur a legende siriaque de Nestorins. M. Bricre, or, ct. p. 20, Cf. P. 0, IX, ot, 
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8. De plus, en la grande féte de la Päque, l'empereur avait routume de 
recevoir la communion dans le Saint des saints; Pulchérie désira (le même 
privilège), elle convainquit l'évêque Sismnius ! et elle recevait li communion 
avec l'empereur dans le Saint des saints. Nestorius n'admit pas cela, mais 
un jour qu'elle se dirigeait selon sa coutume vers le Saint des saints, Nesto- 
rius la vit et demanda ce que cela signifiait, larchidiacre Pierre ni exXposi 
la chose ; Nestorins courut, il la rencontra à la porte du Saint des saints et 
l'arrêta et il ne Ini permit pas d'entrer. 

La reine” Pulchérie fut irritée contre lui et hu dit : « Laisse-moi entrer 
selon ma coutume. » Mais 1 lui dit : « Ce lieu ne doit être loulé que par les 
prètres. » Elle lui dit : « Pourquoi ‘ w'ai-je pas enfanté Dieu!» lui dit : 
« Toi, tu as enfanté Satan »: et il la chassa de la porte du Saint des saints". 
Elle partit irritée, alla trouver l'empereur et lui raconta li chose, L'empe- 
reur lui dit : @ Par ta vie, ma sœur, et par la couronne qui est sur ta tête, 
je ne cesserai pas avant d'avoir tiré vengeance de Int. » Depuis ce jour il 


n'eut plus aucun crédit‘ près de l'empereur, 
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9. Dés lors toutes les calamités tombèrent sur eet homme, son àme faiblit 
el son corps (prosépon) languit : I était jeune, roux, avre de grands veux 
et un beau visage, on aurait dit un second David: le timbre aussi de sa voix 
était auréable". I disait diverses choses au moment de la communion et 
beaucoup qui venaient à l'église ne le faisaient que ponr vntendre le son de 
sa voix, C'était un homme excellent et Jalousé, qui n'avait pas l'expérience 
des affaires du monde et qui manquait de ce qu'on appelle amalalité. 

10. Sur ces entrefaites, Eusèhe, évêque de Dorvlée?, S'éleva contre lui 
paree qu'il désirait la ville inpériale. ainsi que Memnon d'Ephèse et Cyrille 
d'Alexandrie, parce que eelui-ei anssi désirait le siège (épiscopal) de notre 
ville, et il meltait aussi en mouvement Célestin de Rome, homme peu 
instruit. Ils réunirent, contre lui, un coneile à Éphèse (soi-disant) pour 
venger Ja foi, et il est maintenant au pavs des Couschites, dans une ile ‘qui 
est proche du Heuve le NAS 


Il. Moi Élief, j'ai souvent été là et j'ai vu Nestorius parler avec les 


1. CE Socrale, VIL 29, el Denys bar Salibr, édite el lraduit P. 0 NTI, 1e. — 2. Le lexte porte 
de Zdodolon », mius on sail qu'Eusébe de Dore fut Fan des preuners el des principaux aceusi- 
leurs de Nestorius, Cf. Heractide, pe 296. 3. Môme impulalion dans Hérectide je 92 71. On roue 


vera plus loin à l'Oimien — 3 CU PO, IX 667, — à, Elie est sans duule le moine qui figure 
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anges, ot son désert lui plaisait plus que la cour impériale. Après sa mort, 
j'allai à Alexandrie avec mou frère Léontius, à cause d'une maladie des veux 
qui lui était survenue, éar il était aveugle. Je le condiusis aux médecins et 
ils ne purent pas le guérir. 

12, I y avait près d'Alexandrie un monastère, nommé de fhbu Qiôrd", 
et J'appris que Îles hommes v étaient guéris. J'Y conduisis Léoutius mon 
frère et je le jetai sur le tombsau d'Ahba ‘ Qiorà. Comme la nuit s'avançuit, 
il vint uu homme habillé connne un médecin qui lui dit : « Veux-tu voir » 
I lui répondit : « Oui. » Celui qui lui était apparu lui dit : « Est-ce que 
les trois lambeaux qui sont en Cilhicie® ne te suilisent pas» Cest ainsi 
que Léontius me le racanta et me le confirma par serment. de pris Léontius 
mou frère el j'entrai au pays des Mauritaniens, à cause de la renommée d’un 
médecin habile dans son art. Lorsque Je arrivai, ce médecin était mort el 
je fus très preiné à eause de Ha latigne du chemin que j'avais endurée sans 


profit. Comme je mwen retournais pour revenir, je désirai voir Nestorius, 


dans Îe litre, La suite a ele ajoutée paderenrement dans le corps de Dh presente élire I à 1 
avant la linale (13), car ei Nestorins est mort. 

1. Pent-élre « Cyr » qui à donne son nom à Abou Rire = 2, Prolore aveque de Tarse, Thvodore 
de Mupsueste el Nestorius, eleve de ce dernt er, 
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car je l'aimais. Parce qu'il habitait près du Ilenve, je me détournai pour le 
voir, car nous naviguions sur le fleuve. Lorsque j'arrivai à sa cellule, je 
trouvai qu'il avait quitié la vie et j'eus douleur sur douleur. Dans sa cellule 
mème, je trouvai un vieillard à cheveux blanes, je Ini demandai son tom- 
beau ei il me lindiqua. J'y allai et je tombai sur son lombeau en pleurant. 
Quand j'y fus reste une heure, ee vieillard me dit : « Tu aimais done ainsi 
Nestorius! Ne pleure pas, seigneur, car Nestorius vit près de son maitre. » 
Je lis venir mon frère Léoutius' et le mis sur le lombean. A cause de sa 
souffrance et de la fatigue de la route. il s'assoupit et s'endormit sur le 
tombeau durant près d’une heure, Lorsqu'il se réveilla, 11 se leva en voyaut, 
et il eria à haute voix en disant : « Mou frère lie, aide-moi! je ne sais 
pas ee qui m'est arrivé, si je vois réellement on si e’est une hallueination. » 
Lorsque nous eñùmes atlendu longiemps el vu qne ses Veux s'étaient réel- 
lement ouverts, nous fimes connaitre à ce vieillard ce qui élait arrivé et 
nous dit plein de joie : « Ne vous ai-je pas dit que Nestorius vit? » el 
il nous disait diverses choses sur la foi des deux ualures. Nous partimes le 
là avec joie et nous vinmes à Alexandrie, el je racontai l'événement devant 
des hommes d'Alexandrie: les nns erurent el coufeseèrent que Nestorius 
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étut un homme de Dieu, les autres se moquèrent et jugèrent que eette 
chose n'était pas digne de foi. Nous purtimes de là et nous allumes à Cons- 
tantinople et je racontai la chose devant l'évêque de notre ville. 1 fut dans 
l'admiration durant près d'une henre, et ensuite 11 me défendit avee serment 
de le dire à personne, et je cachat evtte chose Jusqu'au jour de sa mort. 

13. De plus !, lorsque Nestorius étut en vie, l'ile dans laquelle il habitait 
fut pillée par les barbares, et Nestorius Inianéme fut emmené avec eux. 
Lorsque, à partir de FOasis, ils marchaient dans le désert imtérieur*, la 
chaleur de midi devint violente sur eux, et les pillards comme les captils 
eommencérent à ètre tourmentés pau la soif, et il + avait péril? de mort. 
Nestorms s'approcha et dit aux pillards : « Si vous rendez ee butin, Notre- 
Seigneur sauvera vos vies. » Is Int promirent avec serment de faire selon 
sa parole. Nestorius s'approcha et s'agenouilla en prières et il implora 
Notre-Scigneur à qui tout est facile. Aussitôt une source deuu fat donnée 
en vet endroit et elle sanva les vies en danger. I reconduisit les captifs 


dans leur pars et renvova les pillards en paix, sans qu'aucun d'eux osàt 
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efrayer quelqu'un des captls, car ils eraiwnaient beaucoup Neslorius, parce 
qu'ils vovaient que le Seigneur était avee lui. 

1%. De plus, comme on le racoute, il ressuscila un mort du tombeau. 
Voici comment la chose arriva : Denx marchands qui vovageaient sur le 
leuve, vinrent par hasard pour passer la nnit dans eeite ile. Lorsqu'ils 
eurent partaué (le Fruit de) leur négoce, Satan, en lun d'eux, fut jaloux: il se 
leva durant la nuit contre son compagnon, le tua, Ini pril son gain et alla 
à Alexandrie. [ aceusait Jean, celui qui gardait la cellule de Nestorins, (et 
disait) : & C'est lui qui a tué mon camarade el qui à pris son vain, voilà que 
le cadavre est encore près de sou habitation, eur je n'ai pas osé l'ensevelir 
de crainte qu'il ne me luât aussi; voilà que le corps git dans les roseaux 
qui sont près du fleuve. » Le préfet? d'Alexandrie s’émut et envoya en cel 
endroit près de emqnaute cavaliers romains pour fui amener le vieillard 
Jean". Lorsqu'ils arrivèrent” près de sa cellule, deux d'entre eux, hommes 
sans miséricorde, entrèrent, et comme ils le laisaient sortir de sa demeure, 
il leur dit : « Qu'est-ce que cela signifie, seigneurs? » Il pensait que cela 


lui arrivait en haine de Neslorius. Is lui dirent avec dureté : € O profanateur 
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de tes cheveux blancs! tu es en embuscade dans le monastère et En mets 
à mort le juste en secret! » Hs l'emmeuérent et fe mirent à eôté du cadavre, 
et Fun des ehefs lui dit : « O âme maudite! c’est toi qui as fait cela” » 
Etal jurait (en disant) : « de ne sais pas ce que vous dites. » Alors ils trérent 
le cadavre des jones sous lesquels il'étut caché, et ce chef? lui dit : « Crois- 
tu, maintenant que tes venx voient, ou bien persistes-tu encore dans ton 
impudence? » Lorsque Jean” vit ce dont if s'agissait, il dit à ce chel : «le 
suis done responsable, seigneur, du sang du mort, mais, parce que le leinps 
est mauvais et que la chaleur brûle, entrons daus le monastère Jusqu'à ee 
que la température de midi se refroidisse, Voilà que je suis entre vos mans, 
laites-moi ce qui paraitra bon à vos veux. » [ls le crurent parce qu'ils 
souffraient aussi, et ils entréreut dauus le monastère en portant le mort. 
Jean" leur demanda de mettre le eadavre sur le tombean de Nestorius, el 
ils le placèrent où il le disait, puis ils s'assirent pour manger. Tandis qu'ils 
mangeaient, Notre-Sciuwneur, à qui tout est facile, visita son serviteur, 
ressuscita Je mort et délivra l'opprimé (de la main de «vs oppresseurs. Je 
n'en ai pas été témoin oculaire, car je l'ai entendu dire. Mais j'ai été témoin 
oculaire du reste, 
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15. Nous ne voulions pas que ces choses fussent connues, parer qu'il 
nv avait personne qui pensât à cet homme; mais maintenant que tu t'en 
quiers de ecs choses, voilà que nous avons annoncé à la sainteté une partie 
de ee qui est arrivé. Bien que la parole soit inpuissante à raconter les choses 
telles qu'elles sont, cependant, à éanse de ta précieuse prière et d’'Entrchès 
porteur de ta lettre, nous avons éeril à fa sainteté une partie de ee que 
nous avons Yu el entendu; d'abord pour répondre à l'instance de ta demande, 
et ensuite paree que de telles choses nous sont précieuses aussi, lorsque 
nous les consignons dans notre lettre * par la régle de l'amitié. Sois et reste 


en boune santé, ainsi que toute {a maison, dans Notre-Scigneur. Amen. 


Fin de la lettre. 
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SLIBA DE MANSOURYA 


MINS TRAIES DOCIEUIRS GRECS 


INTRODUCTION 


Sliba, fils de David, vivait dans lt première moitié du xvr sièele, 
comme M Addaï Seher Pa montré d'après la date de plusieurs de 
ses poésies, /evue de l'Orient chrétien, 4 NT 1906), p. 30, IF était 
de la ville de Mansourva, près de la ville de Djézireh *. 

Nous éditons son hymne sur les docteurs grees d'après Je manus- 
erit du British Museum O7, 7400 (A, fol. 4S'°, et les deux manuserits 
denberlin doll AINSI ut Sacha ums0 ets, lol: 414%. 


Cette pièce figure dans le plus grand nombre des exenplaires du 


livre d'oflices nommé Wirda : 


{. La position exacte de Mansoursa nous e<l donnée dans le colophon du ms. add. 1173 de Canne 
bridge, erit enr 15Nû : 

Sa Fnuso ass or ... Reco cabco Jor Va or sf Ro Hong 22230 7350 Vaio arte &? sh 

His 130 INsi=5%60 JRais [Rio Sort is cons 55 , fie 9? Fanso Hna,a3oo Los ;5 .Lasods J k! ES AÉÈTS 
N 

ist bio, CRE IL) IR Se SS ERSto Eu lion Mot jaæ ui es fei50 femakwo sans: 
«a 50 GB saxo eee m0 ef mise Laruns [oas ils Jlasiaso [Lasses 

l'olumc écrit par le prélre doscephifits du prètre defaut David fils dt reis tehef\ Hana du rillage 

bentde Mansouryals baté sur da cire du Figre. au-dessus de Gosurta Zabduites el il est Sur la route 

de Phenk dans le roisinase des deur lustres mouasteres de Mar Mia el de Mur Jean. 

De ce village etait originaire Le jacobite Basile, mapbrien de Fes, surnommé ESS es, ele. de 
CGioubrides, al. 2SN7, lol. 33 

2. Msoin-t. sur papier. écnture neslorienne, 236 louillets, du Xvi an ur siéele, Ce mannserit, 
iocomplel an commencement ef a la tin, contient Les hhimnes de Gieurtges W'arda, nous avons note 
lol, 8, sur les prophétes {of LE sur ba NKatilé de a Sainte Vierge: fl. 92, sur la Nadiuite du Christ. 
lol. 0, sur Pierre ef Paul. ete. Le papier a noirei, l'encre ronge à souvent disparn. 

3. Ms. de 258 fenillels, sur papuer, relinme omeutale, Da fol HS au lol. 242, loutes Les pages portent 
un frou un le papier setuble s'élre crovasse el être foaube en ponssiere. On a vomble ves frons ave 
dn papier sur lequel on à rarcorde les mots Le titre dome, fol est: a Le ivre des sas (himnes 
de Warda. 0 Ha ele terinine de A opars 1515 an villaure de Derbend MLRE daus Le pays de Targahour 
(So E. 

1 Ms. de 232 feuillets, sur paper, du X4 an x siecle, éerit par abris evéqne de Hasin Kôl 
et Arzoun Kotils lle Hans ISa0m9/ vassi3æ) Le mannseril semble avoir ete mouillé. H ya des 
laches et des mols uses le long des marges intérieures; quelques pages semblent avoir éte collues 
ensemble, par exemple IN, 19%, Ponr la description el le contenu de ces denx derniers matuserits, 
voir le ealalagne des manuscrits sriques de Berlin. 

», Lens, add, 1980 de Cambridge, ecrit en T2 renferme, lol 208 la connuenoraicon des docteurs 
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M“ Scher a édité deux opuseules de Sliba. Le premier raconte 
la destruction de Djézireh Gozarta) et des villages environnants, 
durant les années 1510 à 15145, par les Persans, les Kurdes et les 
roitelets des environs, avec la finale aceoutnmée en Orient : « La 
ville fut brûlée. Musulmans, Syriens, Juifs qui avaient échappé au 
carnage, furent emmenés en captivité »; le second opuseule est 
l'histoire de Khezmo, muartyrisé par les Musulmans en 1525. Journal 
OLA EN LT MEN A910, p. 123-127. Un poème de Sliba 
conservé dans un manuscrit de l’église d'Alkosche porte en marge 
vers le milieu : « L'autenr à composé son poème depuis le connnenee- 
ment jusqu'ici en Fan 182% des Grecs 151%) et, depuis ici jusqu'à la fin, 
en 1842 (1531: ». Sliba a encore éerit quelques poèmes sur la péni- 
tence, sur la croix, sur les défunts, ef. Zievue de l'Orient chrétien, 
t. NI 11906, p. 30 et Journal asiatique, X° série, &. X (1907), manus- 
erits de Diarbékir n° 46, 79 à 84, 88, 10, 94, 95, 112. i 

L'hymne sur les docteurs grecs nous a paru intéressante parce 
qu'elle est une versification de la légende de Nestorins éditée par 
M. Maurice Brière dans la /'eeue de l'Orieut chrétien, +. XN 910 
p. 1-25?*, Nous y verrons un résumé de l'histoire de Neslorius éditée 
PO. IX, fase. 5, et surtout un specimen de la métrique syriaque. 
La strophe ‘s) comprend quatre vers qui se terminent tous quatre 
sur la mème assonanee rime'; chaque vers à sept pieds"; deux vers 
lorment un édifice mn). Pour aider le lecteur, nous ajoutons les voyelles 
jacobites qui ne correspondent pas loujours exactement aux voxelles 
orientales nestoriennes,, mais qui «deront à saisir la mesure et la 
rime, 


F. Nav. 


grecs: fol, 210, uue hymne de Babar sur le mème sujet; lol, 229-233, Fhymne de Sliba de Mansourya 
fol. 236", lc commémoraison des docteurs ssriens — Le ms. add. 1982 de Cambridge, écril en 1607, 
renferme aussi, fol. 6, les doctenrs grecs: fol. 48, Fhymne de Sliba sur le même sujet; fol. 56, lus 
docteurs syriens, Le ins. siriaque n°" 18% du Valican contenait l'hymne de Sbba sur les docteurs 
urecs, mais ses onze feuillets furent avrachés (apres Le lol, 49) sans doute par Joseph Ir, palriarehe 
chaldeen, d'après Assémaui, Catalogue, LOU, jp. 389. 

1. Ces fails ont permis à Mer Scher de fixer la date exaete de Sliba qu'Assémani (Bibt. Or, D 1, 463) 
placai a dort sous Timothée le Grand [3S0-K23), Le Pere Cardahi, Liber thesauri, Rome, 1875, p. 57, 
aduiettait la dite donnée par Assétuaut. 

Jet bar Penkayé, qui écrivail à La fin du vu siècle, expose aussi l'histoire du concile d'Hphese 
comme Lac faif Barhadbesabba, mis nous n'en connaissons encore que le résume donné par Ms Scher, 
dournal asiatique, X° SOU NS. 

3. Excepte des quatre jremiéres strophes où les vers onl sept et huit pieds. 
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Autre (hymne) en mémoire des docteurs grecs, composée par Le prétre Salibu 
(Siba), fils du prêtre David, fils du prêtre Méqhél. du cillage béni de Mansou- 
ral, qui est dans de pays de Gesirt si la composée d'après Ulistoire de Mar 


Nestorinus. 


4tole A 


à Sur : Lyon (es) lak 'oubi, * Nous dirons : à vous qui serutez le dogme et, 
qui étudiez la foi — laquelle comprend en vérité une nature en trois snbs- 


tances, car le Père est la cause et ceux qu'il a eausés sont FEsprit et le 
Verbe qui a reposé dans le sen de la Vierge, qui à pris corps en elle sans 
rapporis (conjugunx) et qui est né sans mélange, en deux natures sans 
1 confusion. et de mème en substance, en une personne irzsozs) de l'assomp- 
tion, une personne qui s'approprie les deux natures — venez, écoutez el 
entendez Phistoire, pleine de tristesse et de tous gémissemeuts, de ee qui 


a été fuit avec astuce par les théopaschites, = Ecoutez, à hommes stu- 
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1. Les deux vers précédents figurent en marge du ms. de Kalila et Dinma de Me Graflin, ef. 
Revue de l'Orient chrétien, L XNE, 191 p 2, mo À, — 3, fnmoz Mss,— 1, alba 


BR. — 5%. 1 interverlil les deux vers précédeuts, — 6. C barre ces deux mols cl mel en marge 
(MS uma. 


22 


dienx (oysrasrunil, ee qu'ont fuit les hérétiques contre le pur et le chef des 
*BLSS. justes, et lilustre parmi tons ? les viutlants. 
Vovez (ces uens) dignes de lout tourment, comment ils ont perséeuté le 
juste el ont introduit la fraude vt le schisme dans l'économie salvatrice. 
Vovez les prêtres rebelles, qui ont donné des satisfactions aux Salans etont 3 
offert des sacrifives aux démons dans Pespoir de vainere le chef des hommes 


instres. Is l'avaient assiéwé de toutes les ruses, ils lui avaient caclié tous 
les pièges, ils avaient creusé sous Jui tous les souterruns et ils aviuent 
ouvert toutes les losses. Pour ni, — comme une tour solidement foudée et 


conne un mur qui soutient les constructions, dont lex maisons (duos) sont I 


posées par l'artiste sur le fondement du fils de la colombe, — il ne s'émut 
Aid pas ‘de leurs tvrannies (rimes), ne fut pas effrayé par leurs assauts, ne 
FO 1. + ns 


craignit pas leurs menaces, et ne s'assocta pas à leurs blasphèmes. C'est 
notre père glorieux, le chef de tous les «sublimes, qui fit de son âme un 


temple au Seigneur, Mar Nestortus Le Grec. 13 


1 lues © de Berlin gralle Neslorins el le remplacer par Jean Chnsostome?), iej ef plus haut, 
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Cet élu etait du pavs de Germanieie, de la ville qui est appelée Haras en 
langue svriaque!, et il fut élevé dans les évoles (57933:), devant ce con- 
templatil Wswonrukés) docteur Théodore, lintéeprete du Testament (drbrer. 
I nous faut rapporter eu peu de mots les prodiges que ft celui-là, Théodore 
l'interprète, maitre du juste Aestortus. Cet homme remarquable était du pays 
méme de Syrie, de près de La ville d'Aatioche, Bs de princes ilnstres?. Nes 
parents étaient des hommes connus, ils étaient paiens et méme mauvais, el 
ils le conduisireut, dans leur ignorance, à l'école des choses hnpures et 
fétides. Durant quinze ans, après qu'il lat devenu jeune horme. il fat strutt 
dans la science païeune des livres remplis de latilités. I les étudia en plé- 
nitude, Sv imstruisit au possible, les médita en sullisanee et v apprit lélo- 
quence (éirws). La pensée Int vint ensuite et le désir naquit dans son cour 
C'est ce qu a fait eroire que la presente redaclion etait faite d'apres Dinstoire de Jean bar Penkhase n, 


CE PO, IX, pe 501 C'est inexacl. Un senbe à seulement voulu démarquer le pee entiere el rem 


placer Nistorins s par ce Jean Chrssostom 5, anfre o docteur grer à 
L est la lradifion commune, ef 2, 0, NII, 164: 


ef qu'il a grandi à Antioche s, PP, 0, IN, an, ef pe of. 


mais Neslorius semble dire @ qu'il este 


D APP ECS CURE 


A UL, — HISTOIRE DE NESTORIUS. 182, 
0 j8œ Nas [Rio SEENI vél JLSS ef; 
Juno Hal a NS JRoés vots Jéo AS! 
eo ER iésos Li) &5 Ki 
AËnui Njol aR AS sjo  Aéolan INijlo jaé Jhuso 
5 6alaù JSous connais SOL 0 [ss wél wéslo 5 
à qi RSS des = ile | JR TN EN DT QT 
a Rss is Re ds JE 
D RS LiSERS opéloe ais 
* G fol. Mi. lisa. os St C iris RS «aa j l 
JR K 8 <e sl Ji Jiésg JS ju po 1 
+ Jl&sa3 KP? EN  . IE Ji, TS 
-<skas cas so) Jo is KES SL Jéot sas 
5 RAB860 Lo fa r3S0 LÉks Nés sis 5 
| UE, Hesdo Rés fs ame 
RS RTE 255 fédaés Se 
3, St 6. — 2, mob R. — 3, be  — 1, LR vaobe (1. 


de s'approcher aussi de l'Eglise, et de méditer sur tons (ses) écrits et livres. 
1 y avait eu ce lieu un monastère, à côté de la ville d'tnfioche, où 1 v avait 
des hommes admirables faisant des prodiges et des signes. I se leva aussitôt 
et alla près d'eux, il leur en idiqua aussi la cause, il les supplia encore, 
et il leur demanda de lui permettre de demeurer prés d'eux, Ils remirent «a 


En 


. ju demande à nne année!" et n'agréèrent pas sa requête, d'abord à cause de 
or concitovens, ensuite pour l'éprouver. Hs répondirent ct dirent au bien- 
+ fol. 16, heureux : € Nous n'avons pas lt coutume ‘de dépasser le nombre auquel 
nous sommes aujourd'hui. » Lorsqu'ils virent que teet homme) comblé de 

grâce m'abandonnait pas son désir, ils le reçurent avee grande joie et lui 1 
donnérent Pordination sacerdotale. 1 demeura là vingt et un ans, comme on 
l'écrit à son sujet, s'instruisant dans tous les livres, et leur faisant des com- 
mentaires. Le peuple mauvais el égaré des malheureux Macédoniens 1omba 


» 


daus l'envie; ils disent qne le Saint-Esprit est une eréalure?, qu'il a été But 
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et qu'il n'est pas éternel, Ts causèrent un erand tumulie, ils excitereut des 
troubles et des controverses contre le peuple chrétien et contre les urtho- 
doxes fils du lit uuptial. Le saint parti répondit et dit à ee peuple agité 

« Nous avons chez nous un prêtre qui diseutera avec nous. » Alors les Hls de 
l'erreur s'éerièrent : « Nous n'admettons pas en justice que celui qui possede 
le degré du sacerdoce dispute avee les Péres, » Cette nuit méme, Îles 
hommes probes se levérent et lirent de ce chef des doctears un évêque, chef 
des prêtres, contre les Macédoniens. Au matin de er jonr, ils le firent 
asseoir sur un siège élevé et il disputa contre ee dogme (Jéyua impr des 
Macédoniens, A eombattit vaillamment avee eux etilles vainquit promptement; 
il les fit bientôt rougir et ils s'enfuvaient vaincus". Les Pères réfléehireut el 
donnèrent uu tronpeau à notre père, à savoir la ville de Hopsueste qui étut 


pleine de toute erreur. Lorsque Théodore arriva" à Mopsueste 1 it que toute 


EL Voir le résume de cette dispute, 2 00 IX, 635 à 667. 
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cette loule (572031 absolument (47%0:) honorait le démon cruel Mopsus !. Notre 
B fol, 89. pôre eul* la pensée de ramener toute la ville de cette grande erreur à la vérité 
de la foi. Mors tous eurent la pensée et dirent : & Levons-nous en hâte, 
avant qu'il ne nous fasse louorer la eroix, pour lui fure adorer le démou 
Mopsus. » Et le peuple rebelle prit image dun malfaisant Mopsus etil alla à eôté 
de l'autel et 1 le eacha dans le mur de l'autel. Lorsque notre pére glorieux 
eutrait dans l’église de Mopsueste pour se prosterner devant la croix vivante, 
il vit que la muraille se fendait. EE a petite idole en sortit et elle tomba 
devant le bienheureux. Les soldats de Satan furent saisis de crainte, après 
qu'ils eurent vu ce prodige. Ceux qui avaient fait cette action vinrent eUeon- 1m 
lesstrent cette lolie; ils dépouillèrent toute impureté et reçurent le signe du 
baptéme. 
[iv avait dans cette ville un juif chef de a synagogue; quand il vit ce 
prodige, il s'approcha de la loi? 1 admirail sa doctrine et il lui demanda 
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instamment de le baptiser: t notre pére le fit un peu attendre et il lui dit 
ces paroles : « Lorsque je te verrai ferme, Je te baptiserai, je te lerai entrer 
à l'église et je te ferai participer aux mystères. » El toux les jours il venait 
près de lui et il se complaisait à le voir; il adinirait sa science et il était 
: enflammé de son amour. Après quelques jours, Théodore attendit qu'il vint 
et ne vint pas: il en Hit demander * la cause et il apprit que la mort l'avait at 
enlevé. Ce juste excellent fut rempli d'une amère douleur, à canse de la mort Ds 
de cet homme, et il s’informa de son tombeau. II appela le prétre et ilfui dit: 
* Le Christ me réclamera cet homme au Jour de sa venue, parce qu'il me lat col 


sw demandé et que je ue Fat pas baptisé. » Et il se leva avee l'archidiicre, et 
ils allérent tous deux près du tombeau, en ne prenant aves eux que de Peau 
simple, et les (saints) mystères ot Plhuile dans leurs maius. Le juste fit une 
priére et le sépulchre s'ouvril à eette heure, et le mort en sortit ant bout de 


trois jours. Et après Qu'il Peut ressuscité, il puit Pluie sainte et ile Sig A, 
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il sanetifia encore Peau et il le baptisa®s il le fit participer aux mystères 


adorables. Mors Je saint lui demanda : « Que désires-tu, 6 homme? Ou de 
reposer ici on de revenir au monde de fatigue? » L'(homme) étonnant répondit 
et dit 


ln paix, ctil ensevelii ce baptisé (el signé. O homine prodigieux! à thau- 


Iime plait de demeurer iei. » EU ensuite il Fembrassa et lui donna 


mature | Que la prière soil. pour les Égli ses, nn mur à lout henre. 


Nous avons raconté cela en peu de mots el nous l'avons consigné en 
quelques lignes, d'après Phistoire de l'homme prodigieux, interprète dn 
Le Le 


Nouveau el de PAneien (Testament). C'est le précepteur de Mar Nestorius, son 
F. (Nestorius) 


il abondait en tontes 


maître, son sophiste, sou instructeur, son pédagogue el son che 
était diacre de Péglise de la célèbre ville d'Antioche?: 
connaissances el 1} était rempli de tontes sciences. Xeette époque mourait le 


second catholique * (après) Mar Jean le bienheureux, qui aval été chassé de 


1. Les phrases suivantes manquent P. 0.0 IX, 301, 
licence de lorient chrétien, L XV HO, p. 


mais fignrent dans la Légende de Nestorins. 
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son sièue, Théodose le Jeune entendit la renommée de cet homme excellent: il 
lui envova un courrier et le fit venir avee grand honneur. 
route, il approe lb de a ville de son maitre (Fhéodorei, 


par lui et demeura deux jours près de fui. Lorsqu'il se 


Comme 1} était en 
1 v entra, fut béni 
mit en route pour le 
s quitter, Théodore sortit avee ni jusqu'au martyrium (de sainte Théele) il 

l'acecompagna. lembrassa et lui dit adieu selon sa coutume. IS entrérent au 

marlyrium de sainte Fhécle, et ri lui tint (ce) discours : © le sais que fa 
douleur t'atteindra de la part des méchants, fils de Piniquités je sais en elfet 
qu'aucun mortel n'est aussi zélé que toi, et il Carrivera du mal de la part des 
hommes fils de perdition. Mais sois vigilant en ton esprit et en lou ame et 
en tou intelligence : modère un peu ton zèle Yeontre Ja personne (rpésorov) de + pion on 
ton ennemi', » Aprés les nombrenses recommandations qu'illai RE il se mil 


en roule et il arriva et parvint avec joie à la ville de Byzance. Etdes que Le 


LL. CP. 2, 0, IX. 019 et Legende de Neslortas doc, cit. p.14 
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juste v'arriva, — aussi vite que l'éclair, — il fut nommé catholique, sur 
l’ordre porté par l'empereur. Dès que saint Mar Nestorins fut nommé patriar- 
che, persuada Théodose et BL reveuir les os de Jean! Le jour suivant, il 
monta pour fure Palloculion et <assit sur le grand Säux. L'homme juste 
parla ainsi: « Donne-moi, 6 glorieux empereur, tou rovaume débarrassé des 
odieux héréliques taisertot), et je te donnerai le rovaume du ciel. Toi vertes, 
donne-moi pouvoir” sur les héréliques, avec puissance, el je te soumettrai 
les Perses, pour qu'ils te servent en tout temps*. » Le ciuquiéme jour il 
ordonna et fit mettre le feu aux églises des Ariminites (riens), et, dans cel 
incendie, de nombreuses maisons périrent. Saint Mar Aestorins supprima 
aussi, à Constantinople, le cirque izisxos), et le théatre de toute * hérésie (xtgects). 
A cause de la suppression de li danse et du théâtre, eUde incendie des 


maisons et des églises, ils eoneevaient de la haine contre lui. EU parce qu'ils 
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le détestuient beaucoup, ils jetuient leurs biens dans la mer et quand on leur 
demandait pourquoi ils le faisaient, ils disaient que eélait à cause de Nes- 
torius. Tandis que eenx-la le haïssaient et ne voulaient pas le regarder, 
l'empereur lui éluit attaché et Pañeetionnait et il Fhonorait bien davantage. 

Lorsque le séditienx Cyrille vi ramener les os de saint Jean (Chrysostome) 
qui avait élé doulonreusement chassé par le méchant Théophile, fat rappé 
d'une amère jalousie {eomme un) chien immonde et enragé, et il commença 
à corrompre toutes les homélies el (tous) les écrits que l'excellent (Nestorins) 
avait composés. [était surtout rempli d'envie et de haine à cause de la place 
de Byzanre la grande, et paree que (Nestorins) était honoré par li cour. 
Partont où cet homme hnpur vovait « Dieu et Fhomme » en une seule 


locution, il entevait le nom de Dieu TFrès-Haut etil écrivait Fhomme simple, 


1. I faut peut-être entendre à qu'ils envesaunt leurs biens pos tour das d'autres pus \ulre 
MU TEMPS SRE ER NE E LON IPS PR ETES NS LOT EAU Curie se quil à 
lausser les écrits el les homelies que le bienheurenx avait fails  pautout où il trouvait dans son use 
gnement, « Dieu et Lomme », d'eubevait le mot © Dieu os el iamettiol lé mot bonne s ain de pou- 
voit par la l'accuser d'avoir Les mèmes idees que Paul de Sarmosalé il retail une léllre à Célestin 
évèque de Roine, et il lui envosa Les hounelies qu'il avail faussées, en disaul 2 Nestorius atliniue que 
Nolre£Sujgneur Je Christ est un hoome ordimure 2, ef Légende de Nestortas. does est, MANS 
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EL il envoya des dons et des présents à l'évêque Célestin, et il obseureit 
sou esprit par Fraude, aliu qu'il se Fit son aide. 1 lui envoya aussi des lettres 
et des écrits pernicieux, que lui-même — rempli de rage — avait corrom- 
pus. et qui avaient été laits par le chef de la sainteté, Le trompeur fit savoir 
à Célestin" de Rome que (Neslorius) confessait, dans le Christ Seigneur. un 
homme simple et ordinaire. Et Célestin, corrompu, envoya aussitôt une lettre 
à notre père: «J'apprends que tu penses, au sujet du Christ un, comme 
(pensait) Paul le maudit, Tu eonfesses comme Paul de Semosute. Reviens sans 
tarder, sinon, le dixième jour, je te retrancherai de P glise '. » 

Lorsque notre pére lat lettres il comprit aussitôt que ‘as diuns sa 
folie, avait exeité ee trouble. I it aussitôt savoir à l'empereur : « Voiei que 
Cyrille, plein de perfidie, et Célestin, ont formé le projet de me chasser 
d'ici. Maintenant, sans attendre, convoque ecux dun parti de Cyrille; que 


l'on étudie nos deux paroles et que lon rejette celui qui sera reconnu 
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coupable. » Théodose, Pindolent, dit qu'un concile n'était pas nécessaire 
« Je chasserai moi-méme le Roman, et je mettrai fin à son pouvoir, » Notre 
bienheureux père répondit et il dit aussi à l'empereur : « de ne ferai pas cela, 
si ce n'est dans un juste jugement. » 

5 (L'empereur) ordonna de réumir un concile, et que tous vinsseut à Ephèse, 
près des ossemeuts du Theologien (sos yos), de Jean L'apotre 12706-c252). St 
l'empereur ordonna que Mar Jean le juste, (évêque) d'Aatioche, serait le juge 
et Candidiunus le modérateur. Mar Nestorius (vi vint et le chien Cyrille (N) 
arriva, en amenant avec ut toute une loule (&yhos), semblable à celle qui 

li 


vint conire le juste (iousr6s). C'était alors le mauvais temps, et Jean (en) était 

retardé et, comme il était près de veutr, il le leur fit savoir". I leur écrivit : Q'ÉN 
€ À canse de la riguenr du temps, ° j'ai été retardé; mais voici que je Suis * Ar 
proche et je me joins aussitôt à vous, » Lorsque le malheureux Cyrille apprit Te 
que le juge approchait de manière inéluctable — il apparut par Févénement 
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conmmencérent par déposer saint Nestorins. Lorsque les juges 


Candidianus — arrivèrent ils virent qu'on 


eu hommes pleins de zèle — ils furent 
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Mar Nestorius —- il alla trouver 


et le convainquit en lui donnant de l'or. Ilui obéit, et ils 


Jean et 
avait transgressé les ordres, et — 
irrités. Tous furent d'avis d'une 


suppression ?, et ils frappèrent de déposition et d'apathème limpur Cyrille 


et l'injuste Memnon (nnon). 

Et Theodose apprit que cette sédition 
« Envovons un homme pacilique, qui les 
avait un tribun (tribnnus), ennenu du juste 


les pacilierai dans Pamitié. » Lorsque « 


(az2cts) avait eu lieu et il dit 
apaise et les persuade. » Or il v 
Nestoriux, qui dit: «J'y ira, et je 


Jai-ci, privé de charité, s'en alla, 


il fit courir le bruit, à Ephèse, que Nestorius, le grand prêtre, avait été 


déposé de tout côté. Lorsqne les gens de Candidiunns le virent, ils firent 


connaitre à l'empereur ee qu'avaient fait ce 
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autres compagnons. Et l’empereur illustre envoya une lettre scellée de son 
non, pour que sept de chaque parti vinssent et pour qu'il fût lui-même le 
réviseur de leur jugement’. Cyrille, chef des audacieux, monta” avec ses 
mauvais compagnons, et de notre parti, des justes, Jeun avec six autres. Le 
malheureux Cyrille courut, et entra le premier dans la ville, et il lit des 
présents aux gens du palais pour ne pas laisser entrer les élus. La sœur de 
Jezabel et  Athalie, 
prêta la main à cette folie. Cette (femme) à l'âme hnpure avait donné un 


l'empereur victorieux, ‘ l'insensée Pulehérie, seconde 
vêtement à l'autel, pour y consacrer l’Eucharistie, et le saint l'avait enlevé 
et jeté. Elle avait une image peinte à l'intérieur de l'église à la manière 
d'une idole, et le juste illustre l'avait lait recouvrir toute entière de couleur 
noire *. Et lorsque le martyr vit que Pulehérie le haïssait et le calomniait, il 
écrivit à l'empereur et il lui demanda de le laisser aller à son monastère *. 
Candidianus, promptement, fit connaitre à l’empereur la sédition que 
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Cyrille avait machinée en secret dans ce concile contre Nestorius. I fut en- 
flaimmé de colère et de courroux et fut rempli de zèle, et il ordonna que 
(l'homme à l'esprit) plein de contention fût rejeté jusqu'aux confins de la 
création. Tandis qu'il confirmait la lettre (sacra) par sa signature el par son 
non, suivant l'usage, pour que labominable Cyrille fût rejeté, la lettre de 
l'homme modeste lui arriva. Lorsque l'empereur ut la lettre. il soulfrit 
douleur et angoisse, il déchira Je papier avec colère et il brisa Fa plume et 
l'encrier. Et l'empereur dit : & Je Jui at assuré d'abord et Ini ai dit qu'un 
coneile ne lui était pas nécessaire; et il n'a pas éconté ma voix et ne l'a pas 
suivie. Et maintenant que je veux venger sa cause et perdre complètement 
celui qui le couvre de honte, voilà que de sa volonté il le refnse! qu'il aille où 
il demande (d'aller)! » L'empereur ordonna de donner avec honneur à notre 
père une bète de somme avec une litière (2647410) et un courrier pour aller 
honorablement à son monastère". 

Il demeura quatre aus an monastère. Comme les habitants d'Antioche 
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l'écoutaient, et qu'ils sortaient tous les jours près de Int, pour se déleeter 
de son enseignement, * Jean fut poussé par la colère et fit dire à la cour 
impériale : « Pour qu'il n'y ait pas deux hommes ponr une femme, com- 
mande de me donner une (autre) place ‘. » Alors l'empereur, à la demande de 
Pulchérie, porta un déeret, et ils jetèrent le juste paisible au désert aride de 
l'Oasis, C'est sur le conseil de cette Pulchérie insensée, seconde Jézabel, que 
ec second Elie? fut jeté en exil (£0otx). Comine le juste Ini-méme en témoi- 
gne : « Nous habitons dans un pays ardu, avec les fils de Cham, peuple 
oppresseur, qui n'a pas l'organe de Fodorat ?. » 

Et lorsque le maudit Cyrille — membre retranelhé (de l'Église, et) odienx 
— vit que * le zélé Nestorius avait été jeté au désert et qu'il n'avait soullert 
aucun mal, ilenvoya un philosophe et lui donna de l'argent en récompense * 
Cet insensé vint et l'injnria et lui dit avee audace : «© Tu es le ehien Nestorius, 
chef de toutes les hérésies (xiséses); c'est toi qui as excité toute sédition 


Û 


1. Cf. P. O., IK, 566. — 2. CI. Journ. as., X° série, & X (1907), p. 173 (d'après Joan bar Ponkave). 
— 3. C'est-à-dire : « peuple qui n'a pas de nez », — 4. Cf, fr, ON, AN, 570. 
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(réa) dans le royaume de Théodose. » Nestorius répondit et dit: « Tu as 


bien fait en vérité de n'appeler chien, parce que le chien flatte ce qui est à 
son maitre et jappe en hurlant contre l'étranger. Selon la comparaison que 
tu as faite, j'imite le chien, parec que Je cherche à plaire à mon maitre 
el je jappe contre Cyrille. » Ut lorsque le furieux Cyrille VIL que son messager 
revenait avec honte, il lit vouir du désert quatre cents honnnes, à prix 
d'argent. I leur donna une grande récompense, et il leur envoya des pièces 
d'argent pour les moines et pour leur directeur, et il lcur commanda et leur 
dit : « Si vous tuez Nestorius, le Seigneur agréera votre peine plus que vos 
jeûnes, vos veilles et vos offrandes. » Quand ils allèrent ct parvinrent à son 
monastère, ils l'appelèrent et frappèrent à sa porte: il sortit près d'eux et ils 
parlèrent avec lui; ils Pinterrogérent sur Nestorius. « va venir », leur dit-il, 
quand il apprit la cause de leur venue": il les fit entrer dans Ie monastère 


et il commença à les instruire. 1 leur dit la doctrine sur la nature de là 
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1. B (pr. m.): Ste (in marg. aa) 


divinité qui n'admet pas la souffrance comme l'a dit cet homme (Crvrille) 
litigieux. I les fit mettre en prières: il fit faire aux moines des inclinations, et 
de ferventes adorations avree continuité. Quand ils eurent terminé l’oflice, 
ils Jui demandérent pourquoi (Nestorius) n'était pas venu et le fils de la jus- 


tice leur répondit : « Voilà qu'il vient avec promptitude, » Iouvrit sa bouche 


pleine de grâce — lui qui était une mer de doctrine et il expliqua l'in- 
earnation du Sauveur de toutes les créatures, tandis que toux le regardaient, 
se complaisaient en sa vue, admiraient son enseignement et étaient confirmés 
dans sa doctrine. Ils se levérent et dirent en prières uue autre section (des 
psaumes), il les fatigua de wgénullexions' et, quand ils eurent terminé, le 
juste leur dit : « C'est moi Nestorius; c'est moi que vous cherchez et que vous 
êtes venus pour mettre à mort. Faites maintenant votre volonté et le désir de 
celui qui vous a envoyés. » Lorsqu'ils entendirent cela de sa bonche, tous se 
prosternèrent et l’adorèrent ; ils l’'imploraient avec larmes eTils lui eriaient : 


1. Lire boss où IN, P. 0, IX, 580, ligne 7. 
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1. G reconnnence ici. 


« Aie pitié de nous! » Et toute cette foule cria à hante voix, prosternée 
devant le saint : « Nous sommes dès maintenant confirmés dans la foi sans 
tache. Et pour que tu saches que nous sommes eoufirmés dans ta foi, toi avec 
nous, consacre-nons les mystères, le pain et le vin, et communie-nous avee 
eux. » Notre pere se leva aussitôt, 1 consacra et leur donna la econumunion ; 
ils la reçurent avec pureté d'esprit et ils quittèrent le saint. Il appela le chef 
de cette troupe et à] le retint unc heure auprès de lui, ‘il Ini fit des recom- 
mandations au sujet de nombreuses choses et 1 lui dit en prophétie : «€ Voilà 
maintenant que tu pars et que tu vas arriver au fleuve: Lu verras que tes 
compagnons l'ont traversé et tu resteras seul; et aussitôt une barque se 
détachera de ce côté et viendra près de toi et elle te fera traverser le fleuve 
des eaux sans secours humain. » Quand il eut parlé avec lui et lui eut fait 
de nombreuses recommandations, qu'il l’eut prémuni contre toute œuvre 
mauvaise, 1] le bénit et l'envoya près de ses compagnons. Et quand ce 


directeur, chef de monastère, partit et arriva au fleuve, il vit que la troupe 
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attachée près d'eux. lt aussitôt la 


barque se détacha, et elle vint près de lui avec rapidité et elle le fit passer 


en un clin d'œil, comme le pape (patriarehe) l'avait prophétisé. Etils retour- 


nèrent avee joie à leur monastère, confirmés 


[31 


venus comine des 


daus la foi; eux qui étaient 


loups, retournérent changés en brebis et en agneaux. 
La dE 


I 'arriva qu'à cette époque des barbares, avec leur roi tyran, vinrent faire 


un butin innombrable et emmencérent aussi le 


bicoheureux !, Et ils allaient 


dans un désert aride où il n'y avait pas de pluie ni d'eau; ils furent saisis par 
la soif et tombèrent tous, les pillards ‘et les captils. On fit savoir au roi? Bibl. 
10 misérable qu'il y avait parmi ses captifs un élu qui honorait le Dicu vivant 


et dont la prière était aussitôt exauete. Et le roi appela le saint et il ui dit : 


« Lève-toi et demande pour nous maintenant, à ton maitre qui aime les 


hommes, d’apaiser nos souffrances. » Le bienheureux répondit et lui dit 


Si tu me demandes de prier, sois miséricordieux pour tes prisonniers 
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: «Je remets entre tes mains tout ce peuple que j'ai fait captil. » 
glorieux pria, et aussitôt jaillit subitement un grand 


Neuve d'eau, et les captifs et leurs maîtres reposèrent,. 


Il arriva encore, un Jour, 


qu'un catholique (ehel) 


vovageant par mer 


approcha aussi de la région où était cet homme excellent . Comme 1] était 
daus le navire, il s’éleva nn vent violent et le navire commença à être en- 
dommagé : aussitôt ils le lirérent sur la terre ferme avec vigueur. Cet 
homme illustre sortit du navire et marcha comme pour se distraire: il arriva 
(ainsi) à la demeure de Mar Nestorius le Voyant. I frappa à ln porte. Nes- 
torius se leva, lui ouvrit, le fit entrer dans sa petite demeure, et commença à 
parler avee lui et à l'interroger, 1 l'interrogea sur l'empire et sur La paix 
des Pères et sur la tranquillité des Églises et sur les ordres du sacerdoce. Et 


ce catholique Ini répondit « Depuis que perturbateur Neslorius a él 
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chassé au désert (#enuos), le clergé se trouve en paix. » O (Fhomme) à 
l'esprit humble! son zèle ne s'éveilla pas, ses pensées ne furent pas troublées 
et la colère ne monta pas dans son cœur. Mais il lui répondit avec joie : « Béni 
soit le Seigneur Christ, puisque, par la perte de ce perturbateur, il y à 
eu paix et repos pour les églises, » Alors il le fit asseoir près de lui, et il 
commença à parler avee lui et il expliqua la venue de Notre-Seigneur et son 
économie, * Le Chrysostome (yevsécrouos) ouvrit la bouche et lui expliqua le (Nou- 
veau) Testament (duxtir), depuis l'annonciation de l'archange jusqu'à Constan- 
: la prise (du corps), l'union, la naissance, 


15 
1. Lis Ben marge au crayon). — 2, æœdQu95l À, — 3. lon B. 
5 
tin. 1 lui raconta successivement 
10 


le baptème, les apôtres et l'évangélisation, I Iui dit combien il était odienx, 
et quel mal insensé, indigne et inconvenant e’était, de porter la soutfrance 
sur la nature divine’. Le saint lui dit combien il était impudent et mauvais 
qu'un homme osàt rapporter à la nature impassible les accidents ot la soul- 


1. Cf, P. O., IX, 582 : « la nature de la divinilé est au-dessus de la souffrance ». D'après Barhadbe- 
Sabba et Sliba, Neslorius combattail Les monophysiles. 
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france. Après l'avoir entendu, le catholique adnura sa science ; ensuite il se 
leva, l'embrassa et lui souhaita la paix, pnis il alla vers ses compagnons. Il 
leur dit : & Notre embarras n'a pas été inutile, ear * j'ai vu aujourd'hui un 
homme excellent, dont l'esprit est brillant comme l'éclair. H n'a fait entendre 
aujourd'hui des paroles qui font mon admiration et que je n'avais entendues 
d'aucun autre, sinon de Simon bar-dona. » Ceux qui étaient là ui dirent 

« Si tu le connaissais, on si nous te révélions son nom, tu P'écarterais sans 
doute de Jui. » Il leur répoudit et dit : « Quiconque à honte de lui, reuie 
Jésus-Christ et est destiné à la Géhenne. » Et tous ceux qui montaient Île 
navire répondireut à ce pape (patriarche) : « C'est le pur Neslorius, qui à 
été chassé dans ve désert. » Quand il eutendit et comprit, il couvrit anssiôl 
sa tête de cendre; il alla et eourut près du juste; Ü sc prosterua el tomba à 
ses pieds. Etil eriait: « O Seigneur, pardonne-morï! éerts-moi une lettre pour 
Dorothée que j'ai expulsé, © alin qu'il me pardonne cowime tu n'as pardonné. » 
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des trois slrophes suivantes qui sont encadrées entre des points supplémentaires, — 1. Joaso AG, — 
5. as LB. 


Le prophète lui répondit et lui dit : « Tu n'as pas besoim de lettre, car 
tu ne le trouveras pas vivant avant le jour de sa sépulture. » I le pressa 
et il lui écrivit une lettre, et il lui dit en prophétie : « Tu iras à la ville, 
et tu verras qu'ils emportent un mort; demande-lut le pardon et dis-lui 
encore que, dans une heure, moi aussi je le précéderar. » Aussitôt celui-ci, 
sans retard, abandonna l'affaire pour laquelle * il était envoyé, 11 monta 


un cheval de courrier et se rendit aussitôt à ee pays. Quand Île patriarche 


arriva au pays de Marcianopolis, 1 vit Dorothée au cercueil, comme Nestorius 


le lui avait dit '. Aussitôt notre père béni donna ordre de déposer ce mort 
vénéré, il se jeta sur sa poitrine et pleura et il l'implora avec humilité : 
« Mar Dorothée, pardonne-moi, comme ton ami m'a aussi pardonné; et 
il à dit : Voilà que je vais devant toi au pays que j'ai aimé pour moi. » 
Ensuite le juste excellent donna ordre de construire un superbe tombeau 


1. Ou lit en marge du ms. GC: « Les trois strophes à prarlir d'ici el à la suite ont été failes par 


Rabban Abraham de Sélencie. Et voici que nous mettons trois croix pour distinguer ces strophes. » 


* Hiul. 


* Biol ue 
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1, 19 BR, — 2, umaso PB, 


(hosséroun), ils y placèrent ce corps pur et ils l'ensevelirent avec honneur. 
Un jour que (Nestorius) était en prières", ses lèvres sarrétèrent Cl son 


visage était troublé et ses prunelles laissaient couler des larmes. Ses 


disciples lui demandèrent : € Pourquoi ce trouble à ertte heure? » Et il répon- 
dit: «J'ai appris par révélation que le blasphémateur Cyrille est mort, » 
Ses disciples écrivirent l'heure, et (lorsque) des courriers passèrent en cet 
endroit, ils les interrogèrent à ee sujet et tout s'était ainsi passé en vérité. 

Et, comme le saint à l'esprit pur, * qui le voyait et le savait, Pavait montré 
et indiqué, il quitta ee monde une heure avant Dorothée ?. le quitta et alla 
vers son maître, tandis que les sœouttes de sa sueur couluient encore à cause 
de ses efforts et de son continuel eoubat. H combattit le bon combat (6); 
il termina sa course avec justice, il conserva bien sa foi et il reçut la couronne de 
sa victoire”. C'est la mer des sagesses et l'océan de toutes les sciences, qui a 
élevé l'essence de la nature (divine) au-dessus des souffrances et des atteintes. 


1, Cf. P, O,,1X, 585 — 9, Cf. P. O,. IX, 583. — 3. Cf. IX Tim., IV, 7. 
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Bienheureux es-tu, & saint père, qui as vaineu dans la dispute toute cette 
foule mauvaise des partisans du magicien Cyrille. Bienheureux es-tu, à gran 
parmi les athlètes (frs) et illustre parmi les lutteurs (iyoviszxs), qui as 
combattu avec les archontes (?), (avec) Cyrille et ses maudits compagnons. 
Bienheureux es-tu, colonne de lumière ; comme de l'or ” pur et éprouvé, tu as 
scruté et examiné la vérité, et tu as vaincu le furieux Cyrille. Bienheureux 
es-tu, notre illustre père, qui as supporté, à l'exemple de l’apôtre Paul, les 
persécutions et l'opprobre, de la part de ce peuple rebelle. Bienheureux 
es-tu, 6 notre ulorieux père, qui as fait sortir les eaux de la terre aride et 
qui as désaltéré un peuple barbare et délivré les captls. Bienheureux es-tu! 
Que tes perfections doivent être grandes et que tes belles actions doivent 
être étonnantes, pour que tu aies (pu) racheter ies dépouilles de tes voisins 
à l’aide de l’eau dont tu as abreuvé les pillards. Bienheureux le thaumaturge ! 
bienheureux le révélateur des ehoses cachées! Bienheureux seras-tu à la 
venue de Jésus, selyneur des créatures! Bienheureux seras-tu en ce dernier 


jour, lorsque le Suigneur Jisus se manifestera et te placera une belle cou- 
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1. loows À, — 2, On trouve, lignes 3, 4, », quatre vers de huit syllabes. 


ronne et Le fera hériter le royaume du ciel! Ta prière sera nn mur élevé. pour 
"AI ous ceux qui fétent la mémoire et pour tous ecux qui marchent” sur tes 
ofi r°, 


traces. Que tes défenseurs (cuvryosix) trouvent miséricorde et que le malhcu- 
reux plus que tous qui a composé ton poème soit jugé digne de pitié, grâce à 


er 


tes prières! 


LL 


CONJURATION DE NESTORIUS CONTRE LES MIGRAINES 


INTRODUCTION 


Les hommes, à toute époque, se sont préoccupés de trouver des formules 
pour se préserver de divers maux, pour nuire à leurs ennemis et pour «e 
procurer des biens. C'est l'objet de la magie proserite par les évêques et 
poursuivie par eux chez beaucoup d’hérétiques, surtout chez ceux qu'ils 
nommaient Manichéens. I faut distinguer cependant les lormules nuisibles 
à autrui des simples prières destinées à écarter le mal. Les premières, comme 
celles de Beyrout qui permettaient € de commettre n'importe quelle action 
evimiuelle ! », ont disparu de l'Orient chrétien mais sont peut-être encore en 
usage chez les Musulmans”. Les secondes, fort inolfensives, analogues par 
eudroit à des prières de rituels, existent encore dans d'assez nombreux manus- 
crits syriaques nestoricns Ÿ et ne mettent en cause que la erédulité de leurs 
détenteurs. Tel est le petit manuscrit syriaque n° 347 de Paris (8 em. sur 6)' 
qui renferme surtout des prières : le Pater, le commencement de l'Évangile 
de saint Jean, avec les conjurations (ie; où prières des Pères, de saint 
Georges, de saint Paul, de Mar ‘Abdiso', de tons les martyrs, de Mar Saliba, 
du prophète Daniel. On v trouve cependant aussi quelques talismans (passg 
formés de lettres où de mots qui n'ont pas de sens’. Au point de vue 
graphique, on v tronve quelquefois le F retourné en usage dans le svro-pales- 
tinien et quelques lettres mandéennes. Nous en détachons (fol. 56° à 59) la 


conjuration (formule), au nom de Nestorius, « pour guérir les migraines », 
, | ta) D É 


; . 


comme complément aux prodises qui lui sont prêtés ci-dessus. 


1.2, 0, 1,58, 62. — 2, CE Curra de Vaux, Tulismans et conjarations urabes, dans Journol asia- 
tique, Xe série, IN (1907, p. 529-537. — 3, M. IT. Gollanez a anale deux de ces manuserils 
À selection of Charms fron syriac Manuscripts, dans Artes du XI congrés tnlernational (1897) des 
orientalistes, quatrième section, Paris, 1898, p. 77-97; il les à édités depuis : The Pook of Protection. 
Un autre inanuserit, écrit en 1792, est analysé, partiellement traduit et commenté par M. EF, Mader, 
Formules magiques de COrient Chrétien, dans Revue de Uhistoire des religions, 1 LNIIL (190), 
p.433. Deux autres, des années 1779 el IS00, sont conservés à Berlin sons les us 107 et 83, Tonus 
sont d'origine nestorienne. — #%. 69 feuillets, écrit pur Gagô (OR, du village Arlon inférieure (fie & 
IRL abil,, en l'anuve 2045 des Grecs (1734. — 5, Voir les carrés magiques de la Rerue des Etudes 
Grerques, t. XX (1907), p. 364. Voir aussi les études de IT, lognon, {uscriplions mandailes des coupes 
de Khouabir, Paris, 1898, ct James A. Montgomery, Aramaiv incantation Teaits from Nippur, Phila- 
delphie, 1913, 
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1. us Hesse Ms. La conjuration précédente, fol. 53-56, est « contre le mauvais œil ». — 
2. lRoatsamo Ms. — 3. b Ms. — 4 pos Ms, — 5. 00 Ms, — 6, DS Ms. — 7, wow) Ms, — 8, Cf. 


Gollanez, Actes du onzième congrés, loc, cit, p. 79. Le ms. omet le. — % Le ms. porte : 
Vo o = boss Las D « 


Autre (conjuration) du mal de tête et des yeux et du front. 


Par la prière et par lintercession de Mar Nestorius, saint prêtre, qui 
demeurait parmi les iles de la mer' et qui pria et hnplora Dieu pour la 
migraine, et les esprits mauvais et noirs et pour le mal de tête, et les 
migraines et les rougeurs, ct pour tout genre de plaies sur la tête, comme 
des yeux et des sourcils et des tempes et des dents de celui qui porte ces 
lettres; je les lie par le char des chérubins: je les lie par le bâton de Moyse 
et par la harpe du roi David et par l'anneau de Salomou; je les lie par ceux 
qui crieut nuit ct jonr : Saint, saint, saint est Dieu *: je te lie, esprit de la 
migraine, el il ne Uest pas possible de l’attaquer à la tête de celui qui porte 


L. La leltre à Cosme porte que Nestorius a élé exilé « dans une ile qui est proche du fleuve le Nil», 
supra, p. 280. Elle a sans doute influencé le présent écrit. C'est encore la guérison de l'aveugle Léun- 
bus, racontée dans la lettre à Coste, supra, bp. 281-%, qui aura donné l'idée d'implorer Nestorins pour 
les imaux d'ieux el, en géuéral, pour tous les maux de têle. — 2, Cf. Apoc., IV, 8 
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1. HO Ms. -- 2, Le manuscrit porte ensnite, un fol. 38°, douze cercles concentriques, plus ou 
soins distants, avee des couleurs ronge ét jaune el, au centre, denx mots en croix : le not B3E @cril 
horizontalement, el un mot qui semble biæl, écrit verticalement. — 3, Le texte suivant liyure an fol. 


Sur, derit sur les cereles concentriques, comme les textes des coupes de Khouabir édités par M. lo- 
gnon. L'inscription part du ecutre et tourne en sens inverse du mouvement des aiguilles d'une montre. 
— DE MR MS, — 5, @i-05 MS, — 6. Om, Ms. 


1 


ces mots', par les prières des saints prophètes et des apôtres et de ma 


dame Marie, mère du Christ, et de tous les saints de Notre-Seigneur. Amen. 

Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, je les lie par (Nestorius) 
Fami de Notre-Seigneur Jésus-Christ — Notre Seigneur, notre Dieu et 
notre roi seigneur de toutes les créatures, seigneur des morts et des 
vivants — loin des artifices astucieux et des pensées mauvaises, en faveur 
de celui qui porte ces lettres, 

Au nom (du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Seiyneur, que mes oppresseurs 
sont nombreur ! Nombreux sont ceux qui disent & mon âme : Tu n'as pas de 
seeours chez ton Dieu. Mais Loi, Seigneur, fu es mon soutien et mu gloire, el 


lu relèces mu téte. De ma voir, j'ai crié au Seigneur, et il na erauré de su 


1. L'église jacobile à connu aussi des incantations analogues, mais elle les à saus donte proscrites 
plus sévèrement que n'a qu le faire l'église neslorienne, Jacques d'Édesse (vit sièclel condamne Les 
prètres « qui disent des incantalions, aitachent des liens, font des amulettes et écrivent des formules 
(inagiques) pour les inflanmations et les maux de tête », T'aprés Jacques, ces prètres ne peuvent pas 
être « comptés parmi les chrétiens », ef. Les canons el les résolutions canoniques de Rabbouta, Jean 
de Tella, ete. traduits par F, Ni, l'aris, 1906, p. 53%. On lronve condamnées en cet endroit, p. 53-60, 
beaucoup de ces snperstitions, an sujet des sorts, des ammlettes et des présages, pour chasser la gréle 
et les criquets aussi bien que les maladies des gens et An bétail: cenx qui reeuurent auxenvoütements 
doivent être punis conune les homicides, ibid, p. 55-56; cerluins reconaient aussi aux menaces 
d'anathèmes pour se procurer des biens mafériels, béd., pe 57-59, C'est sans doute en ce sens qu'il faut 
entendre le texte suivant cité durs Oriens Christ. Bvipzig. & VIT. p. 256.7 : Sancti Apostoli dire- 
runt ut superior populum educet cruce, non anuhemate, nerve vineial.. st autem îpse anathematizat 
cé vineit in re injusta, quacreus at anna crpleat et cr eupiditate humiliandi et subjiciondi (homi- 
nes), sit ipse Hiontus… 
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1. Aaws Ms. — 2, Ps. nt, 1-5. 1] manque trois mols au versel !. — 3. Om. Ms, — 4. beNans Ms. — 
3. On lrouve ensuile « Le lien des langues des rois et des émirs el des chefs... ». 


montagne sainte. Je me suis couché et j'ai dormi et je me suis éveillé". Et tous 
les hommes mauvais donneront des paroles pacifiques à celui qui porte ces 
lettres. Le roi? impie, mauvais, rebelle, sera lié envers celui qui porte ces 


lettres. Amen. 


1. Ps. 11, 1-5. — 9. Ceci peut se rapporler à la suile, inais nous avons poussé jusqu'au nouveau 
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AD LECTOREN 


Dum libros arahicos, pracsertim aserticos, assidue, non pauets abhine 
annis, ea mente perlegerem ut studiis quibusdam ad theologiam mostemicam 
spectantibus operam darem, quaedam Domini Jesu dicta et faeta obiter in- 
veni, quae vel in ecanonicis evangeliis omnino desunt, vel ab eorum textu 
quodammodo differunt. 

Opera autem praecipua ex quibus ea verba dominica eXcerpsi non magnac 
antiquitatis sunt, quippe quae ut plurimum dl saeeula vel X°E vel XF a 
Christi nativitate tantum attinguut ‘, uti vider fas est in tabula huic proocmio 
annexa in qua ipsorum operum eatalogum texui. Animadvertendum tamen 
est ea dominiea verba operibus e quibus sunt execrpta antiquiora esse : à fra 
ditionistis enim, ut aiunt, (arabice rdcis) transmissa sunt, qui non raro usque 
ad primum hegirae saeculum, hoe est ad septimum a Christi nativitate, per- 
{imgunt. » 

Ad horum autem verborum autheutiam quod attinet, pauca quidem asse- 
rere possum : mibi tantum insinuare fas sit non magni esse ponderts dubium 
quod de fide talibus verbis praestanda excitat D'Herbelot in sua Bibliothèque 
Orientale, articulo Engil?, asserens nihil fere commune eum veritate evange- 
lica eos textus habere, quippe qui uti merae deturpationes arbitrariac tllius 
veritatis suut censendi. Non enim credo hune dubium stare posse, si attente 
consideretur nihil moslemis scriptoribus asceticis profuisse suppositam de- 
turpationem ingerere : exceplis quidem paucissimis verbis in quibus eviden- 


1. Duo solnm exeipienda sunt opera, scilicet B et MMA, quorum auctores sace. VIH 
aut IX à Chr. nat. vixerunt. 

2. D'Herbelot, Bibliothèque Orientale, pag. 29% 8 : « Les Mahometans mettent dans 
l'Évangile tout ce qui leur plait, et ils en citent des passages qui ne s’y trouvent point. 
Car il est vrai de dire que tout ce que les Musuimans vitent de FEvangile, soit histo- 
rique, soit doctrinal, a quelque fondement dans le même Evangile : mais ils fui donnent 
toujours quelque nouveau tour. afin qu'il ne paroisse pas qu'ils Font emprunté des 
Chrétiens, et pour persuader aux ignorants qu'ils ont entre leurs mains les vrais ori- 
ginaux..…… ” 
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tissime patct scriptoris scopus, nt ila dicam, moslemicus, negationis scilicet 
Christi divinitatis (qui vero scopus secundarius est), doctrina, quae im cae- 
teris omnibus verhis Jesu adseribitur, pure cvangelica (quod ad spiritum, 
ul aiunt, aitinet) proculdubio est censenda, nee ad dogmata sive chrisliana 
sive moslemica, vel inficianda vel asserenda quomodocumque afferuntur, sed 
tantum ul disciplina moralis, ascesis, concupiscentiae mortificalio, aliaque 
hujusmodi topiea ascetismi moslemici, Jesu qui uti verus propheta cohtur 
auctoritate roborentur. Ergo si nullum commodum uullique apologelica 
ulilitas in tali veritatis evangelicae snpposita corruptione ab seriptoribus 
moslemicis ingerenda probari possunt, proeuldubio sequitur logia Domino 
Jesu ab ipsis adseripta quodammodo connecti cum certa traditione christtana, 
apud ecclesias orientales, orthodoxas vel heterodoxas, vigenti aute saceulum 
septimum à Christi nativitate. Hane vero lraditionem non dico ab omuni erroris 
macula param esse, quinimo ab ipsis traditionistis deturpatan, quamvis non 
ex professo, sed tantum propter indeclinabilem alterationem omni transmis- 
sioni oralt inhaerentem. Stylus ipse planus verborum, eandor narrationis 
ingenuus, adjuneta denique lum lemporis tum loci quae in quibusdam Jlesu 
factis anachronismunt redolent, omnia hace nobis significant transmissionts 
vehiculum, ut ita dicam, non scriptum fuisse, sed orale, nec per theologos 
primo lradi, sed polius vulgi sermonibus referri'. Notum est insuper quod 
usque ad secundum hegirae saeculum lraditiones mohammedanas ore Lan- 
Lummodo, non vero seriplis, servata atque lransnissa fuerint. 

Et hace, quamvis pauea, suflicere possuut credo ad evincenda dubia quae 
D'Ilerbelot movebat Adversus evangelicam originem arabicorum verborum 
de quibus hic agimus, Eaque proinde ntpole documenta christiana cujusdam 
non spernendae antiquitalis, quae per insperal:un vin, per moslemos nempe, 
ad nos usque pervenernnt, accipienda sun. 


1. Nec desunt documenta quibus evidenter à judaeis ehristianisque eonstat moslemos 
in pronvordiis ore tantum biblicas traditiones hausisse antequam eas seripto mandarent. 
în praecipua quae mihi nota sunl : 

dun ex Bostun al-'Ârifin (ad marginem TS edito ejusdemque auctoris,, pag. 5, quod 
sic se habet : « Narrat Al-Ilasan al-Basri quad ‘Omar lilius al-Khattäb dixit Maliometo : 
O Dei Propheta! Quidam homines (raditiones ex judaeis atque ehristianis depromptas 
nobis narrant. An vero earum quasdam scriplo mandare nobis licebit? Mahometns 
autem ita illum respexit ut intuitu suc iram [qua excandebat] in vultu proderet. Postea 
vero exclamavit : Numquid ctiam vos desipientes estis similiter ac judaci atque chri- 
sliani? Ecce ego ad vos veni in verbis [ut sol candidis, et si Moyses adhue viveret, non 
possel quin sequeretur me. » 

2 ex BB. pag. 70, excerptum : « Quidan ita traditiones narrant sieut cas audierunt, 
ut verba judaeorum christianorumque tralant, suae lantum scientiac thesaurum dite- 
seere cupientes. » Testimonium hoece ad seenndum hegirae saec. altingit. Clr. etinm 
quac de ha re traduntur ibid. pag. LLS. 
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Nec mirum quod moslemicos scriptores evangelicae doetrinac testes sive 
transmissores dieamus, Omnes enim qui de historia moslemicae religionis 
sunt edocti perfecte norunt quam multum religio ista de thesauro christianae 
revelationis acceperit. Arabes ipsi anteislamici, non omues idololatriam aul 
atheismum profitecbantur, sed vel judaicis dogmalibus erant imbuti vel variis 
havresibus ehristianis, nestorianismo pracsertim, Bdem adhibebant. Hujus 
sectae influxum tum in arabes anleislamicos ad christiana dogmata redu- 
cendos, tum in Mahometum ipsum erudiendum ejnsque Alcoranum efforman- 
dum, et hoc eujnsdam nesloriani monachi, Sergii Bahirac seilicel, sugwe- 
stione et doctrina, nemo est qui nescial, praesertim postquam cl. F. Nau 
in lucem edidit suum de hac re erudilum opus eni titulus L'erpansion nesto- 
rienne en Asie’. Nec obliviont dandum ea omnia quae vel a cl. Caussin de 
Perceval, Wrightet Sprenger, jam multis abhine aunis, vel nuper a el. Neusch, 
Becker et Goldziher, sunt elucidata eirea inlluxum in Mahometnm ejusque 
doetrinam induetum per propinques et socios ipsius pseudo-prophetae qui 
monophvsismum coptum profitebantur, aut aliis hacresibus judaco-christianis, 
gnosticismo scilicet, nomen dederant antequam Maliometo se conjunxissent *. 

Hic autem inlluxus non Lam in dogmate quam in moribus, ascesi prae- 
sertim, late patet. Quamvis enim Mahometus sese proderet imprimis ui 
inimicissimus hostis totius christianae doctrinae in 66 quod haec attinet ad 
consilia, nt dieunt, ecangelica imitanda, adeo ut ehristianum monachatum taxa- 
tive interdixerit, lamen in ipsis jam moslemicae religionts primordis aliqui, 
el non quidem pauci, visi sunt homines pu et devoti, qui, praetermissa tali 
mahometica interdietione, ad ritnalia religionts moslemicae pracceptà quas- 
dam alias spirituales ut ainnt exercitationes jnngebant : orationtbus nempe 
supererogatoriis, jejuniis non pracceptis, nocturnae vigiliac. eleemosynis non 
ritualibus, celibatui perpetuo, arduis longisque peregrinatiombus, ercmi- 
ticac denique vitae, aliisque quamplurimis penitentiae et mortifieationis ope- 
ribus se devovebant. 

À secundo hegirae sacenlo, vita hace eremitica vel peregrinabunda, sin- 
gulis tantummodo personis lueusque propria, paulatim desinit esse talis et 
coenobitica etiam devenit. Sensim denique ac veluti per gradns. monastica 


1. Apud bibliothèque de vulvarisation du Musée Guimet, L XL Leroux, Paris, 
1914), praceipue pag. 211-237. 

2, Cfr. Caussin de Perceval, Æssai sur l'hist, des Arabes avant l'islumisme  Varis, 
1S847;; Wright, Æarly Christéanity 1n Arabia London, 1835); Sprenger, Life of Mo- 
hammed :\ahabad, 1851: Neusch. Walharmmeds Quellen für seine Kenntnis des 
Christentums (apud Zeitschrift [2 Missionskunde and Delisionswissensehaft, TD, 
helt 4,; Becker, Christentum und slam (Fübingen, 1907 ;: Goldziher, Wukarmnieda- 
nische Studien (Halle, 1889,, 1, 268; Goldziher, Fortesangen über den {slam Meiïdel- 
Dors MOIUEES M2 S, 26, 
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institulio, à Mahomelo excerata, evolvitur apud moslemos, enrrentibus sae- 
eulis, atque ita perficitur ut nihil in ca desit de his quae christianum mo- 
uachatum constituunt : nsceteria scilicet sive conventus, hierarchia sive 
olficiorum gradus, regulae sive praelinitae vivendi conslitutiones, ordines 
denique proprie dictae surguntl, et non tantum pro viris sed etiam pro foc- 
minis, quac virorum austeritatem ubique imitantur ‘. 

Quonam vero ex semine arbor haec mystica perfectionis monasticac in 
arida moslemorum terra pullulare atque succrescere potuit? Nou aliud qui- 
dem germen fingi aut excogilari potest quam monachatus ipse christianus 
qui et moslemis perlecte cognitus et arabibus anteislamicis non ignotus di- 
cendus est : monasteria etenim christiana per fotam Arabiam, necnon per 
Svriam, Persiam et Ægyplum, invenichantur; cum auachoretis christianis, 
vitam eremiticam degentibus, arabes per desertum peregrinanies sese non 
raro miscebant, ipsorum dura mortificationis exempla mirantes atque exhorta- 
lionibus asceticis aures adhibentes. Ergo nihil mirum si posteaquam apud 
moslemos monastica christianorum iustituta radices emittere coepissent, 
statim ut ea mouachorum christianorum exempla ab ipsis moslemis imitala 
fuerunt, nihil aliud hi totis conarentur viribus quam antimonastieam Maho- 
meti physionomiam, nt ita dicam, delere, tum traditiones fingendo in quibus 
Malhometo tribuebantur quae à Domino Jesu facta sunt vel dieta?, tum ctiam 
in medium alfereudo verba et exempla, authentica vel apocrvpha, ejnsdem 
Domini Jesu, ca mente ut ex ipsius auctoritate asceticae innovaliones robur 
acciperenL. 

His positis, evidenter, ni fallor, evincitur origo geüeratim ehristiana* 
verhornm el exemplorum quae a moslemicis seriptoribus affernntur ulpote 

Domino Jesu prolata vel facta. Nune vero, utrum omnia et singula depen- 
aut ex uno lantum fonte scripto, an ex multiplici origine: num scilicel a 


1. Cfr. apud Goldziher, Vorlesungen, caput cui titulus Asketismus und Sufisnius, 
pag. 139-200; item Macdonald, Development of Muslim theology, jurisprudence and 
constitutional Theory (New-York, 19031, pag. 173-184; necnon ea quae in synopsim 
reduxi apud meum opus Abenmusarra y su escuela (Madrid, 1914), pag. 12-16. 

2, Non paucas hujusmodi traditiones pseudo-mahometicas jampridem etiam collegi, 
quas, cum per otium mihi liceat, in lucem edcre, Deo adjuvante, spero. Interim, videas 
ea qua Goldziher de re hae seripsit, tum loeis supra citatis, tum in Aevnue d'hist. des 
relie. XVI, 1801, sub tiluto la/luences chrétiennes dans... l'Islam. 

3, Dixi generatim ut alias fontes non exeluderem, rabbinicas, seilicel, aut graecas 
prae-christianas, vel eliam buddhicas, quae, etsi raro, assignari possent ut origo remota 
verborum factorumque quorumdam lesu Domino à moslemis tributorum. Videas, ex. 
c. quae de Diogene staut in hace nostra collectione sub. n° 81. Cfr. Valhuda, A{-//idaja 
lu Farid at-Qutub des Bachja ibn Josef ibn Paguda (Leïden, Brill, 1912), pag. 81, 
n. 1, ubi de buddhica origine aliquid insinuatur. Item : Strack, Jesus, die Häretiker 
und die Christen nach des altesten jüdischen Aagaben Leipzig, 1910). 
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quodam evangelio apocrypho hucusque iguoto Îluaut, an vero ex apocrvplhis 
bene notis aut ex canonieis evangwelns, quamvis deturpatis, deriventur, uon 
semper nihi las esset assercre. 

Similiter, ulrum omuia et singula dominiea verba et facta, quae hie 
colleui, agrapha omuino et sémpliciter, an secundum quid tantummode, sint 
diceuda, nou semper decernere ae statucre polui, ulpote qui in re tanti 
momenti exiguissima ernditione praeditus eram. 

lis ergo aliisque simillimis quaestionibus praetermissis, quas per sti- 
diosos biblicarum rerum enueleandas atque definiendas esse non ambiwo, miht 
praesertim interest compilatoris simul et interpretis partes sustinere, colli- 
wendo nempe arahicos textus, cosque latinitate donamdo. 

Quacdam itaque, etsi pauca, de ratione et ordine quo munux hoc exple- 
vhmus, dicenda unne esse oportet. 

Ac primo animadvertendum existhno nostram verborum factornmque Jesn 
Domini copiam numero louge superare ommes agraphorum arabicorimm col- 
lectiones hncusque in lucem editas. Si euim vel Antilegomena à Preusehen 
collecta', vel Paralipomenx quae à Pick* excerpta sunt, vel ea quae nuper 
ex professo collegit Zwemer ut opus eui titulns The Moslenm Christ redige- 
ret*?, conferas, incunetanter advertes corum CXIgUISS NAS coplas impares 
numero esse collectiont huie nostrae, quae, plus minusve, ter centum loggia 
aut agrapha, eaque magna ex parte omuino inedita aut ignota, continebit. 

Leetorem deinde monitum esse volo non ompium et singularum operum, 
a quibns mea logix excerpsi, exspolialionem, ut aiunt, systematicamn, hoc 
est omunino exhaurientem, consulto me fecisse : illa enim tautummodo do- 
minica verba ex eis aecepi quae subito et improviso casu, nee quaerente me 


1. Preuschen, in suo opere Antilegomena : Die Reste der aufserkanonischen Evange- 
lien und urchristlichen Ueberlieferungen Giessen, 19051, logia moslemica non inclusi( 

2, Pick, Paralipomena : Remains of Gospels and sayings of Christ Chicago, 1908). 
Ilace in collectione sex Lantuin mostemica logia auctor inclusit, a quodam persico oprere 
deprompta. Cfr. pag. 100-104. 

3. Zwemer, The Moslem Christ : An essay on the life, character, and teuchings 
of Jesus Christ, according to the Koran and orthodor tradition Ydinburgh and 
Londou. 1912. Moslemica logia a Zwemer hoc in opere collecta (pag. 144) ad octo 
tantum vix attingunt, eaque deprompta praccipue sunt ex opusculo a I. P. Cheïkho 
edito sub titulo Quelques lévendes islamiques apocryphes lapud « Mélanges de Ia Fa- 
culté orientale ». Beyrouth, 1910, pag. 43). — Alii etiam arabicis litteris devoti scriptores 
vbiter in suis studiis quaedam moslemica Domini Jesu /ogée notarunt. Exempli causa : 
D'Herbelot, /i04. orient, pag. 230 b; Goldziher, op. eft.; Yahuda, op. cos iCrbra ut 
Vaux, Guzali |Paris, Alean, 1902), pag. 146, 154, 191. 192: field, Christ ôn Mohum- 
medan Tradition sed vpus hoc videre non potui), Cfr. mea opera Afgazel : dogmatieu, 
moral, ascétira Zaragoza, 1901, pag. 596, et Lu mystique d'A lGazsäli \apud « Mé- 
langes de ia Fac. orient. », Beyroulh, 1914), passim. 
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nec quidem cogitante, librorum arabhieorum Jectio suh oculis mihi posuit. 
Unum autem opus excipias oportet, cujus argumentum penitus in meis lec- 
lionibus hausi, ilud nempe cui titulus hyd ‘ulüm al-din sen Vivificatio scien- 
Liarum religionis moslemicae ab Alwazele, mysticae theologiae apud moslemos 
principe, scriptum, cujus quatuor volumiua absolute exspoliavt. 

Nou pauci, postea, arabici historiographi, ut exempli causa, Tha'‘alabi, 
Tabari, Ibn al-Athir ete., apud quos de lesu vita quaedam reperiuntur narra- 
tioncs, in hac nostra collectione desiderantur: nou autem immerito, sed e 
consulto, hosec testes practermittendos ceusui, ntpote qui in plurimis Alco- 
ranum sequuntur:; doctrina vero alcoraniea quae «d Jesum refertur, perop- 
time discussa fuit, jam multis abhiuc annis, eura studioque elarissimorum 
virorum, quorum opera variis edita linguis apud doctos bene nota atque 
divulgata manent *. 

Non omnia, deuique, et singula quae in nostra collectione invenics ad 
Jesum personaliter attiuent; in quibusdam enim, nou quidem frequentibus, 
de Joanue Baptista, de Zacharia ejus patre aut de Maria Virgine agitur, 
quae porro exeludere nolui propter horum textuum cum cacteris strielam 
connexionem evaugelican. 

Quod autem ad verborum factorumque congeriem ordinandam spectat. 
nullan rerum sive argumentorum rationem habui (suh siugulis seilieet ru- 
bricis sive titulis textus omues uuius ejusdemque materine congerendo), sed 
potius ea omnia, sine intermissione aliqua. in seriem continuatam et per 
uumeros distinctos recensitam texui, quae ex uno eodemque seriptore de- 
prompsi, uihil aliud eurans quam rationem ehronologicam servandiin in auc- 
toribus ordinandis omnibus, uno tautum exeepto, Algazele scilicet, quem. pro- 
pter uberrimam textuum copiam ex ejus Ihyd x me depromptam, priorem ante 
omues alios seriptores collocandum existimavi, ideoque totum hune priorent 
verborum Domini Jesu fasciculum ipsi soli dicavi. Ad caleem, nihilominus, 
alterius fascieuli (qui dominica verba ex caeteris seriptoribus coutinebit), 
verborum omnium catalogum per matcrias digestun atque ordine alphabetico 
instructun apponere, Deo juvante, conabor, quo studiosorum vestigationcs 
in rebus bibheis expedian facilioresque reddam. 


1. En praecipua hujusmodi opera : Gerock, l’ersuch einer Darstellung der Chris- 
tologie des Koran (Hamburg und Gotha, 1839); Manneval, La Christologie du Coran 
Toulouse, 1867); Sayous, Jésus-Christ d'après Mahomet ou les notions et les doctrines 
musulmanes sur le Christianisme (Varis et Leipzig, ISS0,; Zwemer. op. cit, alcora- 
uicam etium christologiam enueleat, addens quaedam ex Tha‘alabi opere. eut titulus 
Qisas al-anbiyä sive Prophetarun Legendae, exeerpla, quae non Alcoranum sed 
traditioncm sequuntur. Primus auteur qui hoe Tha‘alabi opns deseripsit Lidzbarski 
fuit in cjus dissertationc, Lipsiac, auno 1893, edita sub titulo fe lropheticis, quaë 
dicuntur, legendis arabicis prolesomena, 
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Eu denique normam sive agendi rationein quam in singulis verbis in lüucem 
edendis instituere ceusui : Primo, arabicum textum typis mandavi, etsi illtum 
execrpserim e libris jam editis ‘; facilius enin studiosis credidi textus omnes 
in uuum volumen congestos inspicere quam singulos in singulis libris per- 
vestigare. Deinde, lectiones varias ejusdem textus adjunxi, ex caetcris scrip- 
tovibus, mihi notis, excerptas. Postea, avabieum textum in latiuum ea fide- 
litate verti quam et mea exiguissina quidem facultas et arahbicae linguac 
ingeuium patichantur. Denique vero quasdam annotationes addidt quae tri- 
plicem scopuun, ut plurimum, habent : |" seïlicet ut verbornm sensus magis 
magisque epucleart possit; 2° ut maxima verbornm antiquitas, seunper ac 
nihi licuit, demonstraretur per traditionistas aetate antiquiores scriptori 
e eujus opere verbunt excerpst; 3" audem ut verbi conuexionen proximam 
remotamve cum evangeliis canonicis aut apocryphis discernerem, aut, in 
casu, agraphum esse verbum inferrem. 

Sed lectorem monitum esse praecor quod non semper mihi quidem hei- 
tum fuit secuudum oflicium ea eruditione quan rei momentum exiscbat 
explere : si enim foutes moslemicas siugulorum Zhyi verborum pervestiware 
fere semper potut quia hujus operis Commentarium in decem volumunbus 
existit, sub titulo Jthif, eujus auctor singula verba ah Algazele in medium 
allata interpretitur eorumque autiquiores fontes evocal, nou ita facile in eac- 
teris verbis explanaudis laborare potui, tali adjumento orbatus; quapropter 
cum de his verbis quae apud fhyà non inveniuntur tractare debeam (quod 
quidem in altero pracsertim fascieulo eveniet), vix aëgre aliquid de eorum 
foutibus autiquioribus dicere wihi hcehit. 

Quod vero ad tertium oflicrum per me explendum attinet, plane eonfiteor 
tantam esse imperitiam, qua in rebus historico-biblieis laboro, ut vix pau- 
eissina eaque parvi praetit et quidem argumento elucidando imparia alferre 
potero. Sed mihi sufliciat materiam ut ajunt prima altis me doctioribus im 
re biblica offerre, ipsisque fortasse occasionem praebere investigationibus 
novis, quibus et agraphorum problema clariore luce patescat, et loyiorum cata- 
logus augcatur et lun vexata quaestio de oralibus evangeliorum foutibus ? 
uberiori documeutorum copia ad veritatis seopum paulatim attingat. 


1. Ad calcem pracfationis hujus, fabulam videas in qua conspeclum siglorum 
singula opera exprimentium ordine alphabetico instruxi. Sigla autem, aliquande ex 
arabieis titulis, interdum ex operum auctoribus, non raro denique ex ulrisque simul. 
scilicet. ex titulis auetoribusque sunt efformata. Numeri romani ques, in casn, post 
operis sigluin invenies, eolumen indicant; arabicorum autcm, qui sequuntur, numero- 
rum prior, paginam, alter vero lineam siguilieat; siglum denique ên/., quod immediate 
annexum huic postremo arabico numero interdum videbis, luctorem monct linearum 
numerum ab éa/ertort parte suppulandum esse. 

2. Cr. Jacquier, {istoire des livres di Nouveau Testument \Paris, 1906), 11, 2906- 
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Si tunen vel in hoc vana spe fuerin deceptus. alia proeuldubio commoda 
ex hac agraphorum arabicorum collectione proflucre spero : primum, nempe, 
ut perfectius dignosci possit imago quam «le Domini Jesu vita, doctrina atque 
virtute moslemorum ascetici scriptores coulinxerunt: deinde, ut inlluxus 
christianae ascesis in moslemorum mysticam luce meridiana elarnior respleu- 
deat. 

Restat deuique ut, priusquam huic pracfationi finem imponam, hberalr- 
bus doctisque amicis Ribera, Alarcôn et Massignon qui quosdam ex AS, BC. 
I, MMA, S. TA a se excerptos textus mihi wenerose donarunt, pro tam 
magno beneficio justas debitasque gratias referam. 

Scripsi Matriti, ipsis kalendis Jubii, anno MCMXV. 


Michaël Asix et Paracios. 


310, 334-340, ubi hodiernorum pragcipuae hypotheses de fontibus hisce oralibus serip- 
tisque in synopsim reducuntur, et quomodo hisce temporibus Àôyta xvpiuxt magno sint 
apud biblicarum rerum scriptores pretio demonstratur. 

1. Necnon grates solvere lbet eis olim alumnis disciplinae meae, scilicet Alarcôn 
supradictus et G. Palencia. qui vel in logis omnibus conferendis, vel üisdem jam prelo 
mandatis corrigendis, diligenti non minus ae solerti cura mecum adlaborarunt. 
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Liber eharismratum saptentialium a Doeo infusorum ei qui mystica fruitur intui- 
tione : Suhraswardi auctore. 
Edit. Cahirae, anno 1312 hegirae, ad marginem În., 1, 47-1V, 595. — Auctor vixit 
saeculis XNII-NHE à Christi nativitate. Cfr. Brockelmann, Geschivhte der urub. 
Litteratnr (Berlin, Felber, 1902), F. 440. 


— 5,440 is EL Ps Vi us 


Liber statutorun NN. : WMdswardi auctore. 


Edit. Cahirae, anno 1298 hegirae. — Auetor vixit saec, NT a Chr. nat. 
Brockelmann, L, 386. 
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Épistola cui tituius « O mr file » à A/wasele auctore. 


Edit. RAGGA, anno 1905 a Christi nativitate. -- Auetor vixit saeeulis NI-XH 
MOINE 

Brockelmann, |, 423 
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Liber rhetorices dietionisque perspicnue : M-déhi auctore. 

Edit. Cahirae, anno 1313 hegirae in duobus voluminibus. — Auctor vixit saec. 
VIH-IX a Chr. nat. 


» 


Brockelmann, 1, 153. 
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Breviarium sive summa doctrinac de traditionum  propheticarunt sctentix, 
hujusque pruestantia, necnon de recta methodo ad illas docendas discen- 
dasque : bn "bd al-Barr auctore. 


— 


Edit. Cahirae, anno 1320 hegirae. — Auctor vixil saec, Na Chr. nat. 
Brockelmann, |, 368. 
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Historia Andalusiue : lbn al-Qutiyya auctore. 
Impressum, sed nondum in lucem edit, Matriti, eura Regiae Xeademiae Histo- 
riae. — Auetor vixit suec. X à Chr. nat, 
Brockelmann, }. 151. 
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CA — [Codex anonymus, quia el acephalus. narrationes fabulosas sive akadith eonti- 
nens, qui asservatur in Bibliotheca matritensi cui titulus « Junta para ampliacion 
de estudios » sub numero XXVII*]. 
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Ocalorum refrigeratio tristisque cordis exhilaratio : Samargandi auctore. 
Edit. Cahirac, aunu 1308 hegirae, ad marginem T. — Auetor vixit sace. X a 

Chr. nat. 

Brockelmann, |, 196. 

 — } x ul 2 Al ESLE 

F= Jjatol te Lait sit 
Scientiarum clavis seu introductio : Alpasele auctore. 
Edit. Cahirae, anno 1322 hegirae. — Auctor vixit sacculis XI-X1 a Chr. nat. 
Brockelmann, |, 425. 
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Liber revelationum apud Meccam habitarum : bn al-'Arabt auctore. 
Edit. Cahirae, anno 1293 hegirae, in quatuor voluminibus. — Auctor vixit saec, 


MINI à Clir. nat. 
Brockelimann. E 442. 
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Liber quo nihil ampiius est opus veritatis viam quaerentibus : ‘Abd al-Qüdir 
al-Jiléni auctore. 
Editum Cahirac, anno 1322 hegirae. in duobus voluminibus. — Auctor vixit 
saec. XI à Chr. nat. 
Brockelmann, 1, 435. 
—= . ë Met ! \ s |. CN (E 
RENE See E ei re SN ee LES 
l’elorum dislaceratio in seientia mysteriorum : ‘Abd al-Ghant Nüblusi auctore. 


Ms. Bibliothecae Khedivialis 13245. Auetor vixit sance, XVIEXNII a Chr. nat. 
Brockelmann, 1, 346. 
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Gemma praetiosa sive unio : lbn ‘Abd Rabbihi auctore. 
Editum Cakhirae, anno 1293 hegirae, in Uribus voluminibus. — Auelor vixit 
sacc. X a Chr. nat, 
Brockelmann, 1, 454. 
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Liber vfvoificationts scientiarum religionis : Algazele anctore. 


Éditum Cahirae, anno 1312 hegirac, in quatuor voluminilus. Auetor vixit 
saec. XI-XIT a Chr. nat. 


Brockelmann, |, 422. 
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Diorum doctorum munus in erplanationen mysteriorum dibri « Vivificationis 


scientiarum relisiontis » : Sayyid Mortadhé auctore. 
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Editum Cabhirae, anno 1311 hegirae. in decem voluminibus. Auetor vixit 
saec. XVII a Chr. nat. 
Brockelmann. 1, 422; 1}, 
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Thesaurus operatorum de traditonibus dietorum et factorum ? At lindi al. 


Borkin compilatore. 


Editum Cahirae, anno 1313 heg c. XVI 
a Chr. nat. 
Brockelmann, 11, 151,,3. 385. 
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Hargaritae factitiue de traditionibus apoeryphis : Al-Soyüti auctore. 
Editum Cahirae, anno 1517 hegirae, in duobus voluminibus. Auctor vixit 
saec. XVI a Chr. nal. 
Brockelmann. I. 146,6. 
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Liber donorum virtutumque subtilium de necessitate omnia Dei gratiae tri 
buendi : AlSha‘räni auctore. 

Editum Cahirae, anno 1321 hegirae. in duobus voluminibus. — Auetor vixit 
saec. XV} a Chr. nat. 

Brockelmann, 11, 338. 
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Liber illustrationis cordium, quo anima ad Ejus qui mysteria pernoscit pro- 
pinquatur ; sive Épitome libré majoris ejusdem tétulé, qui Measelt adscribitur. 
Editum Cahirae, anno 1360 hegirae, Auetor vixit saeu. NI-XIT à Chr. nat. 
3rock., 1, 425. 
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Devotorum via recta : Alsasele auctore. 


ixit saec. KI-NII a Chr. nat 


Editum Cahirae, anno 1313 hegirae. 
Brock. 142 
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Epitome vivificationts scieatiarum religionis : Nlyasele auciore. 

Editum Cahirae, anno 1317 hegirac, ad marginem N. — Auetor vixit saec. XI- 
XII a Chr. nat. 

Silet Brock. 


MA Su El Aro LS La oo se LAN Se RU EL 
\t 


\ Ait a 
D px à de + ae 
SA Due FEU =T 


Sermocinatio prompt justorum et confabulatio nocturaa optinrorum de rebus 


ltierartis, narrationibus peregrinis, historiisque : lon al" Arabi ancture. 
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Editum Cahirae, anno 1305 hegirae, in duobus volumimibus. — Auctor vixit saec. 
XTI-XIIT à Chr. nat. 
Brock., 1, 447, 
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Liber qui traditionum studium planum facit : Malik auctore. 
Editum lithographice, Dehli, anno 1216 ?, hegirae. — Auctor vixit saec. VIII à 
Chr. nat. 
Brock., 1, 66, 175. 
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Lexicon verborum proprietatem definiens : Ibn Siduk auctore. 


Auctor vixit 


Editum Cahirac, anno (321 hegirae, in septemdecim voluminibus. 
sacc. XI à Chr. nat. 
Brock., EL. 309. 
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Oblectamentum studiosorum : ‘Obayd at-Dharir auctore. 


Editun Cahirae. anno 1317 hegirae, — Auctor vixit, ad minus, post saec. XIV a 
Chr. nat. 
Brock., Il, 369,.. 
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Cordium alimentum ut consuetudinem sive familiaritaten cum Deo amando 
habeatur : Abü Talib al-Makki auctore. 
Éditum Cahirae, anno 1310 hegirae, in duobus volnminibus. — Auetor vixit 


sac Nain mal. 
Brock., IE, 265. 
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Algazelis epistola ad tmperatorem Malikshäh, de dogmatibus moslemicis. 
Editum Cahirae, anno 1325 hegirac. — Auetor vixit saec, NI-XIL a Chr, nat. 


Silet Brock. 
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At Qashayri epistola de scientia mysticisini 
Editum Chirac, anro 1318. Auetor vixit saec. X-NT a Chr. nat. 
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EÉpistolae fratrum puritatis. 
Editun Bombay, anno 1306, in quatuor voluminibus. — Auctores vixernnt saec. X 
dCi Tate 
Brock., |, 214. 
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Hortus chrysanthemorun de legendis sanctorum 2: NEVYAf ET auctore. 
Editum Cahirae, anno 1315 herirae, — Auetor vixit saec, XIV a Chr. nat. 
Brock AIM 
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Epistola de amititiu uique de mice sincero 2: Ab Hayydn al Tanwdidi auctore, 
Editum Constantinopoli, anno 1301 hegirae, — Auctor vixil sec. X a Chr, mal. 
Siet Brock, 
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Lampas principum : Nbë Bakr al Tortushtauctore. 
Éditum Cahirae, anne 1289, — Auetor vixit sage, NIEXT a Chr, nat. 


Brook. |, 459, 
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Epitome libré memortalis lfuturue vitae] a Doctore Cordubenst seriptun et per 
al-Nlurdnt compendiatunr. 
Éditum Cabirae, anno 1508 hegirar, = Auetor compendii saec, NV vit, anclor 
vero operis saec. NH a Chr. nat. 
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Catecheses areunorum 2 Ab Sad al-Klharküsli auctore. 
Ms. Regiae Bibliothecae Berolinensis 2814 — Auctor vixit sace. X1 a Chr. nat. 
Brock., 1. 200 
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durum nativun liquefactum, sie Uiber de mouttionce principum : vasele 
uuctore. 
Editum Cahirue, anne 1317 hegirae, — Auetor vixit save, XXI à Cire, nat. 
rock. 1429 
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Evpergefactio negligentiun : Samurqgundi auciore. 


Editum Cahirue, auno 1526 hegirae. — Auetor vixit sauce. X a Chr. nal, 
Brock., 1. 96, 
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Liber classium majorum ascetarun siee æysticorum] : ASka rini uuctore. 
Editum Cahirae, anno 1315 hegirae, in ducbus voluminibus. — Auttor vixil 
saet CC Nr. note 
Brock., 11, SUN... 
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Liber hyaciathkorum gemmarumque de evposiione dogmratiun doctorunr mari- 


morurm : At-Sha rini auctore. 

Editum Cabhirae, anne 1321 bhegirae, in duobus voluminibus. -— Auelor vixit 
SN NIET Cire 

Brock.. 11, 336,. 
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LOGEX ET AGRAPEEU DOMINE JESU 
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Dixit Jesus (benedicat illum Deus el salutet!) : € Qui scientia praedilus 


fuerit et fecerit el docnerit, lie vocabitur magnus in reguo coclorum. » 


Matth, \. 19, — Deest nomen Jesus in Fr., ut si verba Malometo adseribenda es- 
sent. En lectiones quaedam aliqualiter diversae et in Tr. oecurrentes : 1* testimonio 
Thawr sulfalta, qui sacc. VIT vixit :Clr. Wüstenfeld, Liber classium vtrorum ete. 
class, V, biog. LG: « Dixit Messias, Jesus filins Mariae (quem Deus salutet!} : Qui didi- 


cerit elec. » 2% deprompla ex al-Temmidi operibus tsaee. IX1 : « Sapieus, laciens et 
docens ete.» — % quae non lesu sed Mahometo tribuitur ab at-Daylami, quamvis 


nuilius auctoritatis sit testis, utpote non antiquus (saec. NV: « Qui didicerit propter 
Deum et fecerit propter Deun recensebifnr ut maguus in regno coelornm et terrae. » 
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Dixit Jesus (quem Deus salutel!) 2 € Quam mullae sunt arbores! sed 


uon ounes fractum lerant. Quan mali fractas! sed non omnes bont. Quam 


mule seientiac! sed non omnes utiles. » 


CT. Watth., vu, 16-20, non lamen ad lilteram, sed tantum ad sensum. — Auctor Fr. 
1, 229, 6 asserit verbuni hoc Jesu tribui festimonie Wahab tit Munabhhih saee. VIT. 
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Dixit Jesus (gnem Deus salutet!) : « Ne sapientiam expouatis coram indi- 
enorum oeulis: ea enim fraudabhitis. Nec vero dignos arceatis ab ea: illos 
ent lraudabitis etiam. Estote sicut benigous medieus qui medicamentum 


ad morbi locum applieat. Qui sapientiam indigno proponit, is est ignarus; 
et qui dignum arcet ab va, is est injusius. Sapientia quidem suum jus 
habet neenon et suos lamiliares ;qui ea sunt digni : Cnicumque ergo jure 


quodam sit praedilus, suum jus tribue. » 


Prima hujus verbi pars, scilicet usque ad vocabulum applicat, oceurrit etiun in Q. 
(apud Jr, loc. cit.) üisdem plane terminis et in RIS., IV, 208, 15, usque ad vocabulum 
ettam. Ad secundam vero quod atlinet partem, en lectiones variae, ah auetore Ir. allatae : 
J* quae auctoritate Sofyân al-Thauri sacc. VIT fulcitur, sie se habet : « Dixit Jesus 
quem Deus salutet! : Sapientia quidem suos habhet familiares. Si ergo can proposueris 
coran indignis, peribit: si autem ab ea prohibueris dignos, peribit [similiter!. Est 
sicut mediens qui medicamentum nbi oportuerit applicat. » — 2* oceurrens in //éyat 
al-awtiyda (sage, X1j : «€ Dixil Propheta Dei [cui Deus benedieat eumque salutel!) quod 
Jesus tilius Mariae surrexit in medio Filiorum Israël et dixit : O Kilii Israël! ne loqua- 
mini de sapientia coram ignaris; cam enim fraudahitis ete. » ul supra in textu. Cfr. 
RS AIN AE MO Cire tem editor, 1, (6e 
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Dixit Jesus (quem Dens salulet!) : & Ne appendalis margarilas ad por- 
corum cola; sapieulia enim melor est quam margarila, et qui 1am 
sprevertt pejor ES: quim porei. » 


Matth, vu, 6. — Cum idea neenan et hnagine hujus evangeliei textus melins con- 
sentiunt duae aliae recensiones in Ir. occurrentes. quam lectio In. En eorum versio : 
l'quae usque ad judaeum conversum Ka tb al-Akhbär isace. VIT protrahenda di- 
citur. sie se habet : « Dixit unus ex prophetis : Ne immittatis margaritas vestras in 
roslra porcorum. » 2° cnjus aueloritas iminoris est ponderis, similiter ait : « Ne proji- 
cialis margaritas » ete, Nota bene in his duabus recensionibus loqui de margaritis non 
mittendis, dum in textu fu. de eisdem non appendendis ad colla loqnatur, Ni fallor, 
non ain quan tapsus ealami in voec Lib explicare poterit Lextus primigenii corrup- 
lionçn. nan facile permutatur Aie in BÊTE hace autem vox, semel admissa, caetera alia, 
\i contextus, induxit. Notandum etiam alliant recensionem adduei ah auctore Îr., loc. 


cit. in qua vestigium quoddaum invenias evangelivae veritalis, quod in caeteris decst, 
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nempe : € Ne projiciatis margaritas ad ora canum. » Quod ad sensum altinet hujus do- 
miniei verbi, auctor Fr. asserit Jesum per #argaritan scientiam mysticam sive tuterio- 
rem, per canes aut porcos indignos hoamines signilicare voluisse. Cfr, n. 3. 
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Dixit Jesus (quem Deus salulel! : « Similes sunt unprobi sapientes 
lapidi quac super fluminis ostiurm ilapsu fuerit : aquam ent nec tpst 
bibit nee in satom agrum fuere sinit. Similes etiun sunt improbi sapion- 
tes latrinac tubo enjus exterior lacies gvpsum album est, interior aultem 
est felore plena. Similes item sunt sepuleris, quorum exterior [lacies! 
quidun habitatus loens [videltur, intns vero sunt ossibus mortuorum 


plena . » 


Mt ain, 13,27. Cle Matt. ns. Prima harum trium parabolarum, lapidis 
seilicet, quamvis in Watt}, ad litteram nou inveniatur, ab eo tumien quoad sensiuin prove- 
ire videlur, nam ibi dicitur v. 131: « Quia clauditis reunum coelorum ante homines : vos 
ennui non intratis, nec introcuntes sinitis intrare. » Conlirmatur similitado explicatione 
auctoris Lr. ad locum, quae sie se hahet : [ss ,&NT LE + re PRES DAS Et 


2e 
IL AJ AT Des all pere en ne “a « Sic etiam sapientes hujus mundi sedent 
super viam vitae futurae, et ue ill intrant nee devotos homines incedere sinunt Denm 
versus. » — Quod ad sveundam attinet parabolam, ex tertia quae ad litteram in Matth. 
invenitur, nasci diceretur vi amplilicationis imitativae, — Addit auctor fr. alianr lec- 
tionem verbis pleniorem et quae stxlo similior est evangelico textui, Nota quad inve- 
niatur in Q. eujus auctor antiquior est Algazele. En ejus versio, in qua novam para- 
bolam reperies, arboris scilicet quan aerfum oleander grace êxovr, arab. —: hisp. 
adella, appellant : « Vae vobis. improbi sapientes! similes eslis tubo ete. Vae + vobis, im- 
probi sapientes! tantummodo similes estis sepuleris dealbatis, quorum exterior est 
eypsum, intus autem sunl ossa mortuornm. O sapieutes hujus mundi!t tantummodo 
similes estis arbori »erto, eujus flos pulchra est, sapor auteur amarus vel lethale 
venenum. O sapientes hujus mundi! similes estis lapidi ete. Cr. n°6, 3 et GT. 
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Apud MM... 203, 10, hoc etiam verbum Îr. invenitur, sed ad primam vocem = 
exclusive interrumpitur, addendo tamen sequens fragmentnnr : +: ls, : MECS 
Le or “* 
a 


Dixit Jesus (quem Deus salutet!} : « Quomodo inter sapientes receu- 
seudus] orit qui. per viam fnturae vitae incedens, gressus «nos vVersns 
vitam hujus mundi dirigit? El quomodo inter sapivnles ‘recensendus! erit 
qui verbum [Dei, scilicet quaeril, ut ind als renunliel, non vero ut ind 
re adimpleal? » 


Luc., 1x, 62 et xvn, 32; Watt. xxin, 3, sed non ad litteram. — Iloc verbum, ut auctor 
Ir. loc. eitato asserit, pars tantum est ee. verbi dominici copiosioris quidem et anti- 
quioris, cujus mentio fit in libro eui titulus //ilyat al-anliyä sace. NT, sed utpote 
transmissum ab egregio theologo al-Dastowäi qui medio saec. VIIT est vita functus 
Cfr. Wüstenleld. Liber class. viror., class. V, D. 29. Sic se habet : « Verbum Jesus 
filii Mariae {quem Deus salutet! : Propter hanc vitam operatis, quamvis res ad illam 
uecessarias absque opere vestro det vobis Deus. Non tamen propter futuram vitam 
operatis, quamvis res ad illam necessarias nonnisi vestro opere det vobis Deus. Vae 
vobis, improbi sapientes! Mereedem accepistis, opus autem neglexistis! cito futurum est 
ut dominus operis quaerat ex vobis rationcm. operis sui! Quomodo inter sapientes | re- 
censendus erit qui, per viam futurac vitae ineudens, wressus tamen snos versus vitam 
hujus mundi dirigit, et amplius quod illi nocet quam quod 1lli est utile appetit aut amat? 
Êt quomodo inter sapientes recensendus’ erit qui verbum {Dei, scilicet! quaerit, ut illud 
aliis renunciet, non vero ut illud re adimpleat? Super capita vestra scientiam ‘imponitis! 
et sub pedes vestres opus collocatis. Xec ergo homines liberi largitate praediti nec 
servi timidi [dicendi estis . » Ut jam in leetionum notatione monui, apud MM. invenitur 
hoc lr. verbum, sed ad primam vocem guomodo interruptum, quamvis adanctum se- 
quenti appendice : « Cito futurum est ut ex mundo hoc ad sepulchri tenebras et an- 
wustias cdueamini. » Quod ad sensum attinet hujus verbi, gencerali quadam et remota 
pullet analogia eum paraholis evangelicis servorum bonorum et malorum, quamvis cum 
nulla varum lilteraliter cohacreat. Cfr. n°7 5,8, 53 et 61. 
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Dixit Deus qui exidtetur!) Jesu (quem Deus <duteth 1e O0 tif Maria: 
Te ipsum hortare: postquam antem a te 1pso hortatue fneris, tune et sentes 
hortator. Ni vero sie feceris. erubesce me, » 


Hoc dominicum factum quamdam, ni fallor, pracsefert analogiam in verbis cum ülis 
Luc, 19.23 « Medice, eura te ipsum » quamvis contextus omnino differat. — (Jjuod al 
seusum hujus verbi in mente \lgazelis attinet, nallo modo est ambigendum: ipse etenim 
in opuseulo cui titalus PEN EN 3 ML Epistola de hortationr morali et de jide 

D 


Dre 

dosmatica nuper edito Cahirae. 1900 ad calcem alterius ejusdem libri cui nomeu 
| =) Bilanr fidelis,, hoc factum dominieunt iterum tradit ejusque sensnm 
art ait enim if. S5 « hortatorem aliorum qui seipsum non antea hortatus fuerit 
similem esse ei qui alios illuminare voluerit. cum ipse lamine non fuerit praeditus, nam 
ullo unquam modo arhoris umbra recta esse poterit. si arbor ipsa fuerit curvata: et 
hac de causa — concludit revelatuim fuit Jesu ete. . — Aueter In. los. cit. asserit 
hoc dominicum fartum traditum esse a duobus seriptoribus qui quidem usque «1 Malik 
filium Dinär tsaec. VITE illud retroarendum existimant. Apud RC., DIS. 5, hoc ipsum 
fere textum invenitur, non autem Jesu, sed auetort anonyme adscriptum :  Thctum etiam 
fuit : Dum hominibus hortandis homo sedet. cluuant eum duo angeli ipsins custo les, his 
verbis : Te ipsum hortare mouitione’ qua fratrem hortaris tuuim. Ni vero sic feceris. 
Dominum tuum qui te videt erubesce. . 
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Dixit Jesus iquem Deus salutet!i : @ Nunilis est qui <cientiun addiscit 
et quod seit non facit. muliert quae secrète moechatur: postea vero ventre 
wraveseit, ejusque graviditate omnibus revelata, ionominia rubeseit. Nic 
etlam cum qui quod seit non faeit, Deus qui exaltetur! in die jadicit coram 
ompium oculis ignomiuia aliciet. » 

Nullam hujus verbi similitudinem cum evangelieis verbis invenrm. -— \d illins auc- 
turitatem quod attinet. in Ir. loc. cit. asseritur ipsum tisdem plane tevminis in (re 
perinin( fr. 1. D. 
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Scriptum est in Lege Movsis et in Evangrelio : € Ne quaeratis seire 
quod ignoratis, usque duur iud totum quod jun seitis faciale, » 


En verbum exigua dignum lide, si ad haesitantiam testimoniorum atteudas : Alrrazel 
enim. ut vidisti, libris Moysis et Evangelio illud simul assignat; auctor vero Ir.. Evan- 
gelio tantum. Denique. ut hie asserit, idem verbum invenitur in ilyat alawliyé, auc- 
toritate Malik filii Dinde isaec. VII tunditum, sed libris christiauis in gencre, uon vero 
Evangelio, adscriptum, En ejus verba, auctoris Fr, scilicet, narratiouem Mälik referentis : 
« Dumn libris quaerendis ardenter incumberem ea mente nt in eis specularer, in quod- 
dan christianorum monasterium introivi, qui quidem christiani quemdan ihi librum 
monstraruut in quo, dum speculatus fuissem, laec inveni : « O fil Adam! eur scire 
« quacris quod ignoras, dum illud quod jam scis adhuc non facis? » Alibi autem [apud 
al-Sha ‘räni, Latdif al-minan, }, 55. 11) idem tribuitur alio mystico, cui nomen Ibrahim 
filius Adham {sace. VII. Iic profecto asserebat se invenisse sententiam hane — «le 
cujus evangelico origine omnine silet — insculplam super quemdam lapidew in terra 
jacentem. Addit auctor br. idem verbum etiam in Q. inveniri. 
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Narralur quod Jesus (super quem Dei benedictiones et sululatio descen- 
dant!) exivit ad pluviuu pelendam a Deo. Cum antem lejus diseipuli] taedio 
aflicerentur {red melius in desertum extissent, #4 habet Er), dikit eis Jesus 
fquem Deus salutet!} ? € Qui ex vobis peceatum eonimiserit, reverlttur 
se, in donmum suam. » Onnes erxo reversi sunt, el non remansit eum 
eu in deserto misi unus [se homo. ut addit Vel Dixitet Jesus (que Deus 
saintet!) : € An uon esl übi alhiquod peceitumn ? » Dixit home : « Per 
Deum juro me nihil aliud scire commisisse) nisi quod prope me quad 
die orantem mulier trausivit, ad quam hocce ocule respext: sed posteaquam 
la me practerivit, digitum meum in meum oculun inlroduxi. 6e loco sno 
evulsi, inmque post mulierem ejeci. » Dixit ei Jesus (quent Deus salutet?) : 
€ Invoeca ergo Deum {se ad plnviun petendam! nt ego ipse tuae depreca- 
Lioni men dicaun. » Dixil se, narrator : Feeit ergo 1se, homo ille invoen- 
lionem suum Deo et repente coclnm nubibus cooperlus fuit, imber deci- 
dit, omniumque silis extinela fuit. 
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Ulementa praecipua hujus dominici facti in evanwelio inveniri non est ambigentdum. 
1° Ac imprimis, spiritus, ut ajunt, totius narrationis cum illo £oun. {ix, AL plane cohacret 
« scimus antem quia peecatores Deus non audit etc. ». Congruit el mens + Al- 

gazelis seilicet, ut Ir. advertit sequentibus verbis es sal + 2 ou ce 4 is ae 
HN ns © El te 1,1. : « Die textus sibi vult quod immunis a peccatis necessario 
exanditur a Deu, » —- 2" a Jesu verba « Qui ex vohis peceatum commiserit ete. » in 
memoriam revocaul illud Joan. (vin, 7, 9 quando lesus mulierem in adulterio deprehen- 
sam dimisit, etsi contextus toto coelo differut. — 3" Hominis responsio insinuare videtur 
ill Wutih. (4,280: « Qui viderit mulicrenr ad ennenpiseendum ete. », atque evidenter 
sumpta est ejus conclusio ex illo Ath. Avon 4j: « Et si oculus Luus seandalizat te, 
erue enm et projice abs Le. » - Quod attinet ad antiquitalem traditionis hujus domi- 
niei lacti inter mohamedanos, ne verbuim quidem in Fr, invenies,. 
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Ovalio Jesu (cui Deus benedicat eumque saluteth. Dicebat : 10 O Deus: 
Ego quidem impotens factus sum ad devitandum quod abhorreo nec utilia 
quac sperabam possides : res enim hajus mundi in manu proxini met 
sunl, el quasi qui opus onanutn suarunm oppigueralum habel, ego evast. 
Nullus quidem pauper egentor mel Ne ergo perunitas, 6 Deus! nfimmniens 
eus de malo meo saudeul nee ut amieus mous moerore me allietat. 
Ne pérmitlas| quid adversi im rebus quae ad vilam spiritualem spectanl 
me pali, nec solicitudinen de rebus hujus mundi esse maximan mearum 
solicitudinum. Ne me subjieins sub potestate illius qui mei non miserea- 
AU Ni eus Seinpiterine tv 


Assorit anctor Lr. hane orationcm dominicam invenirt in varus opernbus quae de ra 
délionibus Wractant, ex. gralia : in commentario Sahih al-Dokhärt ab al Fermidi seripto 
(sacre, IX 5 in libris Abû Bake ibn Adi al-Dunyà suce, IX: in Q. denique, ex que opere 
ab Algazele excerpta esse  debuit. Oportet lamen animadvertere, apud al-Fermidi 
hane orationem occurrere aliqualiter in fine diversam et non uti a desn verte prola- 
Lam ; ait enim supradictus auctor illam tradi ab [bn ‘Omar sace. VIE, quedan ex Malo 
meti sociis, qui quidem asserebat « nou prius à suo diseubitt Prophetam Mahometum 
unquam Jevari, quun oratioucm supradietam profunderet ». Sed, ut vides, non inde 
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sequitur bn ‘Omar negasse orationem hane Jesu tribui debere. Caeteri omnes auctores 
supra laudati nullum de hae attributione dubium movendum existimant: immo oratio- 
nom hance nti a fesu prolatam tradi asserunt a testibus lide dignis nce quiden recen- 
lioribus, puta da far filiu Barqân et Jarir filio Iäzim (+ save. VIP. — Cum precandi 
formula discipulis suis a lesu praeseripta apud Matth, vi, 9-13, nullo pacto haec oratio 
dominiea colaeret. Poterit tamen quandam analogiam, etsi remotam, deprehendere qui 
versum 13% attente conferat cum duobus ultimis invisis quae sie incipiunt : « Ne {per- 
mitlas] quid ele. » et « Ne me subjicias etc. ». Et nola quod auctor Fr. ut hoc ultimum 
incisum patelactal, sic ail : « Fartasse hoc sibi vult : ne me subjicias sub potestate 
angeli vindicatoris qui mei non miscrealur. » EL cum hoc loco couferas oportel ea juae 
a SS. PP., Joanne Chrysostome praëesertin, traduntur in explanationc illius versus « Sed 
libera nos a malo », et z24lum hoc diabolum esse asscrentibus. 
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Dixit Ali, fiius Abu Tälih : « Saljatus fuit :semel lantum hordeaceo 
pane Joannes Zachariac liius (quos ambos Dons salntet!), proimdeque, 
somno usque ad auroram propler salielatem, deditns. orationem vigihiac 
illius neglexit. Deus autem (qui exaltetur!) revelavit 1 : € O Joannes! 
€ Num domnm meliorem bi quam domus mea, ani patrocinium quoddam 
«tihi melins quam meum palrocinium invenishi? Per poteutiam et maje- 
« stalem meam jure el obtestor , 6 Jones! qnod si semel lanttun Para- 
€ disum vidisses, jam adeps corporis tut liquefaetus desiderio evanuisset 
Çaique anna tua halitu ex corpore extissets ae si semel tantum Gehennam 
« vidisses, juin adeps corporis (ui liquelactus evanuisset atque post lacrymas 
€ pus eMulisses, vestemque pellieeun post eiliehnm [sive saceum mdnisses. » 

loc joanneum factun, "Mi, fiho Abu TFâlib atque Prophetac Mohammodis generi, 
utpote narratort, apud n., tribnitur: auctor vero Pr. à quodan ‘Ali, fie Abü al-Kluur, 
eujus el patriam el aëtalem prorsus ignore, asserit esse prolatum, Tantummodo nar- 
ratorem Mohammedi non fuisse coëvum ex 66 conjiei licet quod anetor lr.. post ipsins 
mentionem, lormulan adjungit deprecatoriam As ait ms ,, hoc ext, « Deus miserca- 
tur illius! », non autem ait AN NE Dons propitius sit ei! »: have enim posterior 
formula solis Mohanimedi cognalis aut familiaribus jam vita functis adjungitur. — Vox 


Ss52lt quam per pas latine verti, proprie, ul Freytag eam interpretatur, siwnilical 
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va 


« Tennis aqua in vulnere sanguini mixta, antequam in pus m9, concreseil. \pud 
Fr. autem, pro EES sive veste pelliceu. SRE] sie forreumn loricum invenies, el meo 
quidem judicio, haec posterior lectio melius quam prior congruit non Lantin eum idea 
verum etitm cum littera texts : similiter enim desinit ac 2324it, ut rhythmiea exigit 
totius orationis compositio. Agraphum est hoc faelum, quamvis quodammodo cum 


Matth, un, 4, locisque parallelis cohaereat, 
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Narratur quod Maria (quan Deus salulel! transivit, Œum Jesum (quem 
Deus salutet!) quacreret, prope Lextores quosdion à quibus viam SCIsC TV IL: 
sed ill a recta via cam aberrare feeerunt. Dit ere Mama 1 € O0 Dens! 
an henedielionem ab borum negoltis averte, ecrum el famili pauperem 
esse facias}, ipsique ut aspernabiles habeamtur in omminm oeulis. » Et 
exaudila est oralio cjus. 

Tan Algazel quam auctor Q. lune lactum referunt anctoritate Tultt cujusdam Mu- 
jähid filii Jobaire qui initio saec. VII mortuns esse dieitur Nide Wustenfeld, op. rit. 
elas. HE, De 18. — Quamvis lacti hujus argumentum ex Zrangelio infantiue videatur 
depromptum, mihil tamen ii simile invenire potui apud Fabricium Codex apocryplius 
Novi Testamenti; Mamburgi, 1719: vol. 1. p 2101, ne quidem in ejus locis in quibus de 


Maria Jesum quaerente agitur. 
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Narratue Deum (qui exaltetur! revelasse Les (quen Deus salutett) 
€ Si mihi serviisses ea devotione qua mihi serviont ones qui sant im 
coclis et hi terra, nou vsset auteni in rorde no nec charitas qua proxinmnon 
amatur) in Deo, nee odium que proximum abhorretur tn Déco, nilil bibi 


ind prodesset. » 


Ut auctor Lr., loc. cil., asscrit, hoe verbum in (Q: étiam occurrit, sed lontes nul Cestes 


328 ALICE CS IN 28 


ï, 


antiquiores nequaquam ibidem affernntur. In In. tamen. loco supra citato 11, 110,6 inf. , 
alia lectio simillima pleniorqne occurrit, sed quae non Jesu assignatur. at cuidam 
‘Abd Allah filio ‘Omar, uni scilieet ex Prophietae Mohammedi soeiis, qui Caliphae Omar 
iseeundi nempe in ordine ealipharum filius fuit, ac proinde qui sacc. VII vixit. Accipe 
ergo versionem hujus verbi plenioris, ita ut in In. occurrit, omissis vero lectionibus in 
Q. etinlr. VI, 158. 9 inf.) allatis : « Dixit ‘Abd Allah, tilins ‘Omar : Per Deuml Etsi 
jejunavero toto die, nihil omnino manducans ueque bibens; etsi noctem insomnem in 
oralione duxero: etsi opes meas, marsupium post marsupium, in via Dei [sci/. in pios 
usus, puta, ad sacrum bellum gerendum] distribuero, in die autem quo moriar, qui- 
viseumque sit, non esset in corde meo charitas in cos qui Deo obediunt et odium in cos 
qui contra Deum peceant, nihil mihi illud prodesset. » — Quoad originem hujus verbi, 
necnon et alterius supra laudati, nemini dubium quin ex Prima ad Corinth., Xin, 15, 
nou autem ex evaugeliis, procedat. 
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Dixit Jesus (quem Dens salutell) : « Facite vos Deo amabiles, odinm 
peccalorum erga vos quacrendo, el appropinquate Deo ab ets discedendo, 
el beneplacilum Dei quacrite cis displicendo. » Dixerunt sil. diseipuli 
« O spiritus Dei! Cujus crgo sodalitalem quacremus? » Respondit Jesns 
Socii eslole corn quorum inluilus Dei memorian in mentibns vesiris 
excilare valeat, quornm verba opera vestra bona multipliceut, quorum 
deuique virtules futurae vitae desiderium in vobis concilare queant. » 

Nihil aliud huic verho simile in evangeliis inveni, quam illud Joann., xv. 18 sequ., 
dum in sermone post eucharisticam coenam Apostolos hortatur Jesus ad odium perse- 
quentium sullerendum. Fateor famen longe dissitam sive remotam ut ainnt talem ana- 
logiam esse. De fontibus verbi nihil omnino {radit auctor Ir. Tantuin asserit apud 
Q. eliam idem verbum invemiri. 
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Dixit Jesus cquem Deus salutet! discipulis suis : € Quidnan facitis 
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dim videlis fralren vestruur dormientem, et ventum illum nudasse lunica 
sua? » Respondernut : « Operimus et velamus Inuditalem ejus. » Dixit 
Hesus!: « Nequaquam, qunuimmo padenda eus detegitis.» Dixerunt : € Bene- 
dicins sit Deus! quisnam est qui tale agit? » Respondit [lesns) : € Unus 
veslruu qui detréclationem adversus fratrem sunum audiens, non modo 


auget, verum eliam il detrectationt aliam graviorem addit. » 


Ni fallor, verbum hoc in evangeliis deest. Similitudinem vero sive paraholam à Jesu 
adhibilam, ex Genesi, 1x, 20-23, desnmptam esse nemo non videl. Sensus autem totius 
verbi ad charitatem fraternam proculdubio refertne. Confirmatur contextn totins para- 
graphi in quo Algazel agit de obligatione qua ones tenentur tideles tam de fratribus 
hene loquendi quan eorum detectus tegendi. Mine vero nihil nürum si, immediate jrost 
illud Jesu verbmm, addat Algazel quod sequitur : « Seius enim oportet vera homiuis 
fidem [sci/. islamiticam non perlici, dmmmodo non velit frater fratri sue quaecumque 
Sibi ipsi valt, » Jan vero haee verba enm illis Matth, vu, P2 € Omnia ergo quaceumaque 
vultis ul faciant vobis liomines, et facite illis » plane cohuerent. — Nihil de lontibus verbi 
apud Ir., praelerquam quod in Q. adest. 
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Narralur diabolum (quem Dens maledieat!} apparuisse desu fie Mariae 
(henedicat ei Deus eumque salntet!}, et dixisse ei : « Die non esse alinm 
dominum practer Den. » Respondit 


Jesus! : € Verbum equidem verum: 
sed lamen illud non dicam propterea quod à te ipso prolatum est; etiant 
euim sub illo verbe ambiguitates latent. » 


Uôe dominieum verbum neminem practer Algazelem tradidisse mihi videtur, Quou 
ejus sensum attinet, L° ad trinam Jesu a diabolo tentationen in deserto referri non est 
dubium; sed in nullo synoplicorum ad Hlteram invenilur; 2 patet etiam, in hac nar- 
ratione, ul in evangelica. diaboli consilium esse perserutari num Jesus Deus esset an non: 
3° praceipua denique analogia invenitur narrationem hane inter et secundam tentationem 
juxta Aatth., 14, 5-7, eo quod in utroque lucu verba diabolus vera adhibet ad tentandun, 
quae tamen sub aliquo sensn falsa vel saltem ambhigua sunt. 
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Narratur quod quando nalus est Jesus filius Mariae (quem Deus salntet!, 
aecesserunt daemones ad diabolum et dixerunt ei : « Iodie apparuerunt 
idola jacentia per terrain eapitibus demissis. » Respondil is diabolus? 
« Eventus hic vere novus! In loco vestro {sistite}! » Et hace dicens] volavit 
ad extremos nsque ortentis et occideulis termines, mil inveniens: poste: 
lamen Jesum (quem Deus salutet!} nalum el angelos eum circumdantes 
invenil. Regressus ilaque est ad illos se. ad daemonest et dixit : € Pro- 
pheta quidem hert uatns est. Nemo unqnuian a foemina eoneceplus an 
iu lucem edilus me absente fuit, praeter hunce [prophetun. Desperate ergo 
idola post lance noelem [ab honunibus esse adoranda. Sed tamen filios 


Adeuni lentale eis sugeerendo festinationem et levilalem in opere. » 
ls DD? 0 j 


Hujus loci elementa eorumque lontes, meo quidem judieio, sunt sequentia : 1° Hdola 
corrisse, simul ac Jesus natus est, depromptum mihi videtur ab evangeliis apoervphis, 
praveipue ab Æeangelio infantiae lapud labricium, Codes apocryphus, \, 175) ubi asse- 
ritur .Egvpti idola, ad adventum desn cum Maria et Joseph in quanidam civitatem, 
corruisse. — 2° Ex eodem fonte fuit quod additur, nempe, angeles Jesum natum cir- 
cumdedisse ‘Cfr, /bédem, LL 172. — 3° Diabolum nescivisse Jesu conceplunt et Mariac 
partum, à Hieronvmo discimus traditionem quasi apostolicam esse: ipse enim asserit 
le evangelium secundum Matth, Gb. 1, cap. à martyrem Ignatium hane causam ad- 
duxisse eur Jesus à desponsata conceptus esset, ul partus nempe éjus celaretur diaholo 
dum eum pulat non de virgine sed de uxore gencratum (Cfr. Fabricius. E, 280, ad Nico- 
demi Fvangelium). Cum his conferas oportel quae in apoerxpha /safae Ascensione 
x, Dix, 16, 19 dicuntur de diabole Christi nativilatem ignorante. — 4° Ad confes- 
sionem diaboli quod atlinet, asserentis se ommi conceptioni parluique adesse, praeter 
Jesu domini, testimonium exhnium dogmatis originalis peceati, ut mihi videtur, praese- 
fert, Innno si verba aueloris br. hune Aleazelis loecum explicantis perpendas, proculdu- 
bio advertes hujus loci sensum ad majora se extenderes En verba Fr, loc. cit. : « Deus 
qui exaltetur!) Jesum pracservavit humunem a Satanae praëesentia, dum nalus est, 
nechon ab ejus ictibus in suum latus, ati in anthenticis traditionibus constat quae ad Ab 
Iorayra !Mahomeli coaevin. nsqne protrahuntur et quae sie se habent : « Nemo conei- 

pitur qui a Satana nou sil in latere confossus quique non edat primam voeem eum 
« flelu mixtan propler Salanae punetionent, exceplis Jesu ejusque Matre, » Et aliter : 

Nemo concipitur qui a Salana non sit ante nalivitateml semel aut bis oppressus, 

«_ praeler Jesun Mariae fiimm et Mariam, » Haeusque auetor Fr.: unde evidenter palet 
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de immaculatac conecptionis B. M. Virginis dogmale hie etiam agi. — 5° Dialogus 
denique inter diabolum (ht) ejusque subditos, daemones scilicet sive SNatanux 
Cobalt, quid similitudinis habere diceretur enm illo qui in £vangelio Nicodemi (oc. 
cit., 1, 279 sequ.) reperitur inter Satan et principem inferorum, — Quoad lontes loci 
allinet, nullus auctor, quod scio, practer Algazelem, illud allert. 
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Dictnm fuit Jesu (quem Deus salutett) : € Qnisnum te honis moribus 
unbuit? » Respondil [esus : € Nemo me iustiluit Nescientis ignoran- 


am vidi Inrpem esse, camque devilavi. » 


De fontibus hujus verhi, quad agraphum mihi videtur, nihil in Ir, invenio. Asseril 
tantummode cjus auetor, ab aliis, praeter Jesum, verbnm hoc prolatum faisse: ail 
enim, loe. cit. : « Cuidam dictum l'ait : unde mansuetadinem didieisti? el respondit : ex 
vicinis meis, Alio vero dictum fait : unde urbanos didicisti mores? el respondit : vx 
mereali plebeeula; vidi enim eornm rusticitatem, eamque devitavi, » 


20. Ib. IL 48, 8 inf. — It, VII 351, 18. — M. 165, 4 inf. 
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ee 
Dixit Jesus (quem Deus saluitet!) : « Bealus qui reliquerit enpiditatem 


praesenten propter aliquid! promissam absenteur quod nondum vidit. » 


Nihil de fontibus in Fr. — Onoad sensum verbi attinul. evangelieum equidin videtur: 
imo, non amhigendum esse existine cum beatitudinibus seeundum Matth. ot Lue. 
aliqualiter cohaerere. tm in forma seu stylo loquendi, tum etiam in generali idea sive 
themate verbi : de compensalione enim quadam seu retributione futura agitur in hoc 
loco sieut in evangelicis : « ecee enim merces veslra inulla est in coelis »), Melius lamen 
diceres loc verbum convenire cum ile Joann., km, 25 : € Qui atoat animam sum ete. n, 
si aflendas ad vocem S£& quaë nt synobyna +où LS à mysüeis moslemieis adhibetur, 
quaeque nihil est aliud quan litteralis translalio y, appetitus seilicet concupiscibilis 
et irascibilis (Cfr. Pn., HE, : 


3, o inf). Videas autem textum evacunm Joann. habere 
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Lib, — 4. En lectio antiquior quidem et in Ir, occurrens, destumpta ex opere jam 
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Dinit Jesus (quem Deus salutet!) : « © coetus apostolorum! ventres 
vestros esurientes facile, el eorpora vestra nudate. Ita et eorda veslri 
videbunt fortasse Deum (qui honcreltur et glorilicetur!. » 


Verbum hoc, ut monet br., ab auetore (). el ab anetore //ilyat al-awliyé, ante Meaze- 
leu, fuit Graditum, alque lectionibus non certe Hsdem. ut supra notavi. Farm antiquior 
proculdubio videtur ea quae in {/élyat citatnr, protraeta nsque ad Mk lilium Dinàr 
saec. VIII), et quae sic se habet: « Dixit fesus (quem Deus salutel!} discipulis snis : 
« Famelicos vosmetipsos reddite, sitientes, nudos atqne acgrotantes. la entm eorda 
« vestra fortasse cognoscent ele. » Addendum quod ab ipso Agazele in In. DE, 56, 20 
ilem verbnm traditur textu breviori que sie se habet : « Dixit Jesus ete, : vontres vestros 
esurientes facite: [ita enim] corda vestra fortasse videbunt Dominum vestrum. » Nec 
omittendum Algazelem, el cum co auetorem li. asserere hune etiam verbum tribui 
Mahometo. — Evangeliea hnjus loei idea ex quarta et sexta beatitudine ! Matth, v. 6,8, 
excerpla videtur; forma vero dillert. 
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Narratur quod poslquam Jesus (quem Deus salutet!) perseveraveril in 
intimo colloquio em Domino suo per sexaginta dies, nilil manducans, 
repente ei in meultem venit punis recordatio, qua colloqnium abruptam fuit. 
Et cecce ante illum parvus panis in terra depositus. Sedit ergo Ldesus|, 
anissum colloquium deflens, el ecce senex illnm ab ao respiciens, cui 
dixit Jesus : € Benedicat te Deus, 6 Dei amice! el Deoa (qui exaltelur! ora 
pro me: ego quiden in extasi in statu, ad litleran eram, dum subito in 
mentem pans recordatio mihi venil et extasis ahruptus fil. » Dixit senex : 
e ©) Dens meus! si quidem scires hi aliquando panis recordationen in 


mentem venisse postquaun Te cognovi, non mihi parcas. Quinimo quoties- 
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eumque mil aliquid eibi praesens erat, inconscienter atque inattente miui- 
ducabam. » 


Ne verbum quidem de hoc loeu in tr. invenies, quo possimus eirea illius originent 
atiquil iuferre. De fontibus moslemicis nihil similiter. Et, quod scie, locum ab Algazele 
lintum affertur. — (Quoal ejus sensum aitinet, aperte videlur divinilatem Christ, imo 
illius sanetitatem, perperam deseribi. Depingitur enim Jésus ut quidam eremila, nondum 
perfectionem assecutus, qui consilia directionis ascelicue neenou orationis suflragia ab 
illo sexe seu abbate Jam perlectu impelrare compulsus est; qnod quidem signuim est 
evidens ab evangeliis hacreticorum apoeryphis hoc locum vere singulare ortum ducere. 
li ipso Llamen quaedam similitude deprehenditur cum quadragesimali jejunio in deserto, 
le quo synoptiea loununtar evangelia et praeserim cm prima diabali tentatione qua, 
Jesnn esurientem post jejuuium, diabolus provocat ad transmutandos lapides in panes. 
Verba evangelica Matthei nv, 2, 5, 4 attente legas et, ni l'allor, ea invenies esse hujus 
loci archetypum, detivpatum quilem, singularibus amplilicatmu adjnnetis, atque inter- 
polatum, sed nou ab ils ommino distinctum. 
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Dixit Jesus (quem Deus sulutet!} : « Cavele vobis ab adspectu  mulierum 


seilicel; concupiscentiam entm it corde seminal et ad tentationem sullicit. » 


Nihilin br, de hoe verbo plane evangelico, Cr. Matth, \, 28. 
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Dictum fuit Joanut (quem Deus salniet!) : € Quodnam est scortationis 
initium? » Respondit : « Adspeetus jmnlierum seilieel et eupiditas, » 


Legas va quae in superiore verbe dixi. 
25. — Ih., III, 80, 6 inf. — It., VII, 453, 1 inf. AA ae gs) Es 
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Dictum fuit Fesu (quem Deus salntet!) : «€ Indiea nobis opus quo [adim- 
pleto} in paradisum intrare [certe possimus. » Respondil Mesnsi : € Ne 
loquanini nnquaun. » Dixerunt jejus diseipuli : © Istud eflicere non possn- 


nus. » Respondit dlesus : « Ne ergo loquamini nisi bona. » 
PATES O, — US XI, — FE 
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Asserit auctor Ir. hoc verbum ab scriptoribus mysticis tradi atque Jesn tribui, testi- 
monio cujusdam Sofvän tilit ‘Ovayna, traditionum mosiemiearum counitione valde peritt, 
qui mortuus dieitur quasi centenarius initio saec. IX et quem omnes veridieum testem 
praedicant (IPastenfeld, NT, 19. Addit tamen, ab aliis tribui simillimum verbum cuidam 
homini pio, Salmän Persicus nomine, cujus longevitas vere fabulosa protracta dicitur ad 
ducentesimuin et quinquagesimnm vitae suae annum, ia ut assecutus fuisset, asserente 
Ibu al-Athir 111, 238), quosdam Jesu discipulos. Sed his vere fabellis praetermissis, 
illud quod uti certum tenendum nihil aliud punto quam haec duo : medio saee. VIT mor- 
Luum esse. et verbum illi a quibusdamn auctoribus tribul(um simile quidem esse dominico 
verbo. En ejus textuin br. VIT, 454, 2) : « Dixit ei quidam homo : « Moneas me 
« quaeso. » itespondit Salmän : « Ne loquaris omnino. » — « Sed quomoilo lobjecit ille 
« patictur homo omnino non loqui? » lespondit Salmän : « Si ergo non potes quin 
« loquaris, ne loquaris nisi bona, aut tace. » Ilaee lectio mihi suspicionen ingerit verbum 
hoc. sicut et illud, nihil esse aliud quam amplilicatio quaedam illius triti proverbti tam 
apud arabes quam inter alios usitati : « Melius est tacere quam male loqui. » Utcumque 
vero sit, nihil in evangeliis huie verbo simile invenio. Tantummodo afferri possent, ut 
exemplar, quaedam vitae, ac pracsertim passionis, Jesu qui vehementer a falsis testibns 
accusalus semper tacuit. Hem, didagina ilud dominicum apud Matth, Xu. 36, 37. Quoad 
vero initium verbi attinet, cfr. Aatth., XX, Gt « Quid bonïi faciam ut habeam vitam 


aeternium? » 


26. Ha Ih III, 61, L It, VIT, 455,0 LEE 


SU SON NE ONE eee 


Dait Jesus (quem Deus salutet!} 2 « Pielas tn Deum decem parles ,com- 
plectitur! ex quibus novem ad sileutium freduenntur, una vero tantum in 


fuga honinunm sistit. » 


Auctoritate Wohaib filii al-\Ward 4 saec. VIT) tradilum dicitur verbum hoc. ut 
usserit anctor Er. qui tamen non ila elare ut desideraretur rem explicat, nam ex ejus 
verbis dubitari potest num \Vohaib tradidisset verbum hoc ut a Jesu prolatum, num illud 
tribuisset alio prophetae vel sapienti. Dubium augetur ex eo quod, etiam auctore 
Ir. asserente, ipsissimum verbum in {{{yat al-awtiyd vecurril non Jesu sed cuidam 
sapieuti assigualuin. Qui quidem sapiens appendicem quamdam verbo adjuugit quae sic 
se habet : « Volui ergo mea sponte quamdam rem silere et non potui: sed tune in solitu- 
dinem perrexi et aliis novem partes pietalis sen sapientiac sum assceutus. » — (Jnod 
altinet ad hujus loci originem evangelicam. nihil invenio praeter ea quar in superiore 


verbo adduxi, 
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Dixit Jesus (quem Deus sdulet!) : € Qui mullum mentilur, ejus decus 
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deeus deperit; qui cum pedisequits dispulal, ejus magnaniunitas decedit : 
qui multuu est sollicilus, ejus corpus aegrotal; eujns viliosa est indoles, 
seipsutn castigul. » 


Nilil alind de hoe verho apuil Fr. invenio praeter quam a quodam auetore, Ibn Ahi 
al-Dunyä nomine, esse citatum; qui quidem auetor, ut ille suldit, testimonio lulcitur 
cujusdam ‘Abd al-'Aziz ibn Iusayn, qui asserit hoc verbum andivisse ut à Jesn pro- 
latum. Ilujus antem antiquioris testis aetas onmino me latet. Quod vero spectat ad Ibn 
Abial-Dunyä actatem (Si ille non sit alius ab egregio traditionista Abu Baker ibn AP 
al-Dunyä), sace. IX vixisse notum est. — Hujus autem verbi similitude cum evaugelicis 
locis prorsus me fugit. 
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28. Narralur quod Juxta Jesuin (quem Deus salulet{} Uansivil porcus, 
eut ile dixit : « Vade in puce. » Objeetum érgo fuil ei 2 € O Spirins Dei! an 
poreo dieis hace?» Respoudit Hesas! 2 € Abhorreo docere Gaguanr meam 
probrosa verba. » 


Antiquior testis Hujus dominiei facti celeberrinus doctor Mälik tilius Anas 

+ saec. VII) videtur esse, ut anctor Fr. asserit, — Quanulam invenies analogiam inter 
à verbi dnctrinam et Aatth., v, 22, si rem aceurate perpendas. Adjuneta vero 
quaedam, puta poreum, fluere dici possent ex illo are, v, 11-14, eum daemeonibus a 
Jesu ire concessum est in porcos. Cfr. n. 29. 
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Pr., vit, 537, 17. — IL. Tr. adiit A CLE e 2. Desunt haec duu verba in Ir, 3. Deest 

: PTE Û 5. De Lt :; 
sp inlr. — 4. fr. es Se. — 5. Deest LAN in 2r. — 6. Ir. nomen _ss loco hujus 
ave ponit. 


Dixit Malik filus Dinär : « Transivit Jesus (quem Deus salntet!}, el 
apostoli cum co, juxta canis cadaver jam foetescens. Dixerunt apostoli 
€ Quam maxime foelet bhnjus anis oder! » Reposuit ille (eui Dens bencdieat 
eunque salutet!) : « Quam maxime albent ejus dents!» 


Apud {lilyut oceurrit etiam, teste tr., hoc verbum, Jesu tributum et etiam anctori- 
tale Mälik tilii Dinär + saee. VIT traditum. Quod ad hnjus verbi sensum spectat, nihil 
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dubium de detraetione sen obtrectatione vera agi, scilicet de sermonibus quibus foeda 
vel mala proxhui vulgamus, quae quidem realiter existunt larabice Lallj, ut auctor 
Hilyat monet. Consouat Algazel qui, post adductum verbun, sequentia adjungit : « Quasi 
Jesus discipulos suos a canis detractione avertere voluisset, cosque monens nihil nisi 
oplimum de omni crealura Dei loqui oportere. » — l’rorsus agraphum hoe verbum puto. 
Cite 2e 
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Dixil Joannes ad Jesum (quos Dens salntet! : © Ne irasvaris. » Respau- 
dt ei Jesus : « Non possum quin irascar: homo ent] dumtaxal sum. » 
Reposnil Joannes : « Ne acquiras opes. » Respondit Jens: € oc jam] 


fieri potest. » 


Teste auetore Ir. seimus hoc factum jam allatum esse ab Abà Bakr ibn Abi al-Dunyä 
saec. IX) ad iracundiam improbandam, Sed nihil amplius, practer hoe, de testibus anti- 
quioribus scie. — Nihil hnie facto consonum in evangeliis invenies. Immo plura sunt loca 
huie omnino contraria, ea seilicet in quibus Joannes Baptista infra Jesum esse aperte 
se coufitetur. line suspicur hujusmedi verbum (sieut et alia quac postea adducentur 
quibus eadem praestantia Joannis supra lesum asseriturl ex quodam haereticormm 


Christ divinitatem negantinm evangelio ortum dueere. 
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Dixil Joannes ad Jesum (quos Deus salutet!} : € Quamnam rem lornu- 
dabiliorem {[existimas 5 Respondit Jesus! : € Tram Dei. » Reposuil Joannes] : 
& Quiduam vero me appropinquabit ad ram Dei? » Respondil [Hesux! 
« Quod irascaris [udversus proinnnu tuumi » Dixit doannes : € Qmidnam 
auten iraeundiaun incipere alque crescere act? » Respondit fesus : « Super- 


bia, jactantia, arrogantia el vehementia. » 


Ut in lectionum annotalionc jamjam monui, auctor Er. supponit desnm, ut discipulum. 
Jounni interrogantem ut magistro, eum contrarium omnino loens [n. pracseferat. Sel 
nihil aliud quam ealami Japsan hujusmodi leetionem Ir. puto. Aliter enim nullo pacto 
explicari posset quod ultima interrogalio facta sit a Joanne, non vero a Jesu, tam in Ir. 
quan apud hr. = Ipse auctor fr. monel etiam, et quidem recte, simillimum verbum tribui 
non Jesu et Jounni, sed Mahometo per qnemdam ex ejus discipulis interrugato cire 
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eumdem subjectum. Videus profecto los locos apud Ir. laudatos VIE, 3, 18 inf: 6, 10, 
neenon locos In. parallelos (1, 11%, 10 et LS). In eis tamen invenies tantummodo duas 
priores e tribus interrogationibus. — Denique quod ad antiquitatem textus de quo nune 
agitur spectat, non adeo est venerabilis ut fide magna existimetur dignns: auctoritate 
enim Ab Bakr filii Abi al-Dunyà /saee. IN) tantum fuleitur. — De locis evangeliris 


huic loco quodammodo similibus nihil prarter Hatth., v, 22 adduci posse videor. 


374 = Ih., III, 123, 19. Q* ps Pts SA al REA dy all — 
F6 Ji Le JS ot La Dhs id dé Le JU Les 4 LE si 
toute A, 


ln, vin, 24, 10, 1. additn 25. Dessin li "5: li addit PRE 


Transivit Messias flius Mariac (eui Deus benedicat cumque salutet! 
juxta quamdanr judacorum maltitudinem, qui quidem maledixerunt ei. lle 
Llamen eis benedixit, Dietum ergo fuit ei setieel à diseipulis mis! : € I 
sane maledieunt, dum lu henedicis! » Respondit Jesns| : € Unusquisque 
suas expensas prolert ex eo quod apnd se habet. » 

Apud Ir. habes hoc verbum adductum esse auctoritate Abû Bakr fit Abi al-Dnnyä 
{saee. IX) toties jam laudati. — IHud vero non agraphum tibi videbitur, st enm Matth, 
xu, 34,35 et Lue., vi, 28, 45 conferas, et vim vocis L&$ accurate perpendas. Ad eonlir- 
mationenr, nota quod auctor Fr. asserit ex hoe Jesu verbo prodiisse ind apud Arabes 
tritum proverbium : « Onne vus, ex eo quod in senietipso habet, redundat, aut fluit aut 
sallem exudat. » 


OU 0 ND 204) VII dl oc 
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Dicitur seriptum esse in Evangelio : & Qui veniam Deo poscit pro ets 


qui eum injuria affeceruut, daemonem fugal. » 


Auctore fr. teste {vin, 45, 12}, ab eodem Ibn Abi al-Panyà isace. IX allatum dicitur 
verbum loc apud quemdam hujus Hbrum qui De énjeriarum remissione intitulatur. 
— Locus evangelicus de quo hie agitur, Luce. vr, 28 proculdubio esse videtur, 
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hanc vocem. 


,s. — fi. Lr. om. hanc vocem, — %. Ir. om. hane vocem. — 8. ir. om. 


Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Ne assumalis vobis huue mundum 
pro hero: ipse enim assumel vos sibi pro servis. Thesaurizate thesaurum 
vestrum apud eum qui illum nou est dilapidaturns: nam de co qui thesau- 
run hujus muudi possilel timeri polest jactura: de eo autem qui Dei 
hesanrum possidel, jactura timeri nequit. » 

Dixit eliam [Jesus| (eui Deus peroptime heuedieat eumque salutet!) 

O coctus apostolorum! Ego quidem hune mundum prona facie humi 
prostravi pre vohis. Cavele ergo ne eum post me resurgere facialis; mundi 
enim turpitudo [ludis est| ut in eo !viventes] adversus Deum «int rebelles: 
mundi etiam turpitudo [talis est} ut lutura vila adipiser nequeat, eo non 
relicto, Nonne? Quasi praetereuntes ergo, non vero ul incolae, in co [vitam 
agile] et scilote quia radix omnis peceali aunor mundi est, el scilote ettum 
quia] momentanca  voluptas dinturnam  persaepe tristitiam  volupluosis 
goncrat. » , 

Et dixit etiam : « Ego pro vobis lune mundum in faciein ae pronum 
substravi, ‘ea mente ul] super cjus dorsum sederelis; sicque nec reges nec 
mulieres vos commovere |Lentalionibus poterunt . Quod ad reges attinet, ne 
contendatis contra illos (propterl mundum; ipsi enim vobis nou obsistent, 
dummode cos corumque opes ad Litteram : eornmque mundum derelinquatis. 
Quod vero ad mulieres speelat, cavete ab eis jejnnio et orudionc. » 

Et dixit eliam : « Mundus ex eis qui quaerunt et els qui quarruutur econ- 
stituitur! : qui futuran quaeril viton, à mundo quaeriue ut in mundo perlecte 
collieat qua ad prassentem vilamn sun necessaria; qui vero hune mundum 
quacril, à futura quaeritur vila usque in diem quo veniat mors enmquce 
per cervicem arriplil. » 

Quatuor hic locus dominica verba perlecte distincta eontinet, teste auctore fr. qui 
de singulis sigillatim loquitur. Hac ctiam de causa in paragraphos disjunctos singula, 
ut vidisti, sunt disposita, ut clarius quac dieam intelligantur. Àe imprimis, auctoritate 
bn Abi al-Dunyä (sacc. IN? tradita sunt omnia et singula verba. Verbum 2" invenitur 
insuper apud {lilyat 'sace. 1 ex biographia Sofyän al-Thauri {saee. VIII) deprom- 
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plum, sed partim Lantum : 6 Mundi amor caput est omnis peccati, » Alam ejusden 
secundi verbi partem citatur ab anctore al-Daylami ‘saec. NT) vouato, sed non desu 
assignala, al Mahometo, his terminis : « Mundus spectationis locus est vitae futurae. 
Quasi praetereuntes ergo ete. » Quartum et ultimum verbum eliam occurrit apud {/éyat 
utpote a Malometo non vero a desu prolatum. Addit (amen statin idem auctor hoc 
verbum peregrinun —S}#©) esse, videlicet tradilionistis nou valde fide diwnum, utpote 
ab uno lantum teste transinissum, quamvis hie unus esset ex eis qui serunda gene- 
rationc islamitica vixerunt. — Argumentum totius loci referendum, ni fallor, videtur ad 
sermonem dominicum in coena; et féliationem, ut ajunt, joanaeum praeseferre dices, 
si ad vocem undus (Lit tolies in eo repetila oeules convertas. Notum estenim hanc 
vocen in IV° Evanwelio sumi in sensu metaphorico vale simili ei quem in loco de quo 
nunc agimus habet. [is gencratim suppositis, en lova evangelica cum quibus quacdam 
hujus dominici sermonis incisa quodam modo cohaerere mihi videntur : 1° Matth, ta, 19-20 
eum inciso incipiente : « Thesaurizale ele. », — 2" Joan, Avi, 53 1... sed conlidite, ego 
vici mundum »}, cum incisis qua ita incipiunt : « © coetus apostolorum ete. » el « Ego 
pro vobis ete. ». — 3" Uatéh., va, 2% j« Non poleslis Deu servire et mammonae » cum 
ila phrasi « futura vita adipisei nequeat ete. ». — 4° Matth, xvir, 20, eum incisa illo 
« cavete ab eis jejunio ete. ». 5° Hlud vero dietum «€ momentanea voluptas ele. » tmi- 
tationcm quamdam sed per contrapositienem suggerit ilins paulini verbi 4 ad Cor, 
iv, 47, luc imomentancum ete, ». — 6° Similiter, meo judicie, dicendum de sententia 
« vadix omnis peceali amor mundi est », quae de wenere similium proverbiorum Antiqui 
Testamenti, ut puta Æec/i., x. 15, procedure videtur. = 1lis tamen analogiis non obstan- 
- tibus. dici potest tolum locum agraphum esse. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!} : « Non permanent stinmul amor hnjus 


muudi ot futurae vitae in corde credentis, sicut nec permanent aqua el igis 


in uno codeuque vase. » 


Unus tantum lestis ab auctore tr. protertur, dum de hoe verbo loquitur : Ibn Mi 
al-Dunyä seilicet jam persacpe laudatus tsage. IN Si non in imagine, in argumento 
saltem, verbum aliqualiter congruit cum îllo dat, vi, 24 2 « Nemo potest duobus 
dominis servire. » 

BG Un, III, 140, 7 inf, JU RES LE is JM, 


LG Hé 


Ir, van, 86, L3 inf. - M, 67, &L. — 1. Deest haec vox in Îr. qui Llamen supplei eam 


addendo, commentarii instar, à! nu 


Dietum fuit sel, a discipulis suis, Jesn (qnenr Dens sadutetl) 2 4 Si do- 
mu quamdam quac te protegerel tihi sumeres... Un Dix Jesus! : 6 Nobis 


salis sunt tritue vestes corum qui ante nos vixerunt. » 
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Ne verbum quidem apud Er. invenitur de fontibus hujus loci. — Ad Matth, vu, 20 
(« Vulpes foveas habent et volucres cocli nidos : Filius autem etc. ») proculdubio verbum 
hoc, quamvis agraphum, relerlur. Cfr. verb. seq. et n° 40 el 75. 
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Msn En be ANT OT INR dj Li. — 2, Deest hace vox in Fr. — 
: ë 
3. Deest in Er. Ms. — %. Deest in Fr. List 2. 


Narratur quod Jesus (quem Deus salalet!) vehementi pluvia, tonitru, 
lulmine, qualam die, vexaius, quacrere cocpit asvinm ad quod confugeret, 
el casu tenloriun a longe videnus, in iud profectus est; sed eum intus 
mulierem vidisset, à teutorio divertit, Eece autem speluucam in monte 
quodiun linvenit, in eamque profectus est; sed ecee in ea leo, super quem 
Jesus manum sum imponens, dixit : « O Deus meus! mansionen uhi 
commorari possel, omni creaturac disposwsti; nuht vero non ia asvlum 
constituisti, » Tune Deus (qui exaltetur!) revelavit ei: € Asvlam tuum in 
frma sede misericordiae meae eoustitutum est}. Ego quidew in die judici 
ecntum lormosas puellas in matrimonium Ut dabo, quas manu mea lormavt, 
léque plene éihis saturatum super thronum tuam stabiliam per qualuor nuil- 
la annorum, ex quibns dies nus sieut vila hujus mundi er, ae tandem 
pracconem jubebo hoc promulgare pracconinm : Ubinam  sunt devoti, a 
rebus mundi hujus abstinentes? Venite el visilate honoris causa thronum 
ejus qui vere abstinens fuit, Jesn, scilicet, Hit Mautae! » 

Nihil aliud de fontibas hujus dominici facti apud fr. invenies practer testimonium 
Ibn Abi al-Dunya (sage, IX Agrapluim est omnino, quamvis ejus elementa praccipua 
vesligure atque Lun in synoptieis quant in apocalypticis seriptis invenire, studioso non 
sit difficile. Mihi Lamen, rebus hisec prorsus imperilo, salis sit hinuere sacquentia : 
LPars prior dicti, svilicel usque ad verba « Tune Deus ete, », cum io Matth, vin, 20, 
quoad sensum saltens optime cohaeret. — 2 Residuun diet, nempe revelatio Jesu a 
Deo facta, ex Matth, xx, 29 simul atque ex Lue., xxn, 29, 30, proculdubio Huit. — 
3" Notandum tamen hace posteriora cvangelica loca ita esse deturpata ut hacresim 
méllenarismeé sapiant, praesertim ex co quod de centum puellis supponitur in loco de 
quo agimus. Cfr. Hicron. apud Lib. 4H in Matth, eap. 19 : «€ ut qui unam [mulierem 
pro Domino dimiscrit, cenlum recipiat in future. » 
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Dixit Jesus filius Mariae cquem Deus sdntet{i: @ Vae homini il qu 
mundun dilisit! Quomodo morielur et mundum ae omnia quae in illo sant 
derebuquet! En mundo spem posuit et ab ipso est deceplus: in 60 conlisus 
est et ab ipso est frustratus. Vae ilis qui mundo sunt deceplil Quomodo 
eos conteret 14 quod abhorrent, et cos derelinquet tl quo‘ amant, et super 
cos veniet id quod eis est comminatumt! Vae homini ill cujus sollicitudo 
mundus est, el cujus opera peecata snnt! Quomodo ignominia mane iulicre- 


tur pro peecato suc! » 


Nullum alind testimonitu tradit Fr. de hoc verho practer quam quod apud opera Ibn 
Abi al-Dunvä saee. IX oecurrit. —- Pauto illud ad serienr maledietionnm beatitudinibus 
contrariam pertinere, uti videri fas est apud Luce, Va, 24-23, Agraphum tunen esse ni 
videtur, 
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14. br. addit eo 1] ae — 15. En alia verba inserta, De ad hoece faetum domini- 
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Dixit ‘Omar filius Said : € Transivit Jesus (quem Deus salutet!) per 
villam quamdam et eece ejus incolae mortui jacebant ante domorum porti- 
eus el per vias. Dixit ergo [Jesus discipulis suis! : € O coetus apostolorum: 
hi quidem ira Dei correpti mortni sunt: si enim aliter mortut esscnut, sese 
ad invicem certe sepeliissent. » Dixerunt |diseipuli : € O spiritns Dei! 
eupimus ut si | bimpelrare posses à Deo! quod circa eorum historiam docc- 
remur... » Rogavil laque jJesus! Deum (qui exaltetur!) et ! Deus? revelavit 
ei (kaequential : «€ Cum nox adveniat, voca eos ad Le, et ipsi responsum 
reddent Ubi, » Cum ergo advenisset nox, ascendit [esus) im locum editum, 
et continuo clamavit : € O gens hujus villae! » Et Le à CL NUS EX CIS 
« Eece obediens tibi adsum, 6 spiritus Dei! » Tum [lesus' interrogavit 
eum : « Quaenam est conditio vestra et qualis historia? » Respondit ille : 
«_ Nos quidem in salunte quodam vespere! pernoctavhnus, et imane inse- 
quentij in inferno apparuimus. » Dixit Jesus! : € Et quomodo istud faetum 
esU? » Respoudit ille : « Quia mundi erumns amatores et peccaloribus eon- 
sentientes, » Dixit Jesus! : © Et qualis erat amor vestrum erga mundum? » 
Respondit ile : « Qualis est amor puert erga matren suam : dm benigne 
nos excipiobat, Jaetabamurs cum vera tergum nobhis vertebat, contrista- 
bamur et ilum jmundum seélicet dellebamus, » Dixit Jesus : «€ Et quid- 
nam concivibus Unis est quod mihi responsunt non reddiderunt? » Re- 
spondit ile 2 € Quia fraenali jacent igueis fracnis per manus quorumdam 
angelorum ‘qui quidem. saevi sunt et inhumant, » Dixit Jesus] : € Sed quo- 
mode tu, enm sis nnnsi ex e1s, mihi responsum reddidisti? » Respondit ile : 
€ Quia ego inter cos, sed non ex cis, eram. Cum ilaque Dei! punitie super- 
venil in cos, me etiam simul cum eis attigit. Et cecu ego suspensus finminco 
super abvssum gehenmiu, Ignorans adhue) num ex ea liberandns ero, an 
in can capile pronus dejiciar, » Dixit tum Messias apostolis suis : « Re 
quidem vera! Panem hordeaceum eum sale duro mixtum mandueare, eili- 
cium induere, et in sterquiliniis dorinire, ‘totum hoc adhue multum est, [sn 


ad salutem animae in hace et in altera Vila assequendan prosit. » 


43] LOGIX ET AGRAPTIA. 573 


Quisnam sit hie ‘Omär filins Sa'id, cujus auctoritate factum hoc dominieum ab 
Algazele traditur, prorsus ignoro. Éamdem ienorantiam auctor li, similiter confitetur, 
qui tamen addit hocce factum, quibasdam adanetuim verbis, etiam occurrere apud //iyat 
al-awlipé {sace. XI), utpote transmissum a \Wahab filio Munabhih, judaeo quodam ad 
islamismum converse, qui saec. VII vixit et auctor extitit cujusdam Hbri eui titulus 
De traditionibus israeliticis (2 ES). Hine utile duxi verba alia, ab hoc 
antiquiore teste allata. appendieis mstar addere, quorum versio haec est: « Dixit [Jesus 
homini illi resuscitato] : « Et quodnam peccatum vestrum fuit? » Respondil : « Servitus 
« idolorum. » Dixit [Jesus] : « Et quaenam fuit haec idelormm servitus? » Respondit : 
« Lubens consensus erga peceatores. ».. Dixit Jesus : « EL quidnam est al-hésipua 
« PAU » Respondit : « Infernus sempiternus. » Dixit Ilesus]: « EU quid est hoc? » 
Respondit : « Pruna ignea [enjus magnitudo) similis est omnibus straturis lerrae {simul 
« sumptis] et in qua animae nostrae sepullae jacent, »..... « Étecee ego suspensus uno 

capillo immineo super infernum, iguorans [adhue num manibus pedibusque colligatis 
« vinetus in inferno jacebo, au liberatus ero. » Dixit Jesns : « Amen dico vobis : panem 
« hordeareum manducare, aquam meram bibere et in sterquiliniis simul cum canibus 
« dormire..… » ete, ut supra. — Quod ad seusum attinet uliimae sententiae à Jesu pro- 
latae et sic incipientis : « Panem hordeacenm ete. », quaedam addere uecessarinm duco, 
quia indoles arabici sermonis non oplime in seutentia hace versioni latinae acconmodatur. 
Sensus ilaque esL: omnes corporis mortifieationes, quamtumvis maguae sint, pro nihilo 
sunt existimandae. vel ut melius dicam, utpote voluptates et hlandae deliciae, si eis 
adjutns homo vita aeternam Jucrari possit, Cr. n. 70 et 80. Agraphum omHino 
esse verbum lioe, mihi videtur. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : € Quisnam erit ile qui aedificabit 
domum super undam maris? Istud sit vobis mundus! Ne ergo eum üd 
instar stahilis loci suseipiatis > 

Similiter ae omnes pene loci de despectu mundi Inqueutes, hic etian locus oceurri 


apud Ibn Abi al-Dunyä sace. IN). Efe. 1.75. Quuedam analogia deprehendi potest 
inter hoc verbum et imaginem a d/a/th., vn, 26 adhibitam. 
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Dietum fuil [a discipulis snis! Jesu (quem Deus salutet! 2 « Doce nos 
unam tantum seientian propter quant Deus nos amet. » Respondit Jesus! : 
€ Mundum odite: Deus (qui exaltetur!) vos anal. » 


SYE SCUTENEERNSINS 4 


De fontibus hnjus verhi idem dicendum ac in verbo pracecdenti. — Quoad üllius 
cohäcrentiam cum evangeliis. non ambigendum ercdo illud referendum esse ad Joan, 
x, 25 et xv, 48, 19, sed tantum in sensu. 
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Dixil Jesus (quem Dens saluletl : € O coctus apostolorum! Dummodo 
religionis ollicia integre adimpleatis, eontenti estote vilissimis hujus mundi 
rebus, sicut etiam gentes hujus mundi exiguissiumo religionis eullu sunt 
contenti, dummodo imlegram hujus mundi possessionem oblineant. » 


Etiam hoc verbum uno testimonio Ibn Abi al-Dunyà tsace. IN), practer Algazcleru, 
fulcitur. Sequuntur apud În. duo versus poctae cujusdam mihi incogniti, qui eadem 
antithesi idearum constant. — Ni fallor vero, haec antithesis quamdam habitudinem 
pracselert ad alia quidem dominica verba apud Hatth., x, 39, xv1, 24-26, quae simi- 
libus antiphraseos modis consisiunt. 
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Au, ou, 142. 49 inf. — Ir., van, 90, 13 inf: item, van, 32t, 11. — 1. lu. et Ir. (bis: 
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Dixit Messias (quem Deus salutet!) : € O tu qui moudum quacris dt eo 
mediante pie el religiose vivas! Amplius pie viveres! si mundum relin- 
queres. » Et addidit : € Quia inoxa minima quam Halis expertri potest] hace 
est : quod cura servandarum hujus mnndi rerum a Dei recordatione eum 
inpediat : et memoria Dei, maxima el excellentior virintum est. » 


Prima hujus verbi pars, ad vocem usque « relinqueres » auctoritate In Abi al-Dunyà 
saec. IX traditur, ut Ir. asserit. Reliquum vero ab Aloazele tantum perhibetur. Videas 
éandem plane sententiam, infra sub n° 50, cujus hie finis pars mihi videtur. Conferas 
etiam n° 73. — Agraphum esse credo verbum hoc, cujus sensus (quod divex scilicet 
uou facile salvetur quia ubi thesaurum habet ibi etiam cor ejus est optime cohaeret. 
quamvis non in littera, eum locis synopticoram non paucis. 
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bnitare lo frater!, si hoe Hibi placel, vivendi ralionemt illius qui in 
semelipso Dei! Spirtlum el Verbum possidehat, Jesn nempe ft Mariae 
(quem Deus salutetl), le profeeto dicebat : « Condimentum eibt met fames 
est; operimentum inlerius, timor Dei: amiculum aulem exterius, lana; 
palliun vero meum in hieme, loca radiis solis exposita: Ineerna mea, Fnna: 
jumentum meum, me pedes; esea denique et ednlinm, onme quod lerra sua 
spoute: protulit. Mihi quotidie advesperaseit mihil omnino possidenti: mihique 


illuceseit mihil shniliter habenti. Et tumen divitiorime netwmo super ferram. » 


Asserit auctor Ir. verbum hocee paene ad literam inveniri apud querdam libram 
eu tous Nalj al-Bialäsa, auetore alSharif al-Murtadhà Ab al Oäsim Ai filio Fair 
isace, X}, qui quidem princeps ‘alidarum lait {Cfr. Brockelmann, Gesch. 4. arab. 
Ut, 1 40%, In sapradieto libro, qui totus quantus est, verbis et sententiis “Ali constat, 
occurrit Sermeo quidam (LS ipsi ‘Ali assignatus, cojus lragmentum auctor Lr. inge- 
rit. ea mente ut ejus cohaerentiam cum verbo dominico de quo agimus patefaciat. Et 
requidem vera ipsissimum est, ni excipias quod in textu uostre verba ulpote ab ipso 
Jesu, stylo nt aiunt directe, perhibentur prolata, in libro autem Nalj utpote ab Ali 
tadita, sed instar narratoris qui stylo indirecto illa Jesu faeta auditoribus relert. Notan- 
dun eliim quod, ut jam supra dixi, quaedam, pauca quidem, addit, quae sie se habent : 
« Pro cervicali petram sub capite sno ponebat [Jesus dum dormiebat}, durum indnebat 
veslitum... nec uxoren nec filium habuil, opes non dilexit, innmo pro vili eas habuit..….; 
nec lamulum alium quiun ipsius manus adhiluit, » —— \eraphus omnino videtur loeus, 
quamvis jus elementa quamplurima apud synopticos reperiantur, — Cfr. n. 36, 37, 63, 
praesertint vero n. 77. 
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Narranr quod Jesu (quem Deus salutet!) mundus apparnit, ia nt cum 
vidisset sub specie vrtulae edentatae, ommibus [tameu] coopertae ornamen- 
tis: dinitque ei [Jesus : « Quot viros in matrimonium duxishi? » Respon- 
dit velulal : « Eos |prae mullitudine| numerare nequeo. » Dixit Jesus] 
« Num aulem omnes morlui sunt, te vidua relicla, an omnes te repudio dinn- 
serunt? » Respondit |vetula] : € Quinimo, omnes |ipsa] interfeei. » Dixit ergo 
Jesus (quem Deus salntet!) : € Vae viris tuis superstilibns! Quomodo à viris 
Luis jam praeteritis exemplum non xumpserunt, |[videntes, quod singulos 


ilorum sigillatim perdidisli, et contra Le lamen cautionem non adhibnerunt !» 


Verbum hoc, ut supra in variantibus lectionibus monui, ocenrrit etiam, teste ess 
apud Q., libram quidem antiquiorem Algazele. Ie tamen non ila longam tradit nar- 
rationem sed in compendium redactam et utpote à Mahometo prolatam : « Mundus 
repraesentatus est fratri mieo, Jesu lilin Mariac, sub specie mulieris, cui dixit [scil. 
Jesus} : « Habesne virum? » Respondit illa : « Utique : viros quamplures. » Dixit 
« Num ii vivunt?” » KRespondit illa : « Nequaquam; cos interleci. » Cognovit ergo 
tune Jesus mulierem illam imundum luisse qui ei apparucrat. » Et nota quod auctor 
Q. verbum hoc allert ntpote 4adith marfü', seilicet utpote traditionem qua quidam 
ex Mahometi soeiis, Anas filins Mälik nomine !saee. VIH), rem iisdem terminis narrat 
qui ab ipso Mahomete fuerunt adhibiti. Notindnm est ctiam similem vetulace appari- 
tionem allegoricam tradi in itimere nocturno (ésré) Mahometi, uti videri fas est apud 
T'afsér sive Alcorani Commentarium per al-Fabari editum, XV, 5, 10 et alibi, — Cohac- 
rentian quamdam locum servare suspicur cum illo Joun., 11, 16 seq. ubi colloquium 
Jesu cum muliere samaritana oecurrit. — Locus hie unus est ex paueissimis quae 
Levinus Waruerus ex mohammedanis seriptoribus, persicis praesertim, congessit, ut 
videri las est apud Fabricium, Cod. Apocr., HI, 395. Et. ni fallor, recensio quam prae 
oculis habuit ile. ut verlum hoc lalinitate donaret, cum recensione apud RAA. occur- 
rente. quam supra adduxi, optime cohacret. Cr. etiam D'Herbelot. Prblioth. Orient., 
supplem., pag. 230 b: et R. Basset, eouc de Traditions populaires, NH, 68. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Mundus hie pons est. [Quasi ergo 


>ruetereuntes! per eum transites nou vero quasi involae) adhuerealis ei. » 
| ; | 


Teste Er., non modo apud Q. verbum hocce fisdem plane terminis oceurrit, verum 
etium transmissum constat per Malik (saec, VITE, auctoritate cujusdam Mihionteti socii, 
Ibn ‘Omar nomine (saee. VIT, qui dlud tradit utpote per Prophetam Mahometum 


prolatum, sed lesn etiam tributum. Agraphum mihi omnine videtur, — CÎr. secun- 


dam verbi n°34 partem, primanque n°75; ambobus enim verbum hoc est identicuni. — 
Insertum jam fuit a Bernhard Pick in «no opere cui titulus Femains vf (iospels and 
sayings of Christ \Chicago, the Open Court publishing Co., 1908), p. 100, n°107, utpote 
arahicis inseulptum characteribus super portam enjusdam mohamedani templi prope 
Agra in India siti. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!): € Amen dico vobis : sieut respieit 
infiemus ad cibum nes lamenu eo delectatur propter vehementem imorbi 
dolorem, ita ebaun mundi hüjus amator devotione non delectatur ner ejus 
dulcedinem experilur propter mundi bijus amorem quo se caplum esse unt- 
madvertit. Ainen dico vobis quoniam bestia, dummodo non equitatur nec 
verberibus domatur, indocilis quidem atque indole mutabilis est; ita etiam 
corda (hominum!, dummodo mortis recordatione et devotiouis disciplina non 
emolliuntur, obdurata et contumacia manent. Amen dico vois quentin uter, 
dumimodo non dilaceratur vel arescit, param ill deest quin vas uplus evadat 
melli liquataë ; ita etian corda hominum, dummodo cupiditatibus non 
corrumpuntur vel avarilin sordesennt aut vitae commodilatibus areseunt, 
vasa proeuldubio evadent apta sapientiae. » 


Tantum apud Q., praeter Algazelem, verbum hocce occurrere monet Ir. Addit tamen, 
apud /lilyat alawliyé quoddam verbum inveniri aliqualiter simile huie (quamvis tuntum 
in prima ejus parte) et quod non Jesu sed Malik filio Diuär suec. VU tibuitur, En 
ejus textus : « Corpori, dum aegrotat, mihil bene prodest : non cibus, nec potus, nec 
sonnus, nec quies; ita etiam cor honminis, dummodo hujus mundi amore capitar, nihil 
illi prodest religionis monitio. » — Agraphum prorsus, quamvis vere evangelieum tum 
idea tum stylo, mili videtur. Cfr. nu. 89. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : 6 Qui mundum quaernit shailis est 
homini qui aquam maris bihit : quo magis potmn augel, 66 magis angel 


silin, donec aqua] ipsum iuterliciat. » 


Locns hic nonnisi apud (. occurrit, praeter duo Algazelis opera. De antiquioribus 
testibus ne verbum quidem apud Îr. invenio. Sensus vero loci patet : ul enim anctor 
Ir. ait, qui maris aquam bibit, non modo non satiatur, immo quod pejus est, sitis 
ardorem in gulture sno exacerbal, et sic paulalim aquan exiguis haustibus bibens 
mortenr in ea ipsa invenit, Eodem plane modo homo, hujus mundi laqueis irretitns. 
non modo non satiatur, vernm etiam quo plura possidet eo magis magisque semper 
desideral, donce tandem mortem sempiternam adinvenial. Ex paucissimis dominieis 
vérbis quae NWarnerus congessit (apud Fabricium, (ad, Apocr., 1, 394) is unus est. 
Ejus versio suggerit lectionem apud RA. occurrentem. — Agraphum mihi videlnr esse. 
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ep gr 2 rex. suit sx. 
Dixerunt apostoli ad Jesmn (queu Deus salle! € Quid est quod 
Lu soper aquam iunbnlas, nos autem non possumus ? » Respondil eis 
« Qualem apud vos aestimationem denarius meretur et draelana? » Dixe- 


ruut : © Bonam. » Dixit Jesus : € Min vero idem sunt ac sterens. » 


Nullus testis Algazele antiquior verbum hoc tradil, quod scio, praeler anclorem 0. 

Quod vero altinet ad ilins cohacrentinm eum evangelieis loeis, sequenlia nota : 
l' aliqualiter convenire cum io Hfatth., x, 25-26 ubi dicitur Jesu discipulos esse 
Wrbatos cum Magistrum super mare ambulantem ad cos venire vidissent; 2° senten- 
liam à Jesu in sua vesponsione prolatam ülud Pauli Cid Philipp. in, S « omnia…… 
arbitror ul stercora » proculdubis recurdare. 
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Dixit Jesus (eui Deus benedicat eumque salutet!: An divitiis tria dumna 
suut : jvel eutn) eas acquirit homo! ex 


fonte] nou ficite... » Dixerunt [ei] : 
« [Quid autem, si eas ex fonte! sibi licito aequirat? » Respondit : « Vel 
eas iusumet in rebus quae sibi non liceant. » Dixerunt lei! : « [Quid vero] 


si eus insuinat in rebus sibi lieitis? » Respondit : « |Tum ergo! cura servan- 
darum divitiarum a Dei (qui exaltctur!) recordatione eum impediet. » 


Auctor Fr. qui in singulis 1. sententiis, immo vocibus, enucleandis illustrandisque, 
persaepe plus aequo, moratur, nihil prorsus de hoc dominico verbo tradit; nec tantum 
de ejus fontibus silet, verum, quod praeter illius consuetudinem est, ne verbum quidem 
prolert ad explanandum hujus loci sensum, cujus stylus non ita planus tritusque mili 
videtur. — Cum hoc loco eonferas oportet finem verborum sub n° 43 et 73 positorum, 
qui quidem finis ad hune locum pertinet, ni fallor. Quod vero de illo ut agrapho illie 
censui, idipsum de hoc censeo. 
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Dixit Jesus (quem Deus salntet!) : « Expetite valde rem quam ignis 
vorare nequeul. » Dixerunt {ei] : € Quaenam [autem haec res] est? » Respon- 
dit : « Benelieium [ex liberalitate proximis vestris collatum. » 


Naullibi quam apud Q., praetcr ln et br, verbum loc occurrit, cujus germanus sensus 
ex contextu tantum atque ex adjunetis conjiei fas est. Agitur imprimis de generositatis 
seu liberalitatis (-L&!) excellentia, quam virtutem Algazel lie laudibus cffert, e pro- 
phetarum doctrina depromptis. [line sequitur verbum dominienm hoe sibi velle : Ne 
quaeratis opes seu divitias hujns mundi thesaurizare, quas quidem ignis vorare potest. 
lino, eleemosyÿnas et charitatis opera 35%) facite, quorum merita apud Deum nun- 
quan sunt defectura. Vel etiam, si vox 35 {ignis) in sensu inferni accipiatur, ut auctor 
Er. mavult, locus interpretandus erit perinde ac si Jesus dixerit : Ne quaeratis res 
thesaurizare quarum possessores in inferno sunt cruciandi, sed e contra ete. In superiore 
casu, locus cum illo Afatth., vi. 19 sequ. congrui diceretur: in posteriore vero non 
ita. 
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Invenit Jounnes Zachariae filius (quos Deus salutet!) diabolum sub [reali! 
forma [ei apparentem!, eui dixit : « Die mihi quisnam hominum lihi ama- 
bilior sit, quisnam vero odibilior. » Respondit [diabolus! : « Amabilior homi- 
num mibi est fidelis avarus; odibilior aulem hominum mihi est improbus 
liberalis. » Dixit [oannes! : « Cur autem sic? » Respondit : « Quia [quod 
atunet ad] avarum, avaritia ejus salis mihi est; quod vero ad improbum 
liberalem speetat, timeo ne Deus illum Hberaliter operantem videat ac proinde 
benigne execipiat. » Postea |diabolus] tergum vertit dicens : « Ni lu Joannes 
esses, hace tibi non nuntiarem. » 


Nihil de hujus verbi fontibus auctor Fr. tradit. Auetor vero MM., quamvis aetate 
Algazele recentior, docet nos originem verbi a traditionibus modenics per Nàfi‘ trans- 
missis petendam esse. lie profecto Näli° traditionum scientia fuit peritissimus ae 
maxima dignus lide utpote suas traditiones ducens ex discipulis sociorum Mahometi 
immediatis el utpote saec. Vil et VIIT vivens. En ergo versionem textus a MAL allati, 
in parte tamen linali tantum, quac quidem aliqualiter differt : « Rtespondit [diabolus] : 
« Amabilior hominum etc..…..; odibilior autem hominum mihi est omnis hypoerita .in 
fidei confessione liberalis. » Dixit [Joannes! : « Cur autem sie? » Respondit : « Quia 
liberalitas maxima naturalis perfectio Dei est, el timeo ne Deus ete... ac proinde 
illi |suum hypocrisim, parcat. » HMucusque tantum textus MAL. attinwit. 
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Narraverunt nobis quod Jesus filius Mariae (quem Deus salutet!} dixit : 
«€ O improbi sapientes! jejunatis, oratis et eleemosynam faeitis, sed ea 
quae jaliis! praecipitis vos non adimplelis nee ea quae falios) docetis 
facitis. O quam turpiter :vitae vestrae ralionem instituitis! verbo et desi- 
deriis ad Deum vos convertitis, sed [tantum  eupiditatibus moti realiter 
operatis. Quid vobis prodest culem vestram mundare, dum corda vestra 
sordescunt? Amen dico vobis : ne sitis sieut eribrum quod extra se farinam 
ejicit bonam, dum intra se furfures relinquit itantum|. Ita et vos ex oribus 
vestris [verba] sapientia [plena ejicitis, dum in cordibns vestris odium 
remanet. © servi lhnjus mundil Quomodo futuram vitam assequelur ille 
eujus cupidilas nondum est hujns mundi rebus satiata et cujus desideria 


uondum finierunt? Ainen dico vobis quod eorda vestra plorabunt propter 
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opera vestra : mundum çjenim hoc sub linguis vestris posuisüs. opera autem 
bona sub pedibus. Amen dico vobis : vitam futuram corrupitis [F., In, (b) 
el Er. (e) addunt hane praesentem vitam integram servando]; integritas igitur 
hujus auuudi amahilior vobis est quam futurae vitae Integrilas. Quisniun 
ergo hominnm erit qui a via recta plus vobis aberret |rel qui conditione 
vilior vobis sit, ut aiunt K., In. (6) et Ir. (0)], siquidem haëec non ignoratis? 
Vae vobis, duces! |cacterae omnes lectiones aiunt quousque tandem] viam 
eis qui noctu iter faciunt monstrabitis, dum vos ipsi in mansione attonitorum 
[seu nutantium et perplexorum  quiescitis, ita plane ac si gentes quae rebus 
bujus mundi fruuutur hortaremimi, ea tantum mente ul vobis res suas pau- 
latin relinquant. Vae vobis! Quid prodest domui tenebrosae si lucerna 
super Leclum suum ponatur, dum inlerior recessus desertus sit et obscurus ? 
Ita etiam et vobis nihil prodest si lumen seientiae in oribus vestris sit, dum 
interiora vestra scienliae vacua alque orbata sint. O servi hujus mundi! 
Nee ut servi [dominum suum) timentes, nee ut homines liberi largitate prae- 
diti [habendi estis]. Cito futurum est ut mundus ipse c radicibus vestris vos 
evellat, ita ut super faeies vestras vos pronos demittat; postea vero naribus 
pronis vos humi prostret; deinde erinibus frontis vos arripiens ut peccatorum 
vestrorum |poenas luatis, a tergo vos impellet nt vos nudos sigillatim 
tradat Angelo pensatori boni et mali, qui quidem, postquam ignominiam 
vestram vobismetipsis patefacial, juxia operum vestrorum malitinm vos 


punieL. » 


ie dominiens scrmo adversus improbos sapientes oceurrit etiam, teste tr. (locis 
cilatis), apud Q. tisdem plane verbis; excerptus videtur ab Algazele ex operibus 
Al-Härith al-Muhäsabi qui saec. IX vixit; sed auctor Ir. nihil omnino dicit de aliis 
hujus sermonis lontibus. AInstar appendicis tamen, alia verba (um Jesu tum Moysis 
ium Dei adjungit quae, ratione sensus et formae loquendi, utpote fragmenta vel re- 
censionvs variatac hujusec sermonis proculdubio sunt habenda : 1°" verbum oceurrit 
apad ilyat al-awligé, atque traditum dicitur a Wahab fiio Munabbih (sacc. VIE. Sic 
se habet : « Dixit Deus (qui exaltetur et honorilicetur!) objurgans sacerdotes et doctorcs 
Kiliorunm Israël : Rerum divinarum seientiae studetis, sed non propter religioncm:; 
edocti estis, sed non ut [bene] operetis. quamvis de operibus ad vitam futuram ncees- 
sarus gloriemini(?); pellibus ovium induti estis, sed animas luporum absconditas 
servatis: festucam ex potn vestro excolatis, sed üllicita montibus similia deglutitis ; 
religionis onus homiuibus itu grave redditis ac si mons esset, vos autem ne minimos 
quidem digilos levando eos adjuvatis; orationem prolongatis; vestes dealbatis vestras: 
ad haec autem omnia {facienda ? , orphanorum et pauperum bona furatis [se/ pracdatis!. 
Sed per honorem meum juro, me prohbaturum [vel percussurum] vos esse acrumua tali 
qualis ladhue omnino] latuit consilium prudeutis et sapientiam sapientis. » — 2"® frag- 
mentum evidenter est hujusce verbi, quod quidem insert deberct post voccm or 
« attonitorum ». Traditum dicitur a quodam ‘Abd Alläh filio al-Samäk (enjus saec. me 
latet, quamvis saec. VIE vixisse suspicor) et occurrit similiter apud //iyat, sie se 
habens : « Culicem ex potu vestro excolatis, camelos autem cum oneribus suis deglu- 
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titis. » — 3% quod traditum dicitur a Ka‘b al-Akhbâr (saec. VI), occurrit etiam apud 
Hilyat, aique utpote lectio varia et deturpata cujnsdam fragmenti verbi primi est haben- 
dum : « Dixit Moyses [qnem Dens salutet!] : Monaeloram Fu induti estis, corda 
autem vestra corda porcorum sunt et luporum rapacium. » Cfr. n.,5, 6,61. — Jam a primo 
aspeclu suspicari potest sermonem hune dominicum, necnon omnes aliae lectiones 
supra allatav, cohaerentiam servare intimam cum locis synopticorum non paucis in 
quibus Jesus pharisaeos et scribas arguebat. En ergo loca I/a/th. quibus hie sermo 
amplius mihi videtur esse similis : xx, 35 xv, 8, 19, 20; xxur, 25-28; xv, 1h. Quod 
ad lectiones alias spectat, conferas aportet Afatth., vu, 155 xxin, 245 xx, 43 XX, 14, 


Dh DT Se Lio e du del ne je cn 
Li y dt JL Let élech cle 16 Ji DU de ps Go 
A di PU de es fe ME Li, as és HS Gi DE Les Fous 
196 gi Y FU us At ge Je JB ciel de Ab men pt 25 
ae 5 6B Plant x HG U Moes Ms LE Gi Sacle du Gest 
Bi A Ta 5e 5 Must JG Ge Pois se HU ae Ps 5286 
p leoi y MG Cie ao di gi Ali Jeu JS 
AO D Le UE Les Je à ee UUL Goh CN LA 
26 Lis je Late si V Rois es ii 5e Vi sie Ci sit 
Les Le 7 Ju al Gil Les JS ME PUS Li Muse OU le ee 
PURE ie) sel e 4 EN JG & SA bot 45 
St Goes al Pt OU le Lee 46 ol dé JU ie Lil 
A Mi Dé bé je Ji pti Fe lt Gi BLUE FOUI es 


Lr., vu, 228, 8. — M. 139, 15. — N., 251, 7 inl. — 1. N. ita, hucusque ab 
inilio, narrationem breviatur : Al! _# E JB, k, Les un ae ee n 3) 
Pal us. 0) [r. sine Non Re te + N ee seb AUME 


LE : ; 
Eos os. — h. Omnes om. & JG, — 5, N. Les, er! DEN Der Ne 
om. JG. — 8, N. Ja. — 0. fr. et N. Wu, — 10. N. ds = 11. Ir. et N. um. Je. 
NN Le Ir et, 65. HN. à, 
— 17. N. add. Ja, 3:. — 18. N. om. ed. — 10, N. M6. — 20.1. 21. br. add. 
JG. Hinc ad vocem usque =, propinquiorem, N. totum om. — ie — 23, 
ol JB. N. narratio ab hace voee usque ad .* propinquiorem sic se ns LS Fu 


Lis pl ak 3 Las Lee 2 (lt. om ses". — 025: (1: _. Le 
D ox Eee Ne tr EN, Je, 99h. 
On So 50 ei 4 Es . SN RCI 


JU ane, BIT 3. — 34. A. BEL. — 35. N. Lil (sab, = 6 N JON: 


E 
Ë 
Le 


384 MICHAET. ASIN. [541 
D) GE masi Les HG Suét LUE ASE AE) 
JE us Jul ET LUE Le LE Lis G A gS JU Lis Vie til 
QUI Leila pos 1 Ge Jui ei Ni des ct GY DA ekls JE 
Hu dl SU à JU els QE bé ALL Dh 5 LAN os LS JE 
Woiot Lai sie aleeY JU dl dr de HA ae Lee pp Di GES de 


Sale Lei. — 37. N. om. Las: — 38. tr. et N. om. a£ 6. — 39. Nine ad linem usque. 
textus N. breviorem perhibet recensionem quae sic se habet : L£Hèl, SRE 
MG, Lt ns Mass nes JR 3 Like LR LEU fis 8 ant ant L 
La h = ; Kb us J'al site =) jt at at Less, ON RSS 
pl di _ . se 45 SIL, $, ul JOURS EIRE pab ur NT NS 
Le, Sat ha se pleŸ Ji Hit Le + Lol, 


Narratur, auctoritate Jarir et Laith, quod : Comitari voluit quidam 
homo Jesum Mariae filium (quem Deus salutet!) et dixit ei : « Teenm ero 
tibique sociabor. » Abicrunt ergo ambo simul et pervenerunt ad fauninis 
ripam (ubi sederunt ad mandueandum. Secum autem ires panes porta- 
bant ex quibus duos tantum ederunt, unus vero remansit. Surrexit itaque 
Jesus (quem Deus salutet!) ad fnmen [tendens, et postquam aquam pota- 
ret reversus est. Sed panem qui remanserat non inveniens, dixit homini 
€ Quisnam panem arripuit ? » Respondit [homo] : « Nescio. » Dixit [narrator] : 
Et abiit inde Jesus] ct socius ejus secum: cumque vidisset dorcadem cum 
duobus pullis suis, unum duorum ad se vocavit, qni quidem postquam ad 
Jesum pervenit, ab ill fait jugulatus: ex co [ex illins earne, frustrum Jesus] 
assavit, comedit ipse et homo ille ctiam, dixitque postea pullo : « Surge 
eur Dei venial » Qui quidem «urrexit discessitque. [Jesus autemT dixit 
homini illi : « Te rogo, per Hlum qui miraculum hoc te videre fecit, jut mihi 
dicas] quisnam panem arripnit. » Respondit [homo; : « Neseio. » Pervenerunt 
postea ad Învium aquac fplenum, et apprehendens Jesus manum lomi- 
nis, super aquam inecsserunt ambo, cumique [jam fluvium  pertransiissent, 
dixit Jesus! ei : «Te rogo, per Ilum qui miraeulum hoc te videre fecit, [ut 
mihi dicas quisnam panem arripnit. » Respondit homo! : « Nescio. » Per- 
vencrunt posten ad desertum loenm [N. ad speluneum et enm bi ambo 
sedissent, covpitJesuns pulverem arena mixtum coligere eui dixit : « Aurum 
fias eum Dei (qui exaltetur!) venial » Et aurnm factus est, quod [Jesus] im 
tres divisit parles, dixitque houmint : @ Mihi una, altera Mb, tertia denique 
ei qui panem arripuil. » Hespondit homo’: « Ego sum qui panem arripui, » 
Dixit ei Jesus: € Totum anrum sit Gbi. » Indeque discedens Jesus (quem 
Deus salutel!), illum reliquit solum. Duo autem homines per desertum 
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fincedentes:, usque ad ipsum, qui secum aurum habebat, pervenerunt et 
cum voluissent [aurum) illi arripere ipsumque occidere, dixit ille : « Sit in 
tres divisum partes. Et mittite in villam unum ex vobis ut cibum quod 
mandueare possimus nobis emat. » Dixit narrator : Miscrunt ergo unum 
ex eis qui quidem intra se! dixit : € Ut quid vero aurum hoc enm hominibus 
istis Jividam? Quinimo, venenum in hoc cibo recondam, sicque amhos 
occidam, aurumque [totum] mihi tantum arripiam, » Dixit et fecit. Interea 
autem duo illi homines diecbant : & Ut quid tertiam aurt portioncm homini 
isti dabimus? Quinimo eum, cum revertatur, occidamus, et aurnm inter nos- 
metipsos dispartiamus. » Dixit narrator, : Cumque homo ille] ad ipsos esset 
reversus, eum occiderunt, cibum postea mandueaverunt et mortui sunt. 
Remansit ergo aurnm illud in deserto, et juxta tllud tres ili homines inter- 
fceti jacebant. Transiens igitur juxta illos ita jacentes Jesus (quem Deus 
salutet!) dixit diseipulis suis : ÇIlie est mandus ! Eum ergo eavete! 
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Narratur quod Jesus (quem Deus saute!) et quidant ejus comes pere- 
grinantes ibant, et eum ambo lune aflicerentur ct in quandam villam per- 
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venirent, dixit Jesus ad comitem suum : « Discede et nobis quid cthi ex 
villa ista quacre. » Surrexit interea Jesus ut oraret, et cum liomo tlle rednsset. 
tres panes secum allerens, recessumque [Domini! Jesu [plus aequo tardio- 
rein censceret, panem unum comedit. Rediit vero Jesus dixitqne ei : € Ubinam 
panis tertius est? » Respondit homo: « Non nisi duo tantum panes crant. » 
Dixit [narrator] : Processerunt ergo ambo [simul] in itincre suo nsque dum 
transicrunt juxta doreades quasdam celertier currentes. quarum unam ad se 
Jesus (quem Deus salutet!) vocavit. mactavitque, :ex cujus earne] ambo 
maudueavernnt. Postea vero dixit Jesus (quem Dens salutet!) dorcadi : « Surge 
eum Dei venia! » et ecee ipsa repente) eurrere coepit. Tune homo ille 
amiratus] exelamavit : € Deo sit gloria! » Jesus autem dixit et: « Per Hum 
qui miraeulnm hoc te videre fecit! quisnam fuit! homo ille panis furatort? » 
Qui respondit : « Non nisi duo :tantum panes] erant. » Dixit narrator) 

Procedentes itaque ambo [simull in itinere suo, transierunt Juxta magnum 
flumen undis murmurans, et apprehendens Jesus (quem Deus salutet !) ilfius 
manum, una Cum Co super aquam ambulavit usque dum flamen pertransie- 
runt. ‘Fune homo ille miratus) exelamavit : € Deo sit glorial » Jesus autem 
dixit ei: « Per Hum qui miraculum hoc te videre fecit! quisuam [fuit homo 
ile panis furatorl? » Qui respondit : « Non nisi duo ftantum panes] crant. » 
Exeuntes itaque |ex valle illa discesserunt! usque dun pervenerunt m quam- 
dam villam magnam, omnino vastatam, et ecec prope illam tres aurcos 
lateres [invencrunt]. Quos cum vidisset! homo îlle dixit : « Ecce thesanrus! » 
Uesus) autem (quem Deus salutet!) dixit : « Thesaurum hocce 'ste? dispertiar : 
laterem unun mihi, alterum tibt, alternm vero homini ii pauis [fnraton!. » 
Respondit ille : « Ego [sum ille panis [furator. » Dixit [lesus] (quem Deus 
salutet!) : « Tres omnes lateres tibi sint. » Et {hace dicens] ab eo discessit. 
Remansit ergo homo ille solus prope cos |lateres, non habens [jumentum 
quo cos vchere posset; et cum interea] tres homines prope eum transirent, 
eum oeciderunt lateresque arripuerunt, Tum duo ex es tertio dixerunt : 
« Vade in villam et affer nobis cibum. » Profectus itaque est; sed unus duo- 
run qui remanserant dixit : «€ Kia ergo! oceidamus eum enm reversus 
fuerit, et thesanrum) hocce inter nos tantnmi] dispertiamur. » Alter vero re- 
spondit : « Mihi qnidem placet. » Hle antem qui profectus fuerat ut cibum 
emeret, intra se dixit : « Venenum in etbo reponam et duos occidam, |sie- 
que lateres omnes mihil arripiam. » Etita fecit. Cum antem reversus futsset, 
cum occiderunt, sed cibum ab ipso allutun mandneantes, mortui sunt. 
Transivit ergo  posteal Jesus (quem Deus salutet!) prope illos homines, qui 
cireum tres lateres] prostrati jacebant, et dixit : € Ita mundns cum suis se 
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In tempore Jesu (quent Deus salutet!) ïbant per iter quoddam tres via- 
tores et thesaurum invenerunt. Dixerunt ad imvicem : € Esurimus quidem: 
vadat ergo unus ex nobis, cibumque nobis emat. » Profectus itaque est 
unus ex eis ut cibum aflerret, dixitque intra se: « Consultins quidem 
foret si letale venenum in cibo eis dedero ut ex eo ambo manducarent: sic 
enin morirentur et 1hesauro ego solus absque eis fruerer. » Hoc igitur fecit 
cibumque venenavit. :Sed interea! duo alii homines inter se convenerant de 
ipso occidende, quum ad illos reverteretur, ut thesanro ill soli absque ea 
frui possent. Cum itaque ille, venenatum cibum afferens, pervenisset, ah 
eis occisus est: qui quidem ex illo eibo manducaverunt ae proinde mortui 
sunt. Jesus autem, eum per locum illum pertransiret, dixit discipulis suis : 
« lice est mundus! Videte quomodo hosce tres occidit, lle autem post cos 
permansit! Vae quaerentibus mundum ex mundo! » 


AU Tee) nee al ns y 
JEUN Lie JG ab Cas PONT G os et colon ce AL au 
Le ah QG Us Tout 66 Cal JV db Qué all be émet 
ot otes ul Lil Goes pl eV D Ge PEN Ge pl Gt 
4 Jet és VC JU LS be st OU CS Jul ls 5 
eh 4 ot das et al pue EI CA Gel des JE Le as fl 
Us 4 Lule LG QUE G auxi Le Qt JE CU 46 JUN DR Lt Jul 


av 228 Mint "1. IT. om. Lo. = Te: SL = li vlest, se el 
quidem recte. — 4. Ir. addit ae. — 5. Ir. Bt CE, 2 6, Er, om. EME 2 71m, 


St — 8 dr. Ras 


388 MICUAEL ASIN. [58] 


at pe OU ak ee pes os LU Lil DHL IE DE ab 


RENE 
Hays QU L'IUs amet Co le Lai Me Lai Je dl Es 


9. Ir, 335, — 10. Ir. Leill LS ge. — 11. Ir. addit ds. 

Nobis narralum est super historiis Jesu (quem Deus salutet!) quod ipse 
in sua peregrinatione transivit cum apostolorum turba juxta [thesanrum 
quoddam) auri, eflusmm qjuti res derelicta! super terram. Postquam autem 
ibi constitisset ut eum videret, dixit : « Iloc quidem maxime lethale est: 
cavete ergo eum. » Et continno abiit et discipuli ejus. Post illos autem, 
tres [homines] transicrunt ad aurum quaerendum]), quorum duo illie ma- 
nentes, alteri tradiderunt aliquid auri ul cum co cibos mundi suavissimos 
illis emerel in propinquiore villa. |Interea vero tentavit eos inimicus [haec 
illis suggerens) : « Vobis quidem placet thesaurum loc in tres distribuere 
partes! |Socium] hune occidile, et ita in duas |tantum] partes distribuendus 
vobis duobus erit! » Statuerunt ergo occidere eum, cum ad eos reverteretur. 
Dixit narralorl : Accessit antem [intereal Salanas ad tertiunt homineml ut 
eum [sic] tentaret : € Tibi quidem placet accipere tertim tantum thesauri 
partem! Socios! duos oceide, ct ita thesaurns totus tibi soli erit. » Dixit 
narrator] : Empsit ergo venenum quod in eibo reposuit: et eum ad socies 
suos cibum aflerret, hii super illum irrucntes occiderunt; postea vero, ut 
cibum manduearent sederunt, et statim ut eibns fuit finitus, ambho mortui 
sunt. Rediens autem desus (quem Deus salutet!) a sua peregrinatione, illos 
dres socios! jacentes vidit eireum auri [thesaurum!, aurum vero [integrum! nt 
erat antea. Cum ergo super hoc mirarentur ejus discipuli eique interroga- 
rent : « Quidnam hisee | hominibus! accidit? », hanc cis historiam narravit. 


Multiplici, ut vidisti, textu factum hoc dominicum lraditur: octo tamen redaetiones 
non ita inter se differunt, ut ad quatuor tantum /&milias (ul aiunt redigi nequeant : 
1° nempe constituitur ex relactionibus In., M., N. et Ir., quamvis textus N. breviorem 
semper perhibeat narrationem, quae, praesertim in principio et fine, aliqualiter ab ahis 
discrepat; 2 uno textu S. constat, qui quidem, etsi ita longus sit ac ille quem 
pracseferunt redactiones familiae 1“, ab io tamen est omnino diversus; 3° exurgit ex 
TM. et RA., quorum textus compendium superiorum diceretur ; 4#* denique Q. tantum 
consütuitur, eujus redactio brevior omnium videtur. — Quod ad fontes attinet. nihil 
aliud seio practer illud (pacne nihil diceres) quod ab Algazele asscritur ad inilium 
textus, nempe quod factum hoc dominicum narratum dicitur auctoritate darir fili 
Iäzim, 6 Basora oriundi, qui saec, VII vixit, et Laith fit Abù Salim, in Kûfa nati. qui 
iisdem paene temporibus flornit. Admonet auctor fr. quod alter ex his duobus, Jarir 


scilicet, ntpote narrator dignus ide ($) ab omnibus habeatur; Laïth e contra, qua mvis 
uti veridicus (332) generatim judicetur, amentia vel saltem stultitia senili laborasse 


Ekal) dicitur, paulo antequam € vila migraret. — Quod ad sensum spectat hujusmodi 
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fabellae illiusque cohaerentiam cum evangelicis locis, haee tantum mihi asserenda 
videntur : 1° De mundo hoc despiciendo proculdubio agitur, simulque docetur quomodo 
Jesus a discipulis suis sequendus aliter non sit quam omnimoda lidelitate et sui abnega- 
tione. loc autem generatim cohaeret cum Matth, vur, 19-22 et Luc., 1%, 57-62, in 
quibus locis scribam aliosque duos se sequi volentes Dominus ejicit. 2° Ex tribus mira- 
culis a Jesu patratis, unius tantum origo evangelica patet, illius nempe quo Jesus cum 
socio suo flumen trajecit, super aquas ambulans; miraculum enim hoc cum illo congruit 
(Matth, xiv, 24-33) quo Petrum a submersione liberavit. 3° Advertas etiam oportet ex 
Marco, V1, 36 partem quamdam fabellae hujus derivare, etsi per longinquam aualogiam. 
—_ Faetum hoc dominicum ex illis est quie Warncrius congessit, uti videre fas est apud 
Fabricii Cod. Apocr., I, 395 vel apud D'Herbelot, Biblioth. Orient., supplem., 230 b. 
Tum hic textus tum ille redactionem ab RA. allatam supponunt. — Fabella haec à 
Bernhard Pick in suo opere cui titulus lemains of Gospels and sayings of Christ 
sive Paralipomena [Chicago, Open Conrt publishing Company, 1908), pag. 102, 
u° AL, inserta jam fuit. Conferas etiam quae de illa docet René Basset in lepue des 
traditions populaires, 1905, pag. 331. — Nec oblivioni dandum hane ipsam fabellam 
ex arabico fonte in vernaculas Europae linguas transiisse, saec. XIT aut XIIT, utpote 
quae tum in Novellino italico, tum in fabellis à Chancer anglicu poëta scriptis. inve- 
nitur, Cfr. R. Menéndez Pidal, Algunas relaciones entre las leyendas moriscas y las 
cristianas (apud Stadies in honor of À. Marshall Elliott, W, 261, n. 81. 
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7. Dicendum de Ir. .b) idem quod supra dico de lu. in nota 6. — 8. Ir, (ai dt, 


Dixit Jesus Messias (quem Deus benedieat enmque salutel : € Cum 
dies sit in quo aliquis vesirum jejunet, ungat caput suum et harham suam 
aliae redactiones addnt comam suam pectinet et oculos suos collyrio ilinia 
labiaque sua manu! abstergal, ne videatur hominibus jejunans. Et cum 
[elcemosynaml manu dextera sua det, [eam! abseondat à manu sinistra sua. 
Et cum oret, velum portae |cubieuli sui] laxet. Deus enim encomium distri- 
huit, sieuti res distribuit ad vitam necessarias. » 


Teste Ir. verbum loc traditum scimius a duobus theologis, quorum aller, FT filins 
Yasär nomine, quonam viverel saeculo nescio, alter vero, Abd ANR filius Mas üd appel- 
latns, celeberrimus est inter eos qui tradilionum mohammedanarum cognitione excel- 
luerunt atque Prophetac fuit quasi coacvus, nain mortuus dicitur anno 32 hegirac (saec. 
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VIL.— Apud synopticos, Harco exeepto, invenitur hoc verhum quasi integrum : si enim 
excipias additiones quae apud Ir. (8) et [n., EH, 206 inveniuntur, quas quidem uti ampli- 
ficatio textus habendas duco, totum verbum consentit cum Watth., vi, 3-4; G; 17-18. 
Appendix tamen qua verbum finitur nullo pacto inveniri potest in evangelicis locis nt 
supra, Sensus hujuscemodi appendieis agraplhac omuino me latet, etsi quamdam illius 
consonantiam suspicor eum hoc textu ter repetito apud Matth. (loc. cit.) : « Et Pater 
tuus, qui videt in abscondito. reddet tibi. » Cfr. n. 87. 
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Dixit Messias (quem Deus salutet!) : « Beatus ille quem Dens Bibrum suum 
docuerit, postea autem non moriatur superbus. » 


Ne verbum quidem apud Ir. invenio circa fontes mohammedanas hujus loci, qui prae- 
ierca agraphus mihi videtur, quamvis cum beatitudinibus evangelieis cohacreat. 
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Dixit Messias (quem Dens salutet!) : « Beati humiles in hoc mnndo 
illi possidebunt locos clatiores in die judicii. Beati qui pacem inter homines 
conciliant in hoe mundo : illi sunt qui hereditahunt paradisum in die judici. 


Beati mundi corde in hoc mundo : illi sunt qui Denm (qui exaltetur!) videbunt 
in die judici. » 


Docet nos auctor Ir, testimonio eujusdam theologi, Khaïthama filius ‘Abd al-Ralhmân 
+ sacc. VIII) nominati, verbum hoc dominieum traditum esse. — Lx beatitudinibus 
evangelicis excerptum esse credo; ita tamen ut prima Algazelis beatitudo cum nulla 
carum cohaereat, sed composi‘a videatur : quoad sensum, um ex Matth, xvun, 4 (« Qui- 
cumque ergo humiliaverit se ,hie est major in regno ccelornm »), tum ex Watt, 
xx, 12 (« Qui se humiliaverit exaltabitur »), tum ex Lue., x1v, 10 i« Dico tihi, amice, 
ascende superius »); quoad imaginen vero seu stylum loquendi, originem trahi diceres 
ex illo Matth, xx, 28 : « Vos qui secuti estis me, in regeneratione. sedehitis.… super 
sedes duodecim.… » Vox enim arabica quam ego per locos efatiores verli, est ball 
quae stricte pulpitum (hispanice almimbar, significat ex quo molhammedanus praedica- 
tr sermones in temple pronuntial. Apud Ir. vero pro hace voce aliam invenies. Hul 
scilicet quae proprie sibi vult phurus vel melius turris delubro apposita ex qua aedituus 
mobammedieus praecationis horam promulgat hispanice a/minar, yallice minaret). 
Ad secundam quod attinet Algazelis beatitudinen, eum seplima Hatth. (1,9, mihi can- 
sentire videtur, Tertiam denique camdem ac sextam Matth. :v, S) esse nemo est qui 
dubitare possit. 
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Dicitur quod Deus (qui exaltetur!) revelavit Jesu (quem Deus salutet!) : 
« Cum übi beneficium quoddam Ego couleram, tu autem submissus hutmi- 


lisque illud exeipias. illud quidem compleho. » 


Nihil apud Ir. invenio de fontibus moslemicis hujus loci nec quidquani illi simile apud 
synopticos. Agraplius profecto mihi videtur. 
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Dixit Messias (quem Deus salutet!) : « Semen quidem in terra bona ger- 
minal, non autem iu dura petra. [ta etiuu sapientia in hunili corde opera- 
tue, uon aulem in corde superbo. Nonue vobis videtur quod ille cujus capul 
«domus) teclum attingat, caput sibimetipsi franget. ile autem qui demisso in- 
cedat capite, [a tecto domus] obumbrabitur ct prolegetur? » 


Ne verbum quidem apud Tr. invenio de fontibus moslemicis hujus loei. — Prima illius 
pars cum parabola satoris évangeliea apud /atth., Xi, 3-33, locosque synoptieorum 
consentaneos, optime quouad sensuim congruit. Similitudo autem a Jesu adhihita in fine 
hujuscemodi loci omaino agrapha mihi videtur. 


QUEUE 247, np". VIII 381 ant. «Le ee 


Dixit Jesus (queen Deus salutet!) : © Luxus vestium, superbia cordis. » 


Nihil ait fr. ad locum hunce explanandum, illiusque fontes vestigandas. — Quamdam 
consonantiam deprehendo lance inter dominicam sententiam, illimque apud Luc, vu, 
25] a desu de Joanne prolatam : « Écee qui in veste pretiosa sunt et deliciis, in domibus 
regum suul. » 


61 — Ih, III, 247, L'inf — It, VIN, 388, 11 L A ak ee JE 
cuil SE LUN Gt SUN DE CE lat CE Ces Get 0 


392 MICHAEL ASIN. [62 


Dixit Jesus (quem Deus salntet!} : « Quid est quod ad me venitis mona- 
chorum vestibus induti, dun eorda vestra corda sunt Inporum rapacium? 
Induile vestes regum, sed corda vestra limore Dominn mortilicale, » 


Prima hujus verbi pars, scilicet nsque ad vocem « rapacium », cum verbis snpe- 
rioribus (n° 5, 6, 53 et Mlatth., vu, 15, conferri debet, vel melius dicum, illis est adji- 
cienda uti redactio aliqualiter diversa corumdem. Secunda vero pars non ita, quamvis 
ejus sensus qnod scilicet humilitatis virtus in intentione, non vero in simulatione 
consistat oplime cum prima parte cohacret. De fontibus partis primae moslemicis et 
christianis, n° supradictos 5, 6, 53 conferas. Quod ad secundam attinet, monet auctor 
lr. (VIH, 383, 5) non modo Jesu, sed etiam euidam devoto homini, Bakr filius ‘Abd 
Aläh al-Muzani vocato, qui mortuus dicitur anno 106 hegirae \saec. VII, em ab 
auctoribus adseribi. Nihil ei simile apud synopticos invenio. Quamdam cum illo Joël 
ur, 13) connexionem habere diccres : « Scindite corda vestra et non vestimenta vestra. » 
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Dixcrunt apostoli ad Messiam (quem Deus salutei!) : « Aspice templum 
hoc, quam pulchrum est!» Et [lesus respondens] dixit : « Popule meus. 
popule meus! Amen dico vobis, non relinquet Deus lapidem lujus templi 
stantem super lapidem, quun uoun destrual propter peccata populi cjus. 
Deo quidem uulla est eura de auro, nec de argwento, nee de lapidibus istis 
quas vos miramini. Rerum omnium dileetior Deo (qui exaltetur!) haec est : 
corda nempe bonx. Propter hacc corda, terram Deus florescere facit: propter 
ipsa vero, cum bona non sunt, terram vastal. » 


Nihil aunctor Ir. de fontibus hujus dominici verbi loquitur. — Evidentissime patet 
illud ex locis synopticorum in quibus lesus templi eversionem pracdicit excerptum cesse, 
nempe ex Watth., xx1v, 1,2, Mure, an, 1, 2 et Luc, exx,.5 6. Appedixeveroverlhisea 
vocibus scilicet « Dev quidem nulla est cura » ad linem usque, quamquam ad litteram 
nullibi inveniri mihi videatur, cum doctrina tamen na Jesu prolata in suo cum Samari- 
tana colloquio Joan., 1v, 21, 23, 2%, quod Deus nempe in spiritu sit colendus, aliqua- 


liter congruit. 
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Attigit Jesus (quem Deus salutet!) in sua abstinentia ad perfectionem 
adco magnam) ut lapidem pro cerviealt assumeret somuno carpendo. Accessit 
autem ad eum Satanas et dixil ei : « Nonne hune mundum pro futura vita 
reliqueras? » Respoudit (Jesus) : « Utique; sed quid novi evenit? » Dixit 
Satanas_ : « Lapidem hunc pro cervicali sumere [ut lu fecisti, vitae hujus 
deliciarunr fruitio est. Cur ergo caput super terram non apponis ? » Jesus 
ergo (quem Deus salutet!) fapidem ejecit et caput suum super terram 
apposuit. 


Muitipliei, ut vidisti, fonte faetum hoc dominicum traditum constat. Omnes autem 
redactiones quas supra adduxi inter se conveninnt quoud sensum. etsi Jittera vix in 
omnibus dillerat. Omnes etiam, praeter redactionem In. {a} principalem, appendicen 
quamdam addunt, verba seilicet sequentia a Jesu adhibita ut Satanam repellat cum la- 
pidem ei projieit : « Accipe tibi lapidem cum omnibus rebus quas reliqui » (ln. | et Ir. 
.b,; vel etiam : « fioc tibi habeas simul cum mundo » [M. et al-IJasan al-Basri,: vel 
denique : « Hoe tibi habeas simul cum rebus quas reliqui » (Q..— lis dictis, monen- 
dum est redactionem omnium lide digniorem eam esse quae apud Fr. invenitur 
auctoritate al-Ilasan al-Basri (sace. VII) traditam, utpote quae tum hujus testis 
antiquitate {anno enim 110 hegirae est vita funcius) Lun etium ejus veracitate aique 
tradilionum scientia, eacteras omnes redactiones antecedit. Quamvis loeus lie 
agraphus omnino videatur, quamdam connexionem habere diceres cum locis synopti- 


394 MICHAEL ASIN. : [64] 


corum in quibns triplex Jesus tentatio in deserto describitur. In prima quidem necnon 
in secunda (Watt, iv, 1-7), de Japidibus etiam loquitur, quamvis alia prorsus sint 
adjuneta. In tertia denique Jesus diabolum rejieit (Watth., 11, 10) verbis non omnina 
dissimilibus ab eis quae in hujus loci appendiee supra dicta vidisti. Huc aecedit quacdam 
indubia hujus loei relatio cum ïlla Domini sententia (Matth, vin) : « Filius autem 
hominis non habet ubi caput reclinet. » Cfr. n. S1. 
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Dixit Messias (quem Deus salutet!} : « Non assequemini illud quod amatis, 
nisi per tolerantiam rerum quas detestamini. » 


Nihil apud fr. invenio de fontibus verbi hujus, quod quidem agraphum censeo. Cf. 


tamen Joan., xu, 25. 
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Vidi in Evangelio dixisse Jesum filium Mariae (quem Dens salutet!) : 
« Dietum est vobis antea quod dentem pro dente et nasum pro naso. Ego 
autem dico vobis : ne resislatig malo euin malo, sed e contra : quicumqne 
dexteran maxillam tuam pereusserit, verte ill et maxillam sinistram; et qui- 
cumque palliun tuum arripuerit, da illi et femoralia; et quieumque te vi 
cocgeril ut secum mille passus vadas, vade eum illo duo millia. » 


Silet Ir. circa moslemicis fontibus hujus evangeliei loci, qui quidem apud Matth. 
v, 38-41 ad litteram inveuitur, quibusdam vocibus exceptis. [las inter voces quae aliqua- 
liter differunt a textu Vulgatae, ut nus recensentur zasum loco oculi} pallinm 
loco tunicae; el femoralia loco pallii. Vox >, propr ie signilicat quodcumque operimen- 
tum exterius, ac proinde pallium sive fuurrov. Vox vero 558 cum de viris dicitur, nilul 
aliud est quam tegumentum quo cingitur uudum corpus, Praccipue autem surae puden- 
dacque, [ac ergo de causa idem est ac /emoralia sive quodecumuue operimentum inte- 


rius, ut graecuim yitüv, 
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Narratur quod eum Zacharias (quem Deus salulet!} ut ab infidelibus 
Hiorum Israël Tugeret intra arborenr se absconderet, hoc Hi animadver- 
lentes, serraun attulerunt qua arborem seearunt usqne dun serra ad Zacla- 
riae capul porvenit gemitumque uuum Zacharias emisil. Dens autem (qui 
exalletur!} ii revelavit : € O Zacharius! si ad me gemitns aller ex Le perve- 
nerit, de prophetarum calalowo te proeut dubio delebo. » Zacharias ergo do- 


lorem patienter Fait usque dum in duas est seissus parles. 


Apud Ir. et M., 8. 2 plura haie loco adjuncta inventes quibus fabella haec completur, 
quaeque ex historiogvaphis arabibus, ati al=Tabart fedit Cahirae, 11, 22, 9 inf. et Ibn 
al-Athie (edit. Tornberg, 1, 217;, sunt excerpta. Legendarta hace narratio « ex quibus- 
dam apocrvphorum sommniis » uti sanctus IHieronymus loquitur (Comm. te cap. NX 
Hatth., lb, 4°) ortum duxit. Videas apud Fabrieit Cod, Apocr., LE 120, 342, praccipua 
de re hac ab seriptoribus antiquioribus tractata. Conferas etiain oportet apocryphum 
cuititulus Ascensio Isaiae 14, 1-16); uarratio ent mmartyrii hujus prophetae originem 
proculdubio praebuit traditioni moslemicae de qua nune agimus, et flortaisse per sim- 
plicem seribarum errorem, nomen Zachariae pro nomine Isaiae mendose transcribendo, 
nan tant Fabari (1, 280: tu on al-Mihir 1, 1S0, Gin al-Tha'alabt in suo opere Pro- 
phetarum Legendae edit. Cahivae, 1306 rs pag. 208). uarraul Jsaiae martyrhun 
iisdem paene verbis ac Zachuriae. 
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Narratnr quemdiam latronem in vis forum Israël per quadraginta annos 
latrocinia feeisse. Post hace auiem, quadam die, transivit juxta eum Jesus 
que Deus salulet!} a cujus lergo nus 6x apostolis suis, qui quidem 
inter monachos [seu devotos: filiornm Israël annumerabatur, veniebal. Dixil 
aulem latro intra se : « Ecce propheta Dei, qui Lransit, et juxta enm nnns 
ex apostolis suis. Quod si ego ex monte in viam] descendero, unaque cum 
ambobus tertius {in itinere, luero...!» Dixit inarrator] : Desceudit itaque 
latro atque ut ad aposlolnm sese appropinquaret conari cocpit; sed feito 
semetipsum despiciens eb apostolum magnilicans, dicehal intra se : « [Homo 
peecutor euim ewo sim, prope hune homiuem devotum ambulare non dehco. » 
Dixit narrator : Interea vero apostolus [latrouis propinquitatem animad- 
vertens, dicebat intra se : € 1lomo iste a latere meo ambulare  festinatt. » Et 
fhace dicens| gressus suos celerabat versus Jesum (eut Deus henedieat cumque 
salutet!) a cujus lalere incedere cocpit, latrouem a lergo sua relinquens. Tune 
Deus (qui exalletur!) revelavit Jesu (eui Deus bencdicat enmmqne saluiet!) 
« Die ambobus quod opus ;salutis aelernael de novo jah hinel incipere de- 
beant, quia amborum opera jam lueusque trausaela Ego quidem delevt. Pro- 
fecio, quod ad apostolum attinet, ejus benelacta delevi propter ipsins super- 
biam: quod vero ad alterum  hominem! altinet, ejus malelaeta delevi prop- 
derea qnod semetipsum aspernalus est.» Nuntiavit igiinr ista Jesus! ambo- 
bus, el secum in peregrinalione sua latronem ducens, ilum feeit esse unum 


ex apostolis suis. 


Auctore Ir. asserente, laclun hoc dominicum seimus apud Q. etiam iisdem plane 
Lovminis inveniri; sed nihil amplius nos edocet de illius fontibus. — Cum parabola evan- 
golica Pharisaer et Pablicant tapud Lue., vu, 9-1 mihi visum est quodanmodo fac- 
Lun hoc cohaërere, quia in hoc etiun latro qui se humiliavit exaltatur sicut publica- 
nus ille, dum #“ contra apostolus Jusu qui se exaltatus lait houmiliatur sicul pharisaeus. 
Noa tamen nentrum orare, nt in evangelio. Proplerea cum evangelica veritale melius 
consenbire videlur alia ejusdem facti narratio quae apud RC. oceurrit his verhis : « Diei- 
tue: Exivit Jesus 'quem Deus salutet!) 60 eum eo quidan sanetus home ex sanetis tilio- 
run sraël, Ambos autem sequebatur quidanr homo peceator qui sceleribus suis inter 
lies Israel valde notus erat; sed [cito! reccdens ab ambobns ae procul in via) sedens, 
corde contritus oravit Deum qui glosticetur! et dixit: « © Deus meus! parce mihii» 
lnterca vero. sanctus ile oravilet dixit : «4 0 Dous meus! ne me consocies craslina die 

cum homine isto peccatore. » Tune Deus qui exaltetur! revelavit Jesu (quent Deus 
salut tft Ego quidem amboruntoralioncnr shoul exaudivi : Sanclum enini repuli, pee- 
éidori vero peperci, » 2 Ni faller, haie narratioui valde similes sunt aliae tres, ab AI- 


67] LOGIN AG APIIA. 307 


æazele in li. alatae, in quibus lamen de Jesu non agilur ner evimgeliis tribuantur, sed e 
traditionibus {nm moslemieis tum judaicis dienntar excerpta. En car versio : ex In., 
111,243, 1t, etlr., VIRE 371, 10 : «€ Narratur quod quidam homo. inter fiios Israël vivens, 
quique ob multitudinem corruptionis snae /mprobus Jiliorun Israël vocabatur, transivit 
juxta alium howninem cui dicebatur Devotus filiorum Israël, Supra eujus eapnt uubes 
ilum obambrans pendebat e cuelo! dun prope eumn Improbus transibat. Dixit antem hie 
intra se : « Ego quidem hnprobus fiiorum Israël sum, lie autem Devotus Miorum Israël. 
« Quod si juxta enm assiderem, lortasse Deus mei misercretur!» Sedit ergo juxta eum. 
Devotas vero dixit : « Ewo quidem Devotus fiiorum Israël sum, hic autem, Improbns 
« filiorum Israël. Quomodo ergo juxia me assidebit? » Padorce tum suflusus. ilumoque 
dedignatus, dixit ei : « Recede a me! » Tune Deus revelavit euidam prophetae illins tem- 
poris : &« Ambobus praecipe ul opus de novo incipiant: lmprobo enim peperci, Devuti 
« vero bona opera delevi. » In alia autem recensione {ait Alæazel ipsel additur : « Et conti- 


uuo transtulit se nubes supra caput Improbi, » --2" ex Nir., HA, 245, 18: 1., VI, 7 
23 : « Narratur quod quidam homo, inter lilius Israel vivens, ad devotum quemdan dum 


in oralione prostratus esset.adivit el super ejus collam pedem posuit. Cui dixit devotus : 
« Aufer le super eollum inenm pedem tunm ! Nam per Deum'! jure : non pareet bi 
« Deus!» lune Deus revelavit li 2 6 0 Cu qui adversus me superbia elatus resistis! Res 
« non ita se habehit] : quinime bi neqnaqnam pareet Deus. » ex In, IV, HE 1, 
et Ir., IX, IST, NS : « In Traditione [moslemica navrator, quod duo homines ex üiliis 
Israël mutua in Deo frateruitate vincti erunt. Unus autem eorum [peccalis! semetipsum 
depravabit; aller vero. qui Dei servitio crat addictus, ilum continuo admoncbat atque ela- 
more el verhis inerepabal: eui pecealor! respondebat : « Sine me, per Dominum meunr! 
« Numaquid enim missus es a Deo ut custos méi sis? » Quadan autem die illnm videns 
gravissimum peceatum committentem, valde iratus est et exelimavit : « Non pareet tibi 
« Deus! » Dixit [narrator] : In die autem judieii, Deus (qui exaltetur ! dicet ji homini 
peceatori : « Numquid poterit aliquis prohibere miserivordiamn meam à servis meis? 
« Vade Lin pace], til enim peperet. » Postes devoto dicet : « Te vero iwnis supplieio ad- 
€ judicavi, » — Qnod ad sensum aftinct omnium hujusmodi traditionum, nibil dubium 
quod cum parabola evangelier supradiela cohaereat. ut videri licet saegnentia AMguzelis 
verba legenti, quae instar commentarii ad priorem trium narrationnu ab ipso ponuntur 
In., 11, 245, 16) : « [aëee vero traditio te docet Deum ‘qui exaltetur! mibil aliud a servis 
snis velle nisi eoram corda. Servus itaque ignarus el rcbellis. dummodo Dei reverentia 
afectus: humilietur et Dei timore perculsus semelipsum parvipendat. jam factus est 
servus Deo obediens in corde suc, immo, obseqnentior quidem est quiun servus sapiens 
sed superbus, vel devotus sed amore sui captus. » 
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Narralur quod Messias (ent Dens benedicat eumqne salue D dit: «€ 0 
turba apostolorum! Vos quidem  peceala Limelisi nos vero, furba scilicel 
prophetarum, inlidelitatem timemns. » 


Nibil omnino, nec de moslemicis nec de christianis verbi hojuscemodi fontibus, seia, 
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Er, ax, 248, 7inf. — N.. 241, 2 inf. — 1. Deest al in Ir. — 2. Ad hanc usque vocem, 
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Eutravit Joaunes, Zachariae us (ques Dens salutet!}, in Domum 
Sanclain (Ierosolvinae!, dum adhne pner| esset annorum oeto, et vidit 
quomodo homines pi, divino eultui addieti, vestibus ex lana crinibusque 
confeetis erant induit, quomodo etian perfectiores ex ipsis, elaviculas suas 
dlacerantes, atque in has elavienlus ferreas eatenas inserentes, parietibus 
extremis Domus Sanctae lirmiter suinetipsos cateuis ilis afligebant. Hujus 
rei terrore pereulsus, ad jurentes reversus est; sed !dum reverteretur , prope 
quesdan pueros in itinere. Indentes transivit, qui quidem dixerunt ei 
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€ O Joannes! Venias quaesumus nobiscum ad Judendum! » Ie autem 
dixit : « Ego quidem non ereatus fui ad ludendum. » Prosequitur ;uarrator : 
Pervenit igitur |Joannes! ad parentes ejus, à quibus postulavit nt ilum 
crinibus {canelle induerent. Quod cum tta facerent, reversus est [Joanne 
in Domum Sanctam, ubi 'sacerdotibus inserviebat per diem et Jampades 
accensas per noelem servahal, Cum vero quintum decimum aetatis anuum 
atligisset, [e temploi exivit ut manstonem quacreret in desertis montibus el 
in cavernis terrae. Exeuntes crgo ejus parenies ut cum quacrereut, assecuti 
sunt ipsum juxta Mare parvum Jordants [Tiberiadis seilicet!, in CUJUS aquis 
pedes snos Enn longo tempore maceraverat, nt sit suflocatus paruni abfuerat 
elamans dicebat : € Per oloriam et majestatem 


ut worerelur. Ipse tamen 
tuam :o Deus, juro ! non gustaho aquan frigidam, donec counovero loeum 
meum apud Tel» Pater vero ejus rogavit cum ut jejunium solveret man- 
ducans pans hordeacei frustum, quod secum habebat, bibeusque ex ia 
Hordanis] aqua. Sie ergo faciens, votun seu jusjurandum quod emiserat 
expiavit mediante ejus in patrem obedientit, propter quam laudatus [a Deo 
fuit. Tom reduxerunt illum parentes éjus in Domum Sauctam, ilique, dum 
orare Inciperet, ii dellebat nt simul cum eo eliant arbores ipsique lapides 
ploratns ederent. Zacharias vero :quem Deus salutet!} tan veliementer ple- 
rabat, [il planetu ‘commotus,, nt animi deliquia pateretur, Ha ergo 
Joannes| à plauctu non destitit donee, maxillis per lacrymas dilaceratis, 
dentes omnibus eum intuentibus visibiliter apparnerint. Tum mater vjus 
dixit ei: € O fi mil Utinam mihi permittas ut aliqnid ego tihi eonliciam 
quo dentes tui ab intuentium oculis operiantur! » Quod eum ille permisisset, 
tune [mater] duo vellera accipiens, super ejus genas 'dilaceratas| apposuit. 
Sic igilur, quotiescumque (Joannes! in oratione fleret, ejusqne lacrymae 
duobus in velleribus ses colligerent, veniebat ad illum mater ejus et duo 
vellera Jacrvmis tumelacta! exprimebat. Ile autem snas lacrymas per matris 
ejus brachia deflnentes videns, élamalhat : « O mi Deus! hae sunt lacryniae 
meae, haec vero mater mea, ego autem servus tuus, Tu denique miserieor- 
dissinns omnium misericordiun es! » Zacliarias etiam dixit ei quodam die : 
€ O fiole nil ego quidem Dominum meum rogavi ut te donaret mihi tan- 
tummodo ea mente ut per le oculi mei evaderent laeti. » Cui vero Jonunes 
sie respondit : € O0 pater mil Gabriel faugelus! (quem Deus salntel!i me 
quidem docuit inter paradisum et infernum magnum desertum existere quod 
tantum lacrÿmarum vi pereurri potest. » Cui Zacharins (quem Deus salutet! 
dixit : « Fleas ergo, © liiole mil » 


Legenda haec de Joanne Baptista proculdubie exeerpta este traditiouibus mosle- 
micis quan lrophetae Mohammedo uti auetori tribuuntur. {ta <allem coustarc videtur 
auetoritate Algazelis ipsins, neenon ejus Commentatoris, qui quidem duo asserunt 
traditionem hane ab Ihn ‘Omar procedere :saee. VIT. Una tantuu, et quidem exivna, 
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pars hujus legendae ‘invitatio scilicet pucrorum ut Joannes cum eis Inderet ipsiusque 
reeusatio, ab aliis traditionistis dicitur ctiam transmissa, uti Mâlik filius Anas 
Isaee, VHH,. Fontes autem moslemicos his antiquiores ignore; quoi ad arabicos enim 
attinet historiographos qui Prophetarum vilas scripserunt, nti al-Kisâi (sace. NE et 
al-Tha‘alahi Isaee. X1), recentiores proculdmbio sunt. Iistoriographos vero generales, 
nti al-Fabari, qui inter veleres annumerari potest sace, X,, nnlla esse fide dignos 
hoe in casn evidenter patet, quippe qui a Mohammedi temporibus jam proenl distant. 
Dicam tamen hanc legendam, ampliorem quidem et aliqualiter mutatam, invenirt aq 
al-Tha‘alabi opus eui titulus Propheturum legendae pag. 236, neenon apud Ibn al- 
Athie 1 215, 415 in al-Tabari vero historia, ne verbum quidem de hae legenda invenies, 
al illos locos in quibus de vita et morte Joannis agitur {1 13-25: — Quod ad fontes 
christianos attinet, sequentia tantum statuere possum : 1" Nec in evangeliis nec apud 
apocrvphes libros narrationem invenhi tali ordine digestam qualis in moslemiva apparel 
traditione. 2" immo hujus traditionis elementa qnae ex evangeliis excerpta videntnr 
{am pauca esse ut ad quatuor hace reduei possint : a) Joannis amictus : b cjus penitens 
vita; ec: ipsius abstinentia; d cjus apnd Jordanem et descrtum commoratio. Quae quidem 
omnia ex Matth. im, 1-6, aliisque synopticorum locis parallelis (are. à, 1-6: Luc, à. 
15, 80: an, 2, 3) provenire evidenter patet. Conferri etiam oporteret, ad hajus tradilionis 
moslemicae originem pervestigandam. ea omnia seripta de Joanne quorum meminit 
l'abricins in suo Codice Apocrypho ‘ad calcem vol, IV : « Index rernm et verborum », 
sub voce) a@ potissimnm opus nuper editnm à Th. Innitzer cui titulus Johannes der 
Taufer nach der h. Schrift und der Tradition ion Miiyer CUCoMyN MU CINE 
Notandum vst ea quae narratio tradit de acerbissima tam devotorum hierosolymitanorum 
quam Joannis ipsius poenitentia, etsi non in usum tritum apud monachos mohammeda- 
nos christianosque recepta. quibusdam tamen temporibns constat esse à pocnitentibus, 
raris quidem, usurpata, uti videri las est, quod ad mohammedanos attinel, apud 
Goldziher, De Pascétisme aux premiers temps de l'islam \« Revue d'hist. des relig. », 
IS9S, n° 3, pag. 315-6, quod vero ad monachos christianos spectat, apud Besse, Les 
moines d'Orient antérieurs au Concile de Chalcédoine (151) (Paris, Oudin, 1900, 
p.497. — Tandem animadyertas oportet allusionen, quamvis exiguam, ad .lcoranum 
xx, D 33 in textu inveuiri co loco ubi dicitur Jounnem propter ejus in jratrem obe- 
dientiam a Deo laudatum fuisse. Conferas n. 12 et 78. 
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— En texlus In, 


bixit Messias (quem Deus sautet!} : € 0 coetts apostoloeum ET Tunor 
Dei et amor paradisi patientiam in allliclione generant atque ab hujus mundi 
rebus Lr. (4) splendore] recedere faciunt. Amen dico vobis quod  panem 
hordeaceum [M. eum sale nou bono mixtum: Jr. («) cum cinerel manducare, 
[M. et mantile asperius induere}, el in sterquiliniis sinmul eum canibus dor- 
mire, pauca [quidem sunt hace omnil propter paradisum quacreudum. » 


Duabus verbum hoc dominieum partihus constare videtur, quarum ullima, quac 
per vocem « Amen » : (3x) incipit, eaem plane est verhisque quasi cisdem constat 
quam linis alterius dominicae sententiae, supra in nnmero 39° altae. Ad hauc igitur 
quod attinet partem, quae ibi dixi videas. Quod vero ad primam speclat parte, sive 
ut melius dicam, ad tolum verbam, anetor Ir. asserit illud, lim apudt élqat, un 
apud quemdam traditionistm Ibn ‘Asàkir nomine {+ sage. XI, inveniri ulpole trans- 
missum auetoritate Malik filit Dinar {sace. VE et ut à lesu prolatum. Quomode ergo 
lestimonium hoece cum illis qua supra in n° 39° altuli conciliari queat ignore : ibi 
enim dicitur per Wakhäab tilium Munabbil isaec. VIT verbum hocce ad nos usque esse 
transmissum: hie vero, alio tribuitur lesti. Sed ntenmique res sit, antiquilalem non ex 
guam verbum potilur. — Agraphun denique videtur esse, sieut et illud quod sub n°50 
constat. Cfr. n. 80. 
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Narratur qued Messias (cui Deus benedical eumque sauter!) lrinsivit in 
peregrinatione sua prope hominem dormientem [qui sua ipsins veste imvo- 
lutus :jacebat, et exeiliuis illum à somno dixit ei : « O qui dormis, surge, 
et Dei (qui exaltetur!} memorium face!» Ile vero respondit : « Quid à me 
quacris? Ego quidem hune mundum eis qui de hoe mundo suut jun dereli- 


qui. » desus tune! dixit et : € Dormius igilnr o amiee!» 


Nullus alius testis seu transmisor faeli hnjus dominiei mihi notns est antiquior auetori 
Q.5 auetur enim fr. omnino silet de antiquioribus testibus; immo ne verbin quidem 
aflert ad sensum facti hmjus, qui tunen apertus non est, enncleanduim. Si vero ad con- 
lextum totius capitis, ex quo narrationem excerpsi, vel paulum atlendas, rem faeili 
conjectura ni fallor assequeris. Agilur enim de praestantia paupertatis super divitiis 


ad spirilualeur perlectionem adipiscendam; et ut thesiu hate argumentis auetoritalis 
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ostendat Algazel, traditiones quasdum, tum Mohammedi. tum prophetarum hebraco- 
rum, tum Domini Jesu, affert, ex quibus supradicta verilas elucet. Inter has autem 
traditiones, illa de qua nune agimus nihil aliud sibi vult quam excellentiam paupertatis 
voluntariae sive contemptus hujus mundi super omnia quaecumque devotionis exercilia. 
etiam super praxim meditationis sive contemplationis divinarum rerum, quae apud 
molhammedanos, idem atque apud ehristianos mysticos, Lam magna pollet laude fide- 
que, ut perfectionis spiritualis vitae culmen esse dicatur, — Notandum est vocem 
arahieum $-Le quam pro veste verti, proprius significare apud Freytag « tunicam laneam 
manicis ad cubitum tantnmmodo pertingentibus instructam » vel etiam « vestimenti 
speciem fere ex pilis caprinis et nigri coloris ac striatam » quae per beduinos tum 
syros eum arabicos usitata est et fuit Cfr. Dozy, Dicr. détaillé des noms des vêtements. 
294). — Quod ad cohaerentian altinet narrationis lujus cum evangelicis verbis, nul- 
um invenio qui ad litteram vel ad sensum sit quodammodo consentaneum. Tantum 
suspicari audeo quamdam reminiscentiam evangelicam ex responsionc hominis exper- 
gefacti a desu dicentis : « Ego quidem hune mundnm cis qui de hoc mundo sunt jam 
dereliqui », in qua quidem responsione verba « eis qui de hoe mundo sunt » (ist Lt 
similia esse videntur sequentibus Lue., xu, 30 : 7x Eûvn toù kdquou; sensus vero totius 
versieul nulle modo cohaeret. 


9, — Ih. IV, 140, 8 inf. "M, 81, 4 <É AU ES 
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Vr., 277. 4 — 1. lr. el il. Postea autem, sacquentia Fr. interponit quae in hoc En. 
loco desunt :sed postea, Ln., 1v, 170, 13 inf. inveniuntur tisdem lerminis : L, à AE che 
HALL UE JUN Je 2 CPE RS e—. 


Dixil Messias (eui Deus benedicat eumque salulet!) : € Aegre introihit 
dives in column! » 


Asserit auctor Jr. verbum hoc apud Q. etiam inveniri; de nulle autem anliquiore 
loquitur teste. Locus evidenter est desumptus ex synopticis | Hatth., Nix. 23: Ware, 
x, 23: Lue. vin, 24, pracsertim ex arr. el Lue., si oculos convertas al ea quae ab 
Le. ot ln. uti diximus adduntur, antequam verbum dominieum inseratur et quae sie 
se habent : « Dixerat enim ei [seilieet Jesul homo qnidam : « Ducas me, quacso, tecum 
<in peregrinatione tua. » Jesus] autem dixit lei: « Bona Lua ahdica etadhacreas te 
emihi. » Respondit [homo : « Non possum, » Tune dixit Jesus! quem Deus salutet! 
ete, » — Notandum quod vox és, quam pro aegre verli, proprie sibi vellit cum ane 
gustio, id est, cum difficultate, sieut in lextu gracco synopticorunt FOX dusrdhus. Auetor 
li. alium shmul proponit voeem. enjus sensus est : « mirum es si dives in eoelum 
introcat! » 
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Dixit Messias (quem Deus benedictionibus impleat et salutetl 6 Ego 
quilem paupertatem diligo, opalentian autem odio habeo. » rat autem 
omtuitun apellationum amabilior ei sel. Jesn (quem Deus benedictionibus 
inpleal!jut ei diceretur : € O pauper! 


‘Festes auctore Q. antiquiores mil sunt ignott, nec apnd Fr, memorantur. Ut supra 
in annotationibus ad arabieum textum vidisti, leetio square apnd Q. invenitur, quodam- 
mode dissimihs ampliorque est. En ejus versia : © Nobis relatum est aucturilate Jesu 
quem Deus salutet!}, ipsum dixisse : « Ego quidem paupertatem dilige etapes divitis 
« odio habeo: in opibus eninr morbi sunt multi. » Tune quidam interrogaverunt ei: « ü) 
« Spiritus Dei! [3 qnidautem, siille scil. dives! vas :seil. opes acquisisset licitis modhits ?» 
Respondit [Jesus : « Lueratio sua ‘quamvis hcita] eum impediet a Dei (qui exaltetur! 
« recordatione. » Appendix haew responsionis dominicae videri l'as est etium supra. n° 43 
et 50. Post haec antem, leelio Q. usque ad linem saequitur textu non dissimili; sed ad 
finem huee adjicit : « Dicebat etiam [lesust : « Ex malis [quae divitis couditiont sunt 
propria] nnum est quod homo, ut dives fiat, inohedintia jadversus Denum: pereal, non 
vero ut liat pauper, » — Verbum hocce dominieutu, tam secundum Hu. quant seenn- 
dun (., agraphum videtur, etsi cvangelicis plane echaerentem doctrinis. Fimo apud 


Juc. Fpist. canonican (u, 51 aliquid haie verbo consentanewun inveniri diccres. 
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Dixil Messias (quen Deus salutet!} : «Ne respieulis ad divitits gentium 


qui de hoë mundo suut, nan falgor diviliarum suarum auferel lamen 


lider vestrae. » 


Nihil apud Ir. iuvenio de testibus moslemicis hujns dominiei verbi, quod quidem 
agraphum existimo etst evangelieis doctrinis non dissonumn. Onod vera ad ins senusum 
alünet, iustratione quadamn indiget ex contextu deprompla botins sermeonmis, nt Algazretis 
apparcat intentio in hujus dominiri verbi auctoritate iv medium afferenda, Muazel quippe 
demonstrare intendit nec divitias esse per se malas nec paupertaten in se bonan :utrins- 
que vero rei moralitatem ex fine tantum humanarum actionnnr {qui quidem Det tantum 
amor est pendere. ic ergu finis, tam in paupertate quam in opulentia, oblineri ah 
homine partier potest, ae de larto, quamvis non frequenter, obtinetur. Plernmque euim 
cor hominis arcetur procul a Deo propter divitias, quarun usus et delectatio restinguil, 
vel saltem mitigat, charitatis fervorein in Deum, quia in uno vodemque corde Det amer 
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LS 


amorque mundi simul esse nequeunt. Unde sequitur quod. etsi in abstracto el in genere 
upuleutia mala in se ipsa non sit, ab auclore tamen Revelationis quar pro plerisque, 
non pre singularibus data est) semper vituperetur ut res periculis plena ad animarum 
salutem, dum € contra päupertas semper ac sine restrictione laudetur. In hoc ilaque 
sensu coneludit Algazel dixit Messias: et verbum de quo agimus inducit. 
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Dixit Messias (cui Deus benedicat eumque salutet!) : € Mundus pons 
est [vitae luturae vel quo ad vilam futaram perveniturl:; per ipsum ergo 
transile, nequaquam lamen eum incolatis. » Dictum etiam fui et: CO pro- 
pheta Deil Ulinam nobis pracciperes ut domum aedilicaremus in qua Deum 
adorure possemus! » Respondil Jesus! : € He et acdificate domum super 
aquam. » Dixerunt discipuli] : « Quomodo constare poterit aedifieatio 
fandata] super aqua? » Respondil Jesus’ : «© El quomodo constare poteril 
Dei adoratio fundala super amorem mundi? » 


Prima hujus verbi pars, à principio seilicet af vocem usqne « éncolatis » (Le rom), 
jan supra est a nobis allata sub numeris 8%° (in jus sceundo paragraphe) et 46°, Notan- 
dun etiun quod apud Fr. variae addneuntur hic testium auetoritates quac illice — in 
commentandis seiieet verbis supradivtis adduelae non Tuerunt. Sunt sequentes 
1 Auclor operis, cui titulus Paradisus histortarunt HEN sn). el eujus nomen 
est ab-Dayhni {sace. XE, hoc fragmentum Uribuit Mahometo, non vero Jesu, aueloritate 
fultus traditionistae Ibn ‘Omar save. VE, 2 E contra vero, auctor fiat \saee. XP, 
in biographia traditionistae Wohaÿh tit al \Vard (sac, VU, asseril ipsum fragimen- 
tum ah hoc traditionista alferri utpote à Jesu prolatum « hnmediale antequant in coelum 
elevatus esse». 3 Aueler Q, qui quidem uli dominieum verbum illud alert. — Quod ad 
secundam speelal parlem, a voce videlieet  Diclum » As. ad finem usque Lotius 
verbi, auctor Er. duas variantes lectiones addueit : Le Desumpla est ex Q et sic se 
habet : « Dixerunt [discipulil : « Nos quidem aedilieare volumus donumnr in qua nos con- 
« gregure possinns ad Dei eultum peragendum et ut studiis operam des. Éligas ergo 

nobis locum quemdain in quo aedilicemus. » Dixit cis lesus[ : « Veuile! » Et ambula- 
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verunt cum eo usque dum | Jesus] stetit super pontem quemdam et dixit eis : « Aediticate 
« hie. » Ili autem dixerunt : « Quomodo acdilicabimus super pontem? Cum pons vit 
« sit hominibus trita, homines non sinent nos in eol » lRespondit [Jesus] : « Ha etiam 
« mundus via est mortuis trita, et tamen vos super illum acdiicatis, quamvis mortui non 
« sinent vos in eo! » 2 Tradita dicitur a Sofyän al-Thawri (save. VHN, his terminis : 
« Dictum fuit Jesu ‘quem Deus salutet!} : « Ut quid non üedificas {tibi domum? » 
tespondit [Jesus] : « Numquid autem aedilicia super viam tritam et publicam struun- 
€ tur » Cfr. n° 36 el 40, — Sicut jam monui in commentario ad vérbum sub n° 40, 
quaedam etiam in sermone loc deprehendi potest analogia cum Hart, vire 26. 
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Traditur Prophetam noslrum et eliam]) Messian (ques Deus salutet!) 
dixisse : « Qualuor jsuuf res quae nisi gravi cum lahore alias nisi per 
niraculum] oblineri nequeuut : silentium, quod quidem initium ext vitae 
devolae, humilitas, fracquens Dei meynoria el hujus mundi} rerum pauettas. » 


Lt visum est in textu, non mode Jesu. sed etiam Mahometo, verbum hoe a traditioni- 
stis moslemicis tribuitur : auctoritate Anas filit Malik saee, VID, a vartis auectoribus 
adducitur utpote verbum à Mahometo prolatum; uuivcus » contra seriptor, et quidem 
recentior quam Auas. illud affert utpote dominicum. videlicet Abü Bakr filius Ahi 
al-Dunyä (saee. IN — Nihil vero huie verbo simile apud evangelios reperi. 
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Dixit ‘Obayd filius Omavr : « Induebalur Messias filtus Mariac (quem 
Deus sdutet!} vestibus ex erinibus ‘eaneli confectis]}; arbornm fructibus 
vescebatur: filium, qui mort possel, non hahebat, neqne domum quae posset 
divuis in diem crastinum non thesaurizabat: ubienmque nox cum opprime- 
bat, illic somuum eapichal, » 


Iic ‘Obayd filius ‘Omaye, cujns auetorilate descriplio ista de dominica vivendi 
ratione ab Algazele traditur. unus luil ex praecipuis viris Mahometi coëvis qui Alcorani 
et traditionum cognitione florucrunt, uti videri licet apud Ir. loe. eit.. ubi posteaquam 
ejus nomen atque cognomina in medium allerantur (seilicet « Filius Qatäda, Abû ‘Âsim, 
ex tribu Layth oriundus, in Mekka natus »). ipsius veracitas in fraditionibus narrandis 
euregie celebratur, — Quaedam, ut supra monui. diversae leetiones apud Ir. oceurrunt : 
per Mojähid :sace. VID tradita, in nulle alio differt quam in ordine iucisorum tolius 
sermonis disponendo atque in quibusdam vocibus pro aliis synonvimis substituendis. 
2 quae tradita dicilur per Solyän Inescio tamen utrum de Solyän filio ‘Oyayna (sac. 
IX ,an vero de Sofyân al-Thawri suce, VIT agatur), pauca addil quae sie se habent : 
« Nec in vespera aliquid eibi servabat in crastinum, nee malutino tempore quidquiim 
servabat in vesperam: dicebat ‘enim° : « Unâ cum unaquaque die nocleque, nohis 
susteutationem illi congruam (largitur Deus. » : quae à Ka‘b al-Akhhär (sacc. VIN 
originem trahit, pleniorem prorsns LeXtunr (am praecedentes exhibet : « Jesus (quem 
Deus salutet!) hordenm mandueabat, iter suis |semper, pedibus facichat. jumenta ad 
equitandum nunquim eonseendebal, in domibus mansionem non faeiebat, lucernam nt 
semetipsam illuminarel non adhibebat, vestibus ex gossipio confectis non inducbhatur : 
mulieres non tetigit, res grato fragrantes odore non olfecit, polum suum alia quaque re 
puta saceharo vel aromate] nunquam miscnit neque frigidum reddidit, eaput suum lhauil 
anquan unxit, nihil aliud unquam inter lerram el eulem suam posuit quam ipsius 
vestom ut sompum caperel, de eibo craslino nunquam fuit sollieitus neque ullaur ex 
rebus hujus mundi appetendis sibimetipsi appelivil. » — Notandum est quod, {am (extus 
lu. quan versiones omues apud lr, oecurrentes, unius cjusdemque generis sint ae ille 
lexins jam supra, n° A4, allatus in quo eadem vivendi ratio Jesu assignatur. Ni vero 
fallor, omnes hae traditiones de vita Jesu asveliea, in quibus dominiea elligies simili 
modo perhibetur deseripta ac si de monacho aut eremila quodam agatur christiano, nihil 
alind suut quam amplifieatio quaedam iins didagmatis Matth. {vi, 19, 25. 27, 28, 31, 3% 
quo Jesus discipilos hortabatur ad fnmprobam terrenarum sollieitudinem deponendam, 
Lun praesentiun rertm quam furarum. Congruil pracsertim verbum illud quod Jesu 
tribuitnr in 2° versionc supra allata in fr. atque a Solyän originem ducens, quod 
quidem verbum plene idem sibi volt quam iud Matth. vi. 3h: « Sullicit diei malitia 
sua, » Conferas etiam oportet Hetrh., vin, 20, necnon verba supra isub numeris 36 el 
371 allata. 
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Narratur de Joaune lilio Zachariue (quos Deus salntet!} quad mautile 
ita asperiori iudnehatur ut culem perloraret suam, «dl mollitiem vestimenti 
lenis vitaudam et ul quietem üt seusu lactus fugiendan. Porro mauter ejus 
ab eo petit ut, lora hujusmodi ciliet, lunica ex lana coufeeta indueretur; 
quod cum [loannes! lecisset, a Den (qui exaltetur!) ul revelatum est te 0 
Jouunes! bune mundum nühi; praetalisti! » Flevit ergo Joannes, laneumque 


vestem & suo corpore. avulsit el al habituun pristinunr reversus est. 


Narratio haec pruculdubio connectitur eum ampliori de Joanne legenda, quam 
supra, n° 69, adduximus, cujusque pars est. Monet enim auctor Ir. cilienun illud 
asperius, quo Joannes induebatur, a matre ejus lactum esse rouatu Jounnis qui imitari 
volebat monachorum habitum in hierosolyinitano templo degentinim. De ïllius fontibns 
moslemicis conferas igitur oportet quac illie, n° 69, dixi, addendo tumnen quod, ut asserit 
auetor Lr., narratio haec etiam in Q. reperiatur {ranseripta. Quoi ad loca attinet 


evangelea specialiter narrationi huic consentanea, videas Math, ns RS. 
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Sedit Jesus (quens Deus salutet!) sub umbra parietis hominis eujusdant; 
sed homo hic) parietis domiaus eunt à loco dimavit, Tune Jesus dixit 
« Non quidem tu a loco me dimovisti. Tantummodo me dimovil Ile seit. 


Deus! cui nequaquam placuit me parielis umbra recreari. » 


Locus hic apud Ir. occurrit ampliori redactione transcriplus per Lestem Algazele anti- 
quiorem, videlicet Ab Suleymân al-Däväni qui vitwn privatione omnimoda insignem 
transegit saec. IX. En ejus versio: « Dum Jesus cquemn Deus salutet!) iter facerel quodam 
uestivo die, calore tandem. sole, sitique vexatus, sub umbra fuwnrii cujusdumn sedit: sed 
exiens lugurli dominus dixit ali : « 0 serve Dei! surge et ab umbra nostra recede, » 
Sarrexit ergo Jesus et sub ipso sole sedens dixit: « Non es Lu qui a loco me dimovisti. 
€ Tantuminodo me dimovit Ile qui nequaquam voluit me snamdam hujus mundi rein 
« asseculturum. » — Non dubium quod in hac narratione ad perlectissimam hujus mundi 
renuntiationem, quam Jesus professus est, alfudi. Iine evuitur totum loeum wihil aliud 
esse quam amplilicationem illius verbi dominiei apud Matt, vin, 20. oceurrentis. Quod 
vero ad formam ut aiunt Utterariam Mhujus narrationis atlinet, mihi quidem videtur 
quodam cohaerere modo cum fabella qui sub titulo Judavus Errans seu Vagabundus 
t& Le juif errant »} tam est per omnes popnlos divulgata. EL requidem vera ut notumn est 
ex illa fabella. fudaens quidam Ahasverus nomine à demns suae port Jesnn, crucis 
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pondere oppressum atque illic scders cupientem, barbara ferocitate repulit. Cui vero 
Dominus, ut ejus crudelitatem puniret, ilineris sine intermissionc continui poenan 
indixit usque ad saceuli consummationem. 
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Dicebat Messias (eut Deus bencdicat cumque salutet!) ad filios Israël 
« Vobis commendo puram aquam et herbas sylvestres el panem hordeaceum! 
Et eavete à triticco pane, siquidem pro 1lo dignas Deo gratias agere nequa- 


quam poteritis! » 


Asserit auctor Fr. idem verbum Lum inveniri apud Q., tum etiam tradi auctoritate 
Ka'b al-Akhbär (saec. VI. Connexionem quidem intimam praeselert hie locus eum illis 
qui supra, sub nuneris 39 et 70, loquunture etiam de « aqua mera » et de « hordeacev 
pause » ad victum quotidianum, ntpote consilium à Jesu diseipulis suis datum. Caeterum. 
qued scie, agraphun est omnino, nec cum quodam synopticorum versu cohuerct. 


81. — Ih, IV, 167, 9 inf. Y l'A, ab di LL nou Le 
ce ET glos Le es alt Go dote LUS fé 536 Jess 1 ans 
Ds as ai il 


De na D 6 NN 0 (M ee puit A 
RL ON LE ER 


Jesus Messias (quem Deus multiplier benedictione repleat cumque salutet! 
nibif aliud [ex supellectilibus domesticis! seeumr portahat, nisi pecten et 
urceolum; sed hominem vilens suis proprits digitis barbumn pectentenr, 
continuo peclen à se rejecit; fposlea vero! alim vidit hominenr qui suis 
ipsius manibus [aquam) ad hibendum e uvio sumeball, et statim urecolum 
abjeeit. 


Ne verbum quidem apud Fr. invenies de moslemicis hujus loei fontibus, Conferas 
lunmen oporlel quar sub n° 68 diximus. Quod ad narralionis sensum attinet, non 
dubium quod de abstinentia a rebns bujus mundiagatur. in qua quidem Jesus 4h Algazele 
perhibetur uti perleetissimum exemplar. oc en in eapite tractat Aluuzel de objeelo 
sive materia hujus virlulis, sciliecl abstinentiae seu renuntiationis mundi (arahice 
al-:ohd > Slt, quod quidem objectun sextuplex esse allirinat, videlieel : cibus, 
veslinentum, habitaculum, supellectilis donmus, coitus cum foemina ac tandem divi- 
lue, quae utpote media ad eretcra omnia assequeuda aestimanda sunt. Cum crgo 


Aluazel ad quartum objectum. snpellectilia scilicet, perveniat, sie ail loe. eft : « lu 
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prolessiane virtutis abstinentiae super hoc objectum varii sunt gradus, quorum quidem 
onnium sublinior fait ille quem Jesus Messias est assequutus : nihil enim adiud secum 
portabat ete. » -- Nullam hujus labellie eonnexionem eum cvanseliis invenias credo, 
praeter generalem ideam paupertatis voluntariae quam tum hace lahella tum evaugelica 
veritus de Jesu alirmant. Conferas pracsertim oportet didagmata a Domino Jesu apo- 
stolis tradita de modo profectionis in via, tan apud Mare, vi, 8, quam apud Joea synopti- 
corum parallela. Quamdam lamen differentiam, et non quidenr exignam, animadvertes, 
scilieet : quod in evangweliis nunquam Jesu adscribatur talis aë Ginta rerunr minidaparum 
privatio, ut facile in pharisaicam seu eyniciun superhiam paupertatis virtus desenerari 
possil: e contra vero, omnes et singuli actns dominiei, neenon et ejus verha, adversus eos 
pugnant qui, pretextu viratis, a comiuni ommium consuetudine recednnt. [line suspi- 
calus sut fabelkun haine ex nulle alio dimanare origine quam ex anilibus conmmentariolis 
quae apud omves populos lama vulgavit de Diogene Sinopensi, evnicoram prineipe: 
hujus quidem ridieula atque inverecunda vitae ratio, omnibus rebus non naturalibus 
orbata, perfecte congruit eum lac narratione dominica; praesertimque vero convenire 
existimo eum inciso postremo ejus, seïlicet cum rejectione urceoli ad aquatu hibendam : 
hoc enim factun omnes et singuli Dicgenis biographi, unanimiler ipsi adseribunt, 
sieuli videri fas est apud Diogenis Laërtii opus !V1, 37) : « Intuitus aliquando puerum 
concava bibenten manu, cotÿkun pera produetam abjecit, dicens : Puer me simplicitate 
viutns superavit. » 
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Dixit Jesus (quem Deus salntetl : « icspleite volatilia : non serunt, 
neque metunl neque congregant in horrea, et Deus (qui exaltetur!) sustentat 
la singulis diebus. Si vero dixeritis : Nos tunen major ventre quan 


la] snmus praediti, tune dicam vobhis) : Respicile eamelos : quomodo 
deslinavit iis Deus (qui exalletur! has res ervatas ad snstentationem. » 


Teste Ir. hoc idipsum verbum apud Q. oceurrit atque etinm citatur per Ab Bakr 
filium Abü al-Dunyà :saee. IN!, qui quilem asserit raditum esse à quodam traditio- 
nista antiquiore. cui nomen Sälüu lilins Abû alba al saec. VIIL, sed quibusdan verbis 
differens atque etiim initio et fine adauclum. Sie autem se habet : : Di\it Jesns quem 
Deus salutet! : € Opera vestra propter Deum, non vero proptor ventres vestros, facite. 
« espicite volatilia [quomodo] nee in mane nee in vespere agra colunt nec metuut, et 
«tunen] Deus {qui exaltetur!: susteutat la, Si vero dixeritis : Nos tunen Majori ventre 


quant volatilit sumus prauliti, Lune dicum vohis! : Respicite grewes silvestrium boum 
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« Onagrorumque quomodo nec in mane nee in vespere agra colunt nee metunt, el tamen] 
« Deus sustentat iHos, Cavete ergo a superfluis hujus mundi rebus, nam superilua mundi 
« hnjus sondes sunt apnd Deum.» Notandum quod vux arabica ++, quam pro « sordes » 
verto, signilicare etiam pussit « idololatriam vel falsi dei cultum » uli apud ifreytag 
Lexicon videri licet, — Evidentissime patet verbum hoe eum ille Matth, V1, 26 et 
Lue., Nu, 2% perlecte cohaerere:; animadvertendum tamen est duplicem existere dilleren- 
tam inter evangelicam veritatem et moslemicum verbum, seilieet : 1 quod in hocce 
verbo proëminm, ut ita dieam, atque epilogum additum esse, quae quidem additio 
omnino deest in litéra evangelica, quatuvis huie litterae quoad sensum non sit incon- 
yrua: 2° quod argumentum a Jeu adhibitum in moslemico text, ad confirmandäm spem 
nostram in divinam providentiam, desumitur, sicut in evangeliv, ex comparatione avium: 
sed loco eonclusionis evangelieae ‘quae a fortiori posset nunonpari) : « Nonne vos magis 
pluris estis 1flis? », pracoccupatur ab ipso Jesu quaedam objectio sive ditlicultas ex eo 
desumpta quod cura de avibus, quae minima sunt animalia, non tam videtur ardua sicut et 
cura de hominibus: huie vero objectioni Jesus respondet exemplo boum atque onagrorum. 
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Dixil Jesus (quem Deus salniel!) : « Sapiens non erit omis qui non 
lactetur cum calamilates et iulirmitales corpus el divitias ejus invadant: 
sperandum est en ea onmia ipsi profutura esse in remissionem pececatorin 


SHOrUUI. » 


: 

Nihil ahiud nos docet auctur Îr. in suo commentario, nisi quod idipsum verbum 
dominieum apud (9), eliam occurrit, sed quadam adauetum appendice quae quidem 
sie se habet : « Omnes enim qui Deo sincere serviunt, à Deo probantur intirmitatibus 
membrorum, qui vero hyporritae sunt, à Des probantur infirmitatibus cordinm; in 
inlirmitatibus namque corporum datur! quaedam horum debilitas ad peceata et inobe- 
dientiun fadversus Dewm patrandam ÿ in inlirmitatibus autem cordium {dutur! quacdam 


horum debilitas ad opera futurac vitae [peragenda) et ad eerlitudinem lidei [eonse- 


quendam). » — Acraphum omaino mihi videtur verbum hoc, non minus quam appendix 


jus. Doctrina tamen in ile exhibita ehristiana proeuldubio est dicenda. 
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Narratur quod Jesus (quem Deus salutet!} transivit juxta tres homines 
quorum corpora extenuala erant et quorum lacies eraut quoad eolorem muta- 
tue, et dixit Gilis : € Quidnam vos perduxit ad statum in quo vos video? » 
lesponderunt : @ Timor inferni. » Dixit Jesus : « Tenetur Deus al proltec- 
honen et qui timet impertiendam seit. contra id quod timet}. » Praeleriens 
postea, Juxtit tres ahos transivit, qui quidem extenuatiores erant quan prhni 
eorumque facies amplius quoad colorem mutatae et dixit Lilis! : € Quidnam 
vos perduxit ad statum in que vos video? » Responderunt : € Desideriun 
pariudist. » Dixit Hesus! : « Fenetur Deus ilud quod speratis vobis donare. » 
Practeriens postea, juxta tres alios transivit, qui quiulem extenuatiores erant, 
corumque facies amplius quoad colorem mutatae, pernule ac si luris specula 
super singulas eorum facies resplenderent, et dixit ils! : « Quidnam vos 
perduxit ad statum in quo vos video? » Responderunt : € Quia diligimus 
Deum (qui magnilicetur et honoretur!). » Dixit Jesus : « Vos amiei Dei estis, 
vos aimei Dei estis, vos amiei Dei estis! » 
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De Jesu (quem Deus salutet!} narratur ilom dixisse : « Qui Deum 
diligit, diligit jetiun calanitatem [rel mortem. » De ipso {similiter] nar- 
atur quod fransivit juxta quorumdam devotorum turbam, qui quidem devo- 
tionis jigne adeu fagrubant quasi utres veleres usique jam tritt, Et dixit 
Allis' : & Quiduam vos estis? » Respouderunt : « Servi Dei sumus, » 
Dixit : « Qua de causa [Deum servitis? » Responderunt : « Terruit nos 
Doux tinore inferm, et infernum timuimus. » Dixit : « T'enctur Deus ad vos 
protewendos contra id quod limetis. » Praeteriens postea, iransivit juxta alios 
devotiores quam ill et dixit [ilis) : &« Qua de eausa [Deumn servitis? » 
Dixerunt : « Desiderare nos fecit Deus paradisnm et ea omnia quae amieis 
suis 1bidem pracparavit Deus: jac proinde]istud {consequi, speramus. » Dixit : 
« Tenctur Deus ïillud quod speratis vobis donare. » Praeteriens postea. 
éransivit juxta alios qui divine eultui erant addicti, et dixit illis : « Quidnam 
vos estis? » Responderunt : © Amantes Dei sumus qui nec inferni timore 
nee paradisi desiderio Ipsum servinms, sed tantum propter Ipsius amorem 
et ut majeslatem suam magnificemus. » Dixit : « Vos quidem amiei Dei 
esis! Profecto) mihi jussum est ut vobiseum mancam. » Et ‘haee dicens 
in medio ipsorum mausil. [nu alia autem hujusmodi facti narratione traditur 
esum proribus .devotis] dixisse : « Rem creatam timetis et rem ereatam 


amalis. » [His vero posterioribus devotis : € Vos amiei Der esiis. » 
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Ad nos usque pervemt quod Jesus, filius Mariae (quem Deus salutet?, 
transivit juxta quadringenta molierum millia [quarum facies erant quoad 
coloren mutatae, learumque corporal vestimentis ex crinibus et Hana eonfectis 
superinduta; et dixit eis Jesus (quenr Dens salutet!) : «€ Quidnam est qnod 
vulloum vestroruu colores mutavit, 6 turbae mulierum? » Responderunt 
mulieres : «© Recordatio inferni nostros colores mutavit, 0 Fil Mariac! 
Quieumque ent infernum ingreditur, nee requiem nec potun gustabit [in 
acfernum . » 

Tripliei, ut vides, redactione locus hic ad nos usque pervenit, qnod seio. Omnium 
prior, ea seilicet ex In, IV, 210 deprompla, cum narratione apud Q. occurrente in ple- 
risque convenit, Ha ut una eademque dici possil, exeeplis tamen jis quae in capile ot 
ad caleem foei apud Q inveninntur. Ultima denique, apud MAL. ocecurrens, redac- 
tonen omnino quoad foruam dissimilen prae se fort, atque omnes supprimit inter- 


rogationes, excepla prima: quod quiden suspicari facil hane matilam redactionem ex 
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alia ampliore originem trahere, Nibil omuino de foutibus hajus loi meslemicis apud 
lr. invenio. Sensus sive mens lolius loei evidentissime patel: tin enim ex se ipso. 
Lum ex adjunctis sive contestu, legendam hane excogilatam seu fictam fuisse apparet 
co tantum consilio ut pracstantia charitatis snper tinorem et spem ostenderetur. Iaec 
vero doctrinu, fanta vi exaggerata proponitur, quasi inculcare vellet legendae anetor 
charilatem solan, non vero timorem et spem, ad sanelilatem adipiscendam prodesse. 
Profecto omnilus notum est thesim hanc gnosticismum élhristiano-neoplatonicuu 
sapere; ut enim à Clemente Aexandrino in suis Stromatihus ed. Lagd, Balav., 1616: 
IV, 3611 asseritur cum hujus gnosticismi gradus enumerat : « Primus ergo gradus 
corporis est doctrina cum {énore per quam abstinemus ab injnrta; secundus autem est 
spes per quam desideramns quae sunt optima; perticit autem, ut est consentaneum, 
charitus..….… » Cuin auteim gnostiei christiani propria opera depingat (IV, 385, sic ait : 
« Est autem ejus opus non à malts abstinentia.…... propter 72e/4nmr...…. neque propler 
spent promissi honoris….…. Sola auteim quae propter charitatem Hit benefcientir.….... est 
expotenda ei... »"Atque ut perlectius cohaerentia hujus lewcndae appareat cum 
clementinr mente, non negligendant existine contrapositionen scquentem \H, 510) 

« ie est enim Dei sereuxs qui sua sponte se suhjicit praeceptis: qui autem non jam 
propler praecepla, sed propter ipsam counitionem est mundus corde, is est Det anmicus. 
Cr. contrapositioneur supra in textu pluries repelitam inter serres 3Le) et amicos 
part Lure Coutextus quidem. nt dixi, hane legendae signilicationem confinmat 
Locus enim prhnus In. nempe IV, 210, 6 ab Algazele adducitur ut excellentiain divini 
amoris laudibus elferat, non quidem propriis, sed ex doctrina a Den revelata atqne per 
pruphetas et mysticos doctores tradita depromplis; hos autem inter doctores, Yahvà 
fiium Mo'äd in medium aflert sie loquentenr : « Pars minutissima amoris divint aima- 
biliur est mit quam devotio per septuagiuta annos protracla sine amore. » Loeus veru 
parallelus (ln., IV, 218, 12) ah ipso Menele affertur eum probare cunatur solum Deum 
esse amoris nostri dignumn (70 rp&cov sfhov), non quidem quia creator, conservator et 
benefactor noster sit, sed praecipue qui Pulcherrimum Ens omnisque pulcbritudims 
principium existit. Aloazel jrofecto, platinianis vestigiis insistens, platonicum amorem 
exaltat atque illum super amorem gratitudims pouit. EU ut thesim hane, non modo 
argumentis Verum etiam auctoritate prophetarumn, evineat, varia coram verba in inedium 
alert, inter quae sequens ex Psalmis davidicis depromit ante locum dominieum de quo 
aginuns : € Quispam invenietur injustior quam ile qui propter coelum aut propter 
infernum imihi servit? Quamvis enim coelum aut infernunm non creassem, nonne dienus 
esse qui obedirer? » — Quoi attinet denique ad evangelica loea eum quibus analogiam 
quamdam legenda haec pre se ferat. nihil aliud asserendum uti ecrtum existimo quam 
quod ex joannea Domini sermone post coenam originem irahere illa phrasis qua locus 
clauditur apud Q. et fn, IV IS, 12 2 Profocto mihi jussunr est nt vobiseum maneamn. » 
Îlaec enim phrasis enm ia sententia congruit in qua Jesus dixit four. aux. 2 


) 


« Si quis dilivit me... et mausionem apud eum laciemus. » Ni vero fallor, sinilitudo 
quaedan deprehenditur etiam in antithesi joannea x4. 14, 151 inter s 
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In historis Jesu (quem Deus salutet!) sequens verbum invenitur : « Cum 
juvenem Ir. et Q. diviten] videris amore vulucratum {Îr. oceupatum; Q. suh- 
mersum, in quacrendo Domino (qui exaltetur!), jam hoe [id est, amor Dei 
un vehomenter ilum oblectabit, ut omuium cacteratum rerum quae Deus 
non sint obliviseelur. » 

Ne verbum quidem affert Fr. de fontibus Hmjus dominieae sententiae antiquioribus 
auclori Q. Ut autein supra. in variantibus lectionibus, jam monui, verbuin apud Q. 
«dauctum in fine perhibetur sequenti pericope, jam sub numero 84 bis allata : « Qui 
Deum diligit, diligit [etiam® calamitatem  ve/ mortem propter Deum qui exaltetur P. » 


— Agraphum verbumn hoe mihi videtur. 
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Dietnm fuit ja quodam diseipulorun suormm) Jesu (quem Deus salutet! : 
« Qua de causa asinum tibi non emis [aul sumis! eui insideas? » Jesus 
vero respondit : & Tanti apud Deum (qui exaltetur!) aeslimatus sum, ul 


nequaquan permitial ia me asino occupari ul Ipsius oblivisear! » 


Asserit auctor Ir. verbum hoc dominieum in opere cui {itulus .1/-Wosannaÿ sive 
{raditionum mohammedanarum collectio contineri, quod quidem opus à quodam (ra- 
ditionista Hide digne. Abû Bakr filius Abñ Sehavba nomine, qui saveulo IX floruit, 
editum dicitur. Ipse vero non auctoritate propria verbum tradit, sed testimonio innixus 
cujusdam Thâbit ul-Banäni qui extrema senectute, anno 128 hegirae, mortuus est. 
Advertere etiam oporlet tinem verbi apud A{l-Wosannaf sic se habere : « Tanti apud 
Deum (qui exultetur!) aestimatus sum, ut nequaquam mihi proponat rem aliquam 
quae me sui amore] occupet, » — (Quoil ad sensum attinei lotins sententiae, eviden- 
üissime patet per contexthum hie agi de voluntari imundanarum omnium eommoditatum 
renuntiatione quan Jesus et docuit et fecit; siquidem, ut ipse auctor Ir. in hujus loei 
comimentariolo ait, non alia de causa Jesus à discipulis suis invitatus fuit ut asinum 
sibi ad equitandnm assumeret, nisi qnit in peregrinationibus suis eonficiendis pedibus 
semper ibal, — Etsi agraplium omnino factum hoc dominieum videatur, quamdam 
tunen analowiun depreheuditur habere cum illis evangelicis loeis in quibus de glorioso 
ingressu Christi. super asinam sedentis. in Jerusalem agitur. Responsio autem dominica 
aliqualiter eohavcrere dices enm io Joan, 11, 31-34 didagmate : « Mous cibus est ut 


faciam volnntatem ejus.qui misit me ele. » 
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Traditur in Evangelio : « Cnm elcemosynam feceris, eam ita fac ut uesviat 
D , 

sioistra tua quid leeit dextera Lua, et Ie qui videt abscondita retribuet 

tihi palam. Siniliter! cum jejunaverts, lava facienr luam et unge caput Enrunn, 


ut nemo praeter Dominnm (uum ilud cognoseal. 


Anute omnia conferas oportet verhum sul n°55 supra cdilum, nernon ea omnia quae 
ibidem afferuntur. His igitur bene perspectis atque cum ln, 1, 155, 11 et Pr. IV, 112, 9 
diligenter collatis, evidenter eruitur lextum hune evangelieum, ex synopticis Marco 
excepto derivalum, a moslemicis quibusdam traditionistis quondam uti mahomelicam 
sententiam habitum esse, quamvis ab alits, antiquioribus quidem et majori dignis lide, 
Jesu Domino adseribatur. Quod ad novas /ectiones hic ab auctore Ir. allatas attinet, 
easdem latinitate donare non necessarium duxi, eo quod nihil aliud novi importonl 
practer voces quasdam synonyÿmas. 
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à libro eui titulus Traditiones Kraeliticael narratur qued desns tqnem 
be salutet!} transivit jnxta hominem caeenm, leprosum, membrorun nsu 
privatum, duplici hemiplexia pereussum et eujus earnes vi elephantiasts 
sparsim ileciderant ac per partes defluxerant. Ille Lumen dieebal : « Laus 
Deo sit qui me innoxium servavit à :malis] quibus eomplures homines al 
flixit! » Jesus autem dixit li : « O {n homo miser!! quaenam est calanitas 
am a te remotam ego video’ » Dixit home’: © 0 <piritus Dei! ego quidem 
melior sum quan ille in cujns corde Dens non posuit eos “nitionem Equs quan 
in corde meo posuit. » Dixit desus! ill 2 € Vere a Porrige manum 


tnam. » Et cum ‘homo! manum suam et dedisset, ecee eonlinuo apparuit ul 
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pulcherrimus vultu inter omnes homines formaque praestantissinus: Deus 
enim omnes fintirmitatesl quas habebat ah eo abstulerat. Discipulus ergo Jesu 
(quem Deus salutet!} lactus est [homo ille atque cum eo Dei servilo se ud- 
dixit. 


Nos docet auctor Îr. faclum hoc dominicum narratum inveniri apul librum cui titulns 
Traditiones_israeliticae cujus auetor, Wakhab fiius Munabhih nomine, saceulo VII 
vixisse constat, atque a religione mosaica in moslemicam conversus, inter mohamme- 
danos divuluasse dicitur uberrimam traditionum biblicarnm tam Veteris quam Novi 
‘Festamenti copiam quae postea apud complures seriptores, mysticos pracsertim, in- 
veniuntur allata. — Facile autem atque primo videtur intuilu nihil aliud factum hoc 
esse quam conglomerationen quamdam omnium fere miraculorum à Christo Domino 
inter aegros et male habentes patratorum: si enim daemoniacos el hemorrhoissam et 
hydropicam et mutum excipias, vix omnes curaliones apud Évangelinn commemoralas, 
in hoc uno aegro per Jesam sanalo eumulatas videbis atque congestas. — De quibus- 
dam morbis hoc in loco citatis pauca dicere oportet. Vox 3x2, quam per cirenmloquium 
« membrorum usu privalio » verti, importal, ul videri fas est apud Frevlag s. p., 
« Languorem, aut claudicationem, sive morbum quo quis semper considere cogilur ». 
Si autem idem verbum quacras apud Dictionary of the technical terms ab Sprenger 
editum. ibi invenies inter arabes medicos illud sumi Lum ut « morbus chronieus, quicum- 
que sit» Lum melius ut « paralysis membrorum aut corrugalio et ariditas polis ». Cum 
lamen, ut postea dicatur eumdem hominent affcetum esse duplici kemiple.ria, vox ie 


sit adhibita, quae vox, ut asserit Dozy in suo Supplément, s. r., nihil sit aliud on 
arabica transcription vocis #amitx sive paralysis, ex his omnibus eruendnm eenseo non 
de duobus morhis sed de uno lantummodo agi. Idem dicendum existimo de vocibus 
Sr el es quae uti synonymae videntur adhibitae ad significandam lepram, quamnvis 
ultima duarum, es videlicet, proprie imporlet quoddam leprae genus, nempe 
« elephantiam qua saepe, nt Frexlag dicit, extrema membrorum exeduntur pereuntque, 
relictis albis vestigiis ». — Ut congruentia hujus dominiei facti enm locis evangelieis 
patelial, notanduin quod in omnibus fere curationibus a Jesu patratis contaelus quidam 
inlirmi cum dominico corpore asseratur, sieuti eliam in hac narralione videri fas est. 
Hem, curationes in Evangelio sacpe narrantur à desu factae in pracmium fidei; hic 
autem in praemium patientiae, quaumvis non obliviseendum sit quod Jesus misericordia 
videatur commolus, non lun propler intirmi ealamilales ejusqne sulferentiam. quam 
adiniratione perenlsus propter ilius in Deum charitaten. 
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Narratur quod Jesus (quenr Dens salutet! dixit dilis Israël : € Ubinam 
cerminal semen2 » Responderunt ? ln ferra. » Dixit llis,: & Amen dico 


vobis : non werminalut sapientit ist in corde quod sit Lerrae suntle. » 


Nihilin br. de fontibus arahicis hujus verbi. Quod ad illius attinet sensum, adverlere 
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oportel ab Agazele alferri uti testimoninm ad demonstrandam necessitatem humilitatis 
et contrilionis ut devolus amorem lei adipiscatur una cum charismatibus quae ex ipso 
amore proliciseuntur. — Cohaerentiam autem hujus verbi cum Zue., vin, 15 et aliorum 
synopticorum locis in quibus parabola traditur seminantis semen quod cecidit in terram 


honam, nemo non videl. Cfr. n. 47. 
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desiderantur in RC. 


Revelavit Deus Jesu (quem Deus salutet!}: € Ego quidem, eum perve- 
niens usque ad intima :re/ cor alicujus servi mer mhilin eo invencrint amoris 
mundi hujus et vitae futurae, tune amorce Mei üllum replebo atque velut 


anicum sub mea custodia teucbo. 


Asserentibus An., Fr. et M, verbum hoc tradilum est auctoritate eujusdam Ab 
“Ad Al filii Al-Jalà qui Damasei natus dicitur ab auetore Ir, sed quandonam flu- 
ruerit ignore. Sensus verbi sic ab auctore Ir. explanatur : « Nihil aliud insinuare ho 
vult nisi quod amor divinus sive charitatis virtus nulle modo consociationem aut partici- 
pationem patitur, nec admittit in amantis corde locum ab alio quam ab sumato oecupan- 
dum. » — Agraphum mihi videtur, etsi ahiquomodo cohaereal cum Joan., XV, 21, 25. 
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Interrogatus finit Jesus (quem Deus salutel!) de opere émnium excellen- 
tissimo el respondit : € Opus omninm excellentissimum est! cralo anto 


sese divinae voluntati summitiere atque Deum amare. » 


Nihil affert Pr. de moslemicis hujus dominici verbi testibus. — Notandium quo 
apud Yr. verbum Moyst non vero Jesu tribuatur, quae quidem attribulio, uti mendosus 
calami lapsus (ss pro 2) corrigatur absque dubio fas est; in margine enim 
ipsius loci Ir, fegitur recle «2, non vero ess, — Quanvis agraphum ommino 
videatur hoc verbum, evidentissime patel cognationem quandiun habere cum la Pauli 
doctrina de charilate in sua epistola # #d Cor, xun, ubi ostendit charitatis praccellen- 
tiam supra fidem et spem, reliquaque Dei dona. Conferas praesertim v. 13 : « major 
autem horum est charitas ». 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!} : «€ Beatus oculus qui, dum somno se 
dederil, de peceato non cogitet, el dum a somno expergefactus fucrit, sine 
crime se sentiat . » 


De fontibus hujus verbi Alwazele antiquioribus nihil auetor (r. affert practer quam 
quod apud (Q. inveniatur ipsissimis terminis, — Sensus verbi facile patet per contextum 
lotius paragraphi in quo ab Algazele agitur de cordis puritate seu de recta intentione in 
operibus pietatis. — Agrapham omnino mihi videtur verbum hoc. quamvis non lortuito 


et sine causa credo oculum hic afferri loquendo de éntentione, similiter ac in WMatth., vi, 
de 
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Narratur de Zacharia (quem Dens salutet9 quod  aliqnandol Tahorabat 
cum fnto in pariele aedificando non pro scipso, sed nli mereenarius artifex 
quibusdam als opus suum tribuens1. Domini autem sive localores ipsius 
ill pracbnerunt panem [id est cibum quoldianum suum: ipse em noi 
mandueahal nisi ex co quod manns sua Incrabalur. Subito auten quidem 
homines ad eum introgressi suut, quos quidem ad cibum ejus cum ipsis 
participandun non invilavit Gun igitur cibi sui finem faceret, admiralione 


homines ii impleti sant, 60 quod bene noscerent et hberalitaten et absti- 


pentian ejus, et quod pro eerlo haberent longe melins esse juvationem |sive 


participalionen en proxinis quacrere in cibo sumende quiun sui Lantunt 
conmodi se curare, [Zacharias autem corunt cogilationes agnoscens) dixit 
dis: «Ego quidem laborem meum quibusdun  donminis! mercede locavi: hi 
vero panem seu cibum mihi praebeut, ea mente ul ad liborandum pro ets 
lortior cllieiar ex cibo. Si vos ergo meemm cibum menm! sumpsissetis, nee 


vobis nee mihi satis fuisset, atque opert a me praestando infirmns evaderem. » 


Silet Dr, de fontibus moslemieis hajus narrationis: tantum asserit ipsam apud Q. 
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inveniri sed aliquomodo diversam, ui videri supra poiest; have tamen diversitas ad lit- 
teram tantummodo, non vero ad sensum, allinet. — Narratio hace allata est ah Alaazele 
in confirmationem thesis a se sustentatae, quae quidem sic se habet : Opus moraliter 
indifferens in honum convertitur per intentionem qua sali Deo placere statuunus; unde 
cibus, potus, conjugalis eopula, aliaque opera moraliter indifferentia, bona atque erga 
Deum meritoria esse possunt si in Pis exsequendis adimpletionem legis sive ohligationis 
tam naturalis quam supernaturalis intendimus. Sic, in easu, Zacharias bene meritus 
estetiam per omissionem operis naturaliter laudabilis, nempe invitationis ad prandium, 
quia omissione hae nihil alind intendebat nisi vires suas eonfirmare ut opus ad quod 
jure natural tenebatur melius praestare possei. — Nihil de hae narratione invenitur 
uod seiam) in evangeliis vel in scriptis apocryphis. Thesis tamen. in cnjus confirma- 
tionem adhibetur narratio, evangeliea absque dubio, vel potius paulina, est dicenda. Alga- 
zel ipse (ibid, 266, 22 testimonium affert eujusdam veteris pdentés LS lai LE sive 
seriptoris mystiei (de eujus nomine et religione omnino siet auctor Ir, X, 26, 8: qui 
dixisse traditur : « Ego quidem supernaturalem intentionen in unoquoque opere 
elformare vellem, etiam in cibo meo, in poilu, in somne alque in ingressu ad] latrinam. » 
Nento autem non videt hane sententiam perfeete eohaëerere cum illa Pauli exhortatione 
ad Cor., x, 311: « Sive ergo manducatis. sive hibitis, sive aliud quid facitis, omnia 
in gloriam Dei facite. » Cfr. 14 Colos., 111, 17. 
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Dixerunt aposlolt ad Jesum (quem Deus salutet!) : « Quisnam dicendus 


erit] opus bonum sincere 61 absque simulatione operatum esse? » Respondlit 
Jesus! : « Ile qui bouum opus propter Deum (qui éxalletur! operatus 


est, non cupiens ut ab ahiquo homine propter suum opus laudetur. » 


Nullus testis antiquiur Aluozele verbum hoc tradidit quod sciam: prueter anctor ©. 
qui quidem, uti supra monni, saequentia addit : : Dixerunt ‘apostoli : + Quisnam autem 
Jicendus erit] pure propter Deum qui magnificetur et honoretur! operari? « Respondit 
Jesus : 4 le qui ea quae sunt Deo debila praeponit omnibus quae sant debita homini- 
bus, et si quando duae res ei offerantur, quarum una Hujus mnndi sit, allera autem 
vitae fnturac, tune opus Dei joperari incipit antequam opus hujus muudt facial.» 
Quod ad sensum hujus verbi attinet, notandum quod ab \Moazele alfertue in contirma- 
tionem doctrinae a se traditae cirea virtulenr quam mostiet mohammedant /Ah/es appel- 
lant, id est, opus moraliter bonum in eujus exeeutione nihil alind ab agente intenditur 
nisi Deo plaerre Eique adhaerere, ommibus abs intentionibus, Lam hnjus mundi quam 
vitae fulurac, quae Deus solus non sint, omnino exelnsis atque rejectis.  Îlane simpli- 
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cem et puram intentionem soli Deo serviendi non duhium existimo ex doctrina evange- 
lica procedere, uti videri patest tum in locis Matth. 141, 5, 6, 16-18! et parallelis, in 
quibus hypocrisis damnatur, tum in illo didagmate vere parabolico _Watth., v1, 22-25; 
Luc. xt, 34-46\ de oculo simplici. quod omnes interpretes, Angustinus praesertim. de 
munda et simpliei intentione in operibus bonis intelligunt. 
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Narratur de Joanne filio Zachariae (quos Deus salutet!) quod, transiens 
prope mulierem, ean impulit, atque fimpulsionis vi mulier ore prono fin 
terram decidit. Quidam ergo dixerunt ii :se/7. Joanuil : « Qua de causa hoc 


fecisti? » Ille autem respondit : € Non putavi eam esse adiud nisi parietem. » 


Ne verbum quidem apud fr. invenio de fontibus moslemicis lujus facti. — Ab 
Algazele affertur uti exemplum ertaseos sive alienationis animae a sensibus propter ejus 
absorptionem in contemplatione Dei. — Optime evhaeret eum evangelica Joannis efligie 
cujus pudicitiam tam christiani quam moslemici scriptores laudibus efferunt. 
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Dixit Jesus (quem Deus salntet!) : & Omnia, opera ad Iria reducuntur : 
Opus eujus rectitudo manileste patel; illud sequere. Opus eujus malitia 
manifeste patet; ilud devita. Opus eujus moralitas] tibi apparet dubia: illud 
commenda sapieutt [qui dubinu dijudicare seial . » 


Auctor It. nos docet tradilum esse verbum hoc dominieum a duobus seriptoribus 
moslemieis, Al-‘Hràqi seilicet et Al-Taberänt, quorum postertor saeculo X floruit. Ambo 
autem non sua auctoritale illud referunt, verum testimonio sulfulti Ibn ‘Abbäs, cujusdam 
neupe Mahometi socit; monel tamen auctor Fr. non satis constare de vi el veracitate 
teslis hujus, ati fulcimentum ab ambobus allati exe Se, — Agraphum omuino mil 
videlur. 
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Dixeruut apostoli ad Jesum film Mariac (que Deus salutet!}: « 0 spiri- 
tus Dei! Estue quidam hodie tibi similis super terram? » Respondit Jesus 
« Utique : ille quidem cujus loeutio sit Dei invocatio, cujus autem silentium 
sit meditatio, cujus denique intuitus fuxus sit lacrymarum, ille quidem ent 
nul similis. » 


Apud ipsum In. asseritur verbum hoc dominicum esse traditum auctoritate cujusdlam 
Tâ‘ûs fit Kisän yemenitae, qui quidem extrema mortuus est senectute anno 101 
hegirae, initio seilicet saeculi VIN, C. -- Alind, ut jam supra mopui, dominicum 
verbum huiece simillimum apud M. occurrit, quod sie se habet : « De Jesi qnem Deus 
salutet!\ traditur dixisse : Pietas in tribus sistit : in locutione, in intuitu et in silentio. 
Ommis ergo homo, enjus locutio pro objecto habeat aliquid quod non sit Dei invocatio, 
vane quidem et non reete loquutus erit. Omnis autem, cujus mentis intnitus in alia re 
quam in pi uimet admonitione consistat, sua ipsius negligentia fallitur. Onmnis denique, 
cujus silentiunr non ‘in meditatione verselur, illusione deceptus operam perde. » — 
Agraphum esse eenseo verbum hoc, quod de Christi Jesu imitatione intelligendum 
videtur. 
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Dum mortis mentionem apud Jesum (quem Deus salutet!) quidam faeiebat, 


illius (sci. Jesus] culis sauguinem stillabal. 


Nos monet auctor Fr. traditum esse factum hocce deminieum, ante Algazelem, ab 
Abû Bakr filio Abu al-Danyà (saec. IX in sue tractatu /e Morte. Alam posiea lec- 
tionem alfert ipse, quae non dissimilem linicee in seusu esse videtur, cujusque traditor 
primus esse dicitur AÏ-Sha abi qui initio saeculi VIT fuit vita functus. En ejus versio : 
« Dum apud Jesum mentionem diei extremi judicii quidam faciebat, voce magna Jesus 
clamabat divebatque : « Filio Mariae non decel ut apud eum mentionem quidam faciat 
«diet extremi judicii. » Et ;vontinuo ille qui fuerat locutus  silebat, » — Nemo autem 
non videt de agonia Christi iu horto atque de sudore sanguinis hie agi, uli a solo Luca, 
xx, 4 deserihitur. Cfr, n. 101. 
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Dicilur quod, dum Jesus (quem Deus salutet!) sederct. quidam senex 
laborabat eum ferrea pala qua terrum submovebat. Dixit aulem Jesus intra 
se]: « O Deus! Evelle ab co spem! » Et continuo] deposuit senex palam 
super icrram atque in latere decubuit, Hora autem transacta in qua 
senex mhil omuino lahoravit, dixit ‘denuo! Jesus lintra se] : « O Deus! 
Redde it spem! » Et [eontinuo! surrexit :senex! opusque resumpsit. Tune 
Jesus sum de sua agendi ratione interrogavit. fSenex vero! respondit illi 
« Dum ego laborabam, ecce anima mea dixit mihi : « Quonsqune laborabis, 
«cum jam senex sis provectae aelatis? » Et [eontinuo; palan in terram] projeei 
atque in latere deeubui. Postea vero dixit mihi anima mea : € Per Deum! 
& Tibi quiden opus est res ad victum necessarias [acquirere?, dum [in mundo 


€ superstes maneas! » Et continuo?' ad palam resumendam surrexi. » 


Unus Abñ Bakr, filius Abû Al-Dunyä. qui sace. IX floruil, adducitur in Îr. ut 
traditor hujus narrationis, Algazele prior. — Quod ad illius sensum allinet, per con- 
textum tolius capitis evidenter apparet : agilur enim de rejieienda vana fidueta vitae lor- 
gioris ad perfectionem spiritualem adipiscendam; hae de causa ab Algazele in medium 
alferuntur quamplures tum prophetarum tum sapientum sententiae el exempla, quibus 
homo ad mortis memoriam in mente semper hahendam vehementer excitatur. — Notan- 


‘ÿ i : : En te __ 
dun quod vox =, quam per /érream palam verli, proprie Sibi vellil « instrumen- 
tum quo lutum removetur », non vero ligo sive sareulum ad terram efflodiendam. — 


Locus quidem omnino agraphus videtur esse. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : « Ne sollieiti sitis rebus ad victum neces- 
sariis in erastinum. Si enim crastinus dies intra lerminos fuerit vitae ve- 
strac [a Deo praefintios!, alimenta veslra una cum terminis vitae vestrae 
procul dubio ventura sunt. Si autem ferastinus dies! non luerit intra ler- 
minos vitae vestrae, tune nolite solliciti esse lerminis vitae proximorum 
vesitroruim. » 


Traditus dicitur apud Ir. loeus iste à quodam scriptore, nomine Aimad, qui mea 
quidem sententia nemo alins nisi Ibn Ianhal :saec. IN esse dehet. Uie autem non sua- 
met ipsins auctoritale verbum tradit, sed testimonio lulcitus cujusdam traditionistae, 
Solyän nomine. Cum vero Ir. sileat de hujusee Sofvän cognomine et patria, nescio utrum 
asatur de culico Sofvan fiio ‘Ovayna sac. IN an de alio eliam eulieo Sofvän lilio Sa‘id 
ae Thawri csace, VII. Aperte liqnet verbum hoc dominivum cum illa evangelica 
sententia congrui qua nos docet Jesus apud Matth, vi, 54) improbam terrenarum solliei- 
tudinem. praesertim futurarum, deponere debere. Congruit et vox arahiea sx, quae 


quidem. sicut el gracca nesnvionre, sollicrtr sitis signiticat. 
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Dixit Jesus (quem Deus salutet!) : «€ O turba apostolorum! Rowate Deum 
(qui exaltetur!) ut levem facilemque mihi reddat istam cbrietatem, scilicet 
mortis jagonian,. Adeo enim mortem timeo, ut parum absit quin timor mortis 

meue pavore me interlicial, » 
Locus traditns, ante Algazelem, auctoritate Ibn Abi Al-Danvà {saec. IN). — Evi- 
dentissime cohaeret cam dominicis verbis ante horti orationem prolatis apud WMat/h.. xxvr, 
37-43 aliosque synopticorum parallelos locas. Congruit praesertim phrasis sait Le 


quae quidem litteralis versio videtur esse graecae veritatis Éwc 6avarou. CF. n. 98. 
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Narratur quod Jesus (queim Deus salutet!) transivil juxta calvariam sive 
craniuu: quam pedis sui ictu pepullit diveus et : « Loquere cum Dei perimis- 
siouel » [psaque profeeto sic locuta est : « O spiritus Dei! Ego quidem 
rex eran tal tlempore; dum autem in regno meo sedebam, diademate 
coronatus, exercitibus meis circumdatus atque familiarium servorumque 
meurum juxta solium rewni mei astantium caierva protectus, ecce augelus 
mortis irruit in me, eoque appropinquante omnia membra mea a motu 
cessarunt. Et statim anima mea in occursum ejus e corpore exivit. Heu! 
Tanc quidem eognovi quo devenire oportebat illa faniliarium intina weeum 
connexio : in disjuuetionem seilieet! Tune etian cognovi quo deveuire 
oportebat blanda ïlla hominum societas et consuetudo : in solitudinem 


seilicet! » 
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Narratur in libro oui titulus Traditiones israeliticae quod Jesus fins Mariae 
(quem Deus salutet!, dun in quadeun peregrinationum snarum iter laceret, 
fransivit juxta ealvariam carlosant quam ul loqueretur imperavil. Ipsaque 
profecto sie loenla est: « 0 spiritus Deil Ego quidem rex Yemen fui, 
Baluan filius Hafs nomine, qui mille annos vixi, mille filios habui masculos, 
mille item virgines stupravi, mille exercitus in fugam eonjeci, mille gigantes 
occidi, mille denique urbes expugnavi! Quicumque igilur me fnunc  videat, 
nullo quidem pacto a mundi hujus vanitate decipietur. sicuti ego se decep- 
lus sum. Nihil enim aliud fuit |vila meai misi ut somnium dormientis! » 
Et Jesus (quem Deus salutet!) lacrimains est. 


ès JE 


102. — 8, 19, 3 inf. le AY ous LS JD CI au 


Eu : er 


JA -ss L'aleet d Obs Le Ale mem el mal 5 UN 
Jai oilell ce él Le Eu os Lomaodl vis bte, ot Ju all ce 
bu CH cest sait & Qi vec GA a = à clés Js a KE 


+ & HE ak als &, 1) 73 > A Es > 1 as 
dalles ji Qr° à LS AA ES) | rs de … ri où Cr nel Le » 


ei Ge SG ji nes lb ot à M del Ste À ali 

Dixit \ahab filius Munabbih : In quibusdam prophetarum (quos Deus 
sautet!) libris legi quod Messias transivit juxta calvariam horribilem, 
magna, cariosain, Dixeruut antem ei diseipuli sur : € 0 spirituns Dei! Si 
Deum (qui exaltetur!) peteres ul calvariam hanc loquela donaret, fiert 
poterit nt mirabilia quae ipsa in hoe mundo vidit nos edoceret, » Quod 
eum Jesus faceret, Deus (qui exaltetur!i ut ealvaria vocem proferret elTe- 


eit. Sic vero loeuta est : « O spirilus Dei! Ego quidem inille annos vixi, 


& 
lilios genui, mille ilem expngnavi urbes, mille exereitus in lugan conject, 
mille gigantes oceidi, fortunam uli sociam mecum duxi, eamque expertus 
fui, ejusque vicissitudines atque inconstantiam  tentavi, Nil autem vidi 
saevius, quan pravum virum opprinentem probum: ueque quid altud utilius 
in hoe infortunato sacenlo inveni, quan patientiun in malts perfereudis atque 
mutuan inter homines pacem; nec unquan vidi homines perire nist propler 
aviditatem et concupiscentiun: gloriam autem inveni [in hoc lantum sistere| : 
in 66 quod quis sua sorte sit contentus. » 
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Dixit Ka‘b al Akhbär quod Jesus ‘qnem Deus salultet! transivit quadam 
die per Vallem Judieii; erat autemn dies illa, dies veueris, vesperis jam 
factis, hora vero quasi tertia post meridiem. Et ecce invenit ealvartam 
albam, cariosam, eujus homo mortuus jam inde Inerat à nonaginta et qua- 
tuor annis. Stetit ergo [Jesus] juxta illam stupeus dixitque : € © Domine! 
permittas ‘quaeso) ealvariae huie ut Hngua hominis viventis mihi loquatur, 
sicque me edoceat quodnam perpessa est supphchun, quampriden  mortua 
est, quidnam oculis suis ipsa vidit, quomodo fnit vita luncta, quemnam 
denique deum adoravit. » Dixit sel, narrator]l : Vox igitur de coelo ad 
Jesun pervenit dicens : « O Spiritus Dei, ejusque Verbum! interrogit ilani: 
ipsa eteuim tit respousum certe dabit. » Preves tune suas Jesus elludit, 
caput dorsamque semel atque iternm inelinans. Postea vero appropinquans 
ad illum eique manum impouens, dixit : « In Dei nomine et per Deumt!» 
Respondit calvaria : « Oplimunr nomen invocasti et precibus hi Deum fusis 
te adjuvistil » Dixit Jesus : « © calvaria cariosa! » Respondit illa : « Eece 
tühi adsun obediendo parata! Peroptime tibi sit! Interroga me de omuihus 
quae tihi in mentem venerint! » Dixit Jesus, : € Quam priden es mor- 
tua? » Respondit : « Anima Dequaquam post vitam invemtur, nec spiritus 
qui ais computare possit. » Vox tune de coelo usque ad Jesum pervenit 
dicens : « Jam hine à nonaginta el quatuor annis mortua est, Interroua 
ergo Ulam. » Dixit Jesus! : « Quibusnan in adjunetis es mortua’ » Re- 


spondit : « Ecce, dum evo quadam die sederem, irruit in ue quaedam 
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res veluti sagitta de coelo projecta quac in ventrem meum veluti ignis 
ardens penetravit. Talis tune deveni qualis homo in fervens halneum 
intrans, ejusque ardore in angustian redactus, qui quidem auhelitum suum 
palpando caplat, timens ne antma sua pereat. » Prosecutus est srl. nar- 
rator responsionem calvariae : « Venit tune ad me angelus mortis eum 
quibusdan adjutoribus suis, quorum facies similes erant Taciebus canum im 
deserto connnorantinm, dentes eorum sicuti accipitris rostrum), oeult eorum 
velut flamma icnis ardentis, in eorunique minibus elavas westabant] ferreas, 
quibus faciem et lergus menm relundebant; evellentes dentque spiritum 
meum, detraxeruut illum à me: quem quidem angelus mortis super prunam 
ex prunis Gehennas imposuit: atque in quodam cilicio inferni involutus 
usque ad coelum snblatus est spiritus meus: sed coelum, portis clausis 
ante me, ductoribus meis} prohibuil spiritus mei aditum. Vox tune ad me 
pervenit [dicens : « Reddite auimam hane hnprobau in nocturnum hospitium 
« et sedem éommoralionis suae » ele. 
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Memoratur (Deus antem solus verum seit!) quod Jesus (quem Deus 
sautet!} trausivit quadam die per Vallem quem Vallem Jadicit voeant. Et 
ecce inventt calvariam albant cujus ossa carie jam erant inlecta. Albedine 
ergo ilins stupelactus lait. Iomo autem ,cujus illa calvaria fuerat! mortuns 


ln 


jum üude erat à duobus et sepluaginta annis. DiNit ergo Jesus (quem 
Deus salutet!) : € O Dons menus! Ego quidem Te deprecor, (o Tu quem 
oculi uon vident, nee jhominum) épiniones 'nox& afliciunt, nee deserip- 
ores null describere possunt!) ealvarine huie permittas ut me edoceat 
quanum ex gente fneril orta. » Deus Haque revelavit ei {[sei/. Jesu] : « O 
Jesus! Loquere ad illam; ipsa antem, polentiae moae virlute, Gi respon- 
debit: potens etenim ad omnia Ego sum. » Dixit [narrator] : Lustrali erwo 
aqua se abluens Jesus (quem Deus salmtet!), orationen peregit, duobus 
capitis dorsique inelinationibus additis, Postea vero appropiuquans ad illam 
dixit : « In Dei nomine miscricordis et elementis! » Respondens autem 
calvaria, Hingna diserta, dixit ei : © O Spiritus Dei! Optüimun nomen nomi- 
nastil » Dixit ei Jesus (quan Deus salutet!) : € Per Deun magnum, te 
deprecor! An nou me docelis ubinam juune sit} puichritudo et albedo 
covporis Lui}, nbinan caro illius atque adeps, ubinam denique ossa atque 
spiritus? » Respondit ei : « O Spiritus Dei! Qnod ad pulchritndinem 
albedinemque attinet. pulvere sunt vitiatac; earnem vero alque adipei, 
vernis consumpsil; ossi autem ecurie jam fuerunt infecla; spiritus denique 
in duro supplicie apud iufernum manet. » Dixit et Jesus (quem Deus salutet!) : 
€ Per Deun magoum, te deprecor! Quanaum ex gente orta Pnisti? » Respon- 
dti: € O Spiritus Dei! Ego quidem ex gente sum orta, super quam Deus 
iratus fait in hujus mundi mansione. » Dixit ei Hesus] : € Quomode vero 
super vos Deus iratus est in hujus mundi mansione? » Respondit ei : «€ 0 
Spiritus Dei! Misit Deus ad nos prophelam qui veritatem nobis revelaret 

nos autem de mendacio arguimus hu; item praccepit uobis erga Deum 
obedientian : nos aulem contra Deun rebelles fnimus. Tune Deus super 
nos himisit pluviun fulminibus mixtaum per annos seplem et menses sep- 
Len et dies septem. Quadam autem die irruerunt super nos quidam angeli 
ex anvelis puuitioniss quorum unusquisque duo Qlagella, alterum ferreum, 
aller vero ignemm, seen portabat. Nec mora inlerjecla, coepil uns 
ex els spiritum consliingere menm de altera in alterum membrorum com- 
paginem, de arteria in artertan, nsque dun in spirilum gutturis pervenit. » 
Sie poslea proseeuta est calvaria te Ilieo tum teteudit jad me] mauum 


suani angelns mortis et spirilum menm detraxit. » Dixit ei Jesus (quein 
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Deus salutet!) : « Per Denm magnum te precor! An non mihi deseribes 
augelum mortis? » Respondit ei: € O KSpiritus Dei! Ecce angelus mortis 
manum alteram in oriente habet, aulteram vero in occidente; caput equs 
usque in summum coelorum culmen fevehitur : pedes autem ejus nsque in 
imum septem terrarum limitem perveniunt : inter geuua sua mundum 
hune complectitur!: res omnes creatae ante oeulos ejus sunt. » Prosccuta 
est [calvaria! : « O Propheta Dei! Pustea vero, hora tatin transacta, ecce 
venerunt ad me duo angeli nigri atque cacruleis praeditt oeulis : vox ecrum 
sicut tonitrum crat vehementer sonans: oculi eorum sicut fuluur velox; 
eapilli eorum breves et erispi: dentibusque suis terran scindebant. Mnbo 
autem interrogaverunt me : Quisnam est Dominus tuus et propheta tuus 
et antistes tuu<? Tune, o Spiritus Dei! exterritus sum ab eis et respoudi 

Non est mihi alius Dominus nec propheta nee antistes practer Deum no- 
sieum. | autem dikeruut nubhi : Mentitus es, o inimice Dei et inimice 
tuimetipsius! Et continuo ÎMagellaverunt me clava foerrea ta veliementer., 
ui ex vi ictus crederem ossa mea ommiuc esse confraeta et carnem mesun 
laceratiun. Demum projecerunt me in abvssum Gehennae, ubi tormentis 
affecerunt me, usque dum Deus voluit. Cum autem ego ita illiel manerem, 
ecre duo eustodes angel, tabelliones seilicet qui opera à ereaturis loc im 
mundo faeta in libro adnotant, ad me venientes dixerunt : O imimice Dei! 
nobiscum venias usque in mausiones labitatorum paradisi. » Prosecuta est 
calvaria : « Perveni ergo eum ülis ad portam primam ex portis paradis: 
et ecce [vidi! paradisum octo habere portas ex laterculis aureis et argenteis 
structas; terram item |pavimentil ilius, musemnmn odorilerum esse; herham 
vero, erocun; lapillas autem, margarilas jacvnthosque: ffamina denique, 
lae, aquam et mel "manantia : cives eb vicinos ejus, stellas esse. intra  fir- 
mameuti habitaculnm inclusas 7, opus IMins qui gloria et honorilicentia 
praeditus est «ci. Der. In eis ivitur, 6 Spiritus Dei! œavisus sum: «ed 
continuo angeli} dixernnt mihi : O inimice Dei et inimiec tuimetipans! 
nibil boni in mundi hujus mansione fecisti et tamen couitas ut have omuia 
Hbi sint [parata? Quinimo nobiseum venias usque ad mansiones habita- 
torum inferni. » Prosceuta est seit, ealvaria : « Perveni ergo cum eis usque 
ad portam primam ex portis inferni, in qua serpeutes el svorpioncs stbi- 
labant, et dixi eis : Cuinam est supplieium hoc? Hi vero responderunt nil 

Tibi quidem et omnibus qui orphanorum hona injuste devorant. » Prosceuta 
est iseil. calvaria : « l'erveni postea cum eis usque ad secundam portam 
et ecee in ea vidi, honuines per barbas suspensos. sienti cannes alligatos, 
sanguinem et pus coran semetipsis bibentes, et dixi eis jsril. amwelis 

Cninam est supplieium hoc? It vero responderunt mihi: Tibi quidem et 
omnibus qui in hujus mundi mansione vhuum bibuut et quod lege prohibitum 
est manducant. » Prosceuta est seit. ealsaria : « Perveni posteu cum is 
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usque ad lertiam portan et eece in ea vidi homines per quorum ora ignis 
introibat el per ipsorum anos egredichatur, et dixi eis fseil. angelis 
Cuiuam est supplicinm hoc? 1 vero responderunt mihi : Tilt quidem «1 
oummibus qui pudicas conjuges snas contumeliis alliciunt in hujus muni 
mansione, » Prosecuta est calvarial : « Perveni postea cum cis usqne ad 
quartun portun, et ecce Lin ea vidi} mulicres per earmm linguas suspensas 
eCex quarum faucibus ignis egrediebatur, et dixi eis {sril. angelis! : Cninam 
est supplicium hoc? [li vero responderunt nibhi : Tihi quidem et omnibus 
qui orationem a lege pracceptam] in bujus mundi mansione practermittunt. » 
Proseeuta est [ealvaria : € Perveni posiea enm eis usque ad quintaun porta, 
et ecee [in ea vidi mulicres per suas comas suspensas, dum subter ipsarum 
corpora ignis fardebatl, et dixi eis [scil. angelis]) : Cuinam est supplicium 
hoc? 1 vero responderant mihi : Tibi quidem et ommibus qui alñis quam 
conjugibus suis se exornant in hujus mundi mansione. » Prosccuta est |cal- 
varial: € Perveni postea cum cis nsque ad sextam portam, et ecce lin ea vidi 
mulieres per comas suas necnon et ora suspensas, et dixi eis {scil, angelis 
Cuinam est supplieium hoc? Ni vero responderunt mihi : Tibi quidem et 
mulieribus pravis moribus corruptis in hujus mundi mansionce. » Prosecuta 
est calvaria : € Perveni postea cum eis nsque ad seplimam porlam. et cece 
in ea vid] homines, subler ques altus puteus ‘erat!, cui dicitur inlortunt 
puteus, et in quen projeetus sum, 6 Spiritus Dei! [oc quidem in puteo 
euo in hujus supplicii angustia ‘nune  versor] terribiliaque quamplurima 
experts sum. » Dixit Jesus (quem Deus salntet!) : © Pete à me, 6 calvaria! 
quidquid velis, eum Dei Heenta. » Dit lt : € 0 Spiritus Dei! Rogra 
Deum pro me ut in hujus mundi mansionem me redueat. » Igitur {desus 
rogavit Deum pro ea, et [Dens  eam revoeavit ad vitam propter Jesnm, 
il reddens adaequatam ‘complexionent eorpoream|, per onmipotentiam Det 
(qui laudibus efferatur ts. Adhue autem per annos duodeeim culvarial vixit, 
Dei servilio addicta, una eum Jesu (quem Dens salntet!, usque dum cognitio 
certa, hoc est mors, ei supervenil. Mortua quidem fuit veram profitens fidem, 
ileoque Dens per sun misericordiam posuit lun inter paradisi cives. 
Quintupliei redactione, ut vidisti, lactum hoc dominieun ad nos usque pervenit, 
quod scie, fn duas aulem, ul vocant. familias disiribui possunt : Una quidem, quae 
redaetiones Hu, Ur. (X, 264, 8 inf. et CA. complectitur, utpote a Kab al-Akhbär 
sac, VI} originem trahientes, siculi ab auctore Îr, asseritur in co salle quod ad re- 
dactiones In. et Fr. attinel. Redactio vero apud CN. occurrens videtur esse non modo 
similis redaetioni Fr, verum étiam ipsius complementum et perfectio. .I/tera vero fa- 
ilia duas reliquas redactiones apud $S. oceurrentes amplectilur, quae ambo, uti auetor 
ipse S. advertil, per Wahab filium Munabbih {sace. VUL seu, quad idem est, per auc- 
loreu fibri eui litulus Traditiones israeliticue, lvansmissae sunt. Initium aliae redac- 


lionis necurrit eliam apud Fr. 265,6, ex traditionibus quoque Ka‘b derivatae, sed 


cujus fabula ab ommibus hic transeriptis quodammode differt. ln jus vrrsio : « Transivit 
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Jesus juxta calvariam albam et dixit : « O Domine calvariae hujus! vivitica illam! » 
Deus antem revelavit oi : « Averte faciem tuam sel. ah la. » (Ouod cum {Jesus] faceret 
et (post paullum oculos suos in calvarium! iterum converterel, ccce vidit loco calvariae: 
senem in terram, procumbentem atque olera colligentem. » Que quidem senem Jesus 
interrogat de omnibus ilis rebus de quibus in redactiontbus supra transcriptis agitur. — 
Nihil de hoe dominico lacto apuil Evangelia invenitur, praeter ea quae «ad mortuorum 
resurreclionem à Jesu peraclam attinent. Nec mirum; siquidem how ipsissimum lactum 
apud Pitas Patrum (edit Rosweydi, Lugduni, 1617, pag. AOÛ D, 408 4, 499 à, 505 et 
Mise, Pate. gracca, & LAV, col. 280 de Abbate Macario calvariam interrogante narra- 
tum invenies. Quae quidem gravea narratio, triplici redactione praedita, fons esse videtur 
arabicae narrationis Ir. 1X, 264, 8 inf.) et CA, potius quan reliquarun redactionuim. — 
Redactio alia inveuitur apud Svros, cl. Rubens Duval, La ütlérature syriaque, Paris, 
1907, p. Li : « Histoire d'Arsenfus, un roi d'Égypte que Notre Seigneur ressuscila pour 
en faire un asecte chrétien ». — Nec praetermittere debec Jegeudam hanc {sicuti ilam 
quae supra sub n° 54 posita est) apud moslemus hispanos inter christianos com- 
morantes — vulgo #oriscos ita divulwatam fuisse, ut quaedam ipsius redactiones 
lingua vernacula sed arabicis litteris scriplae ad nos usque pervenerint, uti videri 
fas est in opusculo jan supra ‘sub n° 54) faudato in quo Pt. Menéndez Pidal de hisee 
duabus fabellis carumque l'ontibus christianis erudite disserit, — Omnia denique fere 
adjuncta quae in descriptione tum angeli mortis, tum duorum punitionis angelorum. 
tum antuae interrogationis et flagellationis ah hisce angelis factae, tum animae 
ilineris usque in coelos et infernos fquae quidem praesertim apud CA. invenies;, ex 
fontibus moslemicis proculdubio scaturire censeo : in traditionibus etenim moham- 
medanis non paucts, animae @ corpore exitum, ejusque ascensionem in coelum et in 
infernos descensum ipsissimis pene verbis narrar, exempli causa, videbis vel apud 
Aitib Shark al-sudir, al-Suyüli auclore (edit. Cahirae, 1329 diegirae, pag. 22, 
vel apud T., 1, 18, vel apud MA., 69. Topographit tandem portarum septem in quas 
infernus distribuitur necnon d'mpatorum in unaquaque supplicium in traditionibus 
passim moslemicis invenitur. Nihilominus, ex quibusdam Novi Testamenti apocryphis 
ideam augeli mortis flnere credas, si oenlos cunvertas in ms. Sahidicum Or. 7025) à 
Wallis Budge nuper editum {Coptic Martyrdoms.…, Londres, 19141 in quo de Abbaton 
sive Wourtél, mortis angelo, loquitur. 
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Dixit Jesus tnem Deus salutet! 6 Quan multa corpora sana, vultusque 
splendentes ÿd est, formost et lingune disertae, eras tn medio stratoruin louis 


iferni! clamabunt! » 


Nibil in Fr. X, 526 de Jontibus hujus verbi moslemieis invenio, Agraphum quidem 
est. 
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Cet homme régna en 885 d'Alexandre; il favorisa les pauvres, défendit 
la croyance à la dualité de natures dans le Christ et chassa les hérétiques*. 
De son temps la paix fut rompue avec les Perses, à cause des Arméniens, qui 
se révoltérent contre ceux-ci et implorèrent la protection des Grees*. Dieu 
fit triompher l'empereur des Perses et des autres ennemis. Les Perses 
envabirent ensuite Ré£'aïna (Ras el-" Ain)" et les environs de Nisibe. Ils dévas- 
tèrent tout le pays et emmenèrent les habitants en captivité. Tibère (Fthdryois) 
envoya contre eux Maurice (Môriga), le chef de ses armées; il fit soixante-dix 
mille prisonniers et les envoya dans l'île de Chypre (Qouprous). I repoussa 
encore les Perses. qui avaient repris lollensive et envahi les régions de la 
Cilicie (Qaliqyya). Tibère, s'étant rendu compte du mérite et de la bravoure 
de Maurice, lui donna sa fille en mariage, el, n'ayant pas de fils pour le 
remplacer sur le trône, ille désiwna pour son successeur. Il mourut après un 
règne de neuf ans, dont einq ans avee Justin (Youstind) el quatre ans après lut. 


1. Cf. The Third Part of the Ecclesiastical History of John Bishop of Eplesus… 
by WW. Curcton, Oxford 1853, p. 168 et sq: Chronique de Michel de Syrien, éd. 
Chabot, tom. IT, p. 338-339: 343; 354. — 2. C.-à-d, tes Monophysites. — 3. Cf. rhid., 
p.395, 403 et sq.; Evag., bib. V, cap. 1 et sq.; Barlicbriuus, (CAronicon Syriacum, 6. 
Bedjan, p. 86-90, — 4. Il y a ici une incorrertion; il devait y avoir aussi le nom d'une 
autre localité, si la particute « n'a pas été placée par erreur devant Pé£'aina. 
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NII. — Ilisromx pe ISô'sanr n'ARZOUNX LE TRENTIÈME CATHOIICOS | 


Cet homme était originaire de Beilh ‘Arbäyé: il était érudit ct ver- 
ueux; il avait une taille parlaite et un beau visage: il avail fait ses études 
à Nisibe chez Abraham Pinterprète?, auquel il avait ensuite suecédé dans 
la chaire d'interprétation”, puis il fut choisi et consacré évêque d'Arzoun. 
Le roi Iormizd le connaissait et l’aimail; car c'était lui qui le renscignant 
sur les mouvements des armécs grecques. 

Après la mort d'Ezéchiel le catholicos', quelques-uns de ceux qui 
s'élaient réunis pour choisir un catholicos, élurent Job (Ayyoub) linterprèté 
de Séleucie (H-Madäin) et le parent de Mar Narsaï: les autres choisirent 
16 vahh évêque d'Arzoun. Le roi, à qui on venait de rendre compte de 
li situation, ordonna que l’évêque d'Arzoun fût consacré catholicos: et 
S'élunt enquis de la façon dont il devait être consacré, on Int répondit qu'il 
éluil nécessaire de convoquer les évêques et les métropolitains. Iles fit 
done appeler et leur imposa de consacrer I$6'yahh patriarche”. Gelui-ei, 


accompagné des évêques, se présenta devant le roi, auquel ils reudirent 


1. CT. Mari. p. 56; ‘Ainr, p. 443 Barhcbr., CAron. Eccles., 1, col. 106; Guidi, Un 
nnopo testo siriaco sulla storia degli ultimi Sassanidi, Leyde, 1891, p. 7-9, — 2. Voir 
ci-dessus, n° XVII. — 3. Cf. A. Scher, Parhadbsabba Arbâya, Patrologia Orientalis, 
LU IV, p. 389-390 et 401. — 4. Voir ci-dessus, n° XXXVI. — 5. En la première année de 
Hormizd 579 ct en 892 des Grecs (581) ('Amr, éd. Gism., p. 44-45 ; en 582, son synode 
ayant eu licu en 585, en la quatrième année de son pontitical (Syn. Orient. p. 394, n. 3). 
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grâces, et qui lex renvoya à leurs sièges comblés d'honneur. I écrivit même 
aux gouverneurs d'agir d'après l'avis des évêques dans les questions de droit 
et dans les autres allaires et du ne rien faire si ee n'est suivant leurs 
conseils. Les mages s'irritèrent de ce que plus que tous les rois persans 
il houorait les chrétiens. 

En la quatrième année de son pontificul, il composa pour daicques 
(lr'qoub), évêque de lile de Dirin, vingt-deux! canons, qui conlenaient 
ce dont il avait besoin pour l'administration de son diocèse. I expliqua 
en abrégé les saints mystères? 

Nisibe et ‘Ana étaient deux villes limitrophes des Grecs et des Persans, 
Kosrau Parwez attaqua son père Hormizd, Iniscreva Jrsereux", el prratn 
aux soldats, s'empara de l'empire. Mais après sa vicloire et la proclamation 
de son avènement, il fut contraint de fuir devant Bahram, le commandant 
des armées, et d'avoir recours à l'empereur gree, qui lui donna des 
troupes et le rendit maitre de l'empire, comme nous en parlerons en 


L. Ebedjésus de Nisibe lapud Assemani, B. 0., Hi, a, p. 110-111) donne le mème 
nombre, Mais le Synodicon Orientale (p. 421-450 n'en contient que vingt — 2. lei 
notre auteur l'ait-il allusion aux canons que Le patriarche adressa à l'évèque de Dirin et 
dans lesquels il explique les saints mystères, où bien à un ouvrage différenl? 16 "yahb 
dans Ja lettre adressée à Jacques, parle d'un autre ouvrage qu'il avail composé, élant 
encore dans l'école de Nisibe, sur le baplôme et le saint sacrilice de la messe (Syn. 
Orient, p.426). ‘Amr et Mari lui attribuent eux aussi un traité sur les sacrements. Ebed- 
jésus de Nisibe (apud Assem., H, 1, p. 108) lui attribue encore un trailé contre Euno- 
mius, un autre contre un évèque en une apologie et des lettres. — lei notre auteur 
ne mentionne pas le synode ie tint ce eatholicos en 585 et qui à été publié par Chabot 
(Syn. Orient., p. 390-424). — 3. Notre auteur déclare ailleurs que les grands de l'empire 
détrônèrent Iormizd et lui crevérent les yeux (voir ci-dessous, n° ALHT,. 
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détail". Comme à son retour triomphal® on Îni dressait des tentes, le 
eatholicos KRô'vahb Ini dressa ni aussi trois lentes®, devant lesquelles il se 
tint, prôt à le saluer. Mais le roi se montra laché contre le catholicos et 
ue voulnt pas le regarder. Sur son ordre les évêques tenaient dans les mains 
du muse recherché, de Famhre exquis, du camphre, du safrim, des hois 
d'aloës des Indes et des cassoleties; le roi n’entra pas sous la première 
tente. Le eatholicos, qui tenait à Ha main du myrte, un cédrat et une 
cassolette, s’empressa de se rendre à la deuxième tente. Le roi ne voulut 
pas y entrer. Le catholicos était dans la perplexité; les soldats de Maurice 
commençaient à murmurer à la vue de ce manque d’égards. Le roi, qui s'en 
aperent, dit alors au catholicos : €'Tn as fait trois mauvaises actions, dont il 
laut te puuir, Premièrement tn n'es pas venu avee moi en terre grecque; lu 
n'as même pas envoyé un évêque pour m'accompigncr, L'empereur Mau- 
vice n'aurait beancoup plus honoré. Tu n'es pas même venu me rejoindre 
dans le pays des Grees. où In savais bien que j'étais arrivé ct reen par 
Maurice, Deuxièmement tu ne nras pas dressé une tente comme il l'allait. 
Énlin Lu as prié pour Pusurpateur Bahran. » Puis le roi se dirigea vers la 
troisième tente et il y entra. On Lint sa monture par la bride. Lorsqu'il fut 


1, Voir ci-dessous, n° XL. — 2, H s'agit ici de son triomphe sur Bahram, après son 
retour de chez l'empereur Maurice. — 3. Ne s'agirait-il pas ici d'arcs de triomphe? — 
ñ. Cf. Un nuovo testo siriaco sulla storia degli ultimi Sassanidi, éd. Guidi, Leyde, 
1891. 
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sous Ja tente, 11 s'adressa au catholivos et lui dit avec colère : € Ponses-tn 
que tu pourras échapper par la ruse que tu viens d'employer à la punition 
dont tes crimes l'ont rendu digne! On bien crois-tu que j'ai ignoré que tu 
as étendu les mains pour prier pour Bahram, qui s'était révolté contre mor? 
— Je n'ai prié, lui répondit-il, que pour le roi, J'ai souhiulé que les hommes 
évhappassent à la tvrannie de ce méchant esclave. — Je suis entré, lui 
dit-il, sous ta tente et j'ai agréé tes compliments: et, pour répondre aux 
trois questions que je t'ai posées, je te donne trois jours de délai. » Puis 
il étendit la main, prit le cédrat des mains du catholicos, qui pria beancoup 
pour lui, et il continua sa route, 

Au bout de trois jours, il lui demanda quelle était sa défense sur les trois 
crimes qui l'avaient courroncé. ç Ce qui m'a empôché, Ini répondit, de 
l'accompagner, c'est que tu es parti pendant la nuit sans que je m'en aper- 
çusse ; d'ailleurs, le jeûne aurait empêché ma suite de m'accompagner dans ce 
voyage: et j'ai redouté de voir l’effusion du sang de mes coreligionnaires. 
C'est oncore la môme eause qui m'a empêché ensuite de rejoindre le roi en 
terre grecque, parce que si j'avais quitté mon troupeau, l'adversaire rebelle 
l'aurait su et aurait versé le sang des petits aussi bien que eclui des grands. 
Or mon devoir est de le sauver en Ini donnant ma vie, ct non pas de me 
sauver tandis qu'il est menacé de périr. Eulin, Dieu, qui counait les inten- 
tions et qui sonde les cœurs, m'est témoin que je n'ai prié que pour le roi; 
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j'ai prié pour la conservation et la sécurité du roi et pour l’alfermissement 


de son pouvoir. Comment me serais-je permis de prier pour celui que je 
connaissais pour rebelle à son mailre? La prière que je faisais, je l'olfruis 
dans mon cœur pour eelni qui élait digne d’être appelé roi. — J'ai accepté. 
Ini répoudil le roi, tes exenses, ct j'ai rejeté les desseius que j'avais imaginés 
contre Loi. » 

Les Grees élaient mécoutents de lui (du patriarche) parce qne, quaud il 
était évèque d’Arzoun, il renscignail le roi Horuuzd sur leurs mouvements. 
156 yalib tomba malade et mourut en la cinquième anméc” de Kosrau Parwez. 
Iind, fille? d'Eu-No‘man, fils d'el-Moundhir, roi des Arabes, Pinlmma dans 
l'église qu'elle avait construite à Iira, dans le milieu du chœur, où on éleva 
«nr son Lombeau un bane en forme de croix. Cette église est connue aujour- 
d'hui sous Ie nom de Couvent de Hind. Son poutifieat dura qnalorze ans 
suivant les uns, quinze aus suivant Les autres”. 


L. ln 59/5. “Amr (p. 49) place sa mort en 596. — 2. Sœur d'En-Xo'män d'après Mari 
(pe 26) et Un nuovo teste siriaco, p.93 el Tabari, p. 347 et 319, — 3. 1 y a à remarquer 
ici que notre autenr n'a rien dit sur une ambassade de Eé‘yahb L'auprès de l'empereur 
des Grecs, dont Mari et ‘Amr parlent avec lant d'éloges. Ces deux anualisies ont con- 
fondu 1K6'valhb 1 et é'yahb NH. 
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Le 


KosRAU ET LA CAUSE DE CES ÉVÉNEMENTS D'APRÈS LES ANNALES ROYALES !. 

ormizd avait envoyé le commandant de ses armées Bahram Sobin 
(Djôbin) pour combattre les Tures; il en avait triomphé et avait envoré nn 
riche butin à Hormizd, qui honora fort le triompliateur. Mais les courtisans 
jaloux le desservirent auprès de lui en disant que le butin envoyé était bien 
médioere à l'égard de celui qu'il avait pris pour lui-même. Or le roi, en 
récompense de tant de services, lui envoya une chemise ronge et un fuseau 
muni de la boule qui le termine : € Un homme comme tot, lui fital dire, ne 
doit avoir qu'un pareil aceoutrement, » Cela mit l'armée en colère et la porta 
à se révolier contre le roi Hormizd. Bahrein, avant reçu l'ordre du roi de se 
présenter devant lui, se mit en révolle e& partit pour Raï où il fit frapper des 
pièces de monnaie, sur lesquelles il grava Le nom 64 l'image de Kosran 
Parwez, fils de Hornizd, et les envoya lurtivement à Séleucie (H-Madäiin), 
où, les avant vues passer entre les mains du peuple, des gens en informérent 
le roi, qui résolut de faire arrûter son fils. Celui-ci Pavant appris, s'enfuit 
dans l'Adorbedjan. 


1. Cf. Un nuovo testo siriaco, p. 7: Tabari, p. 370, 430-431, 478-487, Evagrius 
: À | ; ? D Ù 


Hb. VE, cap. 15; Theophyl., bib. IV, cap. ?. 


PAIE 


MERS 


AU HISTOIRE NESTORIENNE. [124] 
cl dés dll &b ie Ge gl de cé jus DE cb 
Jet dus Les Les Les JheYl Gos ele it Li de oess 
pat oys leds de less AN LI ssl 4 GE pole Ds &<le 
ae Li je de el ct cs m4 ll Les re) JS ll 
aus Ut é ge Le QiluYl Li ans Go di os le es 
out Je à Date pol bu Géoe Aefs 44 ee Ge Jtol ports sul 
la sos Gioe 3 pe Eu d &ple Call &e AGE hu) 
ds po QG ouest Die os A 4 St a Libs le 6598 
At airs 4 &m (A be ses LU 4 bé Ge SUN cer au lil 
Jah me Gel pose pe O Gé lié 


l. Cod, 


— 


Ilormizd avait traité l’armée avec rigueur et sévérité ; il avait confisqué ses 
biens, tué ses propres frères, arrêté les chefs, dont il avait confisqué les vil- 
laues, et bâti à Huzistan et à Maherdja des cachots, où il avait juié les 
notables de son royaume, anxquels il donnait à manger nu pain mêlé de gravier, 
et à boire de l'ean saumätre. On larrêta et on fit chercher Kosrau Parwez et on 
le nommua roi. L'armée, eraignant les ruses de Hormizd, lui ereva les veux. 
Balram Sobin, ayant connu cela, rassembla Îles troupes et marcha (vers 
Sélencie). fnisant semblant d'être irrité de ee qui était arrivé au roi. Parwez, 
ne pouvant tenir contre lui, s'enfuit et se rendit auprès de Maurice (Môrigi), 
empereur des Grees, pour solliciter son secours contre l'usurpateur de son 
trône. Maurice lui donna en mariage sa fille Marie et lui donna des troupes; 
il vint à Séleucie, mit Bahram en luite et triompha: et ainsi il devint le seul 
maitre de l'empire. Nons avons déjà raconté" comment il traita I&ô'vahb le 
jour où il entra victorieux sous les tentes que celui-ci Ini avait dresstes. Dès 
lors il l'aima comme anparavant et l'honora?, 1 eut les mêmes égards el 
de meilleurs encore pour le catholieos Sabrisô”?, 


1. Voir ci-dessus, n° XLIL — 2, L'Anonyme publié par Gnidi, p. 9. dit le contraire 
el nous montre l'archiâtre Timothée de Nisibe déerier le catholicas auprès du monarque 
(ef. ci-dessous, p. 482). — 3. Voir ci-dessous, n° LV, p. 483-483; no LAVIL et sniv. 
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FAITS QUI EURENT LIEU PENDANT CETTE ÉPOQUE 


XLIV. — Ihsroime pe Rapsax EntE", Qui Foxpa à Mossorr 


LE MOUNASTÈRE ŒONNU SOUS LE NOM DE Dan SA'ip*. 


Ce saint Elie, après avoir lait ses études à [ra *, sa ville natale, se rendit 
auprès de Mar Abraham‘, dont il reçut l'habit monastique. Il servait Les 
cénobites. Un fou, qui se tenait à la porte de la communauté, lui donna un 
violent soulllet sur la joue: le saint lui présenta Fautre joue. Le démon, 
ayant vu son humilité, se retira de l'homme, qui fut immédiatement guéri. Ce 
miracle ayant été eonnu des frères, Elie abindonna le couvent et alla duns le 
pays de Ninive, où il se retira sur une montagne près du Tigre. I v avait 
uue lorût pleine de bêtes féroces, Le saint Les en chassa par ses prières: il 
bâtit dans ec lieu, qui est près de Mossoul, un monastère pour les moines qui 
s'étaient gronpés aulour de lui, et y établit la règle de Mar Abraham. Ce 
couvent fut londé au temps de Iornizd, Ms de Kosrau Anosirwan”. Fauérit 
un cufant paralysé des mains, que lui envoya 1s6‘vahb, évêque de Balad, qui 
ful ensuite Catholicos‘. 


1. CF. Le Livre de la Chasteté, éd. Bedjan, n° 19: ‘Aumr, p. 49: /listoire de Thomus 


de Margu, Üb. 1, cap. 9, 10 et 14. — 2. C'est-à-dire : Couvent heureux. -- 3. À Nisibe 
{Thomas de Marga, loc. cit. — 4, Voir ci-dessus, n° XVI. 5. Hormizd IN régna de 


579 à 590 (voir ci-dessus, n° AXNVIT. — 6. Voir ci-dessous, n° XCIH. 
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Ce saint avait le caractère violent des Arabes". Quand il se vit affaibli, il 
, qui fonda un couvent dans la région de Dara- 


109 


confia les affaires à [nanisô 
bad. Après sa mort on l'ensevelit dans le monastère qu'il avait bäli?. Que 


Dieu sanetific son âme et que ses prières soient avec nous. 


NES roune vector NPA ENT te 


Ce saint était originaire de la région connne sous le nom de Nimive*. Sa 
mère était stérile; elle s'appliqua au jeûne et à la prière, fréquentant l'église 
et suppliant Dieu de lui accorder un enlaut. Dieu exauça sa prière, comme 
il avait écouté Hanna, et lui donna un fils, qu'elle appela Bar ‘Edia, nom 
qui signifie : fils de l'Église. Elle le voua à Dien conune Hanna avait voué 
Samuel”. Quand il eut grandi, il alla à l'École de Nisihe, on il rencontra Mar 
Abraham *, dont il se fit le disciple. Il S'attacha à lui comme Jonathan s'était 
attaché à David”, et, après avoir suivi avec succès ses leçons, ct reçu de ses 
mains le costume des spirituels, il se retira dans une caverne pour ÿ vivre dans 
la solitude. Après la mort de Mar Abraham", et la dispersion de ses enfants, 


1. Cf. Thomas de Marga, 1, ch. 9-10. — 2. Voir ci-dessous, n° LXNXV, — 3. Ce 
couvent est encore debout et se trouve à une heure à l'est de Mossoul. — #4. CF. Le Livre 
de la Chasteté, n° 15: notre Analyse de la Vie de À. Bar ‘Edta Extrait de la ltepue de 
l'Orient chrétien, t. NI, 1906, p. 403;: Ætude supplémentaire sur les Écrivains syriens, 


n° XIV. — 5. Du village de Raxpa sur l'Euphrate {Fée). — 6. 1 Samuel, 1. — 7. bidem. 
— 8. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° XVIIE — 9. 1 Sam., xvimi, 3 et suiv. — 


10. Abraham mourut en 588 {voir ci-dessus, p. 135, n. 1). Sa lé dit que du vivant 


d'Abraham, son maître, il se rendit en Marga. 
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dont Rabban Bar ‘Edta était le premier-né, celui-ci, accompagné de plusieurs 
moines, se rendit à la montagne de Marga, où il couvertit beaucoup de 
Kurdes et bâtit un monastère, où il établit une petite communauté de moines. 
I mourut le dimanche de Quasimodo", jonr où chaque année on fait sa com- 
mémoruson, eU il fut mbiuné dans son couveut. Plusieurs saints personnaucs 
sortireut de ee couvent; entre autres Sinéon (Semoun), fondateur du couvent 
de Senna*, Rabban Yozadaq®, Rabban Hormizd' et Jean (Fohanna) le 
Persan”. Que leurs prières nous fortilient toujours. Amen. 


XLVI. — Histoine pe Rarsax Sruéoxf. 


Cet homme était originaire de Caëcar. I sortit de son pays pour chercher 
Dieu le Très-Hant. Ayant rencontré un fleuve sur sa route, il lit sur l'eau le 
signe de la croix el le traversa, comme s'il eût marché sur la terre ferme: 
cela cut lieu avant qu'il Ft moine. I alla trouver Rabban Bar ‘Edta”, et 
se retira non loin de lui dans une grotte, où il se nourril longtemps du 
fruit d'un arbre appelé daboutaf. 1 gagna ensuite les bords du Jourdain, 


1. Littér. Dimanche nouveau. — 2, Voir ci-dessous, n° XLVI. -— :3. Sur ce person- 
nage, voir Le Livre de la Chasteté, n° 91. — 4, Voir ci-dessous, n° XCIX. — 5. Sur cu 
moine, voir Le Livre de lu Chusteté, n° 113. — 6. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 68. — 
7. Voir ci-dessus, n° XLV — 8. Je n'ai pas pu identilier ce nom; où pourrait encore lire : 
dnouta ou dyouta, ete. Peut-être, dyouta pour y el lu, liguicr. 
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et y demeura en adorant Dieu: il se nourrissait des légumes qu'il semait 
lui-même. Une fois les sauterelles -qui avaient ravagé la région, se dirigè- 
rent vers le potager dont le suint tirait sa subsistance; celui-ci eria devant 
elles d’une voix forte; et aussitôt elles s’arrétérent autour dn jardin ct 
l'épargnèreut. Mais le saint, ayant préféré ensuite subir l'épreuve avec les 
habitants de la contrée, permit aux sauterelles de ravager le potager. Il 
vécut encore pendant un certain temps de ce qui lui restait des légumes, 
jusqu’à ce qu'il u’v en eut plus. N'ayant alors rien à manger, il éprouva vio- 
lemment La faim. Il pria en disant : « Scigneur! c’est par amour pour toi 
que les prophètes et les apôtres out été mis à mort et que les martyrs ont 
été mis en pièces; c'est encore par amour pour toi que j'ai abandonné le 
monde et que je vais soutlrir la inort. » 

Aussitôt qu'il se leva (de sa prière), il vit un homme entrer chez lui daus 
la grotie; il lui donna du pain et disparut, 1 sul que c'était l'ange du Sei- 
uneur. Le pain deseenait pour lui comme était déjà descendu le pain de fa 
veuve an temps du prophète Éliet, IL en mangea longlemps: mais dès qu'il 
voulut chauger de retraite, il n'en tronva plus trace. 

A l'instar d'Habacue*, il fut enlevé et «e trouva en terre persane. Il 
habita une grotte dans la montawne de Seuna*, où il fonda nn couvent et y 

1. Cf. 1 Rois, xvu. — 2. CF Damiel. xiv, 35 et 36, — 3. En syriaque 1: elle est 
appelée aussi çsSuio HU NT. Holfmann ‘dluszäüge aus syrischen Akten persicher 
UMürtyrer, p.189, la place à tort sur la rive gauche du Tigre, un pen au-dessous de l’em- 
bonchure du Grand Zab. Élle se trouvait sur la rive droite du Tigre vis-à-vis de l'em- 
bouchure du Petit Zab (voir /listoire de Thomas de Aarga, Gb. V, cap. 16: éd. Bedjan, 
P- oi) 
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élablit des règles pour la direction de ses enfants. Les moines, avant entendu 
parler de lui, se rendirent anprès de lui de toutes parts. Yazdin', fils de 
Sata”, s'étant plaint au Saint des mauvais traitements du gouverneur de 
Beith Garmaï (Pädjarme), celui-ci lui donna du nana”, lui conseillant de 
le porter sur lui quand il paraitrait chez le gonverneur, pour qu'il Tût à 
labri de ses injustices. Yazdin le fit; le gouverneur Iui montra de la sym- 
pathie el l'exempta des impôts qu'il lui réelamait. 

Les démons jaloux fondirent une fois sur lui, et après lui avoir rasé la 
tèle et la barhe, le garrottérent, le frappèrent durement, et l'attachérent à 
un arbre. Il resta ainsi jusqu'à ce que les moines, l'avant aperçu, le firent 
descendre. Les moines Île voyaient passer les nuits en prière et trans- 
porté hors de soi comme un homme ivre, de sorte que son manteau tombait 
de sur ses épaules et son bâton de ses mains, sans qu'il s'en aperçüt. Un des 
notables des chrétiens, wouverneur des provinces traversées par le Tigre, 
passa par le couvent, où il resta quelques jours. Ayant vu les œuvres du Saint 
et les miracles qu'il opérail, 1 ne voulut pas le laisser là, mais au moment 
de son départ, il Fobligea de descendre avec Int. Le Saint, qui était déjà 


1. C'est Y'azdin le grand argentier du royaume de Perse, qui, sous Kosrau IL. exerça 
une influence prépondérante à la cour {voir ci-dessous, n° LXXNXE. — 2. Ou plutôt 


Samta. Samia, fils de Yazdin {voir ci-dessous, n° NCIL: Gnidi, Chron. Anon., 1j 23. 
serait appelé du nom de son grand-père, — 3, ju, qui signifie « grâce, miséricorde », 
pourrait être traduit par les mots « Pâle de reliques »: il désigne une sorte de pâte 
ferme, coupée en fils et composée de poussière des tombeaux des Saints, d’eau et huile 
béniles ; les Nestoriens en usent surtout dans les maladies. 
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Lrès avancé en âwe et simple de cœur, sans savoir ce que cet homme voulait 
de lui, l'accompagna jusqu'au couvent de Sliba', situé an bord du Serser. 
C'était en ellet Ha le pays de ce fonctionnaire, qui exprima son désir de voir 
le Saint habiter ee couvent, Le Saint, quoique aflligé de cctte manière d'agir, 
resta quelque temps an couvent, guérissant Iles malades qni venaient le 1rou- 
ver, [I mourut à l'âge de ecut vingt ans et fut enseveli daus le temple du 
couvent de Sliba. 

Le Saint apparut ensuite plusieurs fois en songe à son disciple, lui 
disant : € Transporte-moi d'iei à mon couvent. » Le disciple, qui était le 
sueristain, alla Ki nuit à son lombeau, enleva le cereucil et le porta daus 
sa cellule. Avant remis le tombean en état, comme il était, personne ne 
S'en apereut. Le Saint étail intact et cependant il y avait denx ans qu'il 
était mort, Le disciple arriva eusuite à le transporter jusqu'à un vaisseau, 
qui appartenait à un homme de Karkha de Sourra-Man-Rañ*. Quand Île 
corps du Saint arriva à, les gens du pays, avant appris lallaire du Saint, 
donnèrent des présents an chef de la province, le priant d'enlever les 
restes dun Saint à son disciple et de les ensevelir duns lenr église. Les 
habitants de Souna, avant en nouvelle de eela, S'y opposèrent. Une 


violente querelle s'alluma entre eux. Mors nn habitant de TFegrit imtervint 
1. Sur ce vouvent, voir la premiere partie de celte chronique. n° LXE p. 196. — 
2, Cette ville, appelée maintenant Samerra, est située sur la rive gauche du Tigre, 


entre Tegrit et Bagdad, Ce nom, qui Siynilie : Gavisus est qui oidit, lui a été donné par 


les Arabes. C'est un jeu de mots sur son nom araméen primitif : Sämarrà. 
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et leur conseilla de mettre le cercueil dans un petit bateau, qu'on lancerait 
à l'eau et qu'on abandonnerait à lui-même, sans batelier. Si le hateau 
venait à descendre le fleuve, ee serait un sigue que Dieu avait choisi la 
ville de Sourra-Man-Raû pour Fa sépulture du Saint: si au contraire le 
bateau venait à remonter le fenve, ce serait évident qu'il fallait l'ensevelir 
dans son couvent de Senna, Le bateau, aussitôt qu'il eut reçu Le cercueil, 
remonta les eaux, maloré Je courant qui futtait contre lui pour le fre 
descendre, À cette vue, tous les assistants furent stupéfaits. On fit accoster 
le bateau à Tegrit, où Fon fit monter le cercueil à l'église de ectte ville, 
pour que les wens en recussent sa bénédiction, Puis it fat porté à «ou 
couvent, où 11 fut déposé. 

Quand les brigands se multiphèrent dans li montagne et qu'il ne lut plus 
possible à personne de la traverser, on fonda à côté de la ville (de Senna) 
un autre couvent, où lon trausporta les restes dn Saint, Quelques moines 
allèrent habiter le nouveau couvent: les autres restérent dans Paneien. 

XEVIH, — Ilisronne De Ransax GriwaeGuis !. 

Ce Saint était compagnon de BirEdta?. I sortit avec Ini du eonveul 
(de Mar Abraham) et s'installa dans la montagne d'Adiabène, se nourris- 
sant de fruits et d'herbes. Les bergers, avant vu sou genre de vie, partèrent 


1. CF. Le Livre de La Chasteté, n. 16: Analyse de l'Histoire de R. Bar‘Edta, p. 22. 
— 2. Voir ci-dessus, n° XLV 
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de lui aux gens du pays. C'est alors qu'il commença à guérir les malades. 
IL fonda nu monastère pour ceux qui étaient venus se grouper autour de 
lui: il v établit la règle de Mar Abraham. Les fidèles du pays dont il avait 
guéri les malades, Ini donnèrent des métairies pour son couvent, Voyant 
s'approcher l'heure de la mort, il résolut de fonder un autre couvent dans 
le pays de Marga. Il s’y rendit; il convertit beaucoup d’hérétiques, qui babi- 
taient dans ces villages et bâtit un couveut', où se réunirent les moines. 


XLVTII. — Jhisrome pe JEax (Wohanna), roxp\reur pü cauvexr p’AX EL?. 


À cette époqne, ce Saint quitta le couvent de Mar Abraham, à cause d'un 
différend qui avait éclaté, à son graud regret, entre les frères et lui; il se 
rendit dans le pays d’Arzoun et se fixa près d'un village appelé Anhel, où 1 
transforma un temple d'idoles en monastère, Les moines se groupéreut autour 
de lui; il opéra des miracles: il changea une lois le vinaigre en vin. I était 
doué d'une graude patience et d'une profoude lunilité : deux vertns, qui le 
firent parvenir à cet état (de perfection), H mourut vieux et futinhumé dans son 


couvent, qui est connu sons le nom de mouastère de Rabban Jean d'Anhet?. 


1. Selon ‘Amr, p. 49, ce couvent se lrouvait tout près de Carmless, village situé à 
cinq heures à Test de Mossoul. Le couvent est maintenant en ruines ; mais l’église est 
encore debout. — 2. Cf. Le Livre de da Chasteté, n° 22. La vie de ce moine est con- 
servée dans un manuserit de notre bibliothèque de Séert. n° 61; mais elle est pleine 
de légendes. — 3. Ce couvent est tout près du village de Békinde à environ huit heures 
au sud-ouest de Séert. I a été confisqué par les Jacobites il y a environ un siècle. 
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1. Oportet legere : Br. 


XLIX. — Iisrome ve Ransax [ua 


Cet homme était de Cagcar. Ayant entendu parler de Mar Abraham”, 
il affranchit ses esclaves, distribua ses biens, et se rendit auprès de lui. 
IL reçut de ses mains l’hahit monastique, et se fixa dans le convent avec un 
de ses eselaves, qui s'était fait moine avec lui. Après la mort de Mar Abraham, 
Rabban Haïa alla au désert de l'Égypte (His) et pria à Jérusalem (Beit el- 
Magdis). La grâce divine l'appelx ensuite à retourner en terre Araméenne 
(An-Nabat) et à construire un couvent dans la région de Casear. Il le fit. 

Sa haute réputation étant arrivée aux oreilles de Rabban Sabor, fonda- 
teur du couvent de Sou$tar (Toustar)*, celui-ci vint Le trouver et passa quel- 
que temps avec lui. Rabban Haïa lempêcha d'aller visiter Mar Abraham *; 
il lui fit connaitre les règles que celui-ci avait établies pour les moines. Il 
les copia et retourna à son couvent de Soustar. 

Rabban Haïa fonda le couvent et y réunit des moines. IT avait des rap- 
ports d'amitié avec Théodore, le londaicur de l'École de Soustar*. Rabban 
Ilaïa vécut longtemps ; chose curieuse, en effet, son nom signifie : 2 rtf. 
Après sa mort, il fut enseveli dans le couvent qu'il avait bati. Que ses prières 
soient notre secours et notre assistance. 

1. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 28, où, au lieu de Hlaïa, on Hit ik € Gani ». — 
2. Voir ci-dessus, n° XVII. — 3. Voir ci-dessous, n° LIV. — 4. L'auteur veut dire fe 
couvent de Mar Abraham; ear selon lui Mar Abraham était déja mort. — 3. Faute du 
copiste au lieu de Ca%car (voir ci-dessous, n° Ci. — 6. Le Vivens. 
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el iSmoinenne Rata BR DE NISIRE, 


C'est à celle époque aussi qu'appartient ee Bienheureux. I était des 
notables de Nisibe (Nasibin). Dans sa jeunesse, il s'était adouné avec dérègle- 
ment à hoire, aux chansons et au jeu. Dieu, qui voulut le choisir, lui envoxa 
une vision, qui le troubla. IE se rendit auprès de Mar Abraham, qui, Favant 
vu, lui prédit sa destinée el lui annonça qu'il serait un Pêre pour un grand 
nombre d'hommes. 1 lui donna le nom de Balhaï et Le reçut au nombre de 
ses enfants eu lui donnant Fhahit monastique. 

Après la mort de Mar Abraham, il se relira dans uue grotte dans 
montagne d'Adiabône (Hazza) avec Fanachoréte 1$0'zkha”, et Sabrisé”, qui 
devint catholieos*. Ce sont ces deux derniers, qui firent sortir Le démon d'En- 
No'män, roi de ira. 1<6'zkha adnnrait la dévotion de Babaï, ses mortiliea- 
lions el ses bonnes œuvres. Un jour qu'iso'zklia était absent et se tronvail 
dans un convent en Adiahène (Hazza), où porta à ee dernier un enfant hoiteux 
(pour le guérir). Qnand'on arriva prés de la grotte de Mar Babaï, le père de 
enfant s'assit pour se reposer de la fatigue de route et ponr manger 


quelque chose. Les chameaux s'étant éehappés. on desceudit à leur recherche. 


1. CF Le Livre de la Chasteté, D 17: Guidi, Caron. Aaon., p. IS-1, D Arrivée 
cass, Voirei-dessus, n° XVI, p. 135, n. 1. — 3. Sur ce personnage. vair Le Livre de 
da Chasteté. n° A7, — 4, Voir ci-dessous, n° LXV et suiv. — 5. Cf ci-dessous, p. 478; 


Mari, p.37: Ame, p. 4748; Histoire de Mar Yabalaha, de trois pautres atriarches…, 


üd Budjan, p. 322-328. 
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L'enfant, se voyant tout seul, se mit à pleurer. Mar Bahaï, que lex cris de 
l'enfant avaient fait sortir de sa grotte, lui demanda pourquor il pleuruit. 
I lui répondit qu'il pleurait puree que ses parents venaient de le quitter. 
Le Saint lui dit de les rejoindre: mais l'enfant lui ht savoir qu'il ne pouvait 
pas se mettre debout. Alors il Le prit par la main et le it «e tenir sur ses 
pieds. Quand ses parents, à leur retour, Le virent se tenant debout et qu'ils 
ue purent voir, malgré leurs recherches, un être humain qui Peût guéri, is 
allèrent voir I6'zkha pour lui faire connaître leur histoire. « Ge nest pas 
l'ange, lenr dit-il, qui a unéri les pieds de votre enfant, ainsi que vous le 
pensez, mais c'est Mar Babaï de Nisibe, qui halte La grotte qui est près 
du village appelé Beith Gammala. » 

La patience de ce Saint à supporter les attaques des démons 6 “tait ine\pri- 
mable. Un jour ceux-ci se jetérent sur lui, lui Hiérent le cou d'une corde el 
l'attachèrent & un bois sur sa grotte, Mais Dieu ue leur donua point le pouvoir 
de Le faire périr. Le Saint les ayant conjurés par parole de Dieu, ik le 
laissèrent et prirent la fuite; les frores vinrent et le délivrèrent ‘. I opéra 
bien des miracles. Longtemps après*, il jugea opportun de fonder un couvent 
dans la montagne d'Izla (A5: iv établit la règle de Mar Aer, ll 
survécut trente et un aus à sa fondation: après sa mort, ses restes furent 


inhumés dans son couvent, Nous en avons parlé eu détail dans &t biogra- 


1. Liltér. le porterent. — 2, C'est-u-dire après avoir habité ta montagne d'Adiabène. 
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1. exès ex [Rat historia. 


phie que j'ai composée moi-même ‘. Que ses prières nous conservent ct nous 
donnent le salut. 


LA. — Ilhisroine pe HRABBax Y'auxax *. 


Un mage avait un esclave, du nom de Vaunan. Celui-ei allait visiter 
souvent Mar Babaï® dans sa grotle pour s'entretenir avec Jui. Un jour 
son maitre lenvova à la montagne d'Adiabène (fHazza) pour Jui rapporter 
du vin de sa vigne. L'esclave se dirigea vers la grolte de Mar Babaï el 
s'arrêta chez lui; et ilse mit en relard pour l'exécution de l'ordre de son 
maître. Îl eul peur alors de son maitre, et s’en ouvrit à Mar Babaï. Celui- 
ci lui ordonna de remplir d'ean les outres à la lontaine qui coulail devant 
sa grotte et de l'apporter (à son maitre). Yannan obéit. Son mailre, Fayant 
rencontré dans le chemin, but de cette eau. qu'il lrouva êlre un vin excel 
lent. Informé ensuite de Fhistoire de son eselave, il laffranchit, L'eselave 
se rendit auprès de Mar Babaï et resta chez lui pour le servir: il s’ins- 
Lruisit dans les préceptes du christianisme et se fit moine. Quand Mar Babaï 
se transporla au couvent qu'il construisit, Yaunan resta dans la grotte; 


1. On pourrait encore traduire : « Nous en avons parlé en détail dans sa biographie 
qu'on à compusée. » Est-ce notre auteur on bien un autre qui a écrit la biowraphie du 
Saint? Le Lexle admet les deux leçons. Mais je crois que le sens de la phrase est celui- 


‘i: Ce que nous venons de dire sur Babaï à été emprunté à sa biographie. — Babaï 
aurait vécu jusqu'à l'époque du roi Siroï 630), Voir ci-dessous p. 553. — 2. Cf. Le Livre 


de la Chustete, n°27, — 3. Voir ci-dessus, n° |. 
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et, pour y conserver la tradition de Mar Babaï, et pour loger les moines, 
qui, en apprenant son histoire, étaient venus se grouper antour de lui, 
il bâtit sur la place, tout près d’un village appelé Bai, un couvent, où 1l 
mourut et fut inhnmé. 


LIL. — Jhisroime be Sauroxa!. 


Ce Bienheureux, qui appartient lui aussi à cette époque, était des notables 
de Nisibe. Il se rendit auprès de Mar Abraham”, et reçut de ses mains 
l'habit monastique. Après avoir mené pendant quarante ans la vie d’ana- 
chorète, supportant la chaleur et le froid et se privant de pain durant les 
trois semaines *, il se rendit aux pars de Qardou, où il bâtit un couvent pour 
les moines qui se réunirent auprès de lui, Après sa mort, il fut enseveli 
dans ce couvent. 


1. CF. Le Livre de la Chasteté, n° 18, où ce nom est éerit Sahroï; comp. //éstorre 
de Thomas de Marga, lib. |, cap. 14. — 2, Voir ci-dessus, n° XVI 


3. L'année 
lituruique des Nestoriens est ainsi divisée : commencent tout d'abord les quatre 
semaines de l'Annonciation {Avent): elles sont suivies des deux semaines de Noël; vien- 
nent ensuite les sept semaines de l'Épiphanie: puis les sept semaines du Carème: 
ensuite les sept semaines de Pâques: puis les sept semaines des Apitres: ensuite 
les sept semaines de TÉté ; puis les sept semaines d'Elie, entin les quatre semaines de 
Moïse, qui sont suivies immédiatement de quatre semaines de la Dédicace de l'Eglise. 
Dans les couvents, outre les semaines du Carôme, on jetnait aussi les sept semaines des 
Apôtres avee les sept semaines d'Élie et les quatre semaines de Moïse. pass (ele) 
signilie « semaine » et un nombre déterminé de semaines. Ainsi par exemple pRuor pass 
veut dire les sept semaines de l'Été, Notre auteur par At < 314 entend done les 
semaines des Apôtres, d'Élie et de Moïse. L 
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LITE — [hisromxs pe Man Yaus (Fahna) L'ANAGHORÈTE 


Ce Saint appartient à cette époque. Avant entendu parler de Daniel?, 
disciple de Mar Abraham qui habitait à Cascar, il vint le trouver, et resta 
chez lui pendant un mois. Puis il se sépara de lni et alla demeurer dans une 
grotte près du Grand Zab. Les pécheurs le virent souvent faire le signe de la 
croix sur les eaux, et miueher sur de fleuve; et is l’entendirent qui disait dans 
sa prière, les bras levés au ciel, et les kumes plein les Feux : € 0 Christ! ton 
ainour un a tué, » 

Yazdin ?, auquel Kosrau (Kisra) avait confié le wouveruement de plusieurs 
provinees de Beith Armavé (Nabat) et de la Montagne, avant entendu parler 
de ni, vint lui demander avec instunee de prier Dieu de rendre la vie à lun 
de ses fils, qui était mort, eCil Pétendit devant x porte de sa grotte. Le Saint 
pria beaucoup: Dieu l'écouta; car Fenfant se leva et le Saint le rendit à son 
père, conne Elise avait rendu à la veuve Sunamite son fils *. Puis il quitta 
sa grotte. Notre Seigneur le Christ (que son non soit adoré) lui révéla Fa 
retraite d'une femme anachorète. qui habitait une montagne *; 1 alla la visiter 


À 
1. CE Le Livre de la Chasteté, n°10, La vie de Mar Yahb a été écrite par Salomon 


Bar Garap et par Rabban Apnimaran (voir Thomas de Marga, lib. 1, cap. 18 et 19). — 
2. Voir sur ce personnage Le Livre de la Chasteté, n° 31, où il est dit qu'il était origi- 


naire de Caîcar et qu'il bätil un couvent dans la montagne d'Arokh. — 3. Sur ce per- 
sonnase, voir ci-dessous, n° LA XXI. fn. CF. ( fois. av, 20 ct suis. — 5. CE Fhomas 


de Marga, Hi. 1, cap. 19. 
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pour oblenir sa bénédietion. IF raconta que la chemise de Ex reeluse était en 
pellicule de papyrus et que sa nourriture étut les racines des plantes de la 
montagne, 

I fut enseveli après sa mort dans la grotte qu'il habitut. Vingt-qualre ans 
après, Yazdin transporla ses restes à Karkha de Guédau et Les it dans le 
tombeau des martyrs. I a éerit une lettre, dans laquelle if traite sucerncte- 
ment du Créateur (que son nom soit exalté) el des créatures. Elle à été com 
mentée par Apnimaran *?, supérieur du couvent de Za laran*, Que ses prières 


soient avee nous. 


LIV. —- Hhaisroinx pr Raignax Savon 


Ce Saut était originaire de Iluzistan (A huis), d'un village appelé Ad- 
Dolâb. Ses frères, dont il était le plus jeune, lui portaient euvie, parec qu'une 
lois, par le signe de lueroix, ilavait multiplié un peu de blé qu'il avait, de sorte 
qu'il leur avait sufli pendant tonte une année jusqu'à a première HoIssON. 
Il fut choisi dès son enfance, à l'instar de Samuel, de Jérémie el de Jean 


Baptiste, Après avoir fuit ses études, il fut pendant un certuu temps dortenr 


1. Cf. Ebedjésus de Nisibe. apud Assem., Z. 0. IH. pars 1, p. ISG. — 2. Voir sur ce 
moine Le Livre de La Chasteté, n° M. —3. Les ruines de ve couvent se trouvent tout prés 
de Tella-Zqipa, village à cinq heures au Noml-Ouest de Mossont. — 4. CE Le Livre de 


tanChastete, n°55. 


le 


eue 


IE 


ALT 


JET 


460 HISTOIRE NESTORIENNE. [140] 
As el cr Does Ji ou ‘as EI al JL o He . LA 2 Me 
gs dal GE is JS A Go dl he p ecrnddl Es 45 
Ju de à lue cos dom Gi os els bi Gil ssl GA 


CN Gate cet Qi JM ds cree LA LE LÉ GE dl pb 
Le Es yes rl: ob ls Ge 4 ds tal AS cu Jés ds ais als 
ol es it Lit eh Ge Le Gil Eu y Les se 
26 a jadis Ql JB 2e Go ee Ji le Qt Gil uses 
M Gé 4 Gels Le Lil LG 7 tull ses LU 2e ul Île St 
ni Po 
LS as OU put de &e pe D L el es AM ee  b 
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dans l’école de Deir-Mihràq. Puis il se rendit à Souétar (Zoustar), accompagné 
de sept écoliers, qui menèrent avec lui une vie sainte. Is allèrent bientôt voir 
à Casear Rabban Iaïa', qui leur enseigua la vie monastique, et leur remit à 
eux et à Rabban Sabor la règle de Mar Abraham. (Rabban Sabor) retourna au 
pays d’où il venait, et bâtit un couvent dans la montagne de Souëtar. Beaucoup 
de wens se groupérent autour de Ini. I convertit les Kurdes (1/-Akräd) voisins. 
Il véeut jusqu'à l'époque de IKô‘vahbh, le dernier eatholicos de ce nom°. 
Celui-ei le vit, le reçut et laut demanda : « Qui t'a enseigné la vie monastique? 
— La règle, répondit-il, de Mar Abraham, et Rabban Haïa. » 

Quand Jean (Yohanna), Kls de Marta”, qui devint catholicos, Isaac, qui 
fut consacré évèqne de Karkha de Suse, et Sourin qui fut évêque de Mih- 
radja*, se rendirent an couvent de Rabban Sabor : « Dieu, leur dit ce Saint, 
vous à choisis pour être pasteurs dans son Église ; la grâce vous appellera 
bieutôt. Aceomplissez bien ce dont vous serez diwnes. » Sa parole s'ac- 
complit à la lettre”. 

Un jour (parut dans la région) un énorme serpent, de la bouche duquel 
sortaient comme des étincelles de feu. Le Saint l'avant conjuré par la parole 


de Dieu, il devint (inerte) comme nne chaine “tendue depuis le sommet de la 


1. Voir ei-dessus, n° XLIX. -- 2, Kô‘yahb d'Adiabène siéwea de 618 à 658. — 3. Ce 
patriarche dirigea l'Église nestorienne de 682 à 684. — 4. Ce serait Loïmse ko « Beith 
Milraqàyé » maison des gens de Milra), appelée aussi Koiiomsw « Mihrganqdag » 
voir Syn. Orient, p. 669 et 6771 5. Cette anecdote est rapportée aussi par ‘Amr, 
p. 07-28; mais celui-ci ne mentionne que Jean, fils de Marta et Isaac, évêque de Suse. 
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montagne jusqu'à son pied : ec qui se voil aujourd'hui encore et plonge dans 
l'étonnement tous les visiteurs. 

Puis Rabban Sabor mourut et fut inhumé dans son couvent devant le 
temple. Parmi ses disciples, nous citons Rabhan Khoudawi, le fondateur du 
couvent de Beith Hälé ‘, Malkiô'?, le fondateur de ‘Oumra Iadtha* à Goun- 
disabor et ISô'’ammeh', le fondateur dn couvent de Falikan”. Que Îles 
prières de tous (ces saints) soient avec nous. 


LV. — Ilhsroine ne Mavice, EMPEREUR Des Gnecsi. 


Nous avons déjà dit que Tibère (Tibéryous), empereur des Grecs, qui mou- 
rut en 8947 d'Alexandre, ne laissa aueun fils pour lui succéder. Maurice 
(Moüriqi), mari de sa fille et général de ses armées, qu'il avait désigné pour 
son successeur, régna après lui. Il était bon et vertueux. IE gouverna l'empire 
avec sagesse. Dieu le fit triompher de tous les ennemis qui l'attaquèrent: il 
remplit d'argent les trésors de l'État. Il confessa publiquement la dualité de 
natures dans le Christ et écrivit à ses gouverneurs d'exiler ceux qui s'oppo- 
saient à cette croyance : ainsi les églises furent débarrassées des héréti- 
ques. Que Dieu lui fasse miséricorde, 

1. Voir ci-dessous, n° XCVIIL. — 2. Sur ee moine, voir ci-dessous, n° CXI. — 3. Lit- 
tr. : du Nouveau. On lit en syriaque ft Jiwas. — 4. Je n'ai trouvé aueun renseignement 
sur ce personnage ni sur son couvent. — 5. On pourrait encore lire : Qalikan. ou Oalen- 
Kan, ousFalhenkan. = 146 Cf vas. Lib. V/cap.xaiet lib: NI, cap: r et se: Cro- 
nique de Michel le Syrien, 1. H, pp. 358-359. — 7. 583. 
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LVI. — [lhisroimx px Ranunax Jicaues!, LE FONDATEUR DU COUvVENT 


he Beirn ABé°. 


Ce Saint élail originaire de la ville de Lasom dans la province de Beith 
Garmat (Bädjarmi). Son père et sa lumile étaient au service de Kosrau ; mais 
des détracteurs les desservirent auprès du prince, qui eonfisqua leurs biens el 
jeta Ponele de Jacques en prison. Jacques (Ya‘joüb), que Dieu voulait choisir, 
abandonna ges biens et se rendit à Marga (Al-Mardj) s'expatriant tunsi à 
l'instar de Moïse, de Jacob et de Joseph. I Ss'appliqua à l'étude dans Févole de 
ce pays: sa renommée se répandit alors. Il était beau et éclatant de visage. 
Puis il fut docteur de l'école pendant huit ans, Il convertit plusieurs (héré- 
tiques) el détourua beancoup de gens de Pidolurie, 

Avaul entendu parler du eonvent de Mar Abraham, il s'y rendit et y 
et leurs 


resta sepl ans avee Babaï le Grand’, Babaï de Nisibe*, Dadisô 
compagnons. 1 habitait dans une cellule isolée, Ien sortit ensuite, malgré 
son désir, appréhendant la gloire et la grandenr anxquelles Dieu l'appelait. 
fut accompagné de sepl moines de dilféreutes régions. IK6'yahb d'Adiabène, 
qui devint eatholicos?, se fit son disciple *. Ine dormit pas une fois depuis 


1. La biographie de Jacques x été écrite par Sahdona (lhomas de Marga, lib. #, 
6. 34, par Salomon Bar Garap (ébëd., 6e. IS par Rabban Apnimaran (ébéd., €. 24) et par 
Gabric] Raqgôda tébéd,, Gb. 1h 6e, 85. 2, CU Le Livre de La Chasteté, n° 34: Thomas 
de Marga, lib. 1, cap. 6, 12, 20 et sq. — 3. Voir ci-dessus, n° XVI — 4, Voir ci-des- 
sous, n° LANNIV. — 5. Voir ci-dessus, n° L. — 6. Sur ce personnage voir Le Livre de 
la Chasteté, n° 38: Thomas de Marga, lib. 1, eap. 3. — 7. 1 siégva de G48 à GS. — 
8. CI. Thomas de Marga, lib. 1, e. 4; Æso‘yahb HI, Lib. Epist., éd. Duval, p. 30, 31. 
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qu'il se fit moine; S'il se sentait vaineu par le sommeil, il se levait pour prier. 
Il surpassa par son enseignement Grégoire (Djrighoër), métropolitain de 
Nisibe, homme célèbre par ses vertus". 

Une fois, trois femmes stériles vinrent Ini demander de prier pour elles 
afin qu'elles eussent des enfants. Il prit une petite pièce d'étoile qu'il 
trouva dans sa cellule, la eonpa en trois morceaux et en donna un à chacune 
d'elles. Un an après, elles vinrent le voir portant chacune leur fils et firent au 
convent de grandes largesses. 

Ce Saint véeut longtemps, jusqu'aux derniers jours de Kosrau (Kisra), Le 
dernier *. Après sa mort, il fut enseveli dans son couvent, qui à été appelé 
de son nom. 


LV. — Perte ANEUDOTE BU PRÈTRE li SACRIFINIT AU DÉMONX. 


La 


y avait dans la région de Beilh Nouhadra nue ville appelée Piroz- 
Sabor*, malhenreux ses habitants PIE sy trouvait un évéque isolé, nommé 


1. Sur ce personnage voir ci-dessous, n° LXNXIV. — 2. Mort en 628. — , Selon notre 
auteur, cette ville est autre que Piroz-Sabor, appelée aussi Anbar et qui étail située sur 
la rive orientale de l'Euphrate au sud du eanal Saqglawiya. Piroz-Sabor de Beith 
Nouhadra serait le village actuel, appelé Pei-Sabor, situë au bord du Tigre à sept 
heures environ au sud-ouest de Zaklio. Cette localité est mentionnée aussi dans la Fée 
de Mar Awgen (voir fera Martyr..…. éd. Bedjan, HI, p. 460 , — 4. Le texte n'est pas sûr: 
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Ézéchiel (Hazqyyäl, et un écolier appelé Isaac ({shag), qui ne savait pas 
beaucoup de choses. Celui-ci en sortit et alla à Iarran. Quand il fut de retour 
das son pays, on le trouva instruit el intelligent et l'on gœoûta beaucoup sa 
parole; aussi le chargea-t-on d'être interprète dans Pécole de la ville. Mais 
lui servait les démons et leur sacrifiait en secret. A l'approche du Carême, le 
démon qu'il servail exigea de Jui qu'il lui sacrifiäl selon sa coutume. Isaac, qui 
se repentait de sa conduite, résista pendant tout le Carême. Le dimanche des 
Rauneaux, le démon fit tous ses elforts pour le forcer à sacrilier. Mais il refusa 
encore etui demanda un délai. Le jour de Pâques", Isaue avant voulu paraitre 
devant le peuple afin de débiter une homélie qu'il avant préparée pour la fête, 
son «ini (le démon) se crampouna à sa personne, el lui dit: & Si tu ne n'offres 
pas aujourd’hui un sacrifice, je Le tue. » Isauc s’ellorça d'obtenir un délai: 
ce fut en vain. «Je Lai élevé à La situation, lui dit le diable, et je L'ai établi 
maitre, toi qui étais inférieur ct dédaigné ; et toi, depuis le commencement du 
Carême, tu me trompes par les promesses. Tu as deux poules; sucrifie-les 
1101; sinon, je te tue. » Isaac l'implora avec insistance en lui demandant un 
délui. Le diable refusa et lui porta sur la tête un coup. qui le fit tomber par 
terre. Les écoliers, qui entendirent son cri, se précipitèrent, el le trouvèrent 


1. Nous appelons jour de Pâques le Jeudi Saint des Latins, et le dimanche de Pâques 


nous l'appelons dimanche de la Résurrection. 
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te ndu par terre. I leur raconta ce qui s'était passé, et les conjura de ne pas 
l'inhumer avec les cérémonies, mais de le jeter du haut eu bas de la mon- 
tagne. Quand 1 fut mort, ils le traitérent comme il l'avait demandé. Que Dieu 
le Très- Haut nous délivre des ruses du démon et nous tire de ses filets! 


LVL. — {[hsromr pe Kosratv Panwez, mis 0€ Hoôorwzn!. 


Quand l'armée détrôna Hormizd à cause de ses mauvais traitements et de 
l'emprisonnement des notables, auxquels il faisait donner du pain mélé avec 
du plâtre ?, on éerivit à son fils Kosrau Parwez (Kisra Abris), qui ni était 
né de son mariage avec sa sœur et qui était en fuite, de retourner à Sélencie 
(Al-Madän). 1 retourna et fut proclamé roi. Il était jeune, vaniteux, aimant 
la bonue clière, buveur et libertin. [l était versé aussi dans l'astrologie, à 
laquelle il s'adonnait et donnait toute sa confiance. Son père le maintenait 
sévèrement. Une fots en possession du pouvoir, il douna libre cours à ses gonts 
Inivoles. I relächa les prisonniers et leur rendit ee que son pére leur avait 
culevé. Tout le monde s'en réjonit. 

Bahram Sobin (Sébin) se vit bientôt oblig de prendre Ta fuite. (Voiet 
l'histoire de ce Bahram). Après avoir jeté le trouble dans l'armée, et avoir été 


1. Cf. Tabari, p. 370, 430 et sq.; Barhebriuus, Aron. Syr., éd. Bedjan, p. 92: 
Guidi, Chron. Anon., p. 7 et suiv.: Chronique de Michel le Syrien, t. 1, p. 360: 371- 
372, — 2. Cf. ci-dessus, n° XLIH. 
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la cause du désaccord entre Kosrau et son père, Bahram entra en rébellion 
contre Kosrau, lui fit la gucrre, et s'empara de son trône, ce qui fit fondre 
sur le peuple de grands malheurs. Parwez prit la fuite et se réfugia auprès de 
Maurice (Mouriqi), empereur des Grecs. pour hnplorer son secours. 1] Ini écrivit 
tout ce qui lui était arrivé ct le supplia de le secourir en Jui envoyant quarante 
inille combattants et quarante quintaux d'or pour les dépenses de Parmée. 
Maurice exauça sa demande et le reçut comme il convient à un homme plein 
de religion. Il lui accorda ce qu'il avait demandé. 1 Ini envoya avee les tronpes 
deux généranx jnsqu'à Kirkesion et lui écrivit de se rendre à ‘Ana ou bien à 
Nisibe : car ces deux villes étaient situées sur les frontières des deux empires. 

Kosran alla à Edesse (Ar-Roha); 1 fut reçu avec honneur par les 
Grecs qu'il rencontra sur son chemin; il arriva ensuite à Mabboug (Manbed}), 
où 1 rencontra les troupes qui Ini étaient données. Kosrau revint en ‘Iraq, où 
1 battit Babraun, qui s'enfuit dans la montagne. Les Grecs Fayant poursuivi, 
il se réfngia dans le pays des Turcs. Kosran fat maître de Pempire. It aux 
troupes grecques de précieux et magnifiques présents; il envova aussi des 
cadeaux précieux à Maurice, qu'il appela son pôre; il épousa sa fille Marie, — 
d'autres disent qu'elle s'appelait Sirin — et lui eéda Dara et Miparqal, dont 
son pére Hormizd s'était emparé, 

Kosrau, par reconnaissance pour Maurice, ordonna de rebätir les églises 
et d'honorer les chrétiens. 1 bätit lui-même deux églises! pour Marie, 


(sa femme}, et une grande église et un chàäteau* dans le pays de Beïth 


É 
1. Trois églises sous le vocable de la Sainte Vierge, des Apôtres et du martyr Ser- 
gius Barhebrius et Michel le Syrien, loc. cit). — 2, Ce serait le même château, qu'on 
appelle encore aujourd'hui er =? « Château de Sirin », et qui est situé sur la frou- 
Ê l'an à A 


üière lurco-persane. 
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ES eh ex jst mysteria, missa. 


Laspar pour sa femme Siriu, l'araméenne'. De son temps, les chrétiens 
jouirent de la paix, jusqu'aux derniers jours de Mar Sabrisô'?, qui suceéda à 
1S6'yahb”, et jusqu'à la mort de Maurice. Que Dieu leur fasse miséricorde, 


LIX. — fhsroime bu PRÈTRE out S'ÉTUT FUIT MAGE *, 


Du temps de ee Kosran, il y avait un prêtre, qu'un vif attachement au 
monde et à ses plaisirs avait porté à abjurer le christianisme pour embrasser 
la religion des Mages. Le roi, qui l'avait honoré et élevé en dignité, voulut 
ensuite l'éprouver dans le but de savoir si c'était par conviction ou bien 
pour l'amour du monde qu'il avait changé de religion : « Je désire, lui 
dit-il, voir comment les chrétiens célèbrent les mystéres. » Le prètre lui 
demanda de mettre à sa disposition une maison isolée, avec tous les objets 
requis pour la célébration du sacrifice. Le roi ordonna de lui préparer tout 
ce qu'il demandait, et il s'assit à nne place d'où il put se rendre compte 
de ce que le prêtre allait faire. Celui-ci commença à dire la messe. Au 
woment de la descente du Saint-Esprit”, le roi vit la maison pleine 
d'anges, vêtus de robes brillantes comme le soleil, et qui gloriliaient Dieu 


1. Cf Thomas de Marga, lib. 1, €. 23: Vie de Nabrisô', putriarche (Histoire de 
Yabalaha), p. 306. — 2. Mort en 604. Voir ci-dessous, n° LA NE — 5%, Voir ci-dessus, 
n° NUIT. — 4. Cf. Mari, p. 56. — 5. Les Orientaux croient que [a transsubstantiation à 
lieu au moment de la descente du Saint-Esprit, 
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pur leurs chants: (et il vit) le prêtre resplenudissunt de langues de feu et 
vêtu d'une grande lumière. Kosran, frappé de ee spectacle, remereia Dieu 
de la vision qu'il lui avait aecordée. Quand le prêtre eut fini la messe, on 
le vit dépouillé de ee dont il était vêtu, € Tu n'es, lui dit Le roi, ni chré- 
lien, ni mage. » IE fit savoir cela an catholicos IKô‘vahb en lui faisant 
demander comment il fallait agir Avec le prêtre : & C'est au rot, dit-il, 
d'ordouner, et de faire ce qui lui semblera jnste. » Il ordonna de le cru- 
cilier et de confisquer ses biens. De ce jour, il honora les chrétiens el les aima 
davantage. Que Dieu lui fasse miséricorde. 
LX. — Ihisromre n'es-No'uax, mis p'ez-Mouxmain, ror pe Ina! 

De même que Paul avait adhéré an judaïsme et Mar Aba* au NALISINE, 
étoile 


, 


de méme cet homme était attaché à la religion païenue. 1 adorail 
appelée Zobhra* el offrait des sacriliees anx idoles. Le démon le posséda. C’est 
# LES a Li : 1 # 

en vain qu'il demanda secours aux prétres des idoles, I reconrnt à Siméon 
Senroûn), Hs de Diabir, évêque de Iliru, à Sabrisô”, évêque de Lasom qui 
devint catholcos etau moine 1sô"zkha, et sollcita leurs prières, que nons 
solicitous nous aussi. Dien le guérit; le démon sortit de Jui. 

1. CI. Histuire de Mar Yabalaha..…. Vie de Sabriô', patriarche), p. 321-828; Mari, 


p. 563 Aimer, p. 47-48; Livre de la Chasteté, n° 47. — 2, CT. ci-dessus, n° XX\II. — 


3. La plantie Vénus. 
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‘alu roi Kosrau. I était 


I reçut la foi et le baptôme en la quatrième aunée 
attaché à la saine crovanec *; il chassa les Jacobites de toutes ses provinces 
dans son zèle pour l'orthodoxie. [régnait «ur tons les A rabes qui se trouvaient 
dans les deux empires des Perses et des Grecs. Si lun ou Fautre de ces deux 
rois, qui étaient alors en paix, lui demandait appui, celui-ci s'empressat de 
Jui venir en aide. Son fils agit pareillement. 

Ses fils Hassan et Moundhir, avant vu la grâce dont jouissait leur père. 
reenrent eux aussi le baptème un an après lui, et firent hapliser tous les gens 
de leur maison. Hassan ordonna à «es esclaves de ne pas empêcher les 
pauvres d'approcher de lui quand il entrait dans l'église. Et quand Bistam ? 
se révolta contre Kosran, Hassan le vombaltit et délivra Kosrau de ses 
mains. Mais peu s'en fallut que Ilassan nv tombât lui-même, fl était l'homme 
le plus attaché qui lût à la religion chrétienne, Que Dien le Frès-laut leur 


fasse miséricorde. 
LAN. — [ligroine pE YAUNAN, LE FONDATEUR HU ColvENT LE Dan Touri*. 


Ce Saint naquit dans nn village de la région de Beith Arbavé Barbare): 
il était laboureur, quand Dicu le Très-Haut le ehoïsit. 1 se rendit auprès des 


1. En 593, Kosrau Il ayant régné en 590. Evagre, à la fin de son histoire, semble 
rapporter lui aussi cet événement à cette mème année. — 2. C.-à-d, Ia Toi des Nesto- 


riens. — 3, Sur ce rebelle, voir T'abari, p. 478-487; Gui, Chron. non, p. 89. Cf. 
ci-lessous, p. 481. — ñ. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 41. 
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anachorètes, disciples de Mar Abraham, qui habitaient la montagne de Sigar 
(Sénadjär); 11 passa avec eux dix aus, s'occupant à semer, à moissonner et à 
moudre, se nourrissaut de la même manière qu'enx et apprenant d'eux la vie 
monastique. Il leur révéla que Dieu l'avait choisi pour bâtir un couvent en 
celendroil. L'un d'eux, Mar Aba!', dout Yaunan s'était fait le disciple, dit anx 
autres : € C'est l’homme que Dieu le Très-Hant a envoyé pour fonder dans celte 
montagne un grand monastère. » Quand Mar Aba lui en exprima sa volouté, 
Yaunan entra dans de nouvelles mortifications *, Il se priva de toute nourri- 
ture sauf de feuilles de thym et d'herbes; il opéra beaucoup de miracles; il 
ouvrit les yeux d'un tigre, auquel une tigresse les avait crevés, à la porte de 
sa cellule; il prédit la lin de l'empire des Perses, l'apparition des Arabes et 
les malheurs que les hommes auraicut À supporter. Les moines se groupèrent 
antour de ni pour la construction du couvent. « Les Arabes, enfants d'Ismaël, 
leur dit-il, viendront du désert et régneront. Ce couvent sera détruit; mais scpt 
ans après, la paix régnora dans Punivers, Alors vous, qui aurez été dispersés, 
revienlrez à ee couvent et vous vous x retrouverez réunis. » Puis il les bénit 
et mourut, Son couvent, dans lequel il à été ensevelt, [nt nommé couvent de 
Bar Toura. 


l. Sur ce personnage, voir Le Livre de la Chasteté, n° 25. — 2. Le texte arabe est 
ici troublé, la leçon adoptée est conjecturale. 
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d. QU EX Jiasx sarimentum. 


UNIL — Ihisrome DE Jacques", roxpaTEuR DU COUvENxT NE [Inisi?. 


C'est à cette époque que parut ce Saint duns la région d'Arzoun. I opéra 
beaucoup de miracles. On raconte qu'un jour, passant près de geus qui 
coupaient du sarment, 1 leur demanda ce qu'ils faisaient. Mais eux, se 
moquant de lui à cause des haillons dont il était vêlu : « Nous déraeinons, 
lui dirent-ils par raillerie, des ceps et nous plantons des épimes. » il les 
traita comme le prophète Élisée avait traité les enfants qui s'étaient moquis 
de Ii: « Que ce soit, leur dit-il, comme vous dites. » La vigne est restée 
jusqu'à nos jours comme un prodise élonnant; ses liges ressemblent à celles 
de la vigne, et ses feuilles à celles du lycict épineux*. 

Sa renommée étant arrivée jusqu'aux moines, ils se réunirent autour de 
ni. Avee le secours d'un moine reclus, qui fut trouvé demeurant prés de là, 
il bâtit un couvent et ils s'en oceupérent tous deux. C'est pour cela qu'ila été 
appelé le convent de Jacques le Reclus Ha 'qoûb Abix. 


1. L'histoire de Jacques est conservée dans un manuscrit de la bibliothéque épiscopale 
de Djéziré. Selon cette histoire, qui d'ailleurs ne me semble pas authentique, Jacques 
élait originaire d'Égypte et disciple de Mar Awgen. — 2. CI. Le Livre de la Chastelé, 
n° 24; Thomas de Marga, lib. F, ce. 14%. IfDiSa tas) veut dire : Recins, — 3. UT. I Rois, 
1, 24 — 4. La tradition de ce miracle, qui s'est encore conservée dans les villages de 
Séert, place ce phénomène dans le village de Qetmes, où lon montre encore les 
prétendues vignes transformées en épines. — 5, En syriaque, la qoub 1bisa ou IHbisaïa, 
« Jacques le reclus ». Sur l'emplacement de ce evuvent, voir notre Catalogue des 
manuscrits de Séert (/ntroduction). 
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LNIII. — Ilisrotng DES PATRIARGIES JACOBITES. 


Après la mort de Sévère (Sdcarra)", les Jacobites furent privés de patriar- 
che connu depuis le règne de Justin (Joistous) jusqu'aux derniers jours de 
Maurice (Hotriqi), paree que les empereurs grees les perséeutaient, cher- 
chaient attentivement à les expulser?. Toutefois ils eurent deux patriarehes 
occultes, mais qui ne purent arranger leurs affaires. Après la mort de 
Maurice, ils ordonnèrent nn  palriarche pour Antioche (Aatdkya) : c'était 
un homme de Callinique (fiagqa), appelé Pierre (Fatra)*; eelni-ci consacra 
des évêques pour plusieurs dioceses. Ils avaient aussi un autre patriarche" 
à Alexandrie (A-Iskandaripa). Une querelle s'éleva entre ees deux patriar- 
ches, qui furent anathématisés lun par l'autre. 


NIV, — fhisromnr ne Tres, ÉVÊQUE DE Iparra®. 
Dès les temps reculés, Idatta (A/-Haditha) était sous la juridiction du 


1. Voir ci-dessus, n° X. — 2. foi la phrase est obscure, ie ce n'est certainement 
pas le roi Sapor. — 3. Voir sur ce patriarche Barhebr.. Chron. Eecles pans p 250 
el suiv, — 4. Nonuné Damien. Barhebr., loc. cit, p. 258. — 3. CE. Barheb., loc. cit. ; 
The Third Part of the Eccles. Hist. of John Bishop of Ephesus, éd. Curelon, p. 302- 
305, — ti. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 51. 
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métropolitain d'Adiabèene (Hazza). Les partisans de Sévère (Sérarra) et de 
Jacques (Fa'qoub), s'y étant rendus en 966 d'Alexandre, en séduisirent 
les habitants et corrompirent leur esprit. Le eatholicos I$6'yahh, l'ayant 
appris, choisit un certain homme, appelé Titus (Fifous), et le consacra évêque. 
Celui-ei avait d'abord professé le magisme; mais ayant été choïst et illuminé 
par Dieu, il se fit baptiser. Il étudia dans l'École de Séleucie ‘. Titus réfuta 
les Jacobites par ses controverses et les chassa de Idatta. I baptisa beau- 
coup de ses habitants, et des Juifs qui s'y étaient installés. I opéra beaucoup 
de prodiges et guérit les malades. Il ressuseita par la permission de Dieu 
un homme mort d'une piqûre de serpent, en lui faisant boire de l'eau dans 
laquelle il avait trempé sa croix. Yazdin?, quand il accompagna Kosrau lors 
de son invasion dans la région de Dara, le visila, demanda sa bénédie- 
tion et lui donna trois cents deniers pour la construction de l'église de 
Hdatta®. Tius, après sa mort, fut enseveli dans cette église, Que ses prières 
nous conservent. 


1. D'après Le Livre de la Chasteté, Titus était originaire de Shzor; il fit ses études 
à Karkha de Slokh, sous le docteur Denha, et fut ordouné évêque par le patriarche 
Ézéchiel (570-581), — 2. Voir ri-dessous, n° LXXXL — 3. Ces détails montrent évidem- 
ment que la date ei-dessus de 966 (635 de J.-C.) est erronée. Le eatholicos 1S6'yahh 
qui consacra Titus est sans doute le premier de ce nom, qui dirigea l'Eglise neslorienne 
de 582 à 595 ; Kosrau I{, accompagné de Yazdin, s'empara de Dara en 604. L'an 966 des 
Grecs serail done pour l'an 866 1355), époque à laquelle Jacques Baradée s'etforçait de 
relever partout le parti mounophysite. 
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ENV. — Jhisromr! pu sAiNT ET PUR Man SaBRi$Ôô‘ (LE TRENTE ET UNIÈME®) 


CaruoLicos”. 


Ce saint Père était originaire d’un petit village, appelé Pirozabad, dans }a 
contrée de Beith Garmaï (Bädjarmi); son père, qui était berger, vit en songe 
un homme debout vêtu de gloire et de splendenr, qui lui disait : € Tu auras un 
fils juste et pieux, et tu l'appelleras Sabrikô”, car Jésus sera son espérance ‘. Il 
sera grand et pur; ils'élèvera en dignité et sera le chef de l'Église de Perse. 
I réglera pendant son pontificat les affaires de l'Église aussi bien que celles 
de l'État. Les autres sectes, elles aussi, le regarderont comme Jeur chef. Son 
unique désir sera de glorilier Dieu et de le remercier, » Il raconta cette vision 
à sa femme, qui loua Dieu en disant : « Nous sommes ses serviteurs. Que sa 
volonté soit faite. Nous n'avons qu'à le remercier et à le louer. » 

Quand elle fut enceinte, elle vit aussi en songe qu'elle avait mis son fils 
au monde: il était comme assis sur un siège dans le temple de Jérusalem (Brit 
cl-Qods), couvert d'un voile et ayant sur li tête nue couronne d'or; des 
soldats se prosternaient devant lui et les foules se pressaient pour l'approcher 


1. Litiér. : mention de l'histoire. — 9. Ici deux ou trois mats ont été effacés. À 
restituer : A LM Clef se (voir ci-dessus, p.438). — 3. Cf. Jlistoire de Mar Yaba- 
LVL Nr 
laha.…., p. 288-331: Mari, p. 57-60: Amr, p. 49-51; Barhebrwus, Chron. Eccles., WU, 
col. 108; Syn. Orient., p. 456-470. — 4. Sas;sæ Jesus spes men. 
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et demander sa bénédiction; et lui, il faisait le signe de la eroix sur leurs 
fronts. Elle entendit ensuite une voix qui lui disait : « C'est celui-ci Sabrisô’, 
que tu as conçu. » Aussitôt qu'elle se réveilla, elle prit l'encensoir; elle y jeta 
de l'encens et remereia Dieu de la vision qu'elle venait d'avoir. 

Enfin, son terme étant venu, elle enfanta un fils ; son père le porta à l'église 
pour le faire baptiser. L'enfant avant pleuré eomine pleurent tous Les autres 
enfants, son père leva la main pour le faire taire. Mais un moine vertneux, 


qui se trouvait alors dans l'église, l'ayant vu (faire ce veste) : « Comment 
ne . \ Le, 


oses-tu, lui dit-il, lever la main sur le chef et le patriarche de l'Église AS 
Arrivé à l'âge de l'adolescence, ce Saint se mit à s'exercer à l'oruison. Il 
se rendit à Nisibe (Nasibin) pour s'y imstruire auprès d'Abrahiun l'interprète ?: 
il excella en mérite et en science. S'abstenant, à l'instar de Damiel*, des 
plaisirs de la table, il ne se nourrissait que de graines et de plantes. Puis il 
se fixa longtemps dans le couvent ‘, où, s'étant engagé à contribuer avec les 
moines à la dépense de la nourriture, ceux-ci n'eurent pas occasion de soup- 
conner sa facon de vivre. S'en étant enfin aperçus, ils se mirent à lobserver. 
Émerveillés de sa conduite et de ses austérités, ils vinrent le trouver en chœur 
pour lui demander pardon de l'avoir obligé injustement à faire avec eux la 


1. Ces trois anecdotes ne se trouvent pas dans sa Fée (v. ci-dessous, p. 504, n. F1. 
— 2. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° IX, — 3. Cf. Daniel; PF, 8 et suiv. — 4. En 
quittant f’École, il se rendit à Qardou, où il passa neuf ans (Fée, p. 2941, 
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dépense de la nourriture, dont if ne prenait rien. Voyant alors qu’ils avaient 
deviné sa vertu, il les quitta après être resté neuf ans avee eux, et alla à une 
montagne, dite de Sa‘rän', où il bâtit une cellule et il y demeura pendant 
cinq ans. 

Dicu, ayant voulu manifester aux hommes les dons qu'il avait accordés 
à ce Saint, inspira à un homme allligé par la mort de ses huit enfants qu'il 
avait perdus lun après l'autre, d'aller le trouver pour lui demander de venir à 
sa maison, afin que par ses prières el ses demandes véeñt l'enfant, qui devait 
ui paitre, Le Saint alla avee lui; entré dans la maison, il se mit à prier Dieu 
en versant des larmes pour lui demander d'écarter de l’homme et de sa 
femme l'épreuve de perdre encore cel enfant. I veilla toute la nuit, On enten- 
dit les voix des démons, qui eriaient à la porte de la maison : « Ouvrez; c'est 
le maître de a maison qui est 14. » En ellet, le Saint, d'une parole, avait 
fermé sur eux les portes et les entrées, et avait fait tout autour de la maison 
le signe de la croix. La fennne enfanta un fils, qui fit la joie de ses parents 
et de sa fainille. 

La renommée du Saint se répandit dans les régions éloignées. Pour éviter 
les visites de la foule, qui avait commencé à venir le voir, il se retira dans 
ui désert, pour y vivre dans la solitude. (Un jour) deux esprits vinrent à lui 

1. A une demi-heure à l'est de Mardin, il y a une montagne appelée Sa'ran: mais 


la le de Sabriso" semble dire que cette montagne se trouvait en Beith Garmai (p. 295, 
300), 
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et lui annoneèrent que son Seigneur lui ordonnait d'aller diriger son Église. 
Puis, ayant mis sur sa tète un gros livre qu'ils avaient avec eux et dans lequel 
il y'avait de Pécriture, ils commencérent à v lire les paroles du rite de 
l'imposition des mains. Ils lui remirent anssi le bâton pastoral. IT eut deux 
fois cette vision '. Peu de jours après, les habitants de Lasom, inspirés du 
Saint-Esprit, vinrent le fiancer (à leur église); et le catholicos Isû'yahb* te 
consacra leur évêque. 

Une fois assis sur le siège épiscopal, il opéra des prodiges et des miracles 
étonnants. La nuit du dimanche des Rameaux, la pluie se mit à tomber: 
elle continuait à descendre avec abondance; le jour commençait dans les 
ténèbres; la fôte allait être troublée: Le peuple en était consterné. Sabriso” 
fit élever les croix, et préparer l'appareil de la fête; il sortit dans lt cour, 
les mains levées au ciel. L'éclair eessu aussitôt de briller, Le tonnerre de 
retentir et la pluie de tomber; le soleil se montra dans un ciel serein, la 
terre se sécha et Le peuple, qui avait désespéré, se rassembla et eélébra Li 
fête avec une très grande joie *. 

On raconte‘ qu'il se rendit après cela au Zab*: e’était au mots d'avril: 
le fleuve avait débordé; les eaux étaient grosses ei très tmpétuenses, Le Saint 


1. Cette vision est tout autrement racontée dans la Fée ip. 3141. — 2. Bokhtisôf, 
métropolitain de Beith Slokh Ve, p. 314. — 3. Selon la Pre p.317, ce miracle eut Ticu 
à l'occasion de la construction d’une partie de l'église. — %. Les deux miracles suivants 


. ne sont pas mentionnés dans la Fe. — 5. Le Petit Zah. 
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fit sur les eaux le signe de la croix et passa le fleuve sans même que ses pieds 
fassent mouillés. Un hérétique, qui se trouvait là et qui avait sur lui des 
objets en or et eu argent, le pria de le faire passer avee lui. Le Saint le fit 
passer. Le dissident se fit son disciple et l'accompagna: il renonça à ses 
erreurs, et ne voulut jamais se séparer de lui. 

On raconte aussi que la malédiction du Saint fit crever et mourir un homme 
injuste, qui avait faussement juré par son nom. 

Une femme mage ‘ alla le trouver pour lui demander de prier son Seigneur 
de lui accorder un fils. 1 lui donna à boire de Peau, dans laquelle il venait de 
se laver deux fois les mains; la femme prit l’eau, mais éprouvant du dégoût, 
elle n'en but pas; toutefois étonnée et saisie de crainte de voir y pousser deux 
rameaux de mvrte, elle consentit à la boire. Elle devint enceinte et mit au 
monde deux fils, semblables aux deux rameaux. Elle crut alors et reçut le 
baptôéme avec lous ses parents et lous ceux qui lentendirent raconter son 
histoire. 

Le Christ voulut convertir Eu-No‘man?, fils d'el-Moundhir et frère * de Iind 
et de Marie. Celles-ci s'étaient faites chrétiennes avant leur frère. En-Xo‘man 
adorait les idoles et offrait des sacrilices à Zohra; il était assassin el sangui- 
naire; il ne pouvait entendre prononcer devant lui le nom du Christ ni parler 
de quoi que ce soit de l'Église chrétienne. Mar Siméon (Sem 'oûn) évèque de 
Hiva *, ne cessait de prier le Christ de choisir En-No'‘män. Dieu mit celui-ci À 
l'épreuve pendant trois ans. Lorsqu'il voulait dormir après avoir mangé et bu, 


1. Originaire d'Istakhr (1e, p. 138). — 2. Cf. ci-dessus, n° LX. — 3. CF. ci-dessus, 
n° LIT, p. 442, où il est dit que [ind était fille d'en-No‘mân. — 4. Qui ordonna prêtre 
George, martyr /istoire de Mar Yabalaha.…, p. 4Ù, et l'emmena avec lui à Cons- 


tantinople {p. 483. 
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il lui apparaissait deux figures différentes : la première était un beau jeune 
homme, au langage agréable, à l'odeur suave, qui se tenait debout devant 
lui; et l’autre était un nègre ‘, à la physionomie horrible, qui se tenait der- 
rière lui. Le beau jeune homme lui disait : « Si tu te faisais chrétien, ce 
serait ton bonheur. Ton empire grandirait, et, outre le royaume passager, tu 
aurais pour héritage le royaume cternel. — Loin de mot, Int répondait:l, de 
renoncer à ma maitresse El-'Ozza, la Déesse souveraine, qui habite les cieux. 
pour me faire chrétien et adorer un homme erucifié par les Juifs. » Quandil 
disait cela, le garçon nègre qui était derrière lui le renversait par Lerre. Ce 
nègre avait une figure vilaine, une physionomie horrible et une odeur 
repoussante; une écume dégoütante lui sortait de la bouche : tout cela faisait 
tomber le roi en défaillance et lui faisait perdre connaissance, Ine revenait 
à soi que le lendemain matin. 

En-No‘män eut à soullrir ces Lourments et beaucoup d’autres maux que je 
passe ici sous silenee, comine ne faisant pas partie de Phistoire de ee Saint 
(Sabrisô"), jusqu'à ee qu'il eñt recours à Siméon, évèque de Iira, qui ne 
cessait de lui faire des exhortations : « O homme vertueux, lui dit Le roi, je 
veux embrasser la religion chrétienne et recevoir le baptême. Mais je dois 
écrire à Kosrau (Kisra), fils de Hormizd, pour lui rendre compte de ma résolution. 


1. Littér. Éthiopien. 
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— C'est bien, lui dit-il; fais-le. » I lui écrivit, et reçut la réponse de Kosrau, 
qui Jui en laissait Ja liberté, L'évêque, après avoir vellé toute la nuit, le 
baptisa, Ini, ses enfants, sa lemme, tous les gens de sa maison et les plus 
hauts dignitaires de son armée. Mais il fut bientol entouré par les hérétiques, 

qui se mirent à blâmer sa manière d'agir"; ils le portèrent à douter de ce 
que l'évêque Siméon lui avail enseigné, et firent alliance avec le démon 
contre lui. 11 fut done possédé (une seconde fois) de Pesprit impur. Alors il 
écrivit au eatholicos 1$4‘yahh d'Arzoun, le priant de lui envoyer l'évèqne de 
Lasom, Sabri$ô® le thaumalurge, ear le bruit des prodises qu'il opérait et 
des guérisons qu'il obtenait sans remèdes aux malades les plus gravement 
atteints, s'était répandn partout. éerivit à Kosrau pour lui demander de le 
prier aussi d'aller le trouver. Le catholicos I$ô‘vahh et Kosrau écrivirent à 
saint Mar Sabriso d'aller voir En-No'man*. M obéit: il entra chez lui un ven- 
dredi, le 2% juillet; il S'y rencontra avec Mar 1$0'zkla, prieur du couvent, 
qu'il avait fait demander, éonnaissant son mérile et sa sainteté, Dès leur 
centrée chez En-No‘man, le démon se mit à erier : € Mallieur à nous, malheur 
à nous! Nous soumes poursuivis pur les disciples du Christ, notre ennemi. » 


Les deux Saints, s'armant d'nne courageuse énergie, élevèrent eusemble la 


1. La Î%e dit qu'En-No'‘mân avait été sollicité par les hérétiques avant son baptème. 
— 2, Selon la Fe p.322, Mar Sabriô® alla deux fois voir En-Nu‘män : la premicre fois 
il était envoyé par le roi Hormizd pour le guérir de sa maladie; la seconde il fut 
mandé par o-Nofmän lui-même pour le baptiser, 
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voix en disant : « Ferme la bouche, esprit rebelle et impur; d ne t'est point 
permis de parler par une bouche qui a confessé le Christ, qui a recu son 
corps et son sang, vivificateurs des fidèles. » Le démon se tut. Saint Mar 
Sabrisô" se tint devant l'autel et Isô'zkha sous le soleil dans la pluine, et ils 
ne quittèrent leurs places que Dieu n'eût aveordé la guérisou au roi'. Le 
niracle fut éelatant et le bruit s'en répandit partout. 

Kosrau, fils de Hormizd, étant parti selon sa coutume pour le pays des 
Mèdes * en la cinquième année de son règne”, Bistam le rebelle, qui élu 
à Raï, fit ses préparatils pour venir l'attaquer. Kosrau marcha contre Île 
rebelle. Celui-ci de son côté s'avanca avec son armée pour eu Venir aux mains. 
Kosrau hésita devant le nombre des armées de Bistam et voulut retarder 
la guerre. 1 descendit de sa monture pour réfléchir sur ce qu'il devait faire. 
Pendant qu'il rélléchissait, ui apparnt l’image d'un moine vieux, peut de 
taille, faible de corps, avant nn bonnet sur la tête et tenant nn bâton dans 
la main gauche; il saisit la bride de sa monture et se mit à la conduire avec 
énergie el vaillance sur le champ de bataille : & Livre combat, lui disait, 
el ne craius pas: car tu es vainqueur, » Le roi dit à ceux qui étaient près de 


ni: « Vovez-vous ce que je vois? — Nous ne vorons rien, » li répondirent- 
1. Selon la lé et les sources cilées ci-dessns, ces pritres elateut adressées à Dieu 
alin qu'il chassät les hérétiques de chez No‘män. — 2, Conjecture, — 3, En 594, Kos- 


rau ayant régné en 590, 
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ils. 1 comprit alors que c'était un secours venant de Dieu. Il leur dit alors 
l'apparition qu'il venait de voir : « C’est ton aïeul', lui dirent-ils, qui t'a 
apparu. » Mais, convaincu que eclte vision n'était due qu'au Christ, le Dieu 
des chrétiens, il se moqua de leur parole; il leva la main pour jeter (des 
Hèches); son armée l'inita; bientôt Bistam fut mis en déroute et son armée se 
réunit à celle de Kosrau. Après sa victoire, l'image, qui était sous ses yeux. 
disparut. Il retourna joyeux et pensant au secours qne le Christ venait de lui 
prêter. 

Mais quand la nuit vint, pendant son sommeil, la même figure lui apparut 
en souge ct lui dit: « de te salue, à roi victorieux. N'as-tu pas élé étonné de 
la vision qui t'a apparu sur le champ de bataille? C’est moi que tu as vu. Le 
Christ m'avait envové pour te porter secours. — Vraiment, lui dit-il, c'était 
{on image? Qui es-tn done? — Je suis, lui dit-il, Sabrisô* évêque de Lañom. » 
EE il se révoilla, 1 raconta cela à Sirin, sa femme, qui était chrétienne. « Cet 
homme, dit-elle, dont Lu parles, a lait des signes, des prodiges et des mira- 
cles. » Dès lors il résolut de Le faire catholicos *. 

Quand 156‘ yahb d'Arzoun mourut en la sixième? année du roi Kosrau 
Parwez, fils de Hormizd, celui-ci, en apprenant la nouvelle, dit : « Nous 
rcinercions Dieu, qui prodigue ses bienfaits et ses merveilles, de nous avoir 


1. Le grand Kosrau. On peut aussi comprendre : C'est ta chance. — 2. L'auteur 
anonyme de Guidi, p. 8, semble rattacher cel incident à la campagne de Kosrau contre 
Bahram, Quant à la l'ée, elle n'en parle point. — 3. En la cinquiéine année [voir ei-des- 


sus, p. #42, 
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sauvé du sang de ce vieillard, qui est mort de mort naturelle: maleré Île 
crime qu'il commit envers nous, c'était un homime divin. » 

Puis Kosrau avant entendu le son des eloches à Séleucie (U-Madäiïn), se 
souvint que les chrétiens avaient à ordonner un eatholicos; il se roppela 
en méme temps la vision qu'il avait eue sur le champ de bataille et ce 
qu'il avait vu ensuite en songe. Îl fit signe à ceux qui étaient présents de 
s'écarter, sauf Darjro surnommé Takbhrid® et qui était chrétien : « Pourquoi, 
li dit-il alors. les chrétiens de notre empire ne cherchent-ils pas un chef? » 
Darjro se prosterna la face contre terre devant Le prince, et répondit : « Ils 
n'ont pas différé de le nommer par négligence dans les devoirs de leur reli- 
glon; ils attendent seulement l'autorisation du roi. » Puis Takhrid ordonna 
aux notables des chrétiens qui étaient à la porte de Kosrau de se réunir pour 
demander l'autorisation d'élire un chef, Les prêtres et les fidèles, réunis à la 
porte, unirent leurs voix pour rendre grâces au roi. Eu eutendant ces cris, 
le roi dit à Takhrid de s'informer de ce qu'ils voulaient. I répondit : « Vos 
serviteurs les chrétiens veulent avoir un echel. — Va les trouver, lui dital, 
et parle-leur ainsi : Allez, et appliquez-vous avee zèle à choisir votre ehef, 
fuites-nous ensuite savoir qui il est et d’où il est, alin que nous l'appelions et 
l'établissions, s’il nous parait digne. » Takhrid dit eela aux Pères, aux assis- 


lants et à tous les autres chrétiens. Cenx-ci furent contents el écrivirent 


1. lagerbad chez Mari, p.58. 
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aux autres Pères de se réunir pour faire lélection. Le svnode fut réuni le 
troisième vendredi du carême. Le roi qui avait connaissance de cette réunion, 
leur fit dire : « Considérez commeut j'ai agi avec vous en vous donnant la 
liberté de faire le choix que vous voulez. Vous avez en ellet le ponvoir 
céleste, alors que noi, j'ai le pouvoir terrestre. Qu'il n'y ait personne parmi 
vous qui ait égard à un intérêt personnel qni puisse influencer son vote. 
Que celui que vous devez nommer soit parfait en sagesse divine, et en Part 
de gouverner à la satisfaction de tous; afin qu'il soit capable d'être, par ses 
prières, un appui pour notre empire, et de vous gouverner pour le mieux. 
Si vous ugissez autrement, nous vous retirerons le droit de sulfrage, et nous 
désignerons nous-mêmes la personne qui nous plaira. » Il faisait allusion à 
Maur Sabrisô’. 

Les Pères et la foule des fidèles, qui se réunirent pour donner leur voix, 
ne lnrent pas d'accord et se divisèrent en deux groupes. Car qnelques-uns 
d'entre eux se croyaient dignes du pontilicat et le couvoitutent. Chacun d'eux 
S'eflorçait done de tirer les sulfrages de sou côté. Les fidèles, au contraire, 
portaient leur choix sur d’autres. Le roi, qui, par ses émissaires, était tenu 
au courant de ce qui se passait, leur envoyæ Takbrid leur dire : « Pourquoi 
lardez-vous tant à finir l'élection, ct siégez-vous encore, livrés à d’oisenses 
pensées? — Nous avons choisi, répondirent-ils, cing évêques et d'autres 
personnages (eQ ils les nonuaërent), tous sont hons: nous ordonnerons celui 


dout le rot aulorisera le choix. » 
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Lorsque Takbrid rapporta ce messawe, le roi remua la tête, se moquant 
d'eux, et dit : « L'évêque Sabrisô‘ est-il avec eux où non? EL s'il n'est pas 
venu, pourquoi ne l'avez-vous pas prié d'assister avee vous au synode? » 
Clagrinés par cette question, ils allégnérent que Sabrisé” était déjà vieux et 
que ses actes de mortilication et sa grande sainteté Pavaient rendu débile. 
« C'est, dirent-ils, pour ne pas le fatiguer que nous n'avons pas jugé conve- 
able de l'appeler, mais si tu ordonnes, à roi, qu'il soit présent, noux l'ap- 
pellerons et nous l'honorerons. » Le roi, en entendant ectte réponse, rit de 
colére, et, remnant la tête, dit à Takhrid : « Dis-leur : Vous vous êtes écartés 
de ce que nous vous avions ordonné, chacun de vous a voulu l'autorité pour 
soi. C’est nous qui choisirons la personne qu'il vous faut, et nous lni don- 
nerons l'autorité sur vous. » Quand ils eurent entendu ce message, ils 
rendirent grâces, en les acclamant de toutes leurs lorces, au roi et à 
Takhrid le chrétien. 
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Pendant que lex messages s'échangeaient entre le roi et le syuode des 
chrétiens, et qu'on sellait les chevaux qui devaient ramener Mar Sabrisô’, 


1. Cf. Mari, p. 58. Cette vision n'est pas rapportée dans fa Ve. 
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ce Saint, qui reposait sur un cilice après la prière, eut une vision pendant 
son sommeil. Deux pages, vêtus à la ‘manière des cavaliers persans, 
S'énient arrôtés devant Ini, et lui disaient : « Dchout, car les grands du roi 
des rois arrivent derrière loi et te demandent. » I répondit : « D'où me 
viennent ces grands, à moi qui suis si petit, el pourquoi me cherehent-ils ?» 
ls lui dirent : « Les voici: 1ls sont assis dans l'église : ils nous ont dépéchés 
pour que nous Uamenions devant eux. » Et pendant qu'il s'éeriait : « Je ne 
suis pus digne de voir les grands du roi », voici que chacun des deux pages 
le trait lun par le bras droit et l'autre par le bras gauche, et en faisant 
diligence, l'amenuient à ceux qui les avaient dépéchés, et qui attendaient 
assis devant le sanctuaire. Is étaient vélus de robes éelatantes, el portaient 
sur leurs têtes des couronnes ornées de pierreries. Et l'un des pages distul : 
« Seigneurs, nous VOUS l'amenons ; seulement, e’est un vicillard, et il aura du 
mal à monter à cheval. » L'un des grands répondit : « il est en effet comme 
u dis; cependant. il s'exercera à monter à cheval pendant sept ans. » — It 
autre courtisan répliqua : © EL même pendant huit ans. » Alors ils ni 
dirent : « Le roi des rois ordonne que tu sois établi cavalier de haut rang, 
et il te donne à conduire l'armée des chréliens, » Et l'un des grands sortit 
de sa manche nue bande de papier, sur laquelle il écrivit. Et en même lemps 
qu'il éerivait,  proclkunail dune voix forte : « Celui=ei est Sabrisô”, le chef 


des cavaliers qui adorent lt eroix. + A ee mement, le Suint se réveilla. 
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Kosrau (Kisra) envova chercher saint Mar Sabrisô'; celui-ci arriva le 
lundi des Rauneaux. Le roi, qui se réjouit de son arrivée, le fit descendre 
dans le palais de Sirin, sa femme, qui était chrétienne, et il interdit aux 
évêques et aux autres personnages d'entrer avec lui, si ee n'est Timothée, 
évéque de Beith Bgha$?. IT envoya celui-ci avee Takhrid le chrétien pour 
lui dire de sa part : « Nous te permettons de te reposer pendant le reste de la 
journée, jusqu'à ee que nous l'avons commandé ce que nous aurons décidé. » 
Le jour du jeudi saint, le roi ordonna que les évêques, les métropolitains el 
tous les chrétiens se rendissent à la porte de Siriu : quand ils furent tous 
là, il dit à Takhrid d'amener Mar Sabrisô® el de le mettre au premier rang 
des Pères en disant à ceux-ei : « C'est le chef que Dieu vous à donué du 
ciel: le roi l’agrée et le place à votre tête. Célébrez douce son élévation selon 
vos eauons et vos règlements. Et quand la chose sera terminée, ramenez- 
l-moi avec le respect et les honneurs qui lui sont dus, afin que moi aussi 
je le voie et recoive sa bénédiction. » Takhrid exécuta l'ordre du rot. Les 
évêques et la foule ayant entendu le message, adorèrent Dieu et le remer- 
cièrent; puis ils tombèrent aux pieds du Saint pour les baïser, et élevèrent 


1OCISMATI p.55. 2. Cet évèque assisla en 585 au synode de I$ô'yahh À voir 
Syn. Orient., D. 193) et et en 605 au synode de Grégoire 1 |/bid., pi. 438). 
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1. cl ex jt mysteria sacra, missa. — pe) CX it admirari fecit, 


leurs voix pour béuir le roi. A huit heures, ils le conduisirent en éérémonie 
à l'église de Séleucie, où ils l'ordonnèrent patriarche ! 

Le couronnement du patriarche el lalluence de la foule doublérent la 
beanté de la fête: il célébra ensuite les mystères. Après la prière, on voulut 
le conduire hors de l’église, jusqu’à la porte dn roi, comme il avait été 
ordonné. Mais la foule qui se pressait autour de Jui était si grande, qu'il 
ne put sortir de l'église: pen s’en fallut mème qu'il ne périt écrasé par 
la foule. * 

Takhrid? alla informer le roi de ee qui se passait; celui-ei lui donna sept 
cavaliers et il leur confia son propre cheval de selle afin qu'ils fissent 
monter le Saint. Les envoyés furent étonnés de voir une si grande foule se 
presser autour de lui, el ils ne pouvaient parvenir jusqu'à ni. Enfin ils s'ap- 
prochèrent el Ini dirent : « Le roi L'ordonne de monter sur son cheval alin 
que tu Le dégages, et te présentes chez lui: ear Il L'attend, — Que viveult 
roi! leur dit-il; mais je ne monte pas; car il ne m'est point permis de voir la 
monture du roi, à plus forte raison de la monter. Et puis je ne suis pas 
bon cavalier. Le roi vent me faire un honneur inouï. » L'un d'eux se 
détacha pour informer le roi : « Dis-lui, répondit le roi en riant : Tu es 


cavalier céleste. Monte notre cheval pour que tu parviennes jusqu'à moi el 


1. Le 19 avril 596 voir ci-dessous, p. 309, n. 1. — 2. l'ancedole suivante n'est pas 


mentionnée dans Ta Pre, 
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que nous recevious La bénédiction. » Et il ordonna que, S'il ne le voulait 
pas, où lenlevat pour le faire monter la bête malgré lui. Les évêques, avant 
entendu l’envoyé redire cela de Ta part du roi, le prièrent avee la foule et les 
Hdèles d'obéir au roi et de monter. Comme il refusait, les cavaliers Fenlevé- 
rent et le placèrent sur le dos du eheval, et l'un d'eux saisit la bride pour 
le conduire. Mais le Saint, de la voix. arrèta le cheval, et lui parka ainsi : 
« O cheval muet, si ceux qui parlent ne m'écoutent pas, toi qui n'es qu'une 
bête, tu n'avanceras plus, par le nom de Notre-Seioneur le Christ. » Le eheval, 
qui étut le plus vif des chevaux, s'arrêta, semblable à une muraille qu'on 


ne peut ébranler. On le frappa autant qu'on put sans pouvoir le faire bouger 


de sa place. Les Mages, les Juifs e1 les Marcionites qui étaient présents, 
frappés d'étonnement et d'admiration à la vue de ce spectacle, remereièrent 
hauiemeut Dieu de ee qu'ils venaieut de voir et s'éerièrent : «Heureux ceux 
dont tu es le chef! » Comme la foule se serrait de plus en plus sur lui, les 
cavaliers coururent eu informer le roi. Celui-ci admira le prodige, remereia 
Dieu le Trés-Haut, et s'en réjouit: il ordonna que des fantassins munis de 
verges allassent écarter la foule du patriwehe. Ce ne fut qu'à erand'peine 
qu'il put arriver à la porte du roi: il étail trois heures de la nuit. 1 était suivi 
des évêques et des notables chrétiens, fonctionnaires du rovaume. Le roi 
élut assis sur son trône: le palais était plein de lkunpes. Les domestiques, 


tenant à la main des encensoirs et des cicrges, sortirent à sa rencontre de fa 
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maison de Sirin. Quand le roi l'aperçut, if lui dit en souriant : « O chef des 
chrétiens, sache bien que ce n’est pas nous qui avons fait d'admirables choses 
pour loi, mais c'est toi qui as fait des miracles, puisque, élant toi au pays 
de Beith Garmaï et nous à Raï, tu as saisi ke bride du cheval et tu as poussé 
le cavalier, malgré Jui, à entrer dans la mêlée et à gagner la victoire; et 
aujourd'hui tu as rendu immobile, à linsiar d'une muraille, le cheval qui 
vole comme l'oiseau et qui ne peut pas souffrir d'entendre le bruit du fouet. 
Viens donc maintenant en paix. (En toi) s’est aecomplie la parole, qui se 
trouve dans votre livre, que la pierre que les macons avaient rejetée est devenue 
la principale de l'angle". Sois donc heureux ; que notre empire se réjauisse 
de ton élévation à cette charge. » Sabri$ô" pria pour Int et le bénit : el 
tous les hommes répondirent : Amen. 

Le roi se réjonit beaucoup ; les évêques nos Pères rougirent de ee qu'avait 
dt le roi touchant la pierre rejetée par les maçons, et furent confondus de 
l'histoire du cheval dont le Saint avait saisi la bride à Raï sur le champ de 
bataille. Le Saint s'en alla. Le lendemain matin il retourna pour son ministère 
ä la porte du roi; on l'introduisit dans la maison de Sirin, où le roi vint avec 
Takhrid le trouver; il avait donné l'ordre qu'on n'y laissât entrer personue. 
I le trouva lumble selon sa coutume, Aussitôt qu'il vit le roi, il voulut se 
lever; mais celui-ei l'en empêeha; il Int baisa la tèle, et s’assit devant lui; 
puis 1] lui dit : « Tes prédécesseurs étaient les esclaves de mon père et 
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de mes afeux; mais moi je suis ton enfant et cette femme est ta lille. Tu 
seras admis en sa présence à tout moment que {un voudras soit de jour soit 
de nuit. Pour toutes les affaires unportantes, envoie-moi un des tiens, où bien 
viens me voir toi-méme sans me demander si je t'autorise; désigne quel- 
qu'uu en qui Lu aies conlianee pour donner la communion à la fille Sirin quand 
elle le désirera; et si tu peux la communier toi-même, fais-le. Prie toujours 
pour nous, pour notre empire et pour la prolongation de notre vie : c'est la 
dernière recommandalion que nous te faisons. » 

Le lundi de Pâques, le roi envova dire aux évêques : « Celni qui vent 
retourner à son pays, peut y retourner: et celui qui désire rester, peut rester 
ici. Mais choisissez quelqu'un parmi vous qui soit savant, versé dans Îles 
affaires, sage, patient et doux, qui n'aime point les richesses et qui soit agréé 
du eatholices, afin qu'il l'allége dans sa charge de gonverner les allures chré- 
tivnues. » Les évêques remerciérent Takhrid du souei qu'il prenait des 
affaires religieuses. Ils tombèrent d'accord avec le eatholicos pour désigner 
l'évêque de Senna! et l’introduisirent en sa présence. Takhrid informa Le roi 
de leur obéissance à ses ordres et le pria de la part du eatholicos de per- 
mettre aux évêques de rester chez lui un mois pour régler avec eux les 
alfaires ecclésiastiques. Le roi le permit. 

Puis des lettres de Kosrau arrivèrent à Maurice, empereur des Grees; il 


1. Nommé \ilas {voir ci-dessous, p. 497). 
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lui parlait des vertus de ee Saint, si bien qu'il lui donna un grand désir de le 
voir. Il envoya le maitre de ses peintres avec le messager qui était venu vers 
lui : « Va, lui dit-il; prosterne-toi devant saint Mar Sabrisô® patriarehe des 
pays persans et peins fidèlement son image. » À Parrivée du peintre, lorsque 
le catholicos eut appris la chose, il Sy refusa en disant : « Qui suis-je, pour 
qu'on agisse ainsi à mon égard? Je n'en suis pas digne. » Mais Kosrau 
lui demanda de laisser faire le peintre par égard pour l'amitié qui exis- 
tait entre lui et Maurice. Le Saint v consentit alors bien contre son gré, 
et le peintre s’en retourna en rapportant le portrait. I appela quelques per- 
sonnes qui avaient vu le Saint, mais qui n'avaient pas eu connaissance 
de la mission dont le roi l'avait chargé; et il leur demanda : « À qui res- 
semble cette nuage? » 1s répondirent, dans lPadmiration où ils étaient 
€ C'est Sabrisô', le patriarche de l'empire des Perses, c'est Fui-même en 
personne. » 

Maurice continua à écrire à Mar Sabriso® pour lui demander sa prière, Puis 
il lui écrivit pour lui demander de lui envover le bonnet qu'il avait sur sa 
iôte, Mais eu fut troublé et sv opposa : « C'est sa loi vive, lui dit le mes- 
sager, qui a porté l'empereur victorieux Maurice à demander la bénédietion 
de la lôte du Saint. Fu dois done fortilier la foi des fidèles. » À ectte parole, 
if lui remit son bonnet après avoir prié scerétement et v avoir fait le signe 
de la eroixs il pria pour l'empereur Maurice, les fidèles et le messager. 
Celui-ci, avant pris le bonnet, retourna chez Maurice e1 raconta sa mission. 
L'empereur baisa le bonnet; ses parents et les habitants de son empire 
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1. Luis dominicus. 


lunitèrent; puis il le mil dans son trésor avec les ossements des Saints. 

La correspondance continua entre Maurice et le eatholicos. Celui-ei lui 
demanda de lui envoyer un petit moreean de la eroix de Notre-Seigneur et 
de libérer de sa part les eaptils d'Arzoun, de Beith Zabdaï, de Beith'\rbäyé 
et de Sigar; il pensail que ce serait la une raison pour Ini de prier Kosrau 
de libérer aussi les caplifs grecs; et cela devait rallermir entre les deux 
princes Peaunitié el les bons rapports. Le Saint demandait en outre à Maurice 
de lui donner un de ses vêtements. Maurice fit faire une eroix en or; 1] Pin- 
crusta de pierreries ; 11 v init un morevau de la croix de Notre-Seigneur le 
Christ (que son nom soit adoré); il renvoya tous les captifs qui se trouvaient 
duns la capitale et dans le reste de Pempire et envoya la croix et un de ses 
habits à Mar Sabriso' le catholicos. Mais Kosrau s'empara de la eroix avant 
qu'elle ne parvint au catholicos, la posa avee Leancoup de respect sur une 
nappe de soie qu'il mit sur ses wenoux : et après l'avoir ouverte, il en euleva le 
morceau de la vraie croix; et il la rendit au messager. Lorsque le eatholicos 
sut la chose, il écrivit à Maurice pour l'en informer et lui renvoya la croix 
d'or en disant : « Je n'avais besoin que d'un moreeau de la croix de Notre- 
Seigneur. Or Kosran, daus l'excès de son amour pour Sirin sa femme, qui 
est chrétienne, vient de l'enlever. Je te prie done de m'en donner un autre 
morceau, sinon je n'ait pas besoin de l'or. » 
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Sur ces entrefuites, l'évêque Marontha! fut envoyé en ambassade auprès 
de Kosran et auprès du Catholicos. Il avait le plus somptuenx costume et 
voyageait avec la pompe la plus magnilique. Sur l'ordre du roi, il fat reçu par 
Taklrid, Théodore, évêque de Ca$car, Mar ‘Abda, évèque de Beith Daräyé 
(Bädéräyé)? et Bokhtiso', directeur de l'École. Puis il demanda à roi l’auto- 
risation d'aller saluer le eatholicos : 11 eroyait qu'il allait le trouver en cos- 
tume de patriarche grec et dans leur somptuosité e{ leur apparat ordinaires. 
Avant done vu Mar Sabri$ô assis sur un sac dans un coin de sa cellule, vêtu 


d'habits grossiers et ayant un bonnet sur la tête, il ne comprit pas que 


0 
g 
c'élait le catholicos, jusqu'à ce qu'ou le lui dit. Frappé d'étonnement : « Le 
roi, lui dit-il, est obligé d'être avec sa famille en eostume roval, — Notre- 
Seigneur le Christ, lui répondit le Saint, n'arait pas méme conone les renards 
et les oiseaux ne place pour y reposer sa tête *. » Hrepoussa ainsi ses atla- 
ques, et par beancoup d'antres témoignages des Écritures: si bien qu'il le 


confondit et le réduisit au silence *. 


1. Pharwa Li chez Mari, p. 59. — 2. Ces deux évèques assistèrent en G05 au sy- 
node de Grégoire | voir Syn. Orient., p. 4781. — 3. CE Mari, p. 59. — 4. Lue, 1x, 58. 


— 3. Celle aneedote et le résumé du miracle suivant sont éerits à la lin de quelques 
manuscrits contenant les Centurics d'Elia d'Anbari(ef. Assem., 4, O. 11, p. 499, sous ce 
(re pae,o faoNo vas 55m 2507 NAN Faute, Se € Mistoire ecclésiastique: biowraphie 
du eatholicos Mar Sabrisô® FE » C'est ce litre qui a trompé Assemani en l'induisant à 
altribuer à ce Sabri$ô" une histoire ceclésiastique. Voir encore notre Étude en arabe) 
sur l'Érote de AE ORAN TES 
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LAVUIT. — Récoir pu minacre oréré pan Man SaBriso' cAThoLIcOs EX 


PRÉSENCE DE L'EVÈQUE Marotrua. 


Un jour que l’évêque Maroutha et d'autres évéques étaient assis en pré- 
sence de Mar Sabrisô', un homme chrétien entra chez eux, conduisant sou 
fils âgé de quatorze ans, qui était aveugle et muet; dl s'arrêta au milieu 
d'eux et dit en pleurant amèrement : « O notre Père, avez pitié de moi. » 
Sabriso’ lui demanda son histoire : « C'est mon fils, lui ditsl, qui faisait ses 
études; 11 était vil et intelligent. Et voiei qu'il y à quatre jours, sortant de 
l'école avec deux autres enfants, il rencontra un mareionite, un de ceux qu'on 
appelle prêtres: ils se mirent à l'exciter en lui parlant avec mépris. Le mar- 
cionite, emporté de colère et de rage, se rua sur eux. Les deux camarades 
prirent la fuite: quant à ce pauvre enfant, il resta et Le marcionite le saisit. 
Les deux garcons racontèrent qu'ils virent de loin le marcionite arrêter ce 
jeune homme, et lui étendre la main sur les veux, sur la bouche et sur les 
lèvres, en lui disant : Combien vous nous méprisez, vous enlants de la juive 
Marie! Il perdit aussitôt la vue et devint muet. Et le magicien marcionite 
s'en alla, laissant à la place où il étuit ce jeune homme, qui ne connaissait 
plus sa route. » 


Les assistants furent frappés d'étonnement, Des chrétiens qui se trou- 
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vaicnt lt rendirent témoignage à l'intelligence de l'enfant et à son jugement, 
Le bienheureux Mar Sabrigô' baissa les veux: puis il leva Ja tête et dit : « Ne 
crains pas, mon enfant. Les priéres de l'évèque Maroutha rendront à ton his 
la vue et la parole, et confondront le démon avec ses suppôts. » Puis il étendit 
sa main si pure vers l'enfant: et, l'ayant saisi avec la main gauche, il lui 
frotta Les yeux trois fois avec la main droite. Puis avant mis son index dans 
la bouche, il tit avec ce doigt le signe de la croix sur le front et sur la bouche 
de l'enfant. en Ini disant : « Raconte, mon enfant, ce que L'a lait le démon. » 
Aussitôt le jeune homme vit, et le nœud qui liait sa langne fut dénoué; et il 
dit eu prononçant très bien ses mots : « Voilà ce que m'a fait le marciomite: 
el j'ai vu sortir de sa bouche une sorte de corbeau noir, qui nra frappé sur 
les veux et sur la bouche et m'a rendu aveugle et muet. » Les assistants, 
“merveillés de ce spectacle, unirent leurs voix pour remercier hautement 
Dieu. L'évéque Maroutha, stupélait et tout troublé de ce qu'il venait de voir 
de ses propres veux : « Vraiment, dit-il, à homme élu de Dieu : La fille du 
roi est toute resplendissante à Fintériewr "set Ceur qui portent des habits pré- 
cieur sont dans des maisons des rois, ainsi que tu me l'as dit en me faisant 
des reproches, alors que je te eritiquais sur la pauvreté de ta mise. » 
Marontha resta chez Ini pendant denx mois: il allait avec lui au palais 
de Kosraun: il célébrait avec Ii la messe: et il reçut les oblations sans plus 
dé doutes ni de sernpules, I visita l'École, où il éconta la lecture et le com- 


2. (8. es Je 2 MAL 158; 
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mentaire, et demanda l'interprétation de quelques passages. IT fit du bien aux 
écoliers, aux faibles ei aux indigents, qu'il combla de ses dons. Maroutha 
retourna tout content et remerciant Dieu le Frés-Haut de ee qu'il avait vu. 
Le catholicos lui donna des parfums et des présents, qui lui venaient des 
Indes et de la Chine, et le fit reconduire par lévèque de Beth Darayvé”, 
et son secrétaire Bokhtisô’*. À son retour, il racunta ce qu'il avait vu à 
Maurice, puis au patriarche el aux personnages de l'empire. C'est ainsi que 
lt renommée du Saint se répandit dans l'empire grec. 

Pour imiter Maurice, qui lui avait envoyé l'évêque Maroutha, Kosrau 
voulut lui envoyer Ini aussi un évêque en ambassade. I demanda done au 
cutholicos de lui désigner quelqu'un de digue de ectle mission. Le eatholicos 
choisit Milas, évêque de Senna. I l'envova à Maurice muni de lettres. Le 
catholicos lui aussi lui remit des lettres pour le patriarche de Constanti- 
nople. I fut aceucilli avec honneur. Le patriarche l'introdnisit en la pré- 
seuce de Pempereur; il fit un discours dans lequel il pria pour celui-ci, pour 
ses enfants, pour l'empire et pour les généraux. I fit des aumones aux indi- 
gents et aux faibles. Au moment de son départ, Maurice lui remit un morceau 
de la croix de Notre-Seigneur qu'il enferma daus eette croix d'or que Mar 
Sabrisô® le catholicos Ini avait rendue, Que les prières de ce Saint soient 
avec nous, 


1. Nommé ‘Abda, voir ci-dessus, p. 494. — 2. Bokhli£o', directeur de L'Ecole Mari, 
p. 59. — 5, Cet évêque assista en 585 au Synode de é'vahb D v, Syr. Orient, 


p. 425. el en 398 seella le pacte des moines de Bar Out v. rhid, 1e 467. 
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LE CATIIORICIS, QUE SES PRIÈRES NOLS CONSERVENT. 


Ce Gabriel élait premier médecin du roi, où l'appelail aussi Gabriel le 
Sigarien. Mar Sabriso l'ayant excomimunié pour avoir pris une seconde 


lemme, le roi intercéda en sa faveur, en demandant au Sant de le relever de 
son excommunicalion. Mais le Saint refusa. Gabriel alors abjura sa foi, se ft 


jacobite, et chercha de mille manières à faire du mal aux Nestoriens. Le rot, 


lors des opérations. devant Para pour s'emparer de celte ville?, réitéra sa 
demande auprès de Mar Sabriso® qui était alors à Nisibe atleudant sa fin 
prochaine. Non seulement le Saint ne voulut pas aecorder au roi ce qu'il 
demandait, inais il rendit encore son anathème plus terrible, en le confir- 


nant daviunaue. 


ENN. — Hhaisroinxs pe Meurtre pe Maurice". wve Dieu SANCTIMIE SON AE, 


L'ÉORL EONNNCUE MP LEE NID INNENTE TE Kosniu A L'LGARD DÉS CHRÉTIENS. 


Plus de douze aus kt paix et la concorde durèreut entre les deux empires. 
Kosrau :Kisra) honoraîit l'Église, en esprit de reconnaissance pour le secours 


t. CT. Un nuovo testo….…, p. 12, 15; Barhebr., Chron. Eceles., W, col. 110; ‘Amr 
p. 30: place à lortee Gabriel à l'époque du eatholieus Bahaï. 2. En 60%, voir ci-des- 
sous, p. 503. — 3, CÜ Ua nuovo teste, p. 15: Barhcbr.. Chron. syr., éd. Bedjan, p. 92- 
3. Chronique de Michel le Syrien, LME p. 370-375: fist, du Bas-Emp., LIN, K XAV: 
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que lui avait apporté Maurice {Woürigi contre son ennemi l'usurpateur 
Bahram: mais il changea ensuite quand les Grecs massacrèrent Maurice, ses 
enfants et sa femme’. Maurice était un homme austère, humble, priant 
beaucoup, jeünant toujours. IE aimait faire des aumônes, bâtir des églises *, 
Il s’opposait à ce qu'aucun de ses gonverneurs, où fonctionnaires, oppriumat 
persoune. Pour leur Faire perdre cette habitude, 1 alla même jusqu'à con- 
fisquer les biens des chefs. Coux-ui le prirent en hainc'et parviurent par 
leurs ruses à le massacrer et à le remplacer par Phocas (Qoufa). À cette 
nouvelle. Kosrau ressentit de Palllietion et une grande colère. IE résolut 
d'attaquer les Grecs pour tirer vengeance de ce ertmue et reprendre ee qu'il 
avait cédé à Maurice. IT envova un message aux grands de l'empire pour 
les menacer. À son retour l'ambassadeur lui ft part du mauvais acencil 
lait à son message. I se dirigea aussitôt vers Nisibe en se faisant accom- 
pagner par Mar Sabrisô‘? pour demauder Ie secours de sa pritre. À son 
arrivée à Lasom en Beith Garmaï (Bädjarmi), sachant que beaucoup de sang 
serait versé, il pria Notre-Seigneur le Christ de lui épargner ee spectaele. 
Frois jours après, le roi décida de se mettre en route, et on iunena au 
catholicos un äâne pour le monter. Mais Jean (Youhanna) le médecin lui 
prescrivit de monter à dos de mulel à cause de la faiblesse de son corps 

« L'heure du repos, lui dif le eatholicos, est bientôt venue: nous partons sur 
uu âne; mails nous relouruerons sur un chameau. » 


De Haven 2, CE Eva DVI. €. 1 et sp 04, CE, Mari, pe 0 
‘Amr, p.51: Barhchr., Chron. Æceles., LL col, 107. 
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Kosrau, à sou arrivée à Nisibe, dit au catholicos : « C'est par ma confunee 
en l'eflicacité de ta prière que je vais commencer cette campagne pour 
venger le sang du pieux Maurice ct pour faire siéger à sa place son fils 
Théodose (Tiddäsis), qui a échappé au massacre. Si donc tu sais que je suis 
victorieux dans cette guerre, je vais l'entreprendre; sinon, je vais n'en 
abstenir. » Le catholicos lui dit tristement et en pleurant : « Tu es victo- 
rieux de la part de Dicu: agis donc, à roi, avec douceur et inansuétude: ne 
le hâte pas, car la précipitation est loin de ton caractère généreux: et si, 
malgré la dureté de leur cœur, que je connais, tu obtenais deux ce que tu 
cherches! Cepeudant, pour que je ne sois pas blämé par leurs chels et les 
grands de leur Éulise d'avoir uégligé de prier en faveur du peuple des 
croyants, mes yeux ne verront pas, j'en ai la conviction en Dieu, ce qui 
sera pour eux une cause d'épreuves. — J'agirat comme tu le dis, répondit 
le prinee, et je leur écrirai encore une «econde fois. Seulement tu m'atlliges 
en disant que Lu vas relrouver ton Seigneur, » Puis il écrivit aux Grecs : 
« Notre bouté ne nous permel pas de nous hâter de vous punir de votre ertme: 
le catholicos, notre père céleste, le meilleur ami de la paix, à inlercédé 
pour vous en nous exhortant à vous donner nn délai. Prêtez-moi obéissance 
et détrônez celui que vous avez fail siéger; que le fils de l'empereur suceède 
légitimement à son père; sinon, ue nous blûmez pas. » Ils se jetèrent sur le 
INESSAUCT, déchirèrent sa lettre, le chargèrent de fers et l’envoyèrent dans 
leur pays. Kosrau ayant appris cette nouvelle, envoya son avant-garde contre 


H. Traduction confecturale. 
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Dara. Sabrisô” resta à Nisibe pendant quatre mois: et eomme il savait ce 
qui arriverait aux chrétiens, il ne eessa de prier Dieu et de lui demander 
de le faire mourir avant de voir ces événements. Dieu lui révéla qu'il avait 
exaueé sa prière, et Jui fit même savoir le moment où il devait quitter ee 
monde. 1! arriva que quinze jours après la prise (de la ville), Kosrau envova 
deux des siens à Séleneie (A/-Hadäin) pour annoncer aux habitants la nou- 
velle de la conquête et de la vietoire, et pour lui rapporter les nouvelles de 
ces provinces de l'empire. Quand ïls entrèrent à Nisibe, ils allèrent saluer 
Mar Sabriséô' le catholicos: car tout mages qu'ils étaient. ils l'honcraient. 
Comme il feur demandait de l'attendre pour aller avee eux : « Qui te laissera 
partir? » lui dirent-ils. Il leur répoudit : « Celui auquel personne ne pent 
résister, me laissera partir: j'irai sur un chameau. Si vous ne m'attendez pas, 
je vous rejoiudrai sur la route. » Mais eux ne s’arrétérent pas à cette parole. 
LNXI. — Mont pe suxT Man Sapri$6", LE esTuoicos !. 

Trois jours après le départ des messawers, Mar Sabrisô' tomba malade. 
Kosrau lui envoya Takhrid pour savoir les nouvelles que son eœur était im- 
patient de connaître, et pour lui demander de prier sou Seigneur de retarder 
sa mort Jusqu'à la fin de la guerre, comme il l'avait déjà prié de l'avaucer. 


1. Cf. les sources citées plus haut, n° LXV. 
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Gabriel le médecin parvint à demander au roi d'écrire (au catholieos) de l'ah- 
coudre avant sa mort de l'anathème, Le roi lui écrivit pour obtenir eette grâce. 
Le Saint lui répoudit : « Loin de mot de renoncer au moment de mourir à 
l'attachement et à l'affection que j'ai pour toi; mais je ne désobéirai jamais à 
l'ordre de Dieu et je ne loulerai point aux pieds ses déerets et ses lois, alors 
que Gabriel est lié dans le ciel et sur la terre. Toutefois que les remèdes qu'il 
te donne soieul hénis et eflicaces. On nous à ordonné de ne pas nous opposer 
à la puissance: car eclui qui sv oppose s'oppose à Dieu‘. Par égard pour cet 
ordre, que les remèdes qu'il te donne soïent bénis et eMicaces. » Le messager 
rapporla ces purroles sui roi, qui s'écrit : © À cause de eela, noire peine 
s'accroil me nous ue trouverons janais pour les chrétiens un cher 
qui ville selui-ei, » Le roi revint à la charge au sujet de Gabriel et de son 
absolution. Le messager arriva Landis qu'on avail apporté le eereueil et que 
les médecins préparaient, sur son ordre, les aromates pour Pembaumer; il 
lui dit: « Fa mort est proche: accorde done au roi ce qu'il demande en faveur 
de son médecin, Je vois qu'il ne te reste que deux heures à exereer lon 
pouvoir sur les chrétiens: exerce a miséricorde envers un homme qui 
demande miséricorde. — Ni je l'avais absons, lui répondital, il Buulrait, 
anjourdhiu que je vais comparaître devant le juge juste, que je le lie à nou- 


veu. Gabriel est done Hé avee tous les dissidents ses compagnons dans le 


1 CL Tivimi, 2. 
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ciel et sur la terre. » Le messager lui demanda &lors de le bénir: le Saiut lui 
donna sa bénédiction, et il expira, que Dieu sanctifie sou âme! un dimanche à 
neuf heures, le 1S <eptémbre , correspondant au 5 Khardadimalh?. en la 
quiuzième année * du règne de Ko-rau Parwez. lis de [ormizd. 

Les mélecins l'embaumèrent, comme le roi leur avait commandé; el 
aprés l'avoir euveloppé dans les habits que lui avaient envoyés le roi et La 
reine Sirin. ils jetéreut sur lui dn muse et du eumphre. Il'avait dépassé quatre- 
vingts ans‘, et passé huit ans dans le catholicat. On pria sur su Jépouille 
pendant trois jours: il se fit autour du Saint un coureurs innomubrable 
d'hommes: ses disciples le mirent dans le cercueil et denaudérent l'autorisi- 
tion du roi pour le porter, selon sa volonté. dans le couvent qu'il avait bäti. 
Il la leur arcorda. 

Les habitants de Nisibe et ceux de Hira enssent désiré qu'il fût enseveli 
chez eux : les premiers par le désir de le posséder. les autres parce qu'ils 
étaient accoutumé< à donner la sépulture à d'autres catholica-. Mis ni les 
uus ni les autre ne pureut l'obtenir, Ou mit le cercueil sur un chameau agile, 
ainsi qu'il l'avait prédit, et il rejoignit les deux inessagers en Adidène. 
L'escorte s'étant approchée de Karkha de Guédan, Pauguste et fidèle Yazdin”. 
avant appris la nouvelle. fit sonner les cloches dans toutes les églises et tous 
les convents. On alla à sa rencontre avec beauconp de vénération. et en 


1. Un dimanche du mois d'août. d'aprés Mikha. cité par Elie de Xisibe Barhebr 
Chron. Eccles., IH, cal. 10S, n. 2. — 2, Nom du > mois de l'année _. ss 
ISA PS nDte 4. 1 serait donc né en 324 au plus God. Sie pe rsOIi- 
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récitant des prières. On le fit pénétrer dans l'église, où on veilla toute la 
nuit: le lendemain malin, on célébra les saints mystères. Yazdin voulait gar- 
der sa croix, où se trouvail un morceau de la croix de Notre-Scigneur le 
Christ: mais il n'osa le faire, les diseiples du Saint s'y étant opposés, et lui 
ayant fait savoir qu'il avait recommandé qu'on la plaçät dans le couvent on 
il scrait enseveli. Yazdin fit accompagner le cercueil par une foule de prôtres, 
de diacres et de chrétiens, qui le déposèrent dans son couvent, selon son 
désir, Ce couvent porte son nom et se trouve dans là province de Karkha de 
Guédan. 

Les miracles et les prodises opérés par ce Saint sont nombreux. Si nous 
en mentionnions même une faible partie, nous rendrions ee livre volumineux. 
Pierre (Fetros) supérieur dn couvent de Beth ‘Abé a éerit l'histoire de sa vie 
ascétique, épiscopale et patrlarenle !. 


1. Cette Pre nous est parvenue sous le titre : Histoire des actes de Mar Sabrisé’, 
catholicos-patriarche, écrite par Pivrre, moine. Ke a été publiée par Bedjan ({Jistoire 
de Mar Yabalaha, ete., p. 288 el suiv.. Notre auteur a inséré ici bien des miracles et 
des détails qui ne se trouvent pas dans la lie : ee qui prouve qu'il avail sous les Feux 
une autre biographie de ce catholicos, différente de celle qui a été écrite par Pierre le 
moine. Notre auteur dit de celui-ci qu'il a été supérieur du couvent de Beith'Abé. 
Mais Thomas de Marga, qui a écrit Fhistoire de ce couvent depuis sa fondation jusqu'à 
l'an 832, ne fait pas figurer ce Pierre dans la liste de ses supérieurs, à moins qu'on ne 
veuille ideutitier 66 cœoipo AVC cœatas, qui vers 629 succéda à Jean dans la direction 
de ce couvent voir Thomas de Marua, Gb, IE € €. 
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En la septième! année du règne de Kosrau Parwez, les métropolitains 
et les évêques d'Orient se réunirent auprès de saint Sabriso'® et déelarèrent 
qu'il v avait parmi eux eertains hommes® qui, revétus de l'habit religieux, 
modifiaient la vérité reçue des apôtres et enseignée par ies 318 Pères du 
synode de Nicée: qui blämaient les docteurs légitimes et véridiques de 
l'Eglise, enseignaient aux gens une doctrine contraire à celle de ces doc- 
teurs, pervertissaient l'esprit des simples, prétendant que le péché est gravé 
dans la nature de l'homme. Il v en avait aussi qui prétendaient que la nature 
d'Adam aurait été eréée immortelle dès l'origine; qui retranchaient (de 
l'oilice) les litanies' et Les hvmnes composées par les vrais et sineères 
docteurs de lt vérité ?. 

Le catholicos, les métropolitains et les évêques présents décidèrent de 
faire disparaitre de l'Église ees choses détestables; ils chassérent ceux qui en 


1. Les Actes du Synode disent : en la sixième année Syn. Orient., p. 396). — 2. CE 
ibid. — 3. Allusion à [nana et à ses partisans. — 4. lis lraduelion liltérale de loyers. 
— 5. Selon un manuscrit de notre bibliothèque de Sécrt (n° 671, intitulé : Epitome des 
Canons synodaur, les liymnes retranchées de l'office par {nana et ses disciples. 
étaient celles-ci : japso Ie,s à hymne chantée à la messe avant le later), LS cet el 
our ie (voir Dréviaire chaldéen, pars prima, éd. Bedjau, pp. 27, 35. Ces deux der- 
niers chants, qui se réeitent à Matines les jours du dimanetie, sont attribués à Narsaï. 
Les partisans de Tinana les auraient done retranchés de l'oftice, par mépris pour Narsaï, 
un des plus rigides nestoriens. 
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étaient les propagatenrs, les excommunièrent et les exilèrent; ils confirmérent 
la foi véritable qui est la base et la beauté du christianisme et fa vie des 
ames, telle qu'elle a été transmise par les apôtres sous l'inspiration du Saint- 
Esprit. Ils écrivirent un libelle sur la oi et sur d'autres matiôres comme ils 
l'entendirent: ils appuyèrent cet écrit de la tradition et des canons «les Pères ; 
ils le scellèrent et le confirmérent de leurs signatures et de leurs seetunx, 
s'engageant à observer, à x adhérer e[à l'enseigner à leurs onailles. Ils pro- 
noncèrent de redoutables anathèmes contre ceux qui les contrediraient, en 
repoussant la doctrine de Théodore: ils excommunièrent tontes les sectes des 
dissidents en les nommant lune après l'autre et condamnèrent les hérésies 
une à une. Hs excommunicrent et déclartrent déchus de tous les ordres du 
sacerdoce ceux qui s'écarteraicnt de cette doctrine éerite, leur interdirent 
l'entrée de l'église et la réception des oblations. Is s’'engagèrent aussi avec 
serment à m'avoir pas de relalions avec ceux qui contrediraient ee qu'ils 
venaient de confirmer, à moins que eeux-et n'aient fait pénitence et ne se soient 


repentis de leurs erreurs". Que Dieu nous aide à agir selon sa volonté, 


ENNU I liSrotnre ne INT UE 


Ce Père S'installa dans une grotte dans la montagne tout près d’'Etienne 
Estifänos), Le moine; 1 se nourrissait de racines sauvawes de la montagne. 


1 Les Actes de ce synode ont été publiés par Æ2B. Chabot {voir Syn. Orient., 
pe hot à 2, CT Le Livre de La Chasteté, n°70. 
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Puis il se rendit en Adiabène, où il bätit un couvent sur le Petit Zab, etil 
y demeuru: des moines se réuuirent auprès de lui. Mar Babaï de Nisibe! \ 
vécut deux ans. L'auteur de la biographie de Rablan Zinaï raconte que les 
larmes coulaient sans cesse de ses yeux; à sa mort, il confia son monastère à 
son disciple Rabban Sabthu, qui avait bâti un couvent dus la terre de Ma'al- 
thävé. Il écrivit deux livres aseétiques*. Que leurs prières nous gardent. 


LXNIV,. — Ilisrotke DE GnÉuoiRE, NMÉTROPOIITAIN DE NISIBE #. 


Ce Saint, par la vie solitaire qu'il mena dans le désert et par les miracles 
qu'il opéra, ressemble à saint Jean-Baptiste par l'évangélisation des hommes, 
à Paul et par son zèle pour sa religion et par son orthodoxie à Elie. Qui 
pourrait raconter ses vertus et sa vie apostolique? I était originaire de Casear. 
Quand il eut fini de lire les psaumes de David et qu'il fut capable de com- 
prendre, il alla à l'École de Séleucie, où il resta quelque temps: il se rendit 
ensuite à l'École de Nisibe, où il snivit les lecons d'Abraham l'interprète *, 


1. Voir ci-dessus, n° L. — 2, Le Livre de la Chasteté dit de lui également qu'il com- 
posa des livres ascétiques. Un manuscrit de notre bibliothèque de Séert (n° 6S contient 
3% canons monastiques sous ce titre : C'anons de saint Abba Zinui, moine crpérimenté. 
— 3. Cf. Le Livre de la Chasteté, n° 56: Un nuovo testo, ete., p. 10-11: ‘Ammr, p. 31. 
— h. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° IX. 
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Les labitants d'Adiabèune", qui enteudirent parler de lui, l'établirent in- 
terprète dans leur pays. I demeura ainsi onze ans. Ensuite il les quitta et 
retourna à son pays pour en appeler les habitants au christianisme; un 
uroupe d'entre eux s'attacha à la suite du Saint. 11 fonda une école, qui 
réunit rois eents étudiants: il bâtit ensuite une autre école dans un village 
de Cagear et preserivit anx étudiants de jeñner et de s'adonner à la prière. 
Chaque année, pendant le earème, il se faisait accompagner par ceux qui 
avaient appris les prières, et se dirigeait vers les villages voisins pour appeler 
leurs habitants à la foi. Quand ceux-ci le laissaient péuétrer, il les bénissait, 
priait sur leurs têtes et leur enscignait la foi. Quand ïls lempéchaient 
d'entrer, il se tenait avee sa suite en dehors du village, priant, expliquant 
toute la journée la religion chrétienne, recevant des coups et des pierres 
avee patience. Grâce aux prodiges et aux miracles qu'il opérait, il baptisail 
chaque jour une foule nombreuse: on brisa dans la terre de Maïsan et de 
Cuscar beaucoup d'idoles dont on démolit même les temples ponr hâtir, à 
leur place, des églises. 

De son temps, 1 v ent une terrible peste dans le pars de Caëcear; les 
chefs des mages, s'étant rassemblés, vinrent environner Fécole ponr lui 
demander de juier pour eux: lle fit, et Ia peste disparut par lelfet de sa 
prière. 


3 A\rbhele, dans Le Livre de la Chastete, 
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Sa réputation arriva Jusqu'à 150 'vahb le catholicos, qui le fit, malgré lui. 
évèque de Cascar. Kosran lui-même, qui entendit parler de lui et de ses 
œuvres, fut dans l'admiration et en conçut plus de <ÿmpathie pour les chré- 
tiens ; sur son ordre il fut transporté au siège métropolitain de Nisibe ! parce 
qu'il voulait un homme en qui il pût mettre sa confiance, pour cette ville 
limitrophe des deux empires. Le docteur de Nisibe était alors Iuana d'Adia- 
bène?, disciple de Moïse: depuis longtemps, il était à l'École, curieux de la 
lecture des écrits hétérodoxes: il avait expliqué des choses contrairement à 
Théodore l'interprète: il s'était écarté de la vérité pour adhérer à des doe- 
trines héréliques. 

Quand Grégoire devint métropolitain de Nisibe, les lettrés l'informérent 
de ce qu'on entendait dire à Inana; il lui donna «dors sa désapprobation et 
lui reprocha sa manière d'être. Mais Ilnana ne voulut pas revenir sur ses 
assertions:; alors Grégoire condamna les livres qu'il avait composés. fInana 
fit à ce moment semblant de renoncer à ses erreurs et il resta longtemps 


1. Vers 596 selon Mikha cite par Elie de Nisibe (Barhcbr.. Chron. Eccles., 1, col. 
106. note 3 : yousoll} Joss (ooso Lips) Fansaa, Hioans poaady Joaame] sas ;2aæ jeuæll] ds 
ap Hess jai « En cette année 907 des Grecs, Sabrifô', évèque de Lasom, 
fut ordonné catholicos le jour du Jeudi Saint; et en ees jours-la, Grégoire fut consacré 
métropolitain de Nisibe ». — 2, Ilnana devint maître de l'École de Nisibe en 372 : voir 
Barhadbsabba ‘Arbäya, Cause de la Fondation des Écoles, Patrol. Orient., LAN. peu. 
— 3. Ce Moïse serait celui sur la demande duquel Thomas d'Édesse écrivit ses deux 
traités sur Noël et sur l'Épiphanie M. Carr, Thomax Edessent tractatus de Nativitate 
D. N. Christi, Rome, 1898: On pourrait encore identifier ee Moïse avec Joseph, appelé 
aussi Aloise, qui convertit Mar \ba histoire de Yubalaha, p.211). 
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dans cette situation, jusqu'à ee qu'il eut trouvé occasion d'implorer le secours 
des médeeins dn roi, auxquels le métropolitain Grégoire avait défendu 
d'épouser deux femmes et qu'il avait exeommuniés pour leur résistance opl- 
niñtre. Grégoire écrivit à Mar Sabrisô® qui était alors catholicos, ponr Fin- 
former de l'erreur de Ilnana. Celui-ci envova, de son côté, à Sabriso' une 
lettre, dans laquelle il se jouait de lui comme le faux prophète avait agi à 
égard du vrai prophète". La fonle des Pères censurèrent la lettre, dont ils 
eurent connaissance, el en Ürèrent le motil d'une excommunicalion contre 
nana. Mais le catholicos, bien loiu de conlirmer leur sentence, aceueillit 
favorablement la lettre de Inana. Grégoire, ayant appris celte nouvelle, 
s'en alla; et, après avoir secoué fa poussière de ses sandales à la porte de 
Nisibe, 1} quitta la ville ? 

Les étudiants furent fortement affectés de cette décision de Sabrisé”, 
qui avait repoussé la parole du métropolitain pour aecepter celle de Inana; 
remplis de ee zèle dont parle le prophète, quand il dit : J'ai été ému de sèle 
pour le Seigneur Dieu des armées, ils sortirent de l'École, distrihuant les objets 
qu'ils avaient: ils emportaient des évansiles et des eroix sur des voiles noirs, 


1. CT 1 Rois, x, — 2. Selon notre auteur (voir ci-dessous, p. 513, n. 1}, Grégoire 
serail mort en 611:2; son départ de Nisihe aurait donc eu lieu en 594/5, son exil ayant 
duré 17 ans selon Babaï le Grand {{ist, de Yabalaha.…. jp. 426). Mais à ce moment 
Sabrisé" n'éluit pas encore éln eatholicos, Ou bien la date que donne notre auteur est 
erronée, ou bien Babhaï le Grand n'aurait compté les années de l'exil de Grégoire que 
depuis son retour à Caîcar, car selon l'anonyme de Gnidi, Grégoire, avant d'être exilé 
par Le wi dans son pays natal, avait dû s'arrêter quelque temps au couvent de Sahdost. 
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avec des encensoirs; et ils sortirent de la ville en priéres, et en chantant 
les hymnes des rowations: ils étaient euviron trois cents‘. Les habitants de 
la ville pleurèrent et gémirent de leur départ; tandis que les chefs méchauts 
élaient lont à la joie d'avoir chassé Grégoire: ils ne savaient pas les mal- 
heurs et les calamuités qui devaient fondre sur eux et les alleindre cet 
qu'ainsi les hommes pieux en seraient délivrés. I ne resta dans l'Ecole que 
vingt personnes et à peine aulant d'enfants. 

Aha, Isaie de Tahal, Meskèna ‘Arbaya*, disciples de Ilnana el quel- 
ques autres de leur parti relusèrent d'accompagner (les amis de Grégoire). 
Ceux-ci, à leur arrivée à la porte de la ville, terminérent la prière: et, après 
s'être dit adieu les uns aux autres. ils se séparèrent. Quelques-uns d'entre eux 
se rendirent au couvent de Mar Abralmuu: d'autres alléreul trouver Mare 
(Marqos) évêqne de Balad, qui les réunit dans une école quil leur bâtit en 
dehors de la ville. Parmi ceux qui sortirent de l'École de Nisibe, il v avait 
sô'yalib de Gdala qui devint plus tard catholicos", Hadbsabba Arbava, 


1. CF, “mr, p. 52, 56. — 2. Ce sont les seuls disciples de Ilnana dont nous cou- 
naissions les noms et qui suivirent jusqu'à La lin la doctrine de leur célèbre maitre. 
Meskëna ‘Arbâya et Isaïe Tahläya écrivirent sur la croyance catholique des ouvrages 
qui ont été rélutés par [Inanisô "le mome et Babaï le Grand voir ci-dessous, n° LANXIV 
et LANNN ; cf. s6'yahb I, Liber Epist., &d. LR Duval, p. 153; notre Étude supplé- 
mentaire sur les écrivains syriuques, n° NIN\. Les éerits d'isaie ont été ensuite con- 
damnés par 1$0'vahb d'Adiabène avee ceux de Sahdona voir Fbedjesus de Nisibe, 
Epiütome des Canons synodaux, pars IX, cap. 51. — 3. Voir ci-dessous, n° NCHT — 
4. Ou plutôt Barhadhabba. 


+ See 
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qui lui fait métropolitain de Houlwan'; Isô‘vahh d'Adiabène qui devint 
eatholicos: Paul l'interprète dans le eouvent d'Abimalck; Michaël le docteur* 
ct plusieurs autres savants. 

Peu après, les habitants de Nisibe subirent leur châtiment. Quant à Gré- 
moire, calomnié par des envieux auprès de Kosrau, il eut le même sort que le 
vertueux Mar Nestorius. Kosrau lui ayant ordonné de retourner à son pays, 
il se retira en solitaire dans un endroit désert entre Niffar et Caëñcar: c'est là 
qu'il vécut longtemps après sa sortie de Nisibe, s'adonnant an jeûne et à la 
prière. IE v avait prés de Fà nn village dont les habitants adoraicut les ser- 
pents. H les invita à confesser Dieu et leur moutra l'horreur de leur culte. 
Mais ils ne l'écoutèrent pas et restèrent dans leur impiété. Un jour leur 
prètre, qui était chargé de servir les serpents, étant allé leur jeter de la nour- 
riture, les trouva tous morts. Alors lous eeux qui étaient là allèrent demander 
à Grégoire de leur pardonner leurs péchés, d’agréer leur pénitenee et de les 
baptiser. 1} exauça leur demande et leur bâtit une église, où il établit des 
prêtres. Puis il se transporta de Tà à un autre eudroit nommé Bizz el-Anhär?, 


1. C'est en celle qualité qu'en 605 il assista au synode de Gréwoire (Syr. Orient., 
p. 214. Sur Barhadb$abba el ses écrits, voir Barhadbsabba Arbäya, Cause de la Fon- 
dation des Écoles, Witroduetion : Patrol. Orient, L IV, p. 320-325. — 2. Sur ce Michaël, 
voir notre ltude supplémentaire sur les Ecrivains syriaques, n° XVI: Barhadbsabba 
ÆLrbiya.… Appeudice 1H. — 3. C'est-à-dire : « Mamelon des fleuves » :voir Un nuovo 
desto, p. LUE. 
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où il construisit un grand couvent. Des écoliers vinrent de toutes parts <e 
grouper autour de lui. Par ses prières, lean se remit à couler dans le Hit du 
fleuve, qui était à sec depuis huit ans. Ce couvent est silué près de Niffar sur 
les limites de Barésma ‘. 


Grégoire qne Dieu sanctilie son ame et que ses prières se sonvien- 
nent de nous! — mourut en la vingt-deuxième année? du règne de Kosrau 


et il fut inhumé dans son couvent. Théodore Bar Koni et Elie métropolituüin 
de Merw ont parlé de lui en détail dans leurs livres d'histoire ecclésiastique *. 


LNXV. — Ihisroite TU GHATIMENT QUI FUT INFLIGÉ AUX HABITANTS DE NIsiBE 


A CAUSE DE SAINT GRÉGOIRE ‘. 


Dieu retira aux habitants de Nisibe sa providence et les rétribua selon 
ce qu'ils avaient fait contre le métropolitain Grégoire. Le châtiment arriva 
en mai, un au après le départ de Grégoire, c'est-à-dire au mème mois où 
il avait quitté Le pays. Par la permission divine, eeux qui avaient secouru 


1. Lecture conjecturale. On pourrait encore lire : Tarisma ou Narisma. — 2. En 
G11/2; selon Babaï le Grand ‘/éstoire de Mar Yabalaha.…, p. 426) son exil dura dix- 
sept ans. — 3, Sa biographie à été écrite par Babaï le Grand list. de Mar Yabalaha, 
loc. eit.), Le Livre de la Chasteté lui attribue beaucoup d'ouvrages. entre autres une 
histoire ccelésiastique, — 4, CT x auovo teste. D. IL. 
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Fnana, et s'étaient ligués contre Grégoire, au sujet de la défense qu'il leur 
avait faite de prendre une seconde femme et d'avoir des eoncubines, ceux-là 
se révoltèrent contre Kosrau et massacrèrent le marzban résidant dans Île 
pays. Ce crime irrita le roi, qui envoya contre eux le général de ses armées" 
avec des combattants. Il le fit encore accompagner par Sabrisô‘ le vatho- 
licos et les évêques de Beith Garmaï, de Mossoul et de Nisibe. Il ordonna 
au général des armées d'amadouer les habitants pour qu'ils ouvrissent 
1 porte de la ville devant le ecatholicos. Une lois la porte ouverte, il 
devait massacrer les chefs et piller toutes les maisons. Quand l'armée arriva 
sous les remparts de Ka ville, le catholicos harangua les habitants, et leur 
écrivit, disant que, s'ils ouvraient, il leur garantissait la vie sauve : il ignorait 
en effet ce qu'on avait conçu contre eux. Le général de l'armée leur promit 
aussi les meilleurs traitements, et toute sa mansuétude; il les engagea à obéir 
au roi, Trompés par sa parole, ils ouvrirent la porte. Mais quand l’armée 
entra dans la ville, elle accomplit les ordres que le roi lui avait donnés, 
et se mil à massacrer, à piller, À détruire et à incendier, Et elle n'épargna 
persoune qu'elle put rencontrer. Ceux qui échappèrent s'enfuireut au pays 
des Grecs, où 1ls se dispersèrent. 

leur arriva ee qu'a dit David : H les a fait errer par des lieux déserts, 
ou ny & point de chemin? On en amena plusieurs eaptifs à Kosran qui 
les jela en prison, où ils moururent. Ceux qui restérent dans la ville s’humi- 


1. Nominé Nakwergan (Un nuovo testo.…., p. 11) 2 2. Ps, vtr, 40. 
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lièrent et se soumirent; et ils furent convaincus que ee echätiment avait 
fondu sur eux uniquement pour les punir de leur conduite à l'égard de leur 
métropolitain Grégoire. Ainsi qu'Antiochus ({nfiikhons) avait agi à l'égard 
des habitants de Jérusalem", qu'il avait lait périr en les trompant, de méme 
agit Kosrau à l'éeurd des habitants de Nisibe. Ainsi s'accomplit ce dont 
Grégoire les avait menacés, e'est-à-dire qu'ils seraient punis, s'ils ne renon- 
çaient pas à Ieurs œuvres, Quant à Mar Sabrisô', il lat contristé de ces 
événements, et il reprocha au général de l’armée sa manière d'agir et son 
parjure. © J'ai péché, dit-il, contre eux, paree que je leur fis une promesse 
sur laquelle ils se reposèrent. » Ivitle massacre de Yazdgerd et de Hormizl 
Supor. Il auéantit le pouvoir des ehefs qui lurent là cause de ee qui arriva 
au métropolitain. 

On dit qu'à la suite du différend qui eut lieu entre Grégoire et Mar 
Sabrisô", celui-ci lut privé du don de li révélation, Après la mort du métro- 
politain Grévoire, les habitants de Nisibe écrivirent le nom de celui-ci avec 
celui des Pères. 


ENXVI. — Iisrounx de RaBsax I$6'vaun?. 
À cette époque apparut ee Saint, qui était originaire de Beith Nouhadra, 


Après avoir fait ses études dans l'École de la ville de Thmanoun dans la 
région de Qardou, il alla chez l’anachorète 1$6'zkhu”, qui avait guéri 


1. CT. Machab., vr, 58 et suiv. — 2. Cf. Le Livre de lu Chusteté, n° 139, — 3. Voir 
ci-dessus, p. 480. 
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Eu-Xo'män, fils d'el-Moundhir roi des Arabes. Après avoir rempli pendant un 
certain temps la charge de lecteur que l'anachorète lui avait confiée, il se 
reudit auprès de Mur Babaï de Nisibe', qui le fit moine dans son couvent. 
Au bout de quelque temps, la grace divine l'ayant appelé à devenir chef 
de moines, if quitta sa cellule et se rendit à la montagne de Beïth Noubadra, 
où il habita près du couvent de Ithalaha le martyr*. Les moines, qui 
entendirent parler de lui, se groupèrent autour de Jui: il bâtit dans la 
montagne un couvent dans un cudroit où les Kurdes offruient des sacriliees 
aux démons. Un jour qu'il était assis, il vit les démons qui prirent une 
pierre pour la ni jeter. Par le nom de Dieu il en arrèta la chute, et elle resta 
suspendue comme on la voit encore de nos jours. Rabban Yozadaqg”, qui 
bâtit un couvent dans la région de Qardou, rapporta qu'il n'y avait personne 
en ce temps-là comme saint 1$o'Yahb pour opérer des miracles et des 
guérisons. Après être resté cinq ans ainsi, il mourut et fut inhumé dans 
le iuartyrion de son couvent. Que ses prières nous assistent. 


LXXVE. — Iisromrx ne Rantax Gannoxa!. 
Ce fut à cette époque que ce Saint sortit du couvent de Bar Toura et 
1. Voir ci-dessus, n° L. — 2, Sur ce couvent, voir Le Livre de la Chasteté, n°8; ef, 


Act Martyrun et Sanctorum, &d. Bedjan, {, p. 365 et suiv. — 3. Voir sur ce per- 
sonnage Le Livre de la Chusteté, n°91. — 4, CE Le Livre de la Chasteté, w 51. 
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habita une grotte dans la montagne de Badronn', dans là région de Beith 
Zabdaï, I s’abstint de toutes les joies de ce monde, acquit la sagesse divine 
et la crainte de Dien parfaite, et il véent Aans la plus pure dévotion. Sa 
réputation parvint à un homme, appelé Sanona, qui gouvernait celte région 
sous les ordres du roi de Perse; il vint le trouver au sujet d'une fille qu'il 
avait, que le démon tourmentait el à laquelle les médecins avaient défendn 
de preudre quoi que ee soit d'aliments cuits. Quand on la lui amena, il prit 
de sa grotte un peu de blé, qu'il fit cuire, el le donna à manger à la jeune 
fille; elle guéril anssôt et recouvra la raison. Samona L'aida à bâtir nn 
couvent au même endroit et lui donna tout ce qu'il demanda. Le couvent, 
après sa construction, fut habité par des moines et on l’appela Couvent de 
Samona. Saint Gabrona après sa mort v fut inhumé. Que ses prières soient 
avec nous! 


LXXVIII. — Ilisroine DE MAURICE EMPEREUR nes Gnecs?. 


En la treizième année dun règne de Kosrau, qui est la 914° aunée d'Alexan- 
dre *, Phocas (Qoufa), maitre de la milice, se jeta sur Maurice (Motriqi) et sur 
ses enfants, les imnassacra et usurpa la couronne. Maurice avait vu en songe 


1. Perdoun (exo, dans Le Livre de la Chasteté, loe. cit. — 2. Cf. Theophyl., 1,8, 
cap. Îftet seq.; Chronique de Michel Le Syrien, LU, p. 374-375: Barhebr., (Aron. 
Sur, p. 92-93; ist. du Bas-Empire, LIN, $ XXXV el sq. — 3. Maurice fut massaeré 
le 27 novembre G02. 
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un honune richement vètu se lenir devant lui, qui lui dit de tendre les mains; 
Maurice les avait tendues et Fliomme avail écrit sur elles quatre lettres en 
grec qui signilia dent : « Dien oglonue que Pliocas règne à la place de Mau- 
rice !. » [s'était résigné à la volonté de Dieu et avait demandé dans ses 
prières qu'il fût puni dans ee monde. Son règne avait duré vingt ans, 
Eutyehius (Outikhous) nt le siège patriareal pendant douze ans?; après 
sa mort, il eut pour successeur Jean (Foaunis)* pour lequel Maurice avait de 
son vivant de l'alfeelion:; celui-ci établit métropolitain de Chaleédoine (Qalki- 
démyal Maroutha, le philosophe : honte érudit, qui connaissait le gree, le 
syriaque el hébreu, et qui a écrit le commentaire des livres de logique. 
Ce fut lui que Maurice envova en ambassade auprès de Kosrau’: il visila 
Sabrisé" le catholicos, dont il admira la vertu, qu'il vil opérer des miracles, 
el loueliant lequel Kosrau lui avait dit: « Voici un homme eéleste sous nn 
pauvre costume, » Jean mourul après six ans de pontilicat. Cyriaque (Qourià- 
ges), qui lui succéda en Eu onziè®me année de Maurice, était très avancé en age. 
Les empereurs grecs, quand ils voulaient être couronnés, avaient coutume 
de se rendre au couvent de Mar Sergins, qui était tout près du palais royal; 


1. Lütér. : Dieu à ordonné et deuxitinement Maurice Phocas. — 2. Eutyechius est fait 
patriarche de Constantinople en 532: il est déposé en 564 et remplacé par Jean ie 
Scolastique; apres la mort de celui-eï, il est rétabli sur son sièwe en 577: il meurt je 
s avril 582, La méme année Jean le leûneur lui succède et meurt le 2 septembre 595. 
Cxriique prend sa place, 3, Le Jeñneur. ñ. CE ci-dessus, p. 494. — 5. Cyriaque 
dirigea L'Église de Constantinople de 595 à 606. 
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le palriarehe, accompagné de trois évêques, venail y célébrer les mystères; 
après la communion, ils prenaient la couronne déposée sur l'autel et la met- 
taient sur la tête de l'empereur, qui s'asseyait alors sur le trône. Lors done 
que Phocas s'empara du pouvoir et qu'il eut mis lui-même la couronne sur 
sa tête, le patriarche l'emmena à l'église cathédrale, où, après l'avoir commn- 
nié, il l'oignit du saint Chrème. Dieu le priva ainsi de la coutume que les 
empercurs avaient instiluée et il comprit que Gyriaque le haïssait. Celui-ci 
occupa le siège patriarcal pendant sept ans; après sa mort, Jean le remplaca 
pendant huit ans et mourut l'année de l'avènement d'Héraelius (Hargel*. 


LNNIX. — Ilhistouxe be Tnéonose ris vE Matrice 


EMPEREUR RES GRECS *. 


Théodose (Tyddäsis), le plus jeune des enfants de Maurice, avait échappé 
au massacre de son père el de ses frères et s'était réfugié auprès de Kosrau, 
qui l'avait recueilli, se sonvenant eonmunent son père avait agi à son égard, 
alors qu'il avait demandé sa protection, et comment il l'avait aidé à 
reconquérir le trône. Il l'avait couronné ‘et lui avait promis et assuré qu'il 
ferait tous ses efforts pour le faire régner. Le malheur de Maurice allligea 
beaucoup Kosrau; il le pleura et porta son deuil longtemps”. Puis il exposa 


1. Ou plutôt Thomas; celui-ci a été consacré le 23 janvier 607; il mourut le 20 mars 
610. — 2. [léraclius fut proclamé empereur le 6 octobre 610. — 53, CF. Theophyl., 1,8, 
ce, 9, — 4. Cf. Un nuovo testo, p. 13. — 5. CE Barhebr., Chron. Syr., éd. Bedjan, p. 93; 


AlchelleSsren,t. Il, p.377. 
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à ses courlisaus el aux autres grands personnages la reconnaissance qu'il 
devait à Maurice pour les services qu'il lui avait rendus. el les informa qu'il 
voulait le venger et faire triompher son fils. Is lui répondirent qu'il serait 
obéi. 

Le roi envoya done avee Théodose un général ernel, inhumain, et dur: 
et il apaisa sou courroux en leur donnant une armée. Le wénéral se dirigea 
avec Théodose vers Dara qu'ils assiégèrent ". Quelques jours après, Kosrau 
aussi sortil pour attaquer les Grees; il se fit accompagner de Mar Sabrisô' 
le catholicos. Il assiégea Dara qu'il pril après neuf mois de siège*. Il 
retourna ensuite à Séleucie, après avoir laissé [à ses armées. Puis Théodose 
mourut empoisonné. 

A cette époque, Kosrau fit mourir Nathniel évêque de Sahrzor® à l'insti- 
gation des mages, qui lui en voulaient d'avoir empêché dans son pays la 
destruction des églises. A fa imôme époque mourut à Nisibe saint Mar 
Sabri&é" le eatholicos; 1l lut porté à Karkha de Guédan, ainsi que nous l'avons 
dit ci-dessus *. 


1. Cf Un nuovo testo.…., p. 13-14; Barhcbr., loc. cët.: Michel le Syr., loc. cit. — 
2. En 60%. — 3. CT. Le Livre de la Chasteté, n° 67; suivant Un nuovo testo, 
p. 11-13, Nathniel à été mis à mort en 610 1, Cet évêque a siégé en 585 au synode de 
IS yahh Let en 605 au synode de Grégoire {voir Syr. Orient., p. 423. 479), Ebedjésus 
de \isibe apud Assëm., 1, 1, 2241 Jui attribue des controverses contre les hérétiques 
eluu commentaire sur les l'saumes. \ssémani l'identilie à tort avec Nathniel, moine 
du couvent de Beth ADé, qui vivait sous Tnanisé" (686-7001. CE encore notre Étude 
supplémentaire sur les Ecrivains Syriens, n° XII, — 4, Voir n° LX NI. 
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LXXX. — Iisroins pe GuéGoiRe (Djrighour) LE TRENTE ET UNIÈME ‘ 


CatTuonieos *. 


Cet homme était originaire de Maïsau; il avait une belle prestance; son 
visage était d'une grande beauté; il était docteur et avait suivi les lecons 
de Tsaï le docteur de Séleucie”. Quand Kosrau retourna à Séleucie, après la 
conquête de Dara, les chrétiens se réunirent pour choisir un successeur à 
Mar Sabrisô'. Celui-ci avait recommandé aux fidèles de choisir Barhadbsabba 
le moine qui habitait la montagne de Sa ran. Les Pères choisirent Grégoire 
mélropolilain de Nisibe, qui était conun pour son orthodoxie et pour son 
esprit aposlolique. [ls demandérent l'aulorisation du roi, qui la leur 
accorda ; et grâce à la sollicitude de Sirin, il donna l'ordre de convoquer 
les Pères à Séleucie (A/-Madärn) pour ordonner Grégoire le métropolitain. 
Mais quand Abraham de Nisibe, le médecin, et d’autres chrétiens qui étaient 
au service du roi, apprirent cette nouvelle, ils eraignirent qu'une lois 
patriarche, il ne se vengeàt de la malveillance qu'ils li avaient opposée, 


1. À corriver : le trente-deuxième : voir ci-dessus, n° XL. 2, CP Mari, p. 60; 
Amr, p. 5t; Un nuvvo testo…, p. 15: Barhebr., Chron. Eveles., Il, col. 108 et 1t1: 
Thomas de Marga, lib. 1e. 25 126. — 5. Voir sur ce personnage ci-dessus, n° XXVIL 


p. 158. Cf. notre Ltude supplémentaire sur les Ecrivains Syr., n° XL 
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quand il était à Nisibe; ils allèrent trouver Mar Aba de Cascar! l’aslrologue 
de Kosrau ct son familier, pour lui demander de ne pas lui désigner Grégoire 
et de le détourner de Ini accorder sa faveur. La reine Sirin choisit Grégoire 
le docteur et demanda anx Pères de l'ordonner, en prétendant que c'élait lui 
que le roi voulait, Ce fut done une homonymie qui emporta l'affaire. Mar Aba 
le médecin aussi s'était rangé à son purti. Les Pères écoutèrent la reine et 
ordonnèrent Grégoire patriarche selon Le rit, au milieu du peuple joyeux et 
en fête. Sirin l'avait choisi: elle veilla à ses intérêts. Les médecins de Nisibe 
l'introduisirent chez le roi pour qu'il priàt pour lui et le bénit. Mais dès 
qu'il l’aperçut, le roi comprit qu'il y avait quelque supercherie dans son 
ordinalion. « Ce n'est pas eclui-ci, dit-il, que je vous avais commandé d'éla- 


blir, mais Grégoire métropolitain de Nisibe. C'est la reine Sirin, répoudil 


Mar Aba le médecin, qui a ordonné de l'établir, parce qu'il est son conci- 
toyen:; sans nul doule le roi l'acceptera à cause d'elle: c’est d’ailleurs un 
homme intelligent, sage et savant. » 

Kosran s'en réjouit, il l'honora; et il fut ravi de La beauté de son visage; 
mais l'avant examiné, il trouva que sou intérieur était l'opposé de son exlé- 
rieur, I reprocha à Sirin de lavoir choisi. Puis Grégoire se détourna de 
l'équité et il agit contre toute justice; il aima à amasser de l'argent; il en 


1. Sur ce médecin voir ci-dessous, n° LXXXI. — 2, En 607 selon ‘Amr; le samedi des 
Rameaux 606, d'après Maha-Zkha, cité par Elie de Nisibe (Barhebr., CAron. Éceles., W 
col. 108, n° 3; au mois d'avril 605 selon le synode que Grégoire Lint aussitôt après 
sou ordinalion : Sya. Orient, p. 4715 ef, lilie de Damas apud Assém., , 1, p. 4521 
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réclima aux prêtres et aux chefs. La joie des chrétiens se changea en tris- 
tesse. L'excommunié Gabriel de Mie, que Mar Sabrisô” avait anathéma- 
tisé, le diffaunait sans arrêt. Kosrau ordonna de Le représenter sur les éventails 
dont il se servait, Un éventail le représentait palpant une poule pour savoir 
si elle était grasse où non; un autre le représentait examinant une pièce 
d'or qu'il retournait dans sa main: sur ses genoux était assise une jeune lille *. 

On se mit à délester les évôques aussi à eause de lui; et les chrétiens 
eu conçurent une profonde alllietion. Kosran avait enlevé de Dara, alors 
qu'il s'en était emparé, beaucoup de livres: il obligea Grégoire à les ache- 
ter pour vingt mille statères d'argent et lui en demanda le paiement; Gré- 
goire fit payer cette somme par les églises, et les chrétiens éprouvèreut de 
ee chef un grand préjudice. 1 tint le siège patriarcal pendant quatre ans. 
I mourut en la vingtième année du règne de Kosrau, Celui-ci contisqua 
tout ce qu'il avait laissé; il fit même arrèter ses disciples et les emprisonna 
jusqu'à ce qu'ils enssent livré son argent. Dès lors, son opinion à l'égard 
des chrétiens fut modifiée: il ne leur accorda plus ses bienfaits: il opprima 
même ses propres sujets, les aceabla d'impôts et confisqua leurs biens. II 
défendit aux ehrétiens d'avoir un catholicos. L’ Éulise resta douce veuve, sans 


1. Voir ci-dessous, n° LXNXL — 2. Cf. Thontas de Marga, bb, E €. 25. — 3. ln 
608,9. 
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chef, durant dix-sept ans’ 


Elle fut dirigée, pendant ce temps, par Mar 
ie 

Aba archidiacre, dout le nom à été inséré dans les obituaires, aidé de Mar 

Babaï le Grand°, dn couvent de Mar Abraham le Grand, jusqu'à l’assassi- 


uat de Kosrau et l'avènement de son fils Siroi. 


LXNNI. — Nous DES CHRÉTIENS QUI ÉTAIENT AU SERVICE dE Kosnau. 


Mar Aba originaire de Cagear*. I était le premier, le chef el le plus 
distingué. Il était instruil dans la philosophie, l'astronomie rt la médecine. 
I savait le persan. le svriaque, le grec ct lhébreu. Il composa un grand 
nombre de livres: il traduisit des textes hébraïques qui n'étaient pas encore 
passés en svriaque. Kosran l'envoya en ambassade auprès de Maurice. Il 
s'oceupa constamment des affaires de l'Église du temps de Mar Sabrisô' et 
de Grégoire. 


Yazdin ‘le généreux et le vertueux, dont li renommée s’étendait partout, 


1. Notre auteur dit ailleurs dix-huit ans voir ei-dessous, p. 555); ‘Amr ct Mari, dix- 
sept: Barhebrius, dix-huit, Mais cette vacaner de siège doit être d'environ vingt ans; 
ear Ja mort de Grégoire doit être placée en 608"9, puisqu'il avait siégé pendant quatre 
aus, et l'intronisation do son successeur Kô‘yahh Il ayant vu lieu en 628 (voir ci-dessous; 
pe 339. — 2, Sur ce personnage, voir ci-dessous n° LXXNIV. — 3. C'est sans doute 
Aba Caÿcraïa, anqnel Ebedjésus de Nisibe (apud Assém., B. O., WU, 1, p. 154) attribue 
des explications, des lettres el l'éclaireissement de toute la Logique d'Aristote, el 
qu \ssémant identiie à tort avec Abraham, fondateur du couvent d'la el. notre 
Etude supplémentaire sur les Écrivains Syriens, w IN. — 4. CF, Un nuovo testo syrs 
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en même temps que les largesses: il bâtit des églises et des couvents en 
Orient. Kosrau lui conféra une grande autorité et lui confia administration 
de toutes les provinces depuis Beith Garmaï jusqu'aux pays des Grees : c'est 
lui qui prêta son appui aux lidèles dans l'affaire de l'excommunié Gabriel 
après la mort de Grégoire le eatholicos. 

Jean (Youhannu) de Cascar: il suecéda à Yazdin aprés sa mort dans 
l'administration des provinces. Il a un couvent dans la terre de Cascar!. Après 
la mort de Kosrau il tomba dans la misère, ses biens avant été confisqués. 
Son fils Sergius (Sargis) fut massacré par A-Eajjàj ben Yousel?, 

Jean Sendori, médecin nisibien. Kosrau laimait beaucoup; mais aprés la 
supercherie dont il nsa, et que le roi découvrit, dans l'affaire de l'élection 
de Grégoire le eatholicos, Kosrau lui retira sa faveur. Toutefois à l'avènement 
de Siroi sa dignité Ini fut rendue. 

Gabriel, médecin Sigarien” qui fat eXcommumé pour avoir pris des conen- 
bines et avoir épousé deux femmes. Il se fit jacobite et fit beaucoup de mal 
aux fidèles. 

Kosrau employa encore plusieurs autres chrétiens à son service pour 
montrer son dédain aux Mages envieux: que Dieu les maudisse et lasse 
miséricorde à Kosrau! 


1. Cela signilie qu'il bâtit à ses frais un couvent, et que ce couvent à été appelé 
de son nom. — 2, Voir ci-dessous, n° NENIE, — 3. Cf. ci-dessous, p. 537 ct suiv.; Un 
nuovo lesto.…., 1j. 12, 15, 16; Barhebr., Chron. Eecles., 1], cof. 109; //éstoire de Mar 
J'abalaha, ete., p. 505-506, 518-522. 
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LNNNIE — Ihisroime n'HÉRACLIUS EMPEREUR DES GRecs. 


Dans l'empire grec, les ministres sont de deux classes. L'une d'elles 
s'appelle Prasina‘: c'est en elle qn'on choisit un empereur, quand le prince 
est mort sûns laisser d'héritier. L'autre classe, qui est rivale®? de la première, 
s'appelle Venetu, selon le non de lt reine des Grees°. C'est dans cc clan 
que Le prince choisit sa femme, quand il arriva au pouvoir sans être marié. 
Lorsque Maurice fut assassiné aveu ses enfants, son frère Pierre ne régna 
point après ni. Phocas s’emparx du pouvoir; il était du elan appelé Feneta. 
Le clan adverse ne voulut pas le reconnaître. Pliocas étendit la main, alors, 
pour tuer les ehels de ce parti, négliweant ainsi de résister aux Perses, qui 
s'engageaient dans son empire, et couvraient de ruines tant de provinces ; il 
metlut toute son ardeur à massacrer ses partisaus, si bien qu'il se trouva 
sans soldats. Puis il maucha contre le maître d'Alexandrie, parce qu'il était 
de Pautre parti. Celui-ci le combattits mais Phocas le mit en déroute ct le 
tua. Pis il cut à se mesurer avee le maitre d'Afrique et avec celui d'Egypte, 


1. Prasina, et plus loin l'eneta, sont les noms de deux importantes factions du 
cirque, la Perte et la Heure. — 2. Lecture conjeeturale. 3. La phrase du texte est 


obscure. — 4, Hi, 
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tous deux du parti uommé Prasina, el émus de voir tous les maux que Phocas 
causait, eraignant pour sa lamille. Chacun des deux envoya son fils avee une 
armée’, et ils couvinrent que le premier qui porterait la guerre à Cons- 
tantinople et aurait la vicloire, serait reconnu roi. Héraclius, fils du maitre 
d'Égypte. partit par mer, et Nicétas, fils de Grégoire maitre d'Afrique, par 
la voie du terre. Le vent favorable donna de l'avance au général qui allait 
par mer, et ses navires attcignirent Constantinople. Les ministres sortirent 
à su rencontre. Phocas écrivit qu'il se retirerait du trône pourvu qu'on lui 
garantit la vie sauve. Comme il sortwt pour eombaitre, un des soldats lui 
donna un coup de lance par derrière; il tomba de sa monture et mourut, Il 
avait régué huit ans. 

Héraelius occupa le trône le premier septembre * de la vingt et unième 
année du règne de Kosrau, qui est la 922" année d'Alexandre. On l'unena 
au couvent de Sergius, où il communia après la célébration des mystères. Le 
patriarche le eouronna selon la coutume des empereurs grecs. Nicétas, ayant 
appris cette nouvelle, s'arrêta à Alexandrie. Héraclius se mit à réparer les 
maux que Phoeas avait causés. Il éerivit à Kosrau pour demander la paix: 
mais celui-ci la lui refusa. En la première année de son règne, à la mi- 
carème, il y eut un terrible tremblement de terre qui fit tomber beaucoup de 


1. Cf. Michel le Syrien, tom. 1, p.378. -— 2, Le 4 octobre 610; ef. Michel Te Svrien, 
doc. cit., p. 400. 
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maisons. Eu sa deuxième année des étoiles (filantes) tombèrent du ciel d'une 
manière cffroyable comme ua jet de flèches depuis l'Orient jusqu'à FOccident. 
De ses jours devint patriarche de Constantinople, Sergius, qui avait la même 
croyance el la même opinion que Théodore Finterprète ". De ses Jours encore 
apparurent les dyothélites, connus encore sous le uom de Samta?, et qui 
enseignôrent que de mème qne le Christ a deux uatures, de même il a deux 
opérations et deux volontés. Sergius repoussa cette doctrine et ny adhéra 
point”: il fat tinité par les autres patriarehes et par l'empereur Iévaclius. 


LXNNII. — Jhsroimkx bEs MÉRÉTIQUES? DE LA GCONTROYERSE DES PÈRES, 
ET DE L'EXCOMMUNICATION DE FIX4NA. 


Aprés li mort de Grégoire catholicos, l'Église resta sans chef; alors 


le 


les hérétiques, c'est-à- dire les dissidents, les partisans et les le de 
nana se répaudireut partout, grâce à l'appui de Fexeommunié Gabriel de 
Sigar*, honnme influent auprès du ror Kosrau, et ils corrompirent les esprits 
des hommes. Kosrau, qui entendit parler de eela, ordonna que les deux 


1. L'auteur fait peut-être allusion à la doctrine monothélite de ce patriarche. Mais 
d'après Théophane et Nicéphore lib. NVHH, €. 541, Sergius était sectateur de l'hérés 
sie jacobite et contribua beaneoup à la répandre sous le nom de monothélisme. — 
2. Je n'ai pas pu identifier ce nom, à moins qu'il ne soit une corruption du grec duo 
Genquare. == 3, CE Mansi, tom. NE p. 559. = 4. De 609 à 62S voir vi-dessns, pe 924, 


ms », Voir ci-dessus, p. 529. 
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1. tiss excubitor, predagogus. — 2. Cod. Ales, — 3. ul. 


partis se réunissent pour diseuter !, » Se rendirent à la discussion? : Younadal 
métropolitain d'Adiabène ?, Soubhalmaran métropolitain de Beith Garmaï*, 
ISô'yahb ‘Arbäva évêque de Balad, le futur Catholieos?; nanisô "le moine, qui 
bâtit un couvent à Darabanf:; Georges (Djurardjisy, moine du couvent de Mar 
Abraham, qui fut martyrisé*: Sergius (Sardjis) le Sahhär, docteur, du pars 
de Caëcar, et Gabriel évêque de Nahargoul*. Après la controverse, ils mirent 
par écrit la doctrine orthodoxe”, et v ajoulèreut les questions diflieiles; 
ct ils l’adressèrent à Kosrau comme il l'avait demandé. Celui-ci prit eon- 
naissance de leurs paroles de vérité. Mar Babaï'®, qui n'avait pas pu se 
rendre à cette réunion à cause de sa faiblesse et de son âge avaneé, leur 
avait été d'un grand secours par sa plume. 

IL avait aussi écrit un ouvrage, pour réfuter le commentaire le Inana sur 
la doctrine des 318, lequel combaltait l’enseignement de Théodore (Tyadou- 
rous) l'interprète, Il envoya cet onvrage aux Péres, qui l'acccptèrent. Puis 


{ 


Yazdin ie bon‘! réunit les autres Pères à Karkha de Guédan, où ils anathé- 


1. En 612 ‘voir Syn.Orient., p. 562, 580. — ?, CT. Syn. Orient. luc. cit.; Un nuovo 
testo.…., p. 16-17; fist. de Mar Yabalaha…., p. 506 et sq. — 3. Il assista en 605 au 


synode de Grégoire {Syn. Orient., p. 478) : il était un des métropolitains qui, pendant la 
vacance du siège, instituérent Babaï le Grand visitatenr général des couveuts (Thomas 
de Mavga, lib, 1, c. 271. — 4. KEbcdjésus (apud Assem., #7, 0, HE, 1, p. 189) Jui attribue 
un livre des Centuries, Capita srientir, et des lettres. Voir sur ce personnage : Un 
nuovo testo…, loc. cit. ; Le Livre de la Chasteté, n°358: Hist. de Mar Yabalaha…, p. 520, 
521. — 5. Voir ci-dessous, n° XCHH. — G. Voir ci-dessous, n° LXNXV. — 7. Voir ci-des- 
sous; n° LXXXVI. — 8. I assista en 605 au synode de Grégoire ivoir Syn. (rient., 
p- 479), — 9. Cet écrit nous est parvenu; il a été publié dans le Syn. Orient, p. 562- 
DS. — 10. Mar Babaï le Grand {voir ci-dessous, n° LXXXIVE — 11. Voir ci-dessus, 
DERISNNENIIE 
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matisérent à nouveau Jinana et ses sectateurs. Ils cilèrent clairement Îles 
endroits où il se trouve en désaccord avee le grand Interprète et tous les 
Péres, Ils interdirent la lecture de ses livres et anathématisèrent celui qi 
les Hrait. Déjà Iso'vahh, aussitôt qu'il avail eu connaissance de ses ouvrages. 


‘; et les Pères dans leur svnode tenu sous la présidence 


les avail condamnés 
de Mar Sabrito ‘avaient confirmé la sentence de Isô'yahb?; Grégoire, quandil 
fut nommé métropolitain de Nisibe, l'avait aussi excommunié*, il avait montré 
les points sur lesquels il s'était trompé et l'avait obligé à se rétracler. Paul, 
métropolitain de Nisibe*, l'avait chassé du temps d'Abraham” parent de 
Narsaï. Il ne cessa de parcourir les pays d'Orient jusqu'à la mort de celui-ci 
etil emplova bien des ruses jusqu’à ce qu'il parvint à prendre sa place. 


LANNIN. — lisroinxe pe Man PBanu Le Gnaxp°. 


Ce Saint était un des notables habilanits de Zabdaï; il avait les avan- 
ages de la lortune, beaueoup de biens et d'esclaves. Après s'être instruit 
dans les livres persans, 11 se rendit à l'hôpital de Nisibe, où il étudia les 

1. CE. Syn. Orient, p. 398-400. — 2. 1. pe 456. — 3, Voir ci-dessus, p. 510. 
ñ. Voir ci-dessus, n° NNX, p.151; n° XXXIT, p. 187, — 3. Abraham de Beith Rabban 
dirigea l'Ecole de Nisibe de 509 à 569 voir Barhadbsabba'Arbäya, Patrologia Orient. 
IV. asc. 1, p. 386, n. 2; cf, ci-dessus, n° IN, — 6, CF. Le Livre de la Chasteté, n°39; 
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livres de médevine: et il séjourna à l'École, s'instruisant dans les sciences 
eceléstastiques. IT demenra ainsi quinze «ns, et acquit une science appro- 
fondie. Un jour qu'il était à lire à l'hôpital, le sommeil le prit. [l entendlit 
une voix terrible qui lui ordonnait d'émigrer au mont Izla auprès de Mar 
Abraham chef des moines. Il distribua ses biens: et de tout ce que son 
père Ini avait laissé n'ayant pris avee lui que soixante statères d'or pour les 
partager entre les moines, 1l se rendit au eouvent, où il prit l'habit monas- 
tique, s’adonnant à la prière et au jeûne et menant une vie ascétique très 
dure. Depuis qu'il se fit moine, il ne coucha jamais sur une naite. Il 
s'enfermait pendant des mois entiers dans sa grotte sans en sortir. Dieu 
lui aceorda par la prière de Mar Abraham une science parfaite. Il composa 
des livres. Vingt ans après s'être fait moine, son corps s'étant affaibli, il 
s’accorda l'usage d'un peu de vin. 

Après la mort de Rabban Mar Abraham *, son disciple Dadiso" Tai succéda. 
Après lui Babaï fut élu pour diriger le couvent. Il en répara la construc- 
tion; il opéra de nombreux miracles; il guérissait les malades; il convertit 
une foule de mages et d'hérétiques à la foi orthodoxe. Sa renonimée se 
répaudit dans tout l'empire persan. Les Pères et les docteurs reconunrent 
son mérite. Après la mort de Grégoire Catholicos, par la volonté de Kosrau 
Parwez, l'Église étant restée saus chef, ainsi que nous Favons dit plus haut", 
les hérétiques purent se répaudre partout, ils s'emparèérent des églises et 
corrompirent la loi des houimes. Ce Saint, encouragé par plusieurs métropo- 


1. Voir ci-dessus, n° XVHIE. — 2, Arrivée en 588, — 53. Voir n° LXNX. 
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litaius et évêques", travailla avec ardeur à restaurer les aflaires de l'Église 
et à cnpévcher ces (hérétiques) maudils de nuire aux chrétiens*, Dans cette 
lutte, eut Pappui de Yazdin le bon ?. Mar Babaï gouverna le couvent pendaul 
vingt-quatre ans. Il mourut à lâwe de soixaute-quinze ans, eu la trente- 


huitième année de Kosrau ‘. Il a laissé beaucoup de livres. 


Liste des livres qu'il composa *. 
I l 


Livre conlre ceux qui disent que les corps au jour de la résurrection 
ressusciteront dans la forme d'une sphère, contrairement à leur eounstilution 
actuelle. 

Livre contre les partisans de Qousla, connus sous le nom de Mesalliens”, 
qui prélendent qu'élant parvenus à la perfection, ils sont dispensés du jeûne, 
de la prière el de la réception des oblations. 


1. CT. Thomas de Marga, lib. 1, e. 27. — 2, Cf. Mari, p. &1; Amr,p. 52. — 3. Voir 
ci-dessus, n° LANXAXI. 4. Selou ‘Fhomas de Marga, Babaï est mort après Kosrau, 
mort en 628: selon notre auteur, il précéda dans Ja tombe le roi Kosrau. Il serail 
né en 59523 ct aurait succédé à Dadikô® en 603/4. — 5. CT £bedjesus apud Assem,, 
D, O0. 1, 1, p. 9%, Selon cel auteur, Babaï composa 83 livres; 84 selon ‘Thomas de 
Marga, — 6. C'est-i-dire « priants ». Sur ces hérétiques voir la première partie de cel 


ouvrage, n 14 CF Pognon, /ascriptions mandaïtes des coupes de Khouabir, p. 203- 
20% On pourrait peut-être identilier Qouslta avec Eustache cité par Photius (Bibl. | 


cod. 021. 
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Livre dans lequel il rapporte les vertus de Mar Abraham el celles de 
plusieurs de ses diseiples ‘. 

Un ouvrage ascétique pour les novices. 

Livre de l'union *?. 

Livre dans lequel il réfuta la lettre de lhérétique Jean (Yowhannu) 
d'Édesse?, 

Livre dans lequel il expliqua, en abrégé, les paroles de Mar Evagrius 
(Erwaghris)*. 

ixplication de la lettre de Jean Lazzäya”. 

Livre dans lequel il réfula la lettre de Moïse (Mousa) lhérétique®. 


1. Cf. {ist. de Mar Yabalaha, ete, p. 424-128. — 2. Cet ouvrage nous est parvenu 
dans un manuserit eonservé à la bibliothèque de Notre-lame des Chaldéens voir Scher, 
Notice sur les mss. de Notre-Dame des Semences, n° 37). — 3. Je n'ai trouvé aneun 
renseignement sur cet hérétique, à moins qu'il ne soit ce Jean dont Théodore Bar Koni 
dit qu'il adopta les erreurs de Jean d'Apamée voir Pognon, /nseriptions mandaïtes, ete., 


. 209). — 4. Cet ouvrage est conservé dans un manuserit à la bibliothèque Vaticane 
8 Î 
(Assem., D. O., TE, p. 489: DE, à, p. 95, n° 3). — 5, lei il faut remarquer que le passage 


Jd'Ebedjésus de Nisibe {Assem., loc. cit.): LE «ame, Gite, ne pourrait pas être traduit par : 


« (Explication) des lettres adressées à Joseph Ilazzäya », ainsi que le traduisent les 
orientalistes {voir R. Duval, La Littérature Syr., p.371 Dans ce sens il faudrait écrire : 
LH «ama lab Ke. Î faut done traduire : « (Explication) des lettres de Joseph lazzäya », 
ce qui signilie que Babaï expliqua ou traduisit ces lettres. Mais Joseph fazzäya est 
postérieur à Babaï le Grand de presque deux sièeles, ayant véeu au vrr siéele (voir 
notre article sur Joseph Hazzäya, dans Comptes rendus des séances de lXeadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 1909, p. 300. Dans Ebedjésus, <aæa « Joseph » est 
certainement une laute du eopiste pour &e « Jean ». Ce Jean MHazzäya est le même 
que Jean de Lycopolis, le Voyant de Thébaïde, auquel bedjésus attribue un éeril, 
et Pallade des lettres (Assem., B. @., I, à, p. 17, n° &, et p. 454 — 6. de n'ai trouvé 
aueun renseignement sur ce personnage, à moins qu'il ne soil Moise d'Aghel, qui vers 
550 traduisit du grec en syriaque les glaphyres de Cyrille d'Alexandrie \ssem.. 7 O., 1, 
p. $2:. 
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Traité sur l'origine de la féle des Rameaux. 

Recueil de témoignages ürés des Pères orthodoxes soit grees, soil syriens, 
pour là controverse. 

Livre dans lequel il réfuta les paroles de Proble! patriarehe de Constan- 
tinople, de Philoxène (Afhsnäya) * évèque de Mabboug (Manbidj) et de l'héré- 
tique Massva*. 

Livre sur quelques questions d'ascétisme monastique. 

Livre dans lequel il réfuta l'écrit de Justinien (Yous{anous) l'empereur grec, 
touchant la loi. 

Livre dans lequel il réfuta les paroles du moine dissident Marcus (Harqos)?. 

Livre dans lequel il réfuta la croyance du dissident Isaie Tahlava®. 

Et-d'autres ouvrages qui ont pu nous échapper. 


LANAN, — fhisrone pe xaxisO LE MoIxE 


Cet homme naquit à Hiras il s'appelait "Amr ben ‘Amr. I servit le roi 
Eu-No‘man fils d'ÉlMoundhir. I était connu aussi de Kosrau pour sa bravoure 


1. Ce doit être l’roclus de Constantinople. — 2, Sur ce personnage voir ci-dessus, 
n' XX; ft. Duval, La Littér. Syr., 2° 6d., pr. 229-230, 354-357. — 3. Je n'ai trouvé aucun 
renseignement sur ce personnage. — 4. C'est l'édit de Justinien dans lequel il condam= 
nait les Trois Chapitres. — %. Je n'ai trouvé aucun renseignement sur ce personnage. = | 
G. Voir ci-dessus, p. 511. — 7. CI. Le Livre de la Chasteté, n° 21; Histoire de Mar 


Yubalaha, ele., p. oh els. 
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et son habileté à la guerre. La méditation des choses de ce monde, et de sou 
état transitoire, l'ayant décidé à v renoncer, sur l'ordre d'Eu-No‘män, il dis- 
tribua ses biens. allranchit ses eselaves ! et se fit moine. Il suivit Élie le moine*, 
qui bâtit un couvent à Mossoul, et Georges qui avait été mare et qui ful marty- 
risé sous Kosrau à l'instigation® du Sigarien*. Bien qu'il ent passé la plus 
grande partie de sa vie dans le luxe, IInanisô” habita une urotte étroite, et 
en supporta l’inclémence; il aida Elie à la construction de sou couvent, Il 
était doué d'une intelligence parfaite et il surpassait tous ses contempo- 
rains dans l'art de la controverse. Il était avec les autres présent à la contro- 
verse qui eut lieu dans l'affaire de Gabriel de Sigur et des hérétiques, 
auxquels il ferma la bouche. Mar Babaï dans un de ses livres aflirme qu'à 
cette époque il n'y avait personne qui füt semblable à nanisô” par l'ortho- 
doxie de la doctrine et par la vie ascétique. Il composa un livre dans lequel 
il réfuta la lettre d'Isaie Tahlâva: il réduisit aussi au silence Meskëêna 
Arbâya”, qui fut pendant nn certain temps docteur de l'École de Balad. I 
écrivit aussi sur l’union un ouvrage d’un grand mérite, dans lequel il réunir 
les arguments déduits de la raison, ainsi que veux qui sont fondés «ur 
l'autorité des Écritures" 


1. Littér. : il distribua ses hiens et ses esclaves. — 2, Voir ci-dessus, n° XLIV. — 
3. La lecture Cu est no À! Cabriel ue Sigar {voir ci-dessus, 
n° LXIX, et plus bas, n° LXXXVI). — 5. Sur ces denx personnages voir ci-dessus, 
p. 5114. — 6. Quelques fragments de cet ouvrage de Alnaniso* sont conservés dans un 
manuscrit de notre bibliothèque de Sécrt, sous ce litre : Capita disputationis contre 
les héréliques, composés. par Rabban Hnanisô® (A. Scher, Catalogne des mss. syria- 
ques et arabes conservés à la bibliothèque épisvopale.de Séert, n° 87, VI. 
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Après avoir achevé ces travaux, et quand Gabriel fut mort. il se rendit au 
pays de Darabad, où il convertit beaucoup de monde ; il construisit des églises 
pour les nouveaux fidèles: des moines se réunirent autour de lu, il leur 
construisit un monastère. Une nuit, les brigands attaquérent le couvent; par 
sa prière ils furent frappés de cécité et restérent ainsi tonte la nuit, ne sachant 
pas où se diriger. Quand àl fit jour, leurs yeux se rouvrirent, et 1ls recon- 
nureut leur chemin. Le Saint sortit pour les aborder, il leur donna à manger 
et à boire; et ils s'engagèrent à n'approcher plus jamais du couvent. Il véent 
vingt ans après la construction du monastère. Après sa mort, il fut inhumé 
dans le temple du couvent; on le nomme le couvent de ‘Amr-Ilannoun : 
parce que le Saint avait donné du hnana! à la femme d'un des chefs de la 
région et elle avait eu un fils. 


ENANVE — Tlhisromnr pu manrin GroncEs Mâssacné pan Kosnav * 


Cet homme naquit à Cascar?; il était mage et docteur des mages. Mais 
Dieu le puissant le choisit: il reçut le baptème des mains de Siméon, fils 
de Djabir, évéque de {lira*, et étudia les Ecritures. Ayant distribué ses 


4. Sur lasignilicalion de ce mot, voir ci-dessus, p. 449, n,3,— 2, La vie de ce martyr 
nestorien 1 été écrite par Babaï le Grand: elle à été publiée par Bedjan : Histoire de 
War Yubalaha, de trois autres patriarches, d'un prétre et de .. fP … : nestoriens, 
180, p. 416-571, Cf. encore Le Livre de la Chasteté, n° 57. — 3, En 575, Je, p. 526. 
— hu 506, le, p, 525-526. — 3. C'est cet évèque qui convertit En-No'män à la loi 
chrétienne voir ci-dessus, p. 468% 
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biens à ses parents et alfranchi ses eselaves, il se rendit an couvent de Mar 
Abraham, où il habita avee Mar Babaï, s’adonnant au jeûne et à la pLière. 
Il composa un livre dans lequel il eonfondit la religion des mages en mettant 
à nu leurs mystères honteux, qu'il connaissait bien, et en dévoilant 
lignominie de la doctrine de Zoroastre (Zarädoit}. Quand après la mort de 
Grégoire le catholicos, Gabriel de Sigar' dénonça à Kosrau les Pères qui 
l'avaient anathématisé et prélendit que le doctenr Ilnana était digne d'être 
catholicos *, lui ou l'un de ses disciples”, le roi céda à sa parole; mais 


1. Sur ce personnage, voir ci-dessus, n° LXIX. — 2. Selon notre auteur, [nana vivait 
donc en 612, année dans laquelle eut lieu cette Assemblée voir Syr. Orient, p. 562 
ct sq.: cf. ci-dessus, p. 28-530, Mais Babaï dans la Passion de (ieorges (p. 303), 
mort en 615, semble aflirmer qu'à cette époque Pnana était déja mort : « Môme, dit-il, 
après la seconde mort de ce cloaque de toutes les hérésies, l'impie Ilnana, uotre 
illustre Père, le martyr glorieux {à savoir Georges), écrivit son anathème irrévocable et 
l'ailicha à la porte de l'église (ef. Syn. Orient, p. 6281. Toutefois un peu plus loin 
(p. 505-506; cf. Sya. Orient, p. 629) Babaï semble confirmer la leçon de notre auteur : 
« Après que Georges, dit-il, eut terrassé ces malfaiteurs linaniens et les Mesalliens 
leurs complices, cette liérésie linanienne s'allia à l'hérésie ancienne des Théopas- 
chites, grâce à l'avocat de cette hérésie qui avait pénétré à la Porte sous prétexte de 
médecine. Ce Sigarien à savoir Gabriel, théopaschite entra, et dit devant le roi 
« Leur docteur est d'accord avec moi; son disciple, muni de lettres de su part, vst 
« venu me trouver ». Le roi le crut et lui donna ordre de chercher une personne conve- 
nable pour la faire catholicos. » Ainsi done, selon Babaï lui-même, Gabriel a pressé le 
roi de faire catholicos ou bien nana ou au moins un de ses diseiples. — La première 
phrase de Babaï, à savoir « après la seconde mort de ….. Iinana », signilie que evlui-ei, 
après être mort spirituellement par l'anathème, a été mis ensuite à mort par la réfu- 
tation de ses doctrines par Georges martyr ct l'affaiblissement de son parti. C’est ce 
que semble dire, je le crois, cette antre phrase, qui précéde immédiatement eelle qui 
parle de la seconde mort de [nana : « Comine ils ‘les Ilnaniens) étaient jressés 
par ces réfutalions vigourenses, ils avouaient et disaient : « Vraiment, quiconque ne 
« confesse pas ainsi est hérétique. » Mais tant qu'ils n'avaient pas anathématisé [Inana 
le chaldéen et l'hérétique, ainsi qne toute sa doctrine impie, on ne leur donnait pas la 
communion (ans notre congrégation. » — 3%, Gabriel de Siwar, pour remporter nie 
victuire décisive sur ses ennemis les nestoriens, aurait pris le parti de [Inanr. 
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avant su, aprés s'être fait renseigner sur sa vie, qu'il était mage, il or- 
donna qu'on entràt avec lni en discussion, C'est alors que se réunirent les 
personnages dont il a été fait mention ei-dessus"; et parmi eux se trouvait 
ce Georges, etilne craignait point les mages. Ils écrivirent un livre touchant 
leur foi et le présentérent à Kosran, qui, l'avant lu, dit : « Si la religion 
chrétienne était vraie, ce scrait celle des Nestoriens ?. » 

Les dissidents rougirent. Gabriel, confondu, continua à calomnier ses 
ennemis auprès de Kosrau et à inlriguer pour les faire massacrer. (Sur ces 
entrefaites) Sirin ordonna qu'on fit la commémoraison du martyr Mar 
Sergius dans le couvent du Saint, qui était hors des remparts de Séleucie. 
La foule y vint. Gabriel et ses partisans résolurent d'en chasser les fidèles 
pour le livrer à leurs propres partisans. Mais Soublhalmaran, métropolitain 
de Beith Garmaï, et Georges le moine S'y opposèrent : & Nous ne bvrerons 
pis, dirent-ils, à nos ennemis la maison de Dieu, qui est la première de nos 
maisons. » Et même Gcorges interpella Gabriel de la façon la plus vio- 
lente. Celui-ci alla trouver le roi pour l'exeñer contre eux: il Jui fit savoir 


1. Voir p. 329, — 2, La clause finale de ce livre dit tout à fait le contraire : « Du 
Scribe. —— 11s écrivirent cette profession de foi, ainsi que la discussion qui y est jointe, 
et la présentérent au roi: ils ne reçurent pas de réponse de lui, soit parce que le pagaz 
nisine ne pouvait saisir le sens de la connaissance de la crainte de Dieu, et à cause 
de cela il la méprisa: soil parce que le Roi des rois avait de la considération pour 
Gabriel. te chef de la faction des hérétiques théopaschites » (voir Syx. Orient., p. 595: 
cf. la lie de Georges, p. 516-5171. 
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que Georges élait un mage apostat, el qu'il avait dit : « Ne te glorifie point 
de la place que tu occupes auprès de ce roi qui mourra, et dont le règne 
passera. » Le roi ordonna de les jeter en prison: ils v restérent un an et 
huit mois, endurant toutes sortes de tortures. Puis il exila Soubhalmaran 
daus un pays lointain; et il fit dire à Gcorges de retourner à la religion 
des mages, sinon qu'il serait tué. Gcorges refusa; et il fut crucitié, la 
viugt-cinquième année du règne de Kosrau ‘: on le frappa de flèches jusqu'à 
ce qu'il mourût. Les fidèles parvinrent à enlever son corps et à l'ensevelir 
dans le couvent de Mar Sergius. On en prit des reliques qui furent dispersées 
en différents pays. Que ses prières nous assistent. 


LXNXNVIIL — jlhisroinEe p'IlÉRACLIUS EMPEREUR DES GRECS 


r o 
AVEG KosRat*. 


Lorsque Kosrau (Kisra) eut empoisonné par ruse et fait mourir En-No'män 
fils d'El-Moundhir roi des Arabes, et son fils, tous les Arabes qui se trouvaient 
dans les deux empires des Perses et des Grecs se révollèrent. Ils se dis- 
persaient, chacun d'eux agissant selon sa fantaisie : ce qui causa bien des 


1. Voirla Fée, p. 563 : « Le 14 Kanoun Il {janvier) en la vingt-cinquième année de 
Kosrau, fils de Ilormizd, l'an 926 des Grecs (615). — 2. Cf. Procop., Hi. I, De Bello 
Persico, &. 9 et sq.; Un nuuvo testo syr…, p. 19-23; Barhebrivus, Chron. Syr., éd. 
Bedjan. p. 93; Michel fe Syrien, tom. Il, p. 400-401, 408-409; Hist. du Bas-Emp., 
LVI, $ NE, et LVIE, $ NAN. 
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déméèlés entre Héraclius (Héraglis) et Kosrau. Les Arabes devinrent même 
puissants et ne cessèrent de tronbler Îles pays jusqu'à l'apparition du Légis- 
lateur de l'Islam. 

Kosrau avait envoyé depuis quelque temps dans les provinces grecques 
voisines Sahrvon', le général de son armée, qui s'était emparé pendant ce 
temps de plusieurs villes et + avait laissé la trace de son passage. Puis 
Kosrau apprit que son général l'avait blimé et méprisé en présence de 
l'armée. La cause du changement de Saheyon à l'égard de Kosrau, et de sa 
rébellion, est que sa lille, un jour qu'elle traversait Sélencie (A/-Madäin) avec 
ses servantes, avait été iusultée par Samla, fils de Yazdin le chrétien: elle 
écrivit à son père pour lut raconter la chose. Celui-ci éerivit alors à Kosrau 
pour lui demander sil pouvait tirer vengeance de Samla, el compter sur lui 
pour délendre son honnenr devant les Grecs. Ilne Gt pas cas de sa demande. 
Alors éclala entre enx velte inimitié. Kosran éerivit à l'un de ses généraux 
nommé Fardengan® de luer par ruse Sahrvon. Les messagers, en approchant 
de li région de Khalatva, furent surpris par lés Grecs, qui les amenèrent 
à Héraelius. Celui-ci apprit le but de leur mission; il écrivit alors à Sah- 
rvon de venir le trouver : il aurait la vie sauve. Celui-ci, voyant la 
sincérité de l'empereur, alla le trouver, I connut alors la lettre de Kosran 
qui le visait, en coneut aussitôt un vif ressentiment: il pria Héraclins de 


L. Sabrbarz Michel le Syrien et Barhebr., oc. cit. : appelé aussi Parhan : Un nuovo 
teste, loc. cit. — 2, (ardisan fBarhebr., loc. cit, 
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lui pardonner le passé: il implora sa protection et lui demanda pourquoi il 
s'abstenait d'attaquer les Perses et de les pourehasser. « Je n'en suis préoc- 
cupé, répondit l'empereur, bien des lois, j'avais même préparé l'expédition; 
mais j'ai eu un songe : Nosrau monté sur un éléphant s'élançait contre moi, et 
chaque fois il me frappait, et chaque fois je prenais la fuite; aussi par com- 
passion pour l'armée, je me suis abstenu de l'envover contre les Perses, les 
laissant ainsi s'emparer des provinces grecques. » 

Puis le général Fardengan et Sahryou adoptèrent ensemble le parti de 
l’empereur des Grecs; il leur fit jurer qu'ils lui donneraieut lovalement leurs 
conseils; il leur donna un sauf-conduit, et leur désigna un endroit pour y 
demeurer. Puis il commença à préparer l'expédition contre Kosrau, ayant 
vu dans un songe que, mouté sur un éléphant, il attaquait Kosrau et que 
celui-ci fuvait devant lui. Il sut ainsi que Dieu le ferait triompher de son 
adversaire; il sortit avee son armée, se dirigeant sur Kosruu. Il gagna 
l'Arménie avançant toujours, et reprenant les villes grecques dout les Perses 
s'élaient emparés, et y établissant une petite garnison, jusqu'à ce qu'il 
arrivät à Mossoul. Lorsque Kosrau Jus ces événements, il envova contre 
lui son armée; mais une partie de ses soldats furent tués, et les autres 
prirent la fuite. I envoya alors contre Iéraclius Rozbihan le général de ses 
armées, qui le rencontra sur le Grand Zab; la bataille fut acharnée entre les 
deux armées. Rozbihan fat tué; on pilla tout 6e qui se trouvait dans son 
camp. Les Grecs continuérent leur marche, ils arrivérent à Sahrzor en 
démolissant les ryrées, à Beith Garmaï et dans la région de Ninive. Étant 


Le 250! 
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arrivés à Daskara' où se trouvait Kosrau, celui-ci, craignant de tomber 
entre leurs mains, fit lever le camp et sc retira avec ses armées, négligeant 
d’emporter ce qu'il avait avec lui. Les hommes abandonnèrent leurs biens rt 
tout ce qu'ils avaient avec eux ct le rejoignirent. Kosrau, plein d'inquiétude, 
continua sa marche se transportant d'un endroit à un autre, abandonnant 
ses richesses jetées à terre, sans qu'il se trouvàt personne pour les prendre: il 
arriva ainsi à Séleucie. On coupa les ponts qui étaient sur le Nahrwan pour 
empècher les Grecs de passer. Héraclius entra avee son armée à Daskara, où 
ils s'emparérent de tout ce que Kosrau avait abandonné et prirent tout ec 
qu'ils désirérent. Puis ils se dirigèrent vers le Nahrwan pour le traverser, 
Avant vu que les ponts étaient coupés, et que le passage à gué tait impos- 


sible, ils retournèrent à Nisibe chargés de butin. 
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QU'ILS ÉTABLIRENT BU TEMPS DE LEUR PATHRIARCINE ATHANASES HISTOIRE DE 


CELUI-CI AVEC L'EMPEREUR GREC. 
Après la mort du patmarche des jacobites?, on le remplaça® par Julien 


L. En syrinque pacs « Dasqarta ». — 2, Nommé Pierre de Callinique (voir Barhobr., 
Chron. Eccles., À, cot, 250-2501, — 3, En 591 (idem, loc.cit.): ef. Michel le Svr., p. 373: 
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(Lolifa), qui mourut après avoir oceupé son siège pendant cinq ans! Mha- 
uase (Athdndäsious), appelé al-Jamal (chameau), lui suceëda*. Les Jacobites 
n'avaient point dans l'empire perse de sièges connus, où ils pussent établir 
des évêques, parce que depuis que l'empereur Justinien (Yousténous) les 
avait chassés, 1ls erraient à l'aventure. Athanase devint leur chef en la 
trente-quatrième année de Kosrau qui est la 936°* d'Alexandre et la troisième 
de l'apparition du législateur de l'Islam dans sa ville * (que la paix soit sur lui). 
Ils se réunirent dans le couvent de Mattaï dans la région de Ninive, où 1ls 
établirent les sièges. Le premier siège fut celui de Tagrit, pour lequel ils 
ordonnérent un métropolitain, appelé Maroutha; le denxième, Beith ‘Arbaäveé ; 
le troisième, SIL 4 Beith Nouhadra; 5° Arzoun: 6" Marga”; 7° Baraman 
et Bawazidjf; 8° Fe bords du Tigre’; 9° la Mésopotamie et Le Bahrein; 
10° “Ana et les Bani Tagbhlib, peuples nomades”. 


1. Trois ans et pu mois idem, loc. cit.) DU no: oc. cit, Col. 262; Michel 
le Syr., p. 376-377. — 3. En 906 des Grecs 1505, ee ., doc. cit. — 4, Médine. — 5. En 
inarge : Neo « Goumel », affluent du Ilazar, qui passe . la région de Marga. — 6. lei 
un blanc dans le mauuserit : une main étrangère a écrit 2j 5 Ft — 7. Littér. : Sur 

é ) 


le Tigre. — 8. Selon Barhebr., Chron. Eceles., Il, col. 127 : 1° Beith'Arhàyé: 2° Sigar: 
‘4 rs EH Arzoun: 0 à 6 Beth Raman, appelé aussi Beith \Waziq: 

7° Karmeli; 8 Gazarta de Qardou: 9" Beith Nouhadra; 10° Piroz Sabor; 11° Saherzol : 
12° les Arabes chrétiens, à savoir . Taghlibites, triba nomade, CE aussi Michel le 
Syrien, p. Al4-#17. 
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Le patriarche Athanase anathémalisa quiconque eombattrait eette hié- 
rarehie, et il dit : € F'institue le métropolitain de Fagrit mon vicaire dans 
l'empire persan. » 

Héraclius, à son retour de la Perse, s'étant rendu à Mabboug!, Mhanuse, 
putriurehe des Jacobites, sortit à sa rencontre pour le saluer. Le roi l'honora 
et alla avee fui à l’église pour recevoir les oblations : « À qui sont, lui dit-il, 
cel autel et les oblations qui y sont déposées? — Cet autel, lui répondit 
Athanase, est à Dieu * et les oblations qui s'y trouvent sont le corps de Dieu et 
son sang, — Alors, lui dit Héraclins, ne les recois pas, car (ton corps) ne 
se mélera point avec le corps de Dieu nt (ton sang) avec son sang. » 

Athanase craignit de lui répondre, parce qu'il venait de confesser que 
l'autel et ce qui était sur l'autel, e’étail à Dieu; il ne put done se dédire en 
niant sa parole. et il craignait d'être chassé par ses partisans s’il venait à 
allirmer la croyance des Grecs. Le roi insista dans sa demande, pour ln 
arracher une réponse; il répondit à la fin : « Situ juges convenable d'annuler 
le concile de Chaleédoine, qui a confessé deux natures dans le Christ, mot 
aussi je ne nrempécherai pas d'avoir une opinion différente. » Alors Héraelins 
leva bi voix contre lui; le patriarche sortit anssitôt de l'église et s'enfuit en 


Phénicie (Founigi), où il resta jusqu'à ce que l’empereur quitlât Mabbong: 
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H fut patriarche pendaut onze ans'; il fat remplacé par son disciple Jean 
(Youhanna) qui mit en recueil leurs prières?. 


LXXXNIX. — Causk DE LA PROPAGATION DES dACOBFFES 


DANS L'EM BIREMPIÉNRS AN, 


Quaud Sahrir* revint du pays des Grecs pour occuper le trône à Sé- 
leucie, il fut accompagné de plusieurs négociants de Svrie Ui-Sém). Les 
Arméniens lui prétèrent main-forte, et se joignirent aux Grecs qui étaient 
avec lui. Or, lorsque Sahrir fut tué et que la situation en Perse fut 
troublée, ils ne purent plus retourner au pays' des Grecs; ils étaient 
neuf cents, appartenant à la secte des Jacobites. IS allèrent en Khorasau, 
d'où ils se dispersèrent eu Saguestan, à Ilérat et en Djordjan; ceux qui 
s’établirent en Saguestan étaient arméniens. Ils ÿ bâtirent une église, où ils 
priaieut en arménien. Après la disparition de l'empire des Perses, comme 
ils s'étaient multipliés par la géuération, ils préférèrent rester où ils étaient. 
Le patriarche Jean s'occupa d'eux et ordonna des évêques pour ces régions 
éloignées ; c'est ainsi qu'ils eurent ces sièges en Khiorasau. 


1. Trente-six ans, selon Barhebr,, lue. cit, col, 274. LL mourut eu 63t, Voir Michel 


le Syr., p. 419. — 2, Cf. Barhebr., lue. cit, col. 276-280, — 3, Notre auteur écrit ailleurs : 
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Après la mort d'Eu-No‘mâu fils d'EEMoundhir roi des Arabes, et de ses 
enfants, Kosrau envoya à Ilira un général appelé Baboular*; celut-ei, 
n'ayant pu y rester à cause des Arabes qui v étaient devenus très forts, la 
quitla el envoya à sa place uu certain Marzeban, nommé Rozbi fils de Marzouq. 
Celui-ci habita une forteresse appelée [afna* dans le désert de Ilira, gar- 
dant les frontières de l'empire de Perse et combattant les Arabes du désert. 
Îavait un scrtbe nommé Babaï. d'un village voisin de Ilira. Uu jour le 
inarzeban alla à la chasse avec Babaï: arrivés à un endroit appelé Qaliqa- 
Läna*, Babaï rencontra un moine dans une grotte; il entra chez lui pour le 
saluer: le moine lexcita par ses paroles à embrasser la vie monastique. De 
relour À sa demeure, il distribua ses bieus: il quitta la maison sans que per- 
sonne s'en aperçüt el alla habiter avee le cénobite qui lui ft preudre Fhabit 
monastique, [fut rempli de La grâce divine. Dien ni accorda le don de 
counaître les ruses du démou, et la force de Ini faire la gncrre. Il resta 
conslamment auprès de ce saint moine jusqu'à ce que celui-ci mourût. Après 


1 CC Le Livre de la Chasteté, n°75. — 2, Lecture conjecturale. On pourrait encore 
lire : Naboular, Nouoular, Taboular, ete, — 3%, Lecture conjecturale, — 4. Lecture con- 


Jecturale, 
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l'avoir enseveli, il alla au désert où se trouve le couvent de Beith Halé tout 
près de l'endroit appelé Fila'; i sv fit une grotte où il hahita. Longtemps 
après, les chasseurs l'ayant vu dans ect endroit, rapportèrent à son maitre 
son histoire. Sun anaitre se jeu à sa grotte pour Ini demander de retourner 
à son aneien état; mais il s'y refusa. Le marzeban admira la fermeté avec 
laquelle il supportait la . et la privation des délices auxquelles il était 
jadis accoutumé; il lui ollrit de l'argent pour le distribuer aux pauvres, en 
le priant de renoncer à ses mortificalions en relournant à son ancien genre 
de vie; mais le Saint refusa. Puis son maitre, étant tombé un jour malade, lui 
envoya quelqu'un pour l'en informer. Le Saint fit alors le signe de Fa croix 
sur l'eau et passa le fleuve à pied; et, étant arrivé auprès de lui, il le frotta 
avee la main et lui obtint de Dieu la guérison. 

Dieu révéla à ce Saint comment Rabban Khoudahwi”* réuutrait des moines 
dans ec désert. Il ue cessait de sortir de sa grotte pour se rendre à l'endroit 
appelé Beith alé, où il clamait à haute voix et à plusieurs reprises : « Venez, 
Ô hommes, venez embrasser la vie monastique. » Son disciple Mar ‘Abda li 
ayant deñandé qui était Khoudalhnwi, et où il était : Il est encore, Int ditsl, 
dans les reins de son père. » 


1. Lecture conjecturale : on pourrait aussi lire : Qabla où (il, où Qatla ou 
Fabla, ele. — 2, Voir ci-dessous, n° NCVIH. 
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Lors de l'expansion des dissidents aux jours de Gabriel le Sigarien, un 
groupe d'entre eux alla à Uira, où ils disaient : «La vraie doctrine est avec 
nous. » Sabrisô”, évéque de Eira!, envova alors quelqu'un à ce Babaï el à son 
disciple Mar ‘Abda pour les informer du trouble qui venait de se produire. 
Ïs se renudireut à Hira où ils assistérent à la réunion que les habitants avaient 
formée. Les deux moines demandèrent qu'on amenât un enfant qui w'eñt pas 
cucore appris à parler, et ils lui parlèrent aiusi : & Aa nom de qui as-lu été 
baptisé? » A linslant Dicu délia la Jlangne de Penfants il répondit : « J'ai 
été baptisé an nou du Père, du Fils et du Saint-Esprit; le Christ est Dieu 
parfait et homme parfait; il v a en ui deux natures et deux hypostases; 
Fils unique, véritable, vivificateur de tout, et seul Christ. » Mar Babaï s’écria 
alors : & La eroyance que cet enfant vient d'allirmer, c’est la mienne. » Les 
habilants, émerveillés de voir s'exprimer de la sorte uu enfant qui m'avait 
jumats parlé, el quai n'aviut pas encore de raison, remereiérent Pieu d'avoir 
exaneé fa prière du Saint; ls chassérent les dissidents de leur pays, et ahau- 
dounérent les idées qu'ils avaient professées. 

Mar Bahaï mourit à Pâge de cent treute ans et fat inhmmé dans sa grotte: 
Mar Abda fils de Ianif® et Rabban Khondabwi* le transportèrent, plns tard, 
et l'eusevelirent dans Péglise du couvent de M'arré, qui avait été édilié sous 
le vocable de Mar ‘Abda l'Ancien. 

1. Sabriso" aurait succédé à Siméon, mentionné ci-dessus. p. 468. 478. L'Anonyme de 


Guidi, p. 30, lait Féloge de cet évêque, — 2, Voir ci-dessous, n° NOVIL — 33. Voir ci- 
dessous. n° XOVHE 
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1. In margine Es), l'habit monastique. 
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Par ses priéres, le marzeban  Rozbi triompha des armées arabes el 
échappa aux pièges où Kosrau voulait le faire tomber. I composa un livre 
sur l’exereice de l'autorité". Deux ans après sa mort nt bâti le couvent de 
Beith alé. Qne ses prières et eelles de son disciple nous gardent, nous 
assistent eL nous conservent, amen. 


XCI, — Iisromes ET népur pe Man ‘Anna L'ANCIEN, MiSCIPLE 


DE Nan Bapai” 


Ce Saint était mage, originaire d'un village des environs de Ilira. Avant 
vu des chrétiens aller i nuit de Pâques au couvent de Mar Sergius à Elira, 
pour le baptême, (il s'y reudit avee eux). Dieu (que son nom soit exalté) 
lui ouvrit les yeux . l'esprit, pour l'élire et le délivrer de Ki croyance 
impure des mages. Il vit les anges mettre des couronnes de lumière sur la 
tête de ceux qui sortaient des fonts du baptéme. et les vètir d'habits d'une 
blancheur éclatante. I se dépouilla aussitôt de ses habits et reçut le baptôme. 
Ï alla à l'école de Ilira, où il demeura quelque temps à s'instruire. Puis 
il se retira auprès de Mar Babaï le Seribe, dont il à été lait mention 
plus haut; il reçut de lui le baptême et se fit son disciple. Is reve- 
vaient ensemble les oblations. Dieu fui accorda le don de connaitre sans 

1. Un livre sur la Distinction des commandements ne ci Assem., B. 0., 


HA, 1, p. 188); des livres ascé ‘tiques ef. Le Livre de la Uhastetel. — 2, C f. Le Livre 
la Chasteté, n°76. — 3. Voir ci-dessus, n° XC. 
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aucune peine le contenu des Écritures, comme il l'avait accordé anx Apo- 
tres. Le froid rigoureux et la chaleur étoullante de ce désert amaigrirent 
son corps. 

L'ange de Dion Ini apparut et lui dit : « Voici qu'un jeune homme de 
Ilira se rendra auprès de loi pour Le servir; if faut que tu changes son nom 
et que In l'appelles Mar ‘Abda de ton nom. » À ce moment vint le trouver 
Mar ‘Abda ben Hanif, le futur fondateur dn couvent de Gamra ": il habita la 
méme grotte que Jui, le servant comme Élisée avait servi Elie“. Un jour, 
un lion attaqua les chasseurs qui étaient arrivés tout près de sa grotte, el 
se jeta sur l'un d'entre eux. Ses compagnons conrurent auprès de Mar ‘\bda 
et lui dirent ce qui se passait; il sortit alors de sa grotte et délivra le chasseur 
du lion: il lui donna de l'huile avec laqnelle il viwnit ses blessures; et an bout 
de deux jours Dien Le Trés-Haut le guérit, Il remercia Dieu et le glorilia. 

Ia été dil® qu'il accompagna Mar Babaï à Ilira lors de la réunion des 
Jacobites dans cette ville. 1 mourut à un âge avancé, Quand Rabban Khon= 
dahwi se rendit à ce désert, où il séjourna avec Rabban Mar ‘Abda bon 
Hanif, il bâtit nn grand lemple sous Le vocable de Mar Abda qui est appelé 
actuellement couvent’de M'arré. 


1. Voir ci-dessous, n° NCVIL — 2. CT. 1 Rois, xx, 19 et sq. — 3. Voir ci-dessus, 
p.548. — 1. Voir ci-dessous, n° XEVIE 
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XNCII. — Ilisroime DE LA mont ne Kosrau Pauwez ET DU RÈGNE 
DE SON FILS Siroï !. 

Pendant ce temps, c'est-à-dire après qu'Iléraclins, empereur des Grees, 
fut revenu du territoire persan, comme nous l'avons dit*, Kosrau, saisi 
de crainte et d'épouvante, ne quitta point Sélencie. Après la mort de 
Yazdin le fidèle*, il avait poursnivi Samia, son lils, et conlisqué tons ses 
biens; il avait même emprisonné sa mère et lui avait enlevé tout ce qu'elle 
possédait. Samlta se coucerta avec Hormizd et plusieurs marzebans: ils 
firent sortir de sa prison Siroï. lils de Kosrau, que le roi avait en de sa 
femme Marie, fille de Maurice, empereur des Grecs, et le placéreul sur le 
trône à la place de son père Parwez, qu'ils tnèreut. Celui-ci avait régué 
trente-huit ans. Siroi, dès le début de son règne, fit du bien à ses sujets : il 
diminua les impôts: il exempta son peuple des charges que son père ni 
imposait et le dispensa des impôts peudant trois ans. I professait eu secret la 
foi chrétienne: il portait même à sou cou uur eroix: car sa mère l'avait élevé 
de cette manière. I éerivit à Héraclius, empereur des Grees, pour deuauder 
la paix, et autorisa les chrétiens à établie un catholicos. 


1. CF. Tabari, p. 352 et suiv.: Un nuovo testo syr.…, jp. 23-24: Histoire de 
Thomas de Margu, Bb. 1, ce. 35; Michel le Syrien, p. 409-410, — 2, Voir ci-dessus, 
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Siunta étendit ses intrigues: aidé par les mages, il tua le reste des 
enfants de Kosrau: il tua aussi Mardangah, fils de la reine Sirin, de peur 
que l’un d'eux ne vengeât la mort de son père, et n’engageñt la lutte contre 
Siroï. Mais le général de l'armée le dénonça à Siroï, et dit qu'il prétendait 
à la royauté. Le roi le fit alors mettre en prison. Mais il s'évada et s'enfuit 
à Mira. La vérité de ce qu'on lui avait dit sur Samta apparut alors au roi: 
il ne ecssa alors d'emplover des rnses jusqu’à ec qu'il l’eût arrêté; à Ini fit 
couper les mains et le jeta en prison. 

Siroï avail épousé dans sa jeunesse nne femme romaine appelée Boré, 
qui resta huit ans uvee lui sans avoir d'enfant; Siroi s'en afigea; il 
emplova plusieurs moyens, mais sans résultat. Jean fils de Akhsidori, 
le médecin uisibieu, Fui dit alors : « Si tu le permets, nous demanderons 
à Babaï de Nisibe?, qui à fondé le couvent du mont Izla, de t'envoyer 
du huana*; j'espère que tu obtiendras ee que tu désires. » Aulorisé 
à le faire. il écrivit au Saint une lettre dans laquelle il lui exposa sa 
demande. Le Saint fui répondit et Ini envoya du hnana scellé de son sccan. 
La femme le prit; elle conçut, et enfanta un fils, qu'on nomma Ardañir, qui 
surpassait en beauté et en attraits lous les enfants qu'on eût jamais vus. 


1. Sur ce médecin, voir ei-dessus. p. 523, où il est écrit : Jean Sendori, — 2. Voir 


ci-dessus, n° L. — 3. Sur [a signification du «mot Anana, voir ci-dessus, p. 449, n. 5. 
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1. JS veut dire être gouverneur; mais le contexte dit clairement qu'il était alors roi. 


Quand Siroï fut maitre des provinces de Beth ‘Arbävé, il désira voir 
Babaï. 1$6'yahh (11). qui était déjà patriarche, et Jean le médeein lui écrivirent 
de se rendre auprès du roi. Mais il tronva trop pénible de sortir de sa 
cellule: il pria Dieu Le Trés-Haut de lui révéler ce qui arriverait. Il annonça 
aux messagers quon lui avait envoyés la maladie de Siroï et sa mort 
prochaine. 

Il annonça aussi au groupe de ses enfants les moines, les calamités qui 
surviendraient dans Fempire persan et son morcellement, et l'apparition du 
règne des Arabes. 

Ce Mar Babaï était saint et vertueux, maïs il v avait de linimitié entre 
lui et Bahaï le Grand', comme il y en avait eu entre Épiphane (Afifunis) 
métropolitain de Chypre (Qoupros) et Jean Chrysostome, et entre Sabriso 
et Grégoire métropolitain de Nisibe?. Cela a lieu entre les saints malgré 
leurs vertus; paree qu'il n'y a personne qui puisse réunir la perfection, 
et vu la nature humaine, il faut que nous ayons des défauts de quelqne 
manière. 

Puis Siroï alla à Houlwan’ pour y passer l'été selon li coutume des rois 
de Perse. 1! tomba malade ct mourut après un règne de six mois, d’autres 


1. Sur ce Babaï, voir ci-dessus. n° LANXIV. — 2, Voir ci-dessus. p. 510. — 3. (Juel- 
ques annalistes écrivent Ialwan ‘Un nuovo testo…., p. 16. 
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disent huit. Les hommes le regretlérent à cause de ses bienfaits, comme de 
nos jours on regrella Az-Zaher', que Dieu sanetifie son âme! 


NCIU — Ilisgroinr pu carnonicos 1$0'saunm pbE Gnara * 


Cet homme naquit dans un village appelé Gdala en Beith ‘Arbâvé : il était 
parmi ceux qui quillérent l'École de Nisibe avec Grégoire le métropolitain, 
lors du schisme de nana le docteur”. Après avoir enseigné à Balad, il en 
fut élabli évêque après [a mort de l'évêque Cyriaque (Qouriiqous). I était 
intelligent et perspicace el il dirigea le pays avec la plus grande sagesse. 
Pnis le marzchan de Balad Le calomnia et l'aceusa auprès de Kosraun roi de 
Perse, parec qu'il ne le laissait pas s'emparer de fa vigne de l'Église, el 
parce qu'il avait empêché quelques ariens d'entrer à l'église. Le roi, qni 


1. Az-/àher fut calife de 1225 à 1226. Entre sl et LS il y a un blanc de 


12 millimètres : c'est ec qui nous à porlé à supposer que cetle dernière phrase 
serait du copiste et non de l'auteur (voir la première partie de cette lLlistoire : 
Patrol, Orient., 1. VV, fascienle %, p. 217-218, introduetion). — 2. CF. ‘Âmr, p. 52-55. 
Mari, p. 61-62; Un nuovo testo.….., p. 2%; Barhebr., Chron. ficeles., 1, col. 114 et 116. 

— 5. Voir ci-dessus, n° LXXIV, 
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avait de la sollicitnde pour le marzeban, ehassa l’évéque de son siège; il resta 
dans l'exil jusqu'à Pavènemeut de Siroï fils de Kosrau. Ce prince accorda anx 
chrétiens l'autorisation qu'ils avaient demandée d'établir un eatholicos. Dieu 
le choisit pour diriger son Église : ce qui eut lieu en la septième année de 
l'apparition du législateur de l'Islam, que la paix soit sur lui, et en la dix- 
huitième du règne d'Héraclius'. Les populations et les Péêres se réunireut; 
le choix tomba sur Iéô'vahh: les fidèles s'en réjouirent, car l'Église était 
restée sans chef depuis environ dix-huit ans°?. Elle était dirigée pendant ce 
temps par l'archidiacre Mar Aba. I dirigea les affaires pendant son pontili- 
cat, avec beaucoup de sagesse. 

Puis Siroï mourut: sou fils Ardagir, qui n'était encore qu'un enfant, fut dési- 
gné pour lui succéder; car les Perses avaient beaucoup d'attachement pour 
Siroï*. On raconte que c'est Sirin qui tua Siroï par le poison, piree qu'il 
avait tué son fils Mardansah. Les lionmes regrettérent sa mort paree qu'à son 
avèuement il s'était montré généreux envers eux et les avait rendus riches 
en Îles exemptant des impôts trois années de suite. IT aimait beaueoup les 
chrétiens et surtout I 'yahbh, évèque de Badad, qu'il fit ordonner eatholicos. 
Que Dieu lui lasse miséricorde! 


1. En 628. — 2. Notre anteur dit ailleurs dix-sepl ans voir ci-dessus, p. 5241. — 
3. Cf. Tabari, p. 386 el suiv.; Michel le Syrien, £. I], p. 410. 
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Puis les choses se tronblérent; on écrivit alors à Sahryou", qui était au 
serviee de l'empereur Héraclius dans le pars des Grecs, pour lui demander de 
revenir, parce que, de toute la famille des Sassanides, il ne restait plus que 
lui. 1 refusa, craignant pour sa sécurité, et ponr ne pas violer le «ermont 
qu'il avait fait à Héraelius, de rester à son service. Celui-ei, ayant en con- 
naissance de celte offre, et ayant vu sa belle fidélité, le munit d'une grande 
croix *: il envova avec lui un général, nommé David. Sahryon se dirigea 
vers Séleneie dans le but de combattre Ardagir fils de Siroï. Quand il arriva 
auprès de Séleucie, on ferma devant lui les portes de la ville, dont on lui 
défendit l'aceës. Mais 1 ne eessa d'user de fourberie auprès des chefs, qu'il 
ne se lit ouvrir les portes: il v entra; il Una Ardaëir et s'empara du trône. 
Le général des armées en fut irrité; une foule de soldats se réunirent à lui, 
et refusèrent d'accepter Sahryon. Celui-ci eombattit le général; il en triom- 
pha, el se vit seul le maitre de l'empire. 1 honora les Grees qni étaient 
venus avec lui, et rendit le bois‘ de la croix que Kosrau avait enlevé de Jérn- 
salem, et le mit dans le trésor qu'il envoya à Héraelius avec David qui était 
venu avec ui du pays des Grecs. Quarante jours après il tua Samtaf fils de 
Yazdin et le erucilia. Puis uu des parents de Kosrau l'assillit imopinément 
et le Lun. 

1. CE ci-dessus, p. 540, 541. 2. Serait-ce là le sens, où bien Le serait-il une 


faute du copiste au lieu de Lu. à savoir « une armée »? — 3. 11 monta sur le trône 
) 
Je 27 avril 630, — 4, CE Tabari, p. 302, n, 1. — 5. Voir ci-dessus, p. 551-552. 
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Dès lors l'empire de Perse fut agité par des troubles". Boran, file de 
Kosrau Parwez et sœur de Siroï, oceupa le {rône, parce qu'il ne restait de 
la famille royale aucun enfant mâle qui fût arrivé à l'âge d'homme. Le 
peuple se réjouit de son avènement. Elle envova ses partisans pour gou- 
verner les provinees; elle lit frapper des deniers et des drachmes à son nom. 
Redoutant d'être attaquée par l'empereur des Grees, elle demanda au Catho- 
licos I$d‘vahh d'aller vers Empereur porter son message pour le renou- 
vellement de la trêve, selon la coutume des rois précédents. C'est ainsi que 
Yazdgerd avait envoyé Yabalaha en ambassade à Théodose (TFyddäsis) le 
Jeune *; de même Acace (Agdqy) fut envoyé par Balas (His) en ambassade 
auprès de l’empereur Zénon?; de mème Paul, métropolitain de Nisibe*, fut 
envoyé par Kosrau même, fils de Qawad, auprès de Jnstinien (Foustitnous) 
empereur des Grecs. 

[S6'yahb exauça li denrande de Borau”; il alla tout comblé d'honneur 
et accompagné de métropolituns et d'évèques. trouva l'empereur des Grecs 
à Alep: il pénétra auprès de lui et lui remit la lettre; puis 1 lui présenta 
les dons qu'il avait apportés. Héraclius fut surpris d'apprendre qu'une 
fenuue avait obteuu lt couronne, et il fut émerveillé de la supériorité du 


catholicos, de son intelligence, de sa perspicacité et de sa science. L'ayant 


1. CI. Tabari, p. 3490, n. 1; Michel le Syrien, t. tf, p. 410: ffist. du Das-Eimp., LV, 


$ ALI. — 2. Voir la première partie de ectte Histoire, n° LXXI. — 3. Voir ci-dessus. 
n° VIII, — 4. Voir ci-dessus, n° XXII, p. 187-188. — 5. Thomas de Marga ib. TH, e. 4: 
place à tort cette ambassade sons Siroï, — 6, Cf. Thomas de Marga, loc. cit; Tabari, 


p. 392. 
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interrogé sur sa croyance, il la lui exposa, et Ini découvrit, manilesla, 
publia et déclara que sa profession de foi étiut la même que celle des 318". 
I lui écrivit aussi la profession de foi de saint Mar Neslorins. L'empereur 
se réjouit du discours d'I$6'yahb et de sa déclaration: il accuellit favorable- 
ment l'objet de son ambassade, et loua celle qui l’avait envoyé; il lui donna 
tout ce qu'il désira, et lui demanda de célébrer la messe en sa présence 
afin qu'il y participat et qu'il se présentät avec lui à la communion. }l le 
fit. L'empereur, pour l'honorer, le revêtit d’une robe splendide, quand le 
catholicos demanda à prendre congé. 

Le prince lui apporta (le livre de) Mar Paul. 1&6'yahh Ini éeluireit la ques- 
tion avec beaucoup de lumière et de netteté. L'empereur fut émerveillé; et il 
lui dit : « Je ne te démentirai pas, el J'ajoute loi au livre que tu n'as pré- 
senté. Mais je désireruis que tn recherchasses les preuves de la véracité de 
ce livre *. — Un tel examen, répondit-il, demande beaucoup de temps; et le 
moment est venu où je dois repartir, » 

I Ini demanda alors de célébrer encore une seconde fois la messe en si 
présence alin qu'il reçût la communion de ses mains, lui, tous ses patrtarches, 
ses évêques, tous ceux de sa cour et tous les assistants. I exaunça sa demande, 
mais il mit la condition qne le diacre, en lisant les diplyques, qui portaient 
les noms des patriarches et des Pères, supprinat le nom de Cyrille (Qourils 


1. A savoir les Pères de Nicée, — 2, Ce passawe est assez obscur. S'agit-il ei cles Épitres 
de saint Paul, où bien de la controverse de Paul de Nisibe contre l'empereur dJusti- 
mien’ voir ci-dessus, 1 NNAI, p. 187, n, 61. I s'agit probablement du livre contenant 
cette dispute, 
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lous), cause du schisme et maitre de la doctrine impie. L'empereur aecepta 
la condition; le eatholicos 1$9 Yahh célébra alors la messe, et donna la com- 
munion à l'empereur, à tous les patriarches, aux évéques et aux assistants. 
Puis I$ô'vahb écrivit un libelle de profession de foi et le présenta à 
l'empereur. « Pourquoi, lui dit celui-ci, vous éeartez-vous de la manière 
la plus claire d’énoncer une chose, et au heu de dire : Marie enfantu Dieu’, 
dites-vous : Marie cnfanta le Christ qui est Dieu et homme? — Nous ne nous 
écartons pas de la vérité, répondit le eatholicos, ni de la preuve éelatante. 
En disant que Marie enfant le Christ, nous impliquons que la naissance 
appartient au Christ, dans lequel se sont réunis l'humanité et le Verbe 
éternel, qui est descendu et habite en lui, Mais si nous disions : Marie 
enfantu Dieu, nous retrancherions le nom d'humanité, en supprimant sa 
nature. » L'empereur donna son assentiment à son explication et accepta le 
libelle de profession de foi qu'il avait écrit de sa propre main et à sa 
manière, et il en envoya la copie aux chefs connus par leurs vertus ct qui 
n'étaient pas de la classe des obstinés. Tous l'approuvèreul. L'empereur 
le munit de provisions de route, le revètit lui et sa suite de robes, leur 
donna de magnifiques présents et fit réponse à Boran, l'assurant qu'il Jui 
enverrait des troupes le jour où elle en demanderait, et ajoutant qu'il 


Ï. En marwe : MT ss « Dieu nous en garde! » 
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faisait cela à cause de son ambassadeur I$ô‘vahh. Et le patriarche quilta 
le pays des Grecs chargé d'honneurs; et la profession de foi de 1$0'yahh 
était d'accord avec celle de Sergius, patriarche de Constantinople, en ce 
qui concerne la reconnaissance d'une volonté unique et d'un acte unique. 

L'histoire de la messe qu'il avait dite parvint aux Pères orientaux: : 
sou retour, ils lui reprochèrent sa mauvaise action d’avoir célébré la messe 
sur l'autel des Grecs sans avoir fait mémoire des noms des trois Lumières 
éelatantes de l'Église Syrienñe. Ils avaient, en elfet, appris que les Grecs 
n'avaient accepté la condition que 16'yahb leur avait faite de ne pas men- 
tionner Cyrille, qu'à cette autre condition que lui aussi ne lirait point les 
noms des trois Lumières, Diodore (Diyoudourous), Théodore (Tyadourous) et 
Nestorius (Nistouris). Plusieurs d'entre eux, dans leur colère, murmurèrent 
et dirent : € Nous ne devons pas le laisser s'asseoir sur le sièwe patriareal, 
parce qu'il a ébréché sa croyance; et il a fait cela pour l'amour des présents. » 
Dn nombre de ses aceusateurs étaient Barsauma’, évêque de Karkha de 
Ledun Suse, qui à établi dans l'Église les oraisons fnnèbres; Biro*] le 
docteur, et d’autres. Celui-ci se jeta sur 1$6‘valhb pendant qu'il siégeait 
duns sa salle d'audience, remplie de gens qui étaient venus le saluer: et 


3 


1. Le mème auquel Ebedjésus de Nisibe (apud Assem., / O., WI, 1, p. 173) 
attribue de nombreuses actions de grâces, des Oraisons funèbres, des /lomélies, et un 
livre intitulé : Du Joie \ef. ci-dessous, p. 636, et qu'Assemani identifie avec un autre 
Barsauma, évèque de Beith Slokh et contemporain du patriarche Pethioun (731-741); el: 
notre Étude Supplèmentaire sur les Écrivains Syr., n° NX. — 2. lei un blanc dans le 
manuserit: voir Ja page suivante. 
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il l'interpella, et linjuria, eu lui disaut : « Toi qui as vendu la foi pour des 
présents, Loi qui as rassasié, pour de l'argent, le désir des empereurs; toi 
qui relournes vers tes ouailles tout couvert d'opprobre et de honte, pourquoi 
es-in revenu? Pourquoi n'es-tu pas resté où l’on l'a donné des présents, 
où tu as reçu des cadeaux el obtenu des largesses? » Les assistants, qui 
l'eutendirent prononcer ees paroles, ne purent les supporter: et loin de les 


lui permettre et de les tolérer, ils se mirent à le frapper à coups redoublés 


| de sorte qu'ils l'auraient tué; mais le catholicos s'interposa en le convrant 
de son manteau, et parvint à le délivrer à grand'peine. Echappé de leurs 
Le 


maius, il se sauva, et march à pas lents jusqu'à Cascar, sa ville, plein de 
ressentiment. Et il v demeura, séparé de l'Église ; et il se bâtit pour lui une 
chapelle dans sa demeure. Son zèle religieux était trop ardent, et c'est ec 
qui le poussa à agir ainsi. C'était un homme lettré. Quant à 1$0'yahb le 
catholicos, ayant compris la faute qu'il avait commise, il se mit à essuyer 
d'elficer des cœurs de ses ouailles la mauvaise impression que sa conduite 
leur aviut laissée. 


NOIV. — CE Qui EUT LIEU ENTRE BaRsaUuA EVÈQUE be SUSE 
ET LE CATHOLICUS; LEUR CORRESPONDANCE. 
Après l'incident de Biro' le docteur, Barsauma évèque de Suse se mit à 


1. Lecture conjecturale. On pourrait encore lire : Bizo où Nizo où Niro où Tire, ete. 
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attaquer (le catholicos); il lui écrivit deux lettres! en deux écrits différents, 
dont l'une a été portée à la connaissance du publie et l’autre lui a été cachée. 


1° Copie de la première (lettre, celle dont le publie eut connaissance), 


« À celui que la grâce divine a élevé sur l’estrade de la plus hante 
dignité de la religion, et à fail siéger sur le trône glorieux où s'épanouil 
lu plénitude du sacerdoce, et à établi chef des provinces de l'Orient et de la 
Perse, notre Père Saint et vertueux (suivent d'autres formules de respee- 
tueuse emphase) Mar 1s6'vahh catholicos ; 

« Barsauma, qui implore tes prières, te salue, et se prosterne devant toi 
humblement, en demandant que son Eglise soit préservée des houleverse- 
ments, sauvée des ouragiuns, protégée contre les hérétiques. 

€ Maintenant, à Père, j'ouvre la bouche pour parler le plus haut possible, 
et crier de toutes mes forces : entre nous et les Grees, il v a un wouflre 
profond, 

« Le coucile de Chalcédoine? fut l'origine de ce gonffre, et ce qu 


1. CE Barhebriwus, Chron. Lceles., , col. 116. — 2, Voir ci-dessus, n° IL 
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p. 105, un. 6. 
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commença à le creuser; il écarta les hommes de l'équité et les laissa égarés 
et abandonnés; il ensevelit la justice; il prècha l'opimatreté; 11 'obligea les 
Pères à renoncer à leurs opinions, et mit obstacle à leur retour sur leur 
| siège, ce qui excila une persécution, 

« Secondement, ce mûmne concile honora la famille de Cyrille, celte mine 
d'obstination, ect auteur de schisme, ce vase d'impiété; il ft aussi les éloges 
de Célestin (Qulastiinous) son compagnon. 

« Troisiémement, il ratifia le concile qui s'était réumi à Éphèse (A /issous), 
qui avait déclaré fausse, et jugé impossible Pévidence: qui avait banni la 
vérité éclatante et brillante. 

| « Quatrièmement, il exila ce célèbre patriarche, Mar Nestorius, ce bon 
Père persécuté. 
| « Cinquièmement, il réunit péle-méle les deux natures du Christ en une 


| seule hypostase. 
« Sixièmeinent. Venons, maintenant, à ce qui pèse parHeuliérement sur 
| toi. Eu négligeant de répondre, tu as ratifié la parole de ceux qui prétendent 
Le LS 
que Notre-Dame la pure Marie enfanta Dieu dans son essence : ce qui répugne 
! à tous lex novateurs eux-mêmes, sauf Cyrille, son peuple, sa fiunille et Enmar- 
plus (?)' et ses partisans. 


Je n'ai pas pu identifier ce nom, à moins qu'il ne soit Memnon d'Ephèse ou 

D qui, dans la neuviéme session du concile de Chalcédoine, s'opposa an 

rétablissement d'Ibas d'Édesse (voir ConenMAN te Con Chale pe 685 CE 
suiv.). 
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« Le septième chef d'accusation qni pèse encore sur tot, est que In as 
banni les saints Pères, les Doeleurs élus, les lampes Inmineuses, Diodore, 
Théodore et Nestorius, en passant sous silence leur mémoire dans F1 messe 
que tu as célébrée dans l’église de cet empereur, qui les chasse et les persé- 
cute: En as abandonné Fa cause de la revanche des élus du Saint-Esprit, à 
savoir les 318" et les 130* qui ont arrêté la doctrine de vérité, et qni ont établi 
dans l'Église les Canons justes; enfin tu as suivi le concile de Chalcédoine. 

« Quelle part ont eeux qui ont fait bon marché de leur loi, qui ont vu leurs 
désirs comblés, qui ont ébréché (leur credo), qui ont fut les courtisans, 
qui se sont huissé gagner par les présents, avee ceux qui ont bravé les 
menaces et ont persévéré, qui ont reçu des blessures et les ont supportées, 
qui ont subi des tourments et sont restés inébranlables? Ne sais-lu pas que 
des 318 Pères choisis, inv en eut pas qui fnt indemne d'une plaie, d’un 
coup, d'une blessure, d'une meurtrissure, que leur portèrent nos ennemis les 
novateurs, si ce n'est qualre seulement? Ne t'a-t-il pas fait des reproches, 
l'Évangile qni prononce : Généalogie de Jésus-Christ, fils de David, fils d'Abra- 
am, quand l'empereur parlait et que tu le laissais prétendre que la Vicrge a 
entauté Dieu! N'as-tu pas tremblé de célébrer la messe, en ravant les noms 
detes Pères spirituels du ehapitre des vivants et du diwan des morts, alors 
que le diaere osait retrancher leurs noms dans sa lecture! C'est là l'abime qui 
se trouve entre nous elce peuple, que tu as atté, auquel tu as lait des eon: 


1. A savoir les Péres dun Coneile de Nicre. 2, Les Pères du second concile universel 
de Constantinople de 5S1. 
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3. dll ex ps vespera. — 4. Lire sx. 


cessions, auquel tu as donné Fa main, sur l'autel duquel tu as célébré la 
messe. N'as-tu pas été épouvanté de dire la messe sur ces tréteaux ! près 
desquels une heure après entrera une femme, qui sera peut-être en ses règles, 
ou un adolescent qui sera peut-être impur: ou un homme qui sera peut-être 
lépreux, pour venir v toucher et en détruire la sainteté? Je vois, 6 notre Père, 
que c'est foi qui as causé ce dommage el qui as fait ces concessions à cet 
empereur. C'est toi qui as semé la haine et qui as allumé le feu de l'hérésie 
dans le cœur d'un grand nombre. Je ne erois pas qu'il soit possible de remé- 
dier à cette blessure et de la panser, si ce n’est...?. Car tu sais bien qne 
notre messe ne sera jamais achevée sans Fa commémoration des Pères que tu 
as chassés au moment de ta messe, et bannis au moment de ta prière. Nons 
autres, qui ne pourrions dire loflice des Vépres sans y faire mention de 
ces trois Lumières, comment pourrions-uous parfaire les mystères, la messe 
et les oblations, sans en fire mémoire? Et tot, maintenant, 6 Pére, tu as 
abjuré ta foi aux Lumières de l'Église, en retrauchant leurs uoms de l'oflice 
de la messe, par une omission que tu as consentie. 

€ Puis tu as raconté toi-même comment tu as écrit pour l'empereur ta 
profession de foi; mais c'était là un piège où le roi t'a fait tomber: en clfet 


. . * Fr & A} s . a 
1. L'auteur assimile l'autel des Grecs à la table L: ou le marchand se tient assis 
pour vendre sa marchandise. — 2. lei un blanc dans le manuscrit. 
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il en envova la copie aux confins de l'Empire, ce qui fat connu de tous. 
Toul son but en présidant la messe que tu disais devant lui sur son autel, 
c'était de faire connaitre aux chefs de son Église que La profession el ta 
crovance étaient semblables à sa profession et à sa crovance. 

« 1 nous est parvenu un petit écrit qui contient la profession de foi que 
tu as écrite pour l’empereur, En voici le litre! : Croyance & la Trinité une, 
et @ Fun dela Trinité le Verbe fils de Dieu. Hélas! qui a voulu troubler ton 
esprit? Ce dont je L'aceuse, c’est d'avoir, dans ta profession de foi, allirmé ee 
que les 318 (Pères) n'out jamais dit dans leur symbole, que tu. as reçu toi- 
même. « Nous croyous, ont-ils dit, en un seul Dicu vivilicateur de ioutes 
«choses et en un seul Seigneur Jésus-Christ fils de Dieu »; or toi, en confles- 
sant les trois personnes, Lu n'as rien dit de lune d'elles, le Fils de Dieu qui 
s'est manifesté à nous. Où done lais-tu mention de la nature huinaine, ectte 
valure sur laquelle s'est levée Ta résurrection: eette nature sur laquelle se 
sont étendues tant de disenssions, et qui à été la cause de tant d'hérésies ? 
Cest cet Un des Frois à qui la qualité de Fils est reconnue, que Cyrille à 
aaqué en disant avec opiuiätrelté* que celle, personne est née dans sa 
substance de Ta Vierge; qu'elle s'est mue dans le monde; qu'elle à soulferts 
qu'elle est morte et qu'elle à été ensevelie, Pourquoi as-tu éerit, et comment 
plume lateelle fait sanctionner ee qu'avait anéanti le raisonnement de tes 
portisuis, el as-tu pn jnsüilier l'accusation que tes ouailles portent contre 10, 


1. Littér. : la copre. 
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“ 


que tu as fait le courtisan aux dépens de ta foi, et que tu t'es fait donner des 
présents en vendant ton Christ: que c’est pour l'une de res deux raisons que 
tu as chancelé : ou bien l'avidité et l'amour des présents, ou bien la crainte 
et la peur. Maintenant avee quoi te laverais-tu la face en présence des Orien- 
taux si l’on venait à comparer ta conduite avec celle des 130 (Pères), qui ver- 
sèrent leur sang sur deux champs de bataille, tandis qu'on les pressait de 
démolir leur croyance et qu'on leur faisait miroiter des faveurs; mais ils ne 
penchèrent pas à la convoitise et n’eurent pas peur des menaces. Par Dieu, 
si c’est l'une où l’autre de ces raisous qui t'a porté à tenir cette conduite, 
la condition est très aflligeante et déplorable. 

« En écrivant, tu as fait triompher ce nuage et son obseurité, nuage que 
Cvrille et Apollinaire avaient tissé, et dont s’est enveloppée la terre grecque. 
Quant à nos frontières à nous autres Orientaux, les ténébres en ont été éear- 
tées; nos prêtres ont vaincu l'erreur, et la lumière éclatante s'est levée sur 
notre contrée, grâce à uos Pères les héros Mar Diodore mine d'arguments, 
Mar Théodore promoteur de la vérité et libérateur de tristesse, et Mar 
Nestorins consolateur des aflligés et démonstrateur de l'évidence, grâee à leurs 
émules, à leurs disciples et à leurs imitateurs. O chose surprenante, que le 
Père de si grande valeur et de si grand mérite que tu es, aïl été trahit, et se 
soit laissé tromper! 
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€ Que n'as-lu, à Père, iunté les catholicos qui se sont rendns avant toi 
eu terre grecque, et dont les noms sont en têle de notre lettre. Cenx-et 
remplirent leur ambassade auprès des empereurs; ls s'en retournèreut munis 
de réponses et chargés de présents; mais auenn d'eux ne viola la rclision el 
ne s'écarla de la vérité. Paul de Xisibe', qui t'était inféricur en valeur, el 
qui était au-dessous de toi en rang, sut répondre aux cinpereurs, qui lui 
demandaient de leur expliquer la foi : € On ne m'a pas envové pour discuter, 
€ ui pour donner des fecons, ni pour exposer, ni pour controverser, ni pour 
« argumenter, ni pour attaquer. Mais je proclame ma foi dans les assemblées 
«et je la préche en pleine chaire : le Christ a denx natures et denx hypos- 
« lases : c'est la doctrine de mes pères, de mes docteurs, de mes prédéecs- 
« soeurs el de mes gnides les 318 (évêques). » 

& Netes-ln pas rappelé, 6 Père, Ja parole de Paul l'apôtre inspiré el 
choisis SE méme un ange du eiel Sefforeait de m'écarter de la vérité, et quand 


neannonceraitet me précherait entre chose que re que j'ai recu de mes Peres, 


je n'écouterai point sa parole et je n'udhérerai jamais à son hérésie*. Ne sais: 


Ur pas que Paul dit encore de soi-même qu'il offrit son corps aux tortures, 
qu'il s'exposa anx soufllets, qu'il reçut des coups de fonet sur les épaules, 
qu'il fut jeté en pleine mer?, mais ne s'écarta pas de la route de la vérité ot 
ue inurmura point contre Dieu? 


1. Voir ei-dessus, n° XXI, p. 187-188: n° NANVI, p. 193-196. — 2, Galat., 1,88 
— 3, 1 Cor. x1, 2e suiv. 
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« lPout-être Fes-tu laissé séduire par l'erreur de Grégoire, qui à dit que 
Marie est mère de Dieu? Quoique j'estime ce Sant, quoique j'approuve 
en plusieurs endroits ses paroles, Loutelois je suis tenu de rejeter ses 
erreurs et ses fautes; on me demanderait raison de mon approbation, et je 
serais blimé de les avoir suivies, Ne sais-tu pas ce que Notre-Seignenr 
nous à enseigné dans son Évangile quand il dit: Les pontifes et les seribes 
sont assis sur la chaire de Moïse: faites tout ce qu'ils vous diront de faire + mais 
ne faites pas comme is font. Toi aussi, ô Père, tu dois écouter ee qu'ils 
disent: ee qui est conforme à Ja croyance des Pères orthodoxes, y adhérer, 
et rejeter et contredire ce qui n'y est pas conforme. 

« Ce savant ne laissa échapper de pareilles expressions, que parce que 
dans son mouvement oratoire elles se présentérent à son esprit, étant comme 
un homme qui flotte dans la mer : l'orateur ressemble en effet au nageur, 
que les vagues enveloppent. et que tantôt elles soulévent, et tantôl préet- 
pitent jusqu'au fond; car son esprit va à Paventure, el son cœur s'en- 
thousiasme. » 


Puis (Barsauma) seella la lettre et lenvova au catholicos {sô'vahh, qui, 
après l'avoir reçue et lue, lui fit une courte réponse en homme qui cherche 
à écarter ses torts et à aplanir les diflicultés, lui disant que l1 raison de 


la conduite qu'il avait suivie en pays romain n'était pas dans les deux choses 


4. Matth., xxtn, 2 et 3. 
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dont il l'avait accusé, mais seulement dans le désir de semer la paix dans les 
cœurs, en y faisant renaitre l'amitié et de faciliter la mission dont on l'avait 


chargé. 


2° Deucieme lettre de Barsauma adressée au Catholicos Is" yahb. 


Omettant, au début de sa lettre, toute formule de vœux, de respect, de 
vénération, il commença par aceuser, reprocher, argumenter, disputer, 
réduire au silence et apostropher. Il commença eu disant : 

« Si tu avais célébré la messe à Constantinople sur un autel que toi ou 
tes évêques auraient consacré, je jure par ma vie que ta messe eût élè 
sainte, ton sacrilice agréable; les péchés en expiation desqnels tu aurais 
ollert la messe eussent été pardonnés, et les demandes que tu aurais laites 
pour le peuple, auraient été exaueées. Si, au contraire, tu as célébré la 
messe sur un autel que ni toi ni les évêques n'ont consacré; si tu n'y as pas 
fait mention de tes Pères sans la commémoration desquels l'Église catholique 
a défendu de réciter Fofliee, d'olfrir les mystères, d'administrer le baptème 
et de dire la messe, alors moi, et tous ceux qui avee moi ont adhéré à a foi 
des 318 et des 150 Pères, et qui ont confessé comme Pères les trois 
lumières! qui sont le sel de la foi et les colonnes de la religion, nous 


1. A savoir Diodore de Tarse, Théodore de Mopsueste et Nestorius. 
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la désavouons : car ee n'est que l'ambition et le désir de plaire aux empereurs 
pour recevoir d'eux des présents qui t'ont poussé à la eélébrer. Quand méme 
je te rendrais amers tes présents; quand même je devrais assombrirton visage ; 
quand méme j'excilerais en toi une ombre de ressentiment, je Le dirai néan- 
moins avec franchise : tu as perdu les droits de ton investiture, tu as avili 
ta condition aux yeux de tes ouailles; et tu es compté pour peu de chose daus 
la balance de l'empereur, malgré les présents qu'il t'a faits. Ne pense pas 
que ec soit le respect dû à ton autorité, ni la douceur de tes paroles, nt fa sage 
conduile, qui out poussé l'empereur à agir ainsi à tou égard: mais c'est la 
coutume des rois en principe, de faire du bien, de traiter favorablement, el 
d'accueillir l'intercession quand mème elle serait absurde, Et c'est aussi 
pour pouvoir dire : J'ai tellement éveillé l’avidité du Caiholicos d'Orient. 
que Je l'ai fait renoncer à la fidélité à sa loi et chanceler duns sa crovance. 

« En tout cas, tu es blämable, tu t'es laissé égarer, tu fus une dupe. 
Toute ta destinée u'est pas dans ce bas monde que tu habites et que bien- 
tôt tu quitteras, mais le plus grand malheur t'attend dans la mèlée où le 
feu dévorant ronge les damnés. Et comment m'empécherais-je de dire que 
ton offrande a été repoussée, que ta messe n'a pas été agréée, alors que tu 
l'as célébrée sur un autel où l'on meurtrit du matin au soir ta divinité, où 
ton Créateur est crucitié du lever du jour à son coucher? Ne crois pas que 
je t'adresse ces dures paroles par un sentiment de mépris, mais je fais cela 
par lexcessive aflection que j'ai pour toi. et par compassion pour toi. Car «1 
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j'étais indolgent, si j'étais flatteur, si japprouvais ta conduite, je serais 
complice de ta mauvaise action, je violerais comme toi ma religion et je 
m'éloienerais de mon Dieu. 0 toi qui es docteur d'Israël, disait Notre-Seigneur 
à Nicodème ‘. Je L'applique celle parole, 6 I$6'vahb, toi vers qui l'Orient a les 
veux lourués, Loi dont la renommée est formidable; voilà ee que tu às lut ! 

« Et maintenant lu as à choisir entre ces deux choses : 7? .......... : ou 
bien que tu te soumeltes el que tu avounes que tu as commis ee crime pi 
ignorance et que tu te justifies, comme se justifient tous les excommuniés et 
les anathématisés, en déclarant que Lu as fait ecla par inconseienee et sans 
propos délibéré, afin que nous puissions nous aulres prier les Pères de le 
pardonner et d'excuser {a faute, ST ces deux choses te paraissent également 
dures, interroge à leur sujet les oiscanx du ciel, les bôles féroces des 
lorôts, les autruches du désert, les lions des campagnes et les poissons des 
mers, qui te feront voir elair et te dirigeront. 

« Et comment le Saint-Esprit pourrait-il descendre sur nn autel hanal, 
qu'il n'aurait pas consacré? Non, j'en jure par ma vie, 1l n’est pas descendu 
sur le sacrifice que tu as offert sur l'autel de Constantinople. 


BL. Joan., 11, 10 — 2, Jei un blanc dans le manuscrit. À combler peut-être : ou hien 


que tu Le renonces au patriarcat. 
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« Mais qu'as-in pensé, à Catholicos d'Orient ? Que j'ignoreruis les lois 
ecclésiastiques ? Ou bien qne je ne remplirais pas entièrement les fonctions 
de mes charges sacerdotales? Ou bien que je n'aurais point défendu la eanse de 
Dieu et de son Christ” Ou bieu que je n'aurais pas lutté ni batuillé pour ma 
erovance, contre l'hérésie? Ou bien as-tu supposé que je labourais sous le 
joug avee les bœufs, on que je faisais paitre mes fidèles dans le désert avee Les 
moutons? On bien t'es-tu fait assez illusion pour penser que tu m'en impo- 
serais en m'ôtant complètement la notion que j'ai de ton savoir? Nous avons 
fait ensemble nos études! :; et s'il est permis de se glorilier, je suis plus habile 
que toi; s'il est permis d'énumérer ses bonnes œuvres, toi-même tu avoueras 
que je te devance et que je te surpasse beaucoup, et que je lutte contre les 
passions mieux que d’autres. Pour ce qui est de l'age, j'ai blanchi avant toi, 
comme je t'ai devancé dans le sacerdoce et dans l'ascétisme. Faut-il parler 
aussi de l'attachement à l'Église)? Qu'on regarde le recueil de nos œuvres”, 
que l'Église possède, et qu'on voie combien nous avons argumenté, et tra- 
vaillé avec achurnement. 

€ Chasse, à présent, l'espérance mensongère et l'ambition trompeuse 
d'être appelé Catholicos d'Orient. Ahaï’ (que sa mémoire soit avee celle 
des Apôtres) et Acace (que son souvenir soit avec celui des Saints), les 
deux catholicos, qui portèrent, eomme toi, les messawes des rois, ne 


1. Dans l'école de Nisibe. — 2. Allusion à son livre intitulé : Du foie (voir ci-des- 
sous, p. 636). — 5, lei Barsauma fait-il allusion à l'entremise de ce catholieos pour apai- 
ser les dissentiments qui avaient éclaté entre Yazdwerd Let son frère Behwar voir ta 
première partie de eette Ilistoire, n° LXIX), ou bien à une mission dont Ahaï aurait été 
chargé auprès des enipereurs byzantins” 
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furent-ils pas jalousement avares de la perle de leur foi? Ils ne profanèrent pas 
1 pierre précieuse de leur erovanee; ils pavèrent à Dieu ee qui Ini était dû et 
rendirent à César ce qui lui appartenait"; ils s’en allèrent comblés de 
louanges ; ils reçurent des présents, expression de la reconnaissance des rois, 
et s'acquittèrent gloricusement de leur mission. 

€ Maintenant qui le purilierait de ta souilure! 1 te faudrait les eaux des 
murs pour te hiver de ta tache! Les cendres de génisse, où le sang des 
sacrifices, qui puriliaient du péché les enfants de l’ancienne loi, ne pour- 
raient te laver de îa honteuse conduite de Constantinople. Tu t'es imaginé 
que Lu avais joué l'empereur, Mais li vérité, que je te dirai. est qne e’est lui 
qui s'est moqué de Loi derrière ton dos, qui a ri de ta barbe, et a méprisé les 
cheveux blanes. Et pendant que ln pensais le faire nicéen, Ini, te faisait chal- 
cédonten. En admettant que In eusses perdu à raison: que l'orgueil t'eût 
euivré au point de changer ton caractère et de te rendre aveugle, il aurait 
alors fallu, eu revenant à loi, réparer ce que tn avais fait, rélracter ce que 
tu avais avancé, rétablir ee que En avais abimé, reslaurer ce que tu avais 
détruit, Maïs toi, tas pensé que les hommes raisonnables, de bon jngement, 
savants el chereheurs, étaient devenns des bœufs comme loi, privés d'intel= 
liwenee et de raison; et qu'il ne restait plus d'hommes capables de jnger, 


de penser avec clarvovance, de “'indigner pour la cause de Dieu, de s'éle- 


1. Cf. Matth, aan, 21, — 2. Peut-être allusion à Num., v, 18. 
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ver contre ceux qui renversent les droits de Dieu. EE ta manière à toi de 
ie rétracter, de réparer ee que tn as fait, de sanctifier ce que tu as profané, a 
été de porter orgneilleusement tes présents et d’étaler les vêtements dont on 
t’avait revêtu pour L'honorer. 

« Ne sais-tu pas que nous sommes dans un moment où il ne convient 
pas d’amasser de l’argent, ni de se glorilier de ses vêtements? Ne sais-tu pas 
que l’on est dans la pire des situations à eause du bouleversement des empires 
et des irruptions des envahisseurs "? Mais tn vois que ta gloire s’est retournée 
contre toi, que ton triomphe est retombé sur ta tête, mainlenant que tes fidèles 
font brèche à ta réputation, te jettent la pierre, et te lancent cette accusation : 
tu as vendu ta religion pour le monde, tu as dissipé ta croyance, et grand 
bien te fasse! 

« Résumons, maintenant, notre diseours ; plions le rouleau de notre lettre, 
et disons de la part de tons les Pères orthodoxes et de tous les saints supé- 
ricurs que tu n'as aucun partage avec nons, et que tu n'as ni «ini ni parent 
dans l'Église du Christ. Que Dieu te réjouisse avec le patriarecat de Cons- 
tantinople, l'or de César et ses présents, avec la générosité de Boran et 
son argent! Ta plaie ne sera point eicatrisée par des onguents terrestres ; 
les maux ne seront pas adoucis par les simples des montagnes, ta maladie 
ne sera pas guérie par les médecins de ce monde, et ta souillure ne pourrait 
être lavée par toutes les eaux de la mer. 


1. Allusion à l'invasion des Arabes. 
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« Va plutôt trouver l& médecin céleste, dont tu as violé la lot, et que tu 
us rougi de conftesser. Apaise-le par des larmes continuelles; avoue en sa 
présence Ut faute et ton péché : pent-être L'aceueillera-t-1l et te relèvera-t-il 


de ta chute. » 


Lorsque le doux Père Mar [So‘yahb catholicos (que Dieu sanctilie son 
âme) reçut cette lettre, il Paceueillit comme nn homme pécheur 64 humilié: 
il n'en trouva pas les termes si durs, étant dictés par la justice, bien qu'ils 
eussent troublé ses entrailles, consumé sa. conscience, el lait couler ses 
larmes, Et c'est aussi parce qu'il BE un relour sur soi, et eompril qu'il avait 
fait uu faux pas dout il ne ponvait pas se relever. IE s'appliqua la maxime du 
sage, que de coup porté par l'ami vaut mieux que le baiser de l'ennemi. vit 
aussi que le zèle impétueux de Févéque était animé par Ja religion de Dieu, 
ec qu'il s'était appliqué la parole du prophète David qui déclare avoir fuit 
aux rois des réprimandes en face, el ne les avoir pas flattés à cause de leur 
aulorité ‘. 

Puis ee doux Père envoya uue bonne réponse à Barsauma; il se montra 
calme, bienveillant et résigué. Après les compliments, les vœux, les express 
sions de respeet, d'estime et d'hunilité, il commença ainsi sa lettre : 

« Paume que Lu saches, à homme admirable parmi les docteurs, que 
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lettre pleine de sarcasmes ne m'a point irrité: que tes nuages orageux ne 
n'ont point troublé; que tes flèches empoisonnées ne m'ont ni blessé ni 
vexé, el que tes lanees acérées ne nrout pas attristé, parce que nous ne 
sommes pas de ces hommes qui annent la gloire et les honneurs, qui eher- 
chent la louange et l'illustration, qui s'irritent eontre les propos offensauts 
et les cris injurieux. La colère des frères, quand elle vient de l'affection, est 
plus douce que le ravon de miel qui serait donué par La haine, et plus 
agréable que le vin qui serait offert par lininntié. 

€ Quant à nous, dans les choses que uous avons faites, nous n'avons 
agi que selou la parole du Livre que Dieu grand et puissant a fait descendre, 
à savoir, que le prétre fait toujours ce qu'il juge convenable et utile de faire, ex 
selon la parole de Paul, cet illustre et glorieux apôtre, que Dieu choisit entre 
les Hébreux : Dieu, dit-1, ne nous « appelés que pour la pair. afin que nous la 
semions arec la charité parmi les honumes. Recherche, ajoute-1-d, la pair, la 
simplicité, l'amitié, la douceur, la bienveillance, laménité". C'est le plus grand 
commandement qu'il fit à son fils Timothée, son grand et sant disciple. 
C'est pour cette raison que nous avous voulu semer la paix dans le cœur de 
tous les hommes. Sache qu'en tout eela nous n'avons pas été sollicités par 
l'amour des préseuts, ni de l'or, ni de l'argent, ni des perles, ni des vête- 
ments. Cependant, nous avouons notre péché, nons confessons notre faute : 
uotre nature, pétrie de faiblesse, ne devait pas être exempte d'imperlections. 

1. L'Tim., vi, 11, cité de mémoire. 
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« Et maintenant, 6 (docteur) nnique, nons désirons ct nous demandons 
à genoux humblement l’absolution, dans la conviction où je snis (toutes 
les fibres de mon cœur en protestent) que tu n'as jamais douté de mon 
orthodoxie, de l'intégrité de ma conscience, de ma droiture, de mon affran- 
chissement de l'hérésie, Je n'ai jamais confessé ni reconnu en Jésns-Christ 
autre chose que deux natures : la nature éternelle, et la nature nouvelle, 
et deux hypostases, unies, jointes, égales, sans séparation, sans confusion, 
sans changement et sans corruption. 

«Je t'ai envoyé une copie de la disenssion qui eut lieu entre moi et leur 
patriarehe; expose-la sur Le roc de Ta foi, qui est, comme je sais, inélran- 
able: porte-la! sur l'intégrité de ta conviction: pèse-la dans la balance 
du ton esprit; examine-la dans la bienveillance de ton jugement, afin que 
ma position soit bonne, que mon innocence éclate à tes yeux, et qne tu 
saches que si j'ai dit la messe dans leurs églises, je n'ai pas néanmoins violé 
qi foi dans ma discussion avec eux. Si tu trouves ce que j'ai dit aussi sûr 
que la lumière dn soleil, et aussi loyal que l'or pur, reconnais que je suis 
innocent de tonte hérésie, et ne revenons plus sur le passé. Si la raison 
que Ju dite, et que j'ai clairement expliquée, est de nature à absoudre 
absous-moi, et écris de ta main, sur la copie de la controverse, que la 
doctrine qu'elle contient est orthodoxe et véritable: et scelle-la de ton 


seeau, afin de lopposer à autrui, à quiconque n'a pas ta science ; pour que 
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le groupe de eeux qui combattent mon écrit marche sur les pas, suive ta 

voie, el se modèle sur ta erovance. Et s'il ne doit pas être accepté, ni 

approuvé, brüle cet écrit, et jettes- on les cendres aux vents Hnpé “ueux et 
aux tempêtes violentes. » 

Telles sont les paroles (paroles qui valent des perles) qu'éerivit le 
sant catholicos, ce Père pur et doux. Lorsque la letire parvint au l'ère 
courroucé, cet homme d'une Haute érndition étoulfa la flumme de son 
ressentiment, apaisa Le bouillonnement de sa colère, pour proclamer li bouté, 
la patience, la résignation, linunilité, Pabnégation du eatholicos. I lui 

| écrivit pour s'exeuser. Une auitié saus troubles suivit ces nuages; l'agitation 
de la mer se calma, les flots tumultueux s'apaisèrent, et li paix s'établit 
universellement par li bonté de Dieu et sa miséricorde, 

Quand la trêve fut conclue entre les Grecs et les Perses, des divisions 
éclatérent parmi les Perses". Piroz, général des armées persanes, trahit 
Boran et l'étrangla: son régne avait duré seize mois. Alors les armées se 
mirent en désaccord : celles qui élaient en Khorasan reconnurent comme roi 
un Gculant de la famille rovale, nommé Meharkosrau: celles qui se trouvaient 
à Séleucie proelamèrent Arzémidokht?, fille de Sirin, la femme de Kosran; et 

1. Sur la fin de l'empire Sassanide et l'apparition des Arabes voir encore : Ur nuovo 
testo sir, p. 26; Barhebr., Chron. Syr., p. 94 el sq., et Chron. arab., p. 172 el suiv.: 
Michel le Svrien, t. H, p. 410, 417-418, 423-424; fist. du Bas-Emp., LVL. $ XEH. — 
2. Barhebreus, dans sa Chron. Syr. léd. Bedjan, p. 100, Geril moe «© Zadimi- 


Ü «x Azarmi- 
ts 

dokht ». Cf. Elie de Nisibe. apad Barhebr.. Chron. Eveles., vol. 124, n°15 Zarimandokht 
chez Michel le Syrien. oc. cit 


Jdokht »; et dans sx Chron. Arabe, 64. Salhani. p. 172 : 
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celles qui étaient à Istakhr et dans les régions de Perse nommèrent Yazd- 
gerd' ils de Sahryar, fils de Kosrau, lils de Ilormizd. Les dissensions 
s'aggravèrent et la guerre eivile éelata. Arzémidokht put régner nn an, puis 


elle eut les veux crevés el nt massacrée. On tua aussi l'enfant qui régnait 
en Khorasan. Yazdgerd fut seul le maitre de l'empire: tous les Perses 
l'agréèrent : ils lui firent quitter Istakhr, et le présentérent à Sélencie, où il 


s'établit. | 

En ce temps apparut dans le ciel, du midi au nord, quelque chose comme |» 
une lance, qui s'étendit bientôt vers lorient et Poceident, et on put la voir ë 
ainsi trente-cinq nuits. Les hommes regardérent eeli comme un présage de D. 


l'apparition du règne des Arabes?, 

Puis Yazdyerd fit des largesses aux armées, au moment d'entrer en 
cunpagne eontre les Arabes. Les Perses étaient persuadés que les Arabes , 
devaient triompher jusqu'à ce qu'ils seraient arrivés aux rives du Tigre et | 
de PEuphrate, et qu'une lois arrivés là, ils svraient vaineus, et s’en retour: 


ueruent en déroute. Coufiants dans cette idée, ils négligèrent de les coms 
bautre jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés à Ilira. Là étaient deux généraux, 


persans: ils combattirent les Arabes, et furent tués tous les deux. Les Arabes 
s'emparerent du pays et commencèrent à recueillir les impôts en Lx cinquième 
anne du règne de Yazdgerd à Séleucie. 1 y avait dix-huit mois qu'il se i 


1. L'aburi, p. 397, n° 3 et5; Un nuovo testo, loc. cit, — 2, CT, Chron. Syr., loc. cit: 
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trouvait réuni dans cette ville avec Mar 186 vahb le catholicos. Les Arabes le 
cernèrent; ses soldats se dispersérent en fuvaut: La plupart d'entre eux 
furent nés. L'empire Ini échappa. I s'enfuit de Séloueie avec ses enfants et 
ses femmes eu li septième année de sou règne qui est la dix-neuviéme année 
des Arabes", et se dirigea vers la montagne. Les Arabes le poursuivirent 
après avoir pillé le palais du roï et s'être emparés de tout ce qui sv trouvait. 

Lorsque Yazdgerd arriva à Djaloula, Sa'd beu Abi Waqqàs le rejoignit 
et fui livra bataille. Yazduerd fut mis eu déroute; un grand nombre de 
Perses périrent; de toute l'armée une poignér d'hommes se sauva avec le 
roi. Les Arabes qui l'avaient devancé jusqu'à Nehawend l'attaquèrent encore, 
ot il fut obligé de prendre Fa fuite ; il se dirigea vers Le Khorasan et atteignit 
Merw. Là, il tenta désespérément de réunir des soldats et de l'argent, mais 
ue put réussir. Les Arabes, qui le poursuivaient jusqu'en Khorasan, atta- 
quèéreut Merw. Yazdgerd, n'ayant pu s'enfuir, se cacha dans un moulin 
situé près de la ville, où il fut découvert et massacré. L'empire des Perses 
prit ainsi fin; il avait duré 385 ans°. 

Les pays furent bouleversés par La venue des Arabes pendant einq ans, 
par des maux ininterrompus ct des épreuves continuelles ; et cela dura 


| jusqu'à ce que leur règne s’allermit avec solidité, Is demaudérent aux 
- 


l 1. Yazdgerd] régna le 16 juin 632. Sa septième année commençait done le 16 juin 
638 de notre ére:; l'an dix-ncuvième des Arabes commencait en 630, — 2, Barhebrious 
: (loc. cit., p. 102) le fait durer de 227 & 645, à savoir 418 ans: cf. Amr, p. 54. Marile 
| fait durer 480 ans: Michel le Syrien, Loc. cit., p. 424, 4IS ans. 
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chrétiens et aux Juifs leurs sujets le payement de la capitatiou : ils la payèrent. 
Les Arabes les traitèrent avec bonté: la prospérite régna par la grâce de 
Dieu (qu'il soit exaltél) et les cœurs des chrétiens se réjouissaient de fa 
domination des Arabes : que Dieu lallermisse et la fasse triompher! 

NOV. — EVÉNEMENTS QUI ETRENT LIEU pu TEMPS DE Nan 10 aum Gnarada. 
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Ce Sant était l'un des compagnons de 1&'vahb dans l'école de Nisibe: il 
étut de Ki classe des docteurs et Fuir de ceux qui quittèrent l’école lors du 
sehisine de Fnana le docteur dont nous avons parlé plus haut”. 11 se retira 
auprès de Mar Bahaï® dans son grand couvent, et il vécut en solitaire dans 
une grotte, jusqu'à ce qu'il atteignit la vicillesse, I se rendit avec Bahaï de 
Nisihe à Jérusalem, Puis il fut contraint par Cyriaque (Qouriäqous), mélropo= 
Hain de Nisibe, d'accepter le siège épiscopal d'Arzoun; mais il n'oceupa ce 


L. En marge : « Histoire d'un personnage dont le copiste a négligé d'écrire le nom» 
I s'agit sans doute de Rabban Oukhama, fondateur on plutôt restaurateur du couveñb.| 
de Namoul, dans la région de Qardou, appelée aussi Beith Zabdaï (voir Mari, p. 25: 
Le Livre de la Chasteté, n° 14,325 et 30; Thomas de Marga, lib. |, e. 14; Scher te 
lyse de l'Histoire de R, Bar Edta, &. XXHA. Toutefois Amr (p. 55) dil que son cour 
vent se tronvail dans la région de 'Amadiya: mais cel auteur à sans doute confondue 
village de Kamoul avec le village de Koum on Koumané, qui se trouve tout près de 
Amadiva. — 2, Voir ne LXXEIV. — 35, De Nisibe? 
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siège que pendant trois ans, an bout desquels, cassé de vicillesse et de 
faiblesse, il se retira dans la grotte de Jean (Forhanna) disciple de Mar Awgen, 
près d’un village appelé Kamoul. daus la région de Qardou, pour y vivre 
dans la solitude. Les #ens, qui apprirent bientôt son genre de vie, se reudireut 
auprès de lui, et bâtirent autour de lui des cellules où ils habilérent. 
Grâce aux secours de quelques habitants de la ville de Thmanoun, il batit un 
couvent sur l'emplacement de la grotte de Jean. Durant trente ans, i fit des 
wiracles; il mourut à l'âge de soixante-quinze ans, et il fut inhumé dans le 
couvent qu'il avait bâti. Que Dieu, grâce à ses prières, se souvienne de nous. 


NCVI. — Ihstoine pe RABBan SABRISO', FONDATEUR 
DU COUVENT DE BEiTu Qôes". 


À cette époque appartient Mar Sabrifô', cet homme vertueux, disciple 


1. Cf. Le Livre de la Uhasteté, n° 59. La biographie de ee saint nestorien à éte 
rédigée par Sabriso' Rostam voir Thomas de Marga, lib. Il, e. 17}: l'histoire de son 
couvent a été écrite en vers par Gabriel Qamsa de Mossoul, et par un auteur ano- 
nyme. Ce dernier texte a été édité par Mingana : Jéiha-:khu, Mossoul, p. 171-220; 
cf. Scher, Analyse de l'Histoire du couvent de Sabrisé® de Beitk Qôqa, dans Revue 
de l'Orient Chrétien). Assemani, 2. O., VE, n, p. 742 et 877 (cl. Barhebr., Caron. 
Eccles., 11, éd. Abbelous et Lamy, col. 410, n. 2), semble confondre le couvent d'Ézé- 
chiel de Dagoq et celui de ‘Aba Sappira (ass Le) avec fe couvent de Beith Qôqa. 
Daqoq, en syriaque Ke OÙ was, qu'on appelle maintenant Tawoukh, se trouve en 
Beith Garmaï, à neuf heures au sud de Kerkuk {voir sur ce couvent Le Livre de la 
Chasteté, n° 85, où il est dit que son fondateur était disciple de Mar Awgen; tandis 
que Thomas de Marwa, lib. 1, e. 31, dit de lui qu'il était le disciple de Rabban Khon- 
dahwi, mentionné ei-dessous, n° XCVIIT. Le couvent de Beith Qôqa se trouvait en 
Adiabène; on en trouve encore les ruines tout près dn Grand Zah, à sept heures à 
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de saint Iso‘ harnôn!, gouverneur de Mosxonl ?, que Kosran, fils de Hormizd, 
mil à mort à enuse de sa foi chrétienne. I demeura en Adiabène avec un 
certain anachorète. dont it imila les œuvres pendant douze ans. ll cnten- 
dit alors une voix céleste qui l'appelait, en ni disant : « Sabrigo', montre-toi 
aux hommes: cur Dieu le Très-Haut l'a douné cette Lerre pour que lu la 
foules de tes pieds. » 1 obéit; c’est alors que les hommes acconraent de 
toutes parts le voir: et parmi eux vint 16 'yahb fils de Baslohmagh, mé- 
lropolitain de Mossoul, et le futur eatholicos, pour recevoir sa bénédiction. 
Cet homme verlueux batit des ecllnles pour des moines qui vinrent Île 
tronver. IE fut très habile dans la lecture et le commentaire des livres 
ecelésiastiqnes. I y avait, près de la groite qu'il habitait, un ancien mo- 
nastôre; c'est là qu'il fit son convent. Il'agit selon les conseils de Mar Abra- 
haim qui disait : « Si lu l’oceupes des intérèts de Dien, tu seras dévagé de 
tout ce qui Le préoccupe: si an contraire tn t'occupes de Les propres intérêts, 
Lu seras accablé de fatigues, ct tn t'abaisseras mème de deux façons : en ne 
Lavaiflant pas à ta perleclion, et en ne remettant point tontes choses entre 
les mains de Celui qui les dirige. » Par nne grâce divine, il pourvoyait aux 
uécessités absorbantes et matérielles de son couvent, sans que l'on vit dans sa 
cellule autre chose qu'une emeche d'eau, et une éeueclle de fenilles de 
palmier enduite de poix. pour y mettre dn vinaigre. 
l'ouest d'Arbhèle, Enfin le couvent de "Aba Sappira se trouvait en Beith Nouhadra (voir 
Le Livre de la Chasteté, n° 26. 1. Je n'ai trouvé aucun renseignement sur ce per: 


sonnaue dans tes autres annalistes. — 2. lors Ninive. 
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Quand les Arabes se répandireut daus les pars, envahissant les bour- 
wades, is approchèrent de son couvent: le sk Sant réunit ses enfants diuis 
une église voisine de son couvent, et il resta avec eux; il enjoignit alors 
aux habitants du village, qui avccouraient autour de lui dans l'église, de 
ne pas se soumettre aux Arabes, La place fut assiégéc, et cenx qui étaient 
dans Péglise ne purent sortir pour chercher de Peau: et il nv avait pas 
là de puits. Le Saut bénit une eruche d'eau qui se trouvait là, et il 
abreuva tous les assiéwés qui étaient avee lui, pendant le «séjour les Arabes 
daus ee lieu. Ceux-ci s'acharnèrent à vouloir pénétrer dans l'église, qui 
pourtant n'avait que de faibles murailles, sans y réussir. Îs s'étonnèérent 
alors que cela leur fût impossible, à eux qui avaient su venir à bout des 
places les plus inabordables et des villes que leurs remparts rendatent inac- 
cessibles. Un de leurs chefs leur conseilla d'abandonner Hi place : CI 
doit s'y trouver, leur dit-il, un moine vertueux, qui nous empêche 
entrer; car chaque fois que nous lançons une flèche, je vois quelque chose 
comme un trait de feu en sortir, repousser Lx flèche et la faire reculer. » 
Ayant entendu ces paroles, ils quittérent l église. 

Puis saint Sabriÿô" mourut le premier dimanehe du caréme'. Que ses 
prières soient avec nous. 


1. Vers 650 (voir notre .Inalyse de l'Histoire du couvent de Sabriso® de Beith 
Qôga, p. 6, n. 4}. 
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Ce fut à ectte époque que ee Saint fut élu; il était originaire de [lira; 
il n'était pas moine; il n'avait même jamais songé à l'être; mais Dieu Île 
choisit comme David fils d'Isaï, Jérémie et Evagrius (Ourghis). L'ange de 
Dieu lui apparut trois fois et lui ordonna de se l'aire moine: il servit alors 
Mar ‘Abda. le fondateur du couvent de Gamré *. 

Il avait conçn un doute sur sa vision; mais l'ange tira l'épée pour le 
frapper. C'est alors qu'il partit pour se rendre auprès du père Mar ‘Abda”. 
Aceablé de fatigue, il s’'endormit en chemin, dans le voisinage d'une forêt. 
Mar ‘Ahda le rencontra alors, et aperçut un lion veillant à ses pieds, et 
éeartant de lui les moustiques. I fut émerveillé de ee spectacle; il le réveilla 
ct le conduisit auprès de saint Babaï; ce Saint changea son nom ainsi que 
lui avait ordonné l'ange qui lui avail révélé son avenir. Il ne cessa de servir 
Mar Babaï et Mar ‘Abda jusqu'à leur mort. 

Puis Abrahsun de Hira', Mar Youhanna*, Grégoire (Djrighour), Gabriel 
(bjibräl Mare (Marqous) et Khoudahwif, ayant entendu parler de lui. 


1. CE. Le Livre de la Chasteté, à 77. — 2. Où plutôt de M'arré (voir ci-dessous, 

p. 591: ef. ci-dessus, p. 550). — 3, Voir ci-dessus, n° XCI. — 4. On pourrait encore lire 
\ ‘ ë « . . ë « « 

sl « d'Adiabôéne », — 5. Lecture conjecturale: voir toutefois ci-dessous, p. 590. — 


6, Sur Khoudahwi voir ci-dessous, n° XCVIIE 
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allèrent le voir et halitérent avec lui: if lot pour ceux comme Moïse fut 
pour Aaron. Îls se nourrissaient tous dans ce désert de moelle de palmier et 
de novaux de dattes. I apprit, par une révélation, la construction du cou- 
vent de Beith Ilalé; il vit l'ange tracer l'emplacement du temple: il en fit 
part aux frères et exhorta Rabban Khoudahwi à bâtir le couvent, en lui 
révélant que c'était à lui qu'il était réservé de le fonder. H avait l'habitude 
de parcourir sans cesse le désert où il habitait. Une fois qu'il traversait 
le pays, il arriva près de la terre de Phiram, appelée maintenant ‘Mu 
en-Namir; il trouva deux moines : l'un s'appelait Qamisô”, et l'autre Basile 
(Bäsilis), avec un homme qui les servait: il resta chez eux trois ans. L'ange 
lui apparut alors, et lui montra une place propice à la constrnetion d'un 
couvent. F se mit à bâtir el nomma ce couvent : couvent de Gamré, parec 
qu'il était près d'un fleuve appelé Gamré. H fut aidé dans son projet par Qais 
de ira. Mar Abraham vint du couvent de M'arré et l'aida dans la construc- 
tion du couvent jusqu'a son achèvement. Mar ‘Abda s'y établit; et Les 
moines vinrent de toutes parts se grouper autour de fui. Voyant Icur nom- 
bre considérable, il s'éloigna et se retira dans une grotte, où il vécut long- 
temps dans la solitnde, 

Puis il commença à appeler les habitants de Min en-Nanie an eulte du 


Dieu grand et puissant, et à la religion chrétienne. Is Hiraient leur origine 
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des eaptifs que les Perses avaient emmenés de Khorasan. Is adoraient les 
palmiers. les arbres, les idoles, et quelques figures ayant la forme d'hommes. 
Leur plus grande idole était une chose qu'on appelait Nahrdan, qui était 
servie par des prêtres dont le chef “appelait Marzoq. fs n'écoutèrent pas 
les exhortations du Saint. 1 n'y en avait pas un parmi enx qui pût sup- 
porter que l'on prononçât le non de Dieu Trés-[laut devant lui, et personne 
n'osait prononcer ke nom de Dieu en leur présence. Lorsque Dieu, dans 
sa bonté el sa miséricorde, voulut Les sanver et les tirer de leur égarement, 
il advint que le fils de la sœur de leur chef tomba malade, et allait mourir, 
frappé par on esprit impur. Son oncle, le chef, le porta à Mar ‘Abda; car 
il avait déjà en connaissance de ses œuvres. Le Saint pria sur lui, l'oignit 
avec l'huile de bénédiction. Le démon qui le tourmentail sortit de fui. Dieu 
ouvrit à Marzoq les veux de Fesprit, comme à Cornélius; il se lit baptiser 
avec Loute sa lannlle. Et lon vit les démons s'envoler au-dessus d'eux comme 
des corbeaux. 

Puis les habitants de la région furent atteints de l'enflure du corps; ils 
vinrent lui exposer leurs malheurs. I leur fit boire du hnana ‘; il fit sur 
ki fontaine le signe de la eroix, et leur ordonna d'y boire : ils furent tons 
gnéris. Ipria encore Dieu pour enx: alors les arbres qu'ils adoraient mou- 
rurent; où vit les démons en sortir et s'envoler dans les airs, et l’on enten- 
dit leurs imprécations contre le Saint. I baptisa ensuite tous les habitants: 


Le chef construisit des églises, brisa les idoles et détruisit leurs temples. 


L. Sur la signilication du mot Anana voir ci-dessus, p. 449, n. 3. 
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1. Cahei €X ja Iministoerinm., recitatio oflicii liturgici. —- 2. e LUN ex pisar 
Le 
completorium. 


‘Obeïd Allah ben Ziâd., émir de P'raq, fnt atteint d'un mal au pied qui 
l'empéchait de poser ce pied à terre, TPenvoya quelqu'an auprès du Saint 
pour demander sa prière; eelni-ei lui lit remettre son bâton par le messager, 
en disant : € Quand il s'appuiera sur ce baton, il sera guéri. » 1len fut 
comme le Sunt l'avait annoncé, et Fémir guérit aussitôt. 

On raconte de lui cette jolie anecdote : il avait remis à Rabban Khou- 
dahwi deux noyaux, de ceux dont les anachorètes se nourrissaient dans le 
désert. Aussitôt qu'on Les eut mis dans la bouche dun enfant agonisant, 1 
fut guéri. 

Ce Saint vécut jusqu'aux derniers jours de Mo‘awva'. I mourut dans 
sa grotte sans être frappé d'une maladie particulière. Les moines le trans- 
portèrent au convent et l'inhumèrent dans le lieu où ils récitaient les com- 
plies dans la saison d'été; il était âgé de près de cent ans. 

‘Obeïd Allah ben Ziäd, avant appris sa mort, visila son tombeau pour 
remercier Dieu qui lui avait rendu ses pieds par la prière du Saint: et il fit 
aux moines de 


grandes lurwesses. Que ses prières soient avec nons. Amen. 


1. Ce ealife régna de 662 à 680. 
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NOV — Ihsroinx px Ranmsax Knotbanwi FONDATEUR 
bu COUVENT px Berru Îlué ‘. 

Ce Saint apparlient à eetle époque: il était originaire de Maiïsan: il fit 
ses élides dans Pécole de son pays. 1 appril ln médecine sons la direction 
de son oncle. Le gouverneur de la ville voulut Finscrire parimt ceux qui 
devaient payer la capilation: mais l'ange Papostroplia pendant Ia nuil au nom 
de Mar Babaï, de Mar Abda et de Mar Jean qmi habitaient le désert de 
eith alé, et lui dit : « N'atlaque pas Khoudahwi fils de Taï, eur nous 
Pavous rapproché de Dieu. » Le malin à son réveil, il raconta à ses frères 
ce qu'il aval vu, el il cessa d'inquiéter Khoudahwi. 

Puis Khoudahwti se rendit auprès de Rabban Sabor*?, fondateur du con- 
vent de Souster (Tester) qui le reçut et le fit moine dans son couvent; il véenl | 
eu solitaire dans une cellule, s’abstenant de tous les plaisirs. 

Après Ja mort de Rabban Sahor, Khoudahwi vit en songe Mar Babaï et 
ses compawnons, qui lui disaient : & Si lu veux êlre moine, va au désert 
de Ilira, et demeures-v, » Is y rendil aussitôt accompagné de Aba Yaz- 
dl”, son compatriote. Chemin fusant. ils entrèreut dans un couvent conn | 


1. CE Le Livre de la Chasteté, n°79, — 2, Voir sur ce personnage Le Livre de {@ 
Chasteté, n°55. — 3. Cet Aba Yazdäd ne serait-il pas Aba Yazidäd. autel KEbedjésus 
de Nisibe (apud Xssem.. /?. 0, HE 1, p. 226 attribue un livre de Morceaux choisis el | 


qu \ssemant identilie avec Yazidäd. un des compagnons de Narsaï? 
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1. 5155 vel 5155. 


sous le nom de Loudj, où demeurait Rabban Barsahdé l'ermite". Ils le sa- 
Inèrent. Une révélation Ini découvrit pendant la nuit lt fulure condition 
des deux voyageurs. IE prit de l'huile et la versa snr tête de Rabban 
Khondäahwi en ni disant : « Dieu Va établi ehel de tes frères; est ponrquoi 
Dicu ton Dieu t'a oint d'une huile de joie par-dessus tes semblables? » 
Puis il l'emmena au désert de M'arré où habitent Mar ‘Abda ben Ian, 
Abraham de Ifira, qui deviut ensuite supérieur dun couvent de Gumré, 
Grégoire, Gabriel et Mare”. Khoudahwi et son compagnon habitérent avec 
eux, se nourrissant conne eux de plantes et de racines sauvages el quel 
quefois de pain sec quand ils avaient pu en avoir. IIS construisirent nn 
temple dans ee désert el v consacrèrent un autel, et ee Heu fut appelé 
couvent de M'arré. Ils v transportérent les restes de Mar ‘Abda PAneien, 
de l'endroit où ils étaient inhumés: et sur le conseil de Sabrisé' et de 
Mar ‘Abda ils choisirent Rabban Khoudahwi pour leur chef. 

Les jours des dimauches et des fêtes, tous ces Saints venaient au cou- 
vent et suivaient les règles que Rabhan Khoudahwi avait établies. Bientôt 
après les moines vinrent de toutes parts se grouper autour de lui. Sa vie 
durant il ne monta jamais à cheval ou sur une bête de sonune, el depuis 
qu'il se fil moine «es mains ne touchôrent jamais à l'or ut à l'argent. Son 


1. Ce serait Barsahdé Le fondateur du couvent de baroqa ;voir Le Livre de la 
Chasteté, n° 381. — 2. Ps. xLv, 8. — 5. C£ ci-dessus, je 986. 
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corps, par Peflet de la chaleur et dun froid, ressemblait à du bois brûlé. 

Déjà des voix s'étaient fait entendre à Mar ‘Abda, lors de sa pérégri- 
nation dans le désert de Beith alé; 1 entendait des hommes réciter l'oflice 
toute ba nuit; il avait dit aux frères : € I v aura dans cel endroit une eon- 
grégation de moines, » Quelque temps après, ilavait dit à Rabhan Khoudalrwi : 
e Je lai vu en songe avec Mar Babaï et une foule de moines: et vons me 
disiez : Nous irons à Beith Etalé et nous v hâtirons un couvent. Gom- 
mencez à bâtir, vous disais-je, Dieu vous aidera. Je vis ensuite l'ange du 
Seigneur mesurer sur le sol l'emplacement d'un temple. » Il ne cessait de 
l'exhorter à bâtir un monastère et lui disait : « Cet endroit est réservé pour 
y bâtir un couvent où Dieu sera glorilié. » 


Mar ‘Abda aval eu nn autre songe : Simou-Picrre, Siméon Bar Sabha'é 


et Siméon le Stylite disaient à Rabban Khondahwi : « Commence à hätir, 
nous L'aiderons. » Rabhan Khoudaliwi fut informé de cette vision; et quand . 
Sabrisô", évéque de Iira ! et les notables de ce pavs eurent connaissance de 
tout cela, is l'aidérent de leurs deniers, et construisirent le eonvent, que 
l'évéqne consacra. Quelqne temps après, le catholicos Georges? vint visiter \ 
le couvent, el en rajeunit lu eonstruetion, Les moines $v réunirent nombreux" | 


conne au désert de FEevpte. 


LL Mentionné dans l'Anonvme de Gnidi : Un nuovo teste... p. 30; el. ci-dessus, 
peus. 2, Ce patriarche régna de 659 à GSU, 
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Puis Rabban Khoudalhwi entendit un jour une voix céleste qui lui disait, 


comme elle avait déjà dit au Père Arsène, de quitter le couvent et d'aller 


habiter le désert. I obéit et demeura dans un endroit qui était à sept para- 
sanges du couvent. De temps en temps les moines allaient le visiter pour 
recevoir sa bénédiction. Un jour, on apporta de plusieurs pays des malades 
au couvent. Le Saint le sut aussitôt: il retourna au couvent et ordonna 
de les amener. FH donna alors du hnana’ à son disciple Mar Babaï* en 
le priant de leur en fire boire. Quaud ils eu eurcut bu, Rabban Khou- 
dahwi dit à son diseiple : « Dieu a accordé la guérison à lt plupart de ees 
malades, et ils ne reviendront plus iei. Mais il eu reste quelques-uns qui 
n'ont pas été guéris; ear j'ai vu comme une main légère se mouvoir au- 
dessus de ceux qui obtenaient la guérison. » Daus cette circonstance, il 
rappelle l'histoire d'Antoine, qui connut l'arrivée des voyageurs qui souf- 
 fraïent de la soil sur le chemin. 
Quelque temps après, Rabban Khoudahwi, les veux pleins de larmes, révéla 
, à Sergius (Sardjis) évêque de ira” que des calamités devaient fondre sur l'IS- 
| glise: et il lui conseilla d'ordouner des prêtres et des diaeres. Cette prédiction 


| s’accomplit par la persécution d'Elfajjàj. Que Dieu lui doune sa rétribation. 


1. Sur la signilication du mot Anana, voir ci-dessus, p. 449, n. 3.—2, Sur ce Badiat voir 
Le Livre de La Chasteté, n°'S7.-3. Ce serait le snecesseur de Sabri$ô”, mentionné ci-dessus. 
, 
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Depuis la construction du couvent if s'abstint pendant sept années de 
prendre des aliments cuits. 

On raconte que saint Mar Babaï avait connu par une révélation l'his- 
toire future de Rabhan Khoudahwi et tout ce qu'il devait faire, avant même 
que celui-ci ne vint au monde et soixante-dix ans avant la construction de 
son couvent: el il avait révélé tont cela à ses frères. 

Rahbau Khoudahwi véeut jusqu'aux jours de Mo'‘awya. Il baptisa une | 
de ses filles, qui avait le bras desséché; an bout de deux jours, Dieu la | 
guérit par les prières du Saint. Aux approches de sa mort, ses enfants lui 
a rien. — Si, 


3 


dirent : € Qu'adviendra-1-il de nous après toi? Le couvent n 
vous avez l4 foi, leur répondit-il, et si vous ne doutez point, vons ne mans 
querez jamais de pain, vous en aurez même plus après ma mort que vous n'en 
avez eu durant ma vie, et cependant vous serez plus nombreux. » Les choses 
se passèrent comme il l'avait dit. IE mourut à l'âge de quatre-vingt-douze 
ans et fut enseveli dans son couvent. Que ses prières soient avec nous, amet 
On raconte que Kô'yahh! alla voir Rabban Khoudahwi, accompagné de 
ses deux disciples. À son approche du couvent, Rabban Khoudahwi dit aux 
moines d'aller à la rencontre de leurs visiteurs. Et, sans faire connaitre aix 
moines que c'était Ee Catholicos qui venait an couvent, il leur dit : « Baisez 
Ex main de celui des trois cavaliers qui sera entre les deux autres. » Les | 


1. Ce serait 16 yahb HE, d'Adiabène, qui gouverna l'Eglise nestorienne de 651 à 660. } 
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moines obéirent. Mius le Catholieos refusa cet honneur: il voulait demeurer 


inconnu, et faisait marcher ses deux compagnons devant lui. Ceux-ci 
? ti 


à leur tour parlérent de même. Le Catholicos et Khoudahwi se rencontrèrent 


dans le couvent; le Catholicos remarqua la bonne tenue dés moines et 


leur grand nombre. Le dimanche suivant, il 
communion à la foule. 


célébra la messe el donna la 
I se présenta un moine qui avait les mains toutes 
déchirées et toutes noires: Je Catholicos dit à Rabluur : « Tu as réuni 
toutes sortes de gens, tu aurais mieux fait de te borner. » Vers la fin de 
la journée, Rabhan dit au Catholicos : « Notre Pére, 
tour des cellules, et examiner ceux qui 


nous allous faire Île 
sv trouvent. Je renverrai tous ceux 
qui mériteut d'être chassés, » Le Catholicos se leva; et il arriva bientôt à 
la cellule du moiue qui avait les mains déchirées; il regarda par les fentes 
de la porte, et l'apereut tenant d'une main une éeuelle en feuilles de pal- 
mier, et, plongeant l'autre dans nue chaudière pleine de poix, en prendre 
et en enduire l’'écuelle. Son travail dans sa cellule était d'enduire les écuelles 
de poix. Khoudahwi dit alors au Catholicos : « Ordonnerais-tu que je renvoie 
de telles gens? » Le Catholicos pleura el regretta ce qu'il avait dit. 
NCIX. — lhisroine pe Raësax Doux !. 
A cette époque parul ce Stunt: il était Porsun; il se lit moine dans 


1. CF. Le Livre de la Chasteté, n° SA. Ce moine est l'objet de deux bivgraphies 


lune écrite on prose par Simeon de Cascar, et l'autre en vers pur Sergius d’'Alor- 
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le couvent de Beith ‘Ahé' où il resta vingt ans: puis il le quitta pour 
aller avec Rabban Yozadaq* habiter une grotte dans la montagne de Beith 
Nouhadra près d'un village appelé Alqô$, se nourrissant d'herbes et de 
racines sauvages. Des chasseurs, qui le découvrirent, répandirent sa 
renommée parmi les hommes: les foules vinrent le trouver. Il guérissait 
les malades: en un seul jour, 5} baptisa à Ninive sept cents personnes. Il 
composa un livre contenant des préceptes obligatoires pour les chrétiens”; 
il y ordouna de prier sur les enfants qui seraient morts avant d'être bap- 
lisés, il condamna ceux qui répudiaient ee préeepte et appuya son opinion 
sur des preuves. IF délendit à tous, et (en particulier) aux femmes eu 
couches, de porter des ldlismans en fer et d'autres choses semblables; il 
défeudit aussi de suspendre comme ornemeut au front des enfants des 
croix et d'autres choses semblables, comme du nana‘ et des grains de 
verre; el beaucoup d’autres choses pareilles. 

bedjan. Ces deux légendes sont conservées dans plusieurs manuscrits |voir Scher, 
Notice sur les mss. de N.-D. des Semences, n°° 105, 106; idem. Notice sur les mss: 
de Diarbekir, n°76, 1°; 95, 8°; idem, Catalogue des mss. syr. conservés à la biblio: 
thèque épiscopale de Séert, n° 64, 110, cte.). La dernière a été publiée par M. Budge 
cn 1894. 

1. De Bar ‘Edta Le Livre de la Chasteté). — 2%. Sur ce moine voir Le Livre de la 
Chasteté, n° 91. — 3, Cet ouvrage est cité dans un livre d'Æpitome des Canons syno= 
dau.r, conservé dans un manuscrit à notre bibliothèque de Séert n° 67), et où il est ditu 
« Question : Quelle différence y a-t-il entre notre baptème et celui des Sévériens el 
des Melchites? ET pourquoi la règle de Rabban Ilormizd, qui ordonne de rebaptiser 
ceux-ci quand ils viennent à nous, n'est-elle pas en usage chez tous les Nestoriens... ?» 
— Assemani, /. O., 1], 1, p. 276, identitie ce labban Ilormizd avec Jean Ilormiz, , 
auquel Ebedjésus de Nisibe attribue des discours poëliques. — %. Sur la signitication ! 


du mot Anana, voir ci-dessus, p. 449, n. 3. | 
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Il construsit un couvent dans un endroit dillicile de la montawne !; des 
moines, de tous les points de la montagne, vinrent se grouper autour de 
lui. 11 guérit plusieurs persounes mordues par des chiens envagés. 1$6'yahb, 
métropolitain de Mossoul, ayant appris son histoire, l'ordonna prêtre. I 
ne cessa de baptiser les foules. Une fois, un des docteurs de l'Église, 
l'ayant vu baptiser les enfants des hérétiques, le désapprouva : « I ne 
faut pas, lui dit-il, baptiser celui qui à été déjà baptisé : mais nons devons 
faire sur lui seulement le signe te la eroix, comme l’ordonneut les canons. » 
Rabban Hormizd s'y opposa; et la discussion continua. Enfin, Rabban 
Hormizd lui dit : « de te ferai voir de tes propres veux la fausseté de 
ce que tu dis et la raison de ce que je fais. » Puis it bénit l'eau, et fit 
approcher deux enfants, dont l’un orthodoxe et l'autre hérétique. Qnand 
il approcha l'orthodoxe pour le baptiser, l'eau se perdit. Mais il approcha 
l'autre, l’eau retourna aussitôt à sa place et il le baptisa. Le docteur fut 
saisi d'admiration. 

La vie de Rabban Ilormizd se prolongea beaucoup. À sa mort, il fut ense- 
veli dans son couvent. Que ses prières nous aident toujours. 


1. Ce couvent existe encore tout près d'Alqgo* dans la montagne de Beith ‘Edri, à 
neuf heures au nord de Mossoul. 1 est le seul des anciens couvents qui soit actuelle- 
ment habité par des moines. 
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À ectle époque encore appartient ce Saint; il était originaire de Cascar, 
où il fut quelque lemps interprète. Puis, il fonda une école en dehors de la 
ville: Les écoliers se réunirent auprès de Jui. Il bälit anssi un beau couvent 
et ne cessa de diriger lui-même l'école. Lorsque le nombre de ses disciples 
se fut beaucoup accru, et que la vieillesse l'atteignit, il en abandonna la 
direction à plusieurs de ses élèves, et alla vivre dans la solitude. I se tenait 
toujours debout sur ses pieds el ne se nourrissait que d'herbes sauvages. 

Une année, la pluie eessa de tomber à Cagcar; il pria, ct implora Dien : 
et aussitôt La pluie tomba. 

Aux jours de ‘Omar ben el-Khatlàb?, on imposa une capilation aux 
prètres et aux diacres de son pays: par compassion pour eux, il alla solliciter 


1. CI Le Livre de la Chasteté, n° 74. Ce Théodore doil être le mème que Théodore 
Bar Koni, auquel Ebedjésus de Nisibe apud Assem., 2. O., HI, 1, p. 198) attribue, eutre 
autres ouvrages, un livre de Scholies et un livre d'Ilistoire. Dans presque tous les 
manuscrits qui contiennent Î[e premier ouvrage, on trouve la phrase suivante à 
la fin du neuvième livre : « Avec l'aide de Notre-Seigneur est achevé ce livre, appelé 
Livre des Scholies,..…. composé par Mar Théodore docteur du pays de Cascar, en l'an 
1105 d'Alexandre (792, pour ses frères moines » (voir notre Étude supplémentaire 
sur Les Écrivains Syr., n° NXNH. Mais le plus ancien de ces manuscrits. qui 5€ 
trouve dans notre bibliothèque de Séert ‘n° 24, et qui est probablement l'autograplie 
de l'auteur, ne renferme pas celte clansule; elle doit donc être ajoutée par un copiste 
quelconque. D'ailleurs, l'auteur dans le dixiéme Jivre de son ouvrage déclare : Jens ee Jo 
brasse ou Go pie Qu : « Voilà déjà plus de six cents ans que le Christ est apparu. » 
Cf. Addai Scher, Theodorus Bar Konti. avabl-propos, — 2, Ce calile régna de 635 à 615: 


(279) C. — HISTOIRE DE RABBAN THÉODORE. 309 
salt Le Les al Jb als LU sut Gale LeUl els Que As els 
à > > es dl L' 46 ae, de Lil dela a aile pt 
ets Ai JS LE de 

pl ER pl Le GA alt 6 ab LL Go Goosit CE 45 
os Des Lait LL De &s dt ES ne Juil BR D ti 
ad, lé C3 

An «late est ble Gil (le Gus at Les css Le Go 
&s) pe de nel, sel ed ll Lesstl Ds LUI Lai 


nos os Sin cr sol 


le gouverneur du pays en leur faveur. Dés sou abord, le gouverneur épronva 
pour lui de la sympathie; il fut frappé de voir ses jambes enllées par 
sa station continuelle «ur ses pieds, il accueillit sa demande, et ordonna 
l'exemption des prêtres de la capitalion; il leur rédigea même un écrit à 
ce sujei. 

Théodore (Fyadiros) avait rencontré Rabban Haïa, disciple de Mar Abralum, 
qui fonda un couvent à Casenr et dont il a été parlé ci-dessus !, et son diseiple 
Rabhan Makkikha, moine du couvent de Souster: ce fut celui-ci qui lui 
enscigna la vie ascétique. À sa mort, Théodore fut inhumé dans son école, 

À cette époque, les liibilants de Nisibe se révollèrent contre leur métro- 
politain Cyriaque*. l'accusant de confesser la foi des melchites : et ils deman- 
dèreut à 1sô'yahh le catholicos de le déposer. Mais le De se montra 
trailable, et améliora sa situation vis-à-vis de ses fidèles, s'engagennt à 
renoncer à ce qu'ils lui avaient reproché”. Mais l'origine de leur animosité 
contre lui était dans son excessif amour de l’aryweut et du monde, ct son 
goût déréglé à amasser des ricliesses ‘ 


1. Voir n° XLIXK. — 2. Auquel IK6‘yahb d'Adiahène adressa deux lettres (voir K6‘yahb, 
[l, Liber Epist., éd. Duval, p. 71 et 90, — 3. À cet événement fait allusion Iô'- 
yahb d’Adiabène dans sa lettre adressée aux prètres et aux lidéles de Nisibe (I6'yahb, 
loc. cit., p.142: : Lansiaso lai, fous No Hopandor pions ui Dei Lojaamey caps paR oo sas 
AOL} Igiott Haçss tops Fra otspaa fl} Hop (sas Euso 0}; pl Los Jo  .Rssohal Hesse Has 
« J'avais appris que l'erreur des gens déraisonnables, connue sous le nom de Chaleédoine.…., 
a fait entendre sa terrible voix du haut de l'ambon de votre siège, Et vous n'avez pas 
cessé — comme je l'ai encore appris — avant d’avoir réprimé, grâce au mors de la 
correction, lexubérance de la langue erronée.» — 4, CE Ua nuovo teste, p.26. 
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CI. — Avpamriox pE L'ISLAMISME, QUE DIEU L'AFFENMISSE 


ET LE VASSE TRIOMPHER. 


La loi islamique apparut au temps d'I$ô‘yahb de Gdala!, en la 985°* année 
d'Alexandre, la lrente et unième du roi Parwez, fils de Hormizd, et la 
douzième d'Héraclius, empereur des Grees*. Mohammad fils d''Abhd Allah, 
ils d''Abd el-Mottalib, fils de Hâkim, — que la paix soit sur lui, — apparut 
dans la terre de Tihäma el appela les Arabes au culte de Dieu le Très-1laut. 
Les habitants du Yémen ui obéirent ; cenx de la Mecque le combattirent; il 
prit alors pour demeure Yathrb. la ville de Kétura (Qintoura) servante d'Abra- 
ham, et l'appela € la Ville » (El-Madina). Les Arabes, d'après ce qu'on dit, sonl 
les descendants d'un enfant d'Abraham, qu'Agar aurait enfanté après Ismaël 
et qui s'appelait Lazar (La‘äsar). L'empereur des Grecs, qni enteudit parler de 
Mobanmmad, se fiunt à ses astrolognes, ne fit aucun cas de lui. Mohammad 
ben'Abd Allah fat fort et puissant. En la dix-huitième aunée d'Héraclins *, 
empereur des Grecs. année en laquelle régna Ardasir* fils de Siroï. fils 


1. Sur cc patriarche. voir ci-dessus. n° XCIIL. — 2. En marge du manuscrit : 
: __ : be : : à ; o 
Din eue Hit « À corriger, d'après ce que je crois : (9135. » Selon’Amn 


p- 54) et Barhebrivus, Histoire des dynasties, 4. Salhani ‘p. 155), l'ère de l'hégire 
commence en 935 des Grecs; mais ce dernier auteur dans sa (Aron. Syr., p. 95, là 


fait commencer avec plus d'exactitude en 933. — 3. La trente et uniéme année de 
Kosraun I répond à l'année 620'1, tandis que la douzième d'Hléraclius répond à l'année 
6212, — 4, Elle répond à Fannée 6278, — 5. Ardasir succéda à son père, mort at 


mois de septembre de l'année 628, 
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de Kosrau Parwez, les Arabes commeneèrent leurs conquêtes, et l'Islam 
devint puissiuit. Dès lors Mohammad n'alla plus en personne à la cuerre ; 
mais il y envoya ses partisans. Les habitants de Najran conduits par le 
Seyyid Ghassäni', le chrétien, allèrent le trouver, lui apportant leurs pré- 
sents et leurs hommages; ils s'engagèrent à le seconder, à fui prêter main- 
forte et à combattre sous ses bannières S'il l'ordonnait ainsi. IF aceepta leurs 
présents et leur écrivit un paete et un édit. ‘Omar ben el-Khattäh en tit 
un autre durant son califat, 


CII. — Core pu PACTE ET DE L'Épir écrirs Par Mornauuman BEN ‘ABp ArLan 
(QE LA PAIX Soir SUR Li), AUX HABITANTS DE NGiRAN ET A TOUS CEUX 


QUI PROFESSENT LA RELIGION CIHHRÉFIENNE SUR LA SURFACE DE LEA TERKE. 


Cette vopie a été faite sur un registre qui fut retrouvé en 265% à Bir- 
mantha* chez Iabib le moine. Selon le témoignage de eelui-ci, la copie venait 
de la bibliothèque* de philosophie, dont il avait été conservateur avant de 
dévenir moine; le pacte était Cerit sur une peau de bœuf qui avait jaumi, ct 
portait le sceau de Mohammad, que li paix soit sur lui. 


1. Cf. Barhebr., Chron. Eccles., I, col. 115. — 2. Ce Calife régna de 655 à 645. — 
3. En 878-879 de notre ère, -- 4. Lecture conjecturale — 3. Littér. : la maison de phi- 
losophie. 
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En voici la copie! : 

& Au nom de Dieu elément et niséricordieux. 

« Charte de protection donnée par Dieu et son Apôtre à cenx qui ont reçu 
le Livre (sacré), aux chrétiens qui appartiennent à la religion de Najran ou à 
loule autre secte chrétienne. 11 leur a été éerit par Mohammad, envoyé de 
Dien près de toux les hommes, en gage de protection de la part de Dieu et 
de son Apôtre, et afin qu’il soit pour les musulmans qui viendront après lui un 
pacte qui les engagera, qu'ils devront admettre, reconnaitre pour authentique 
et observer en leur favenr. Il est défendu à tout homme, fût-il gouverneur, 
ou délentenur d'autorité, de l'enfreimdre on de le modifier. Les Croyants ne 
devront pas être à la charge des chrétiens, en leur imposant d'autres eondi- 
tions que celles qui sont portées dans cet écrit. Celui qui le conservera, qui 
le respeelcra, qui se conformera à ce qui y est reufermé, s'acquittera de ses 
devoirs et ohservera le pacte de l'Apôtre de Dien. Celui qui, au contraire, Île 
violera, qui s’y opposera, qui le changera, portera son erime sur sa tête; car il 
aura trahi le pacte de Dieu, violé sa foi, résisté à son autorité et contrevenu 
à la volonté de son Apôtre : il sera done imposteur aux veux de Dieu. Car 
la religion que Dieu à imposée, et Le pacte qu'il à fait, rendent la protection 

1. Ce pacte est certainement apoeryphe. I a été forgé par les chrétiens dans le but 
d'engager les musulmans à les épargner. Chaque nationalité chrétienne de l'Orient en 
conserve une copie plus où moins différente de l'une à l'autre (cf. A/-Wachrig, revue 
arabe de Beyrouth, 1909, p.609-618, 674-682). Celle-ci est rédigée dans une langue pet 
sûre el incorrecte. 
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obligatoire. Celui qui n'observera pas ce pacte, violera ses devoirs sicrés, 
et celui qui viole ses devoirs sacrés n'a pas de lidélité et sera renié par Dieu 
et par tous les Crovants sincères, La raison pour laquelle les chrétiens ont 
mérité d'obtenir ce pacte de protection de Dieu, de son Envoyé et des 
Croyants, est un droit qu'ils se sont acquis, et qui engage quiconque est 
musulman, d'obtenir evtte charte établie en leur faveur par les hommes de 
cette Religion, et qui force tout musulman à y avoir égard, à lui prèter 
inain-forte, à la conserver, à la garder perpétnellement el à la respecter fide- 
lement; en effet les peuples qui adhéraïent aux vicilles sectes et aux an- 
ciens Livres! se montrèrent les adversaires de Dieu et de son Apotre et les 
prirent en laine en niant la mission du Prophète, que Dieu à tont haut et 
nettement proclamée dans son Livre?; ce qui décèle la fourberie de leur 
poitrine, la maliwnité de leurs intentions et la dureté de leurs cœurs, avant 
eux-mêmes préparé le fardeau de leur crime qu'ils portent, alors qu'ils ont 
caché celui que Dieu vonlait leur imposer, à savoir de proclamer et de nc 
pas cacher, de confesser et de ne pas nier. 

« Ces peuples agirent selon le contraire du devoir qui s'imposait À eux, 
ne l’observèrent pas comme il eût fallu, ne suivirent pas les chemins nette- 
ment tracés, et se mirent d'accord pour montrer leur hostilité contre Dieu et 
son Envoyé, pour les attaquer, et pour persuader aux gens", par limposture 


et les faux arguments, que Dicu ne pouvait pas lavoir envoyé aux hommes 


1. Allusion aux Juifs. — 2 À savoir le Coran. — 3. Le texte est troublé. 
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pour annoncer, pour prêcher, pour appeler à Dieu par sa permission, pour 
être une lampe brillante, pour promettre le paradis à ceux qui Ini obéissent, 
et pour menacer du feu ceux qui lui désobéissent. Hs allèrent plus loin dans 
le crime de l'opposition, en excitant les autres à ee qu'ils n'auraient pas osé 
commettre eux-mêmes, à nier sa révélation, à repousser sa mission, Ct à 
chercher par ruse à le faire tomber dans des embüeches. Ils vistrent alors le 
Prophète de Dieu et décidèrent de le tuer; ils renforcèrent le parti des 
polvthéistes de la tribu de Qoreis et d'autres encore, pour Îe combattre, 
discuter sa doctrine, F1 repousser et la contredire. Pour cette raison, ils 
méritérent d'être privés de lallianee de Dien et de sa protection: et leur 
conduite, anx jours de Honeïn, des combats des Bani Quinogà', de la tribn 
de Oorcizha et du Nadhar, fut celle que Fon sait, quand leurs chefs prètèrent 
du renfort aux habitants de Makka ennemis de Dieu, contre l'Envoyé de 
Dieu, et les appuyèrent, par des renlorts de troupes et d'armes, contre le 
Prophète, par haine des Crovants. 

« Tandis que les Chrétiens relustrent de faire la guerre à Dien et à son 
Apôlre, Aussi Dieu a-til déclaré que leur dévouement pour les gens de 
celle vocation et leur affection pour l'Islam étaient sincères. Entre autres 
éloges que Dieu leur décerna dans son Livre et dans ses révélations, après 
avoir convaincu les Juifs de dureté de cœur, il reconnait aux chrétiens leur 
inclination et leur affection pour les Crovants : « Tu trouveras, dit-il, que 
« ceux qui ont la plus profonde inimitié pour les erovants, ce sont les Juifs 
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« ot les polythéistes, et lu lrouveras que ceux qui aiment le plus les Crovants 
« sont ceux qui ont dit: « Nous sommes chrétiens »; et cela parce qu'il va 
« parmi eux des prêtres et des moines, et qu'ils ne s'enorgueillissent point. 
« Chaque fois qu'ils entendent parler de Ha révélation d'une vérité faite à 
« l'Apôtre, on voit leurs yeux verser des larmes, et ils disent : « O Notre 
« Seigneur! Nous croyons: inseris-uons parmi les témoins oculaires: et 
« pourquoi ne eroirions-nous pas en Dieu et à la vérité, qui nous est révélée, 
« et n'ambitionnerions-nous pas d'être complés au nombre des justes"? » 

« C’est qu'en ellet quelques chrétiens, dignes de confiance et qui con- 
naissent la religion divine, nous ont aidé à proclamer cette religion et ont 
prêlé secours à Dieu et à son Apôtre, pour précher aux hommes selon sa 
volonté et pour l'accomplissement de sa mission. 

« Sont venus me voir : le Seyvid?, ‘Abdiso®, Ibu [lejra, Abraham le moine, 
et ‘Isa l'évêque, accompagnés de quarante cavaliers de Najran et d'autres 
gens qui professent comme eux la religion chrétienne dans les régions 
d'Arabie ct dans les régions étrangères. Je leur fis connaître ma mission. ct 
je les appelai à aider à la renforcer. à la proclamer, et à lui prêter secours. 
Et comme la cause de Dien leur parut évidente, ils ne retournèrent point sur 
leurs pas, ils ne touruérent pas le dos, mais ils s’'approchèrent, demenrèreut, 


consentirent, prétèrent secours. coutirmérent, ftrent de généreuses promesses, 


1. Coran, v, 85-87. — 2. C'est le Seyvid Ghassäni, mentionné ci-dessus, p, 601. 
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donnérent de bons conseils et nr'assnrèrent par des serments et des pactes 
qu'ils appuicraient Ki vérité que j'apportais et qu'ils repousseraient ses 
névaleurs et ses contradicteurs. 

« De retour auprès de leurs coreligionnaires, ils ne rompirent pas leur 
pacte et ne changèrent pas leur opinion, mais ils observèrent ce qu'ils 
n'avaient promis en me quittant, et j'ai appris, ce qui me causa de la joie, 
qu'ils prouvèrent leur dévouement, et s'unirent pour faire la guerre aux Juifs, 
et qu'ils s’entendirent avec les hommes de la Vocation pour publier la eause 
de Dieu, pour la soutenir, et défendre ses apôtres; qu'ils renversèrent les 
preuves sur lesquelles les Juifs s'étaient appuyés pour me démentir ct mettre 
obstacle à ma mission et à ma parole. 

« Les chrétiens entreprirent done de seconder mon action et firent a 
guerre à eeux qui haïrent ma doctrine, voulurent la démentir, l'altérer, 
la repousser, la changer et la renverser. Tons les chefs des Arabes, tons les 
notables des Musulmans et tons les sens de la Vocation dans les régions de 
lu terre n'ont envoyé des lettres pour me dire le dévouement des chrétiens 
a l'égard de ma euuse, et leur vigueur à repousser les incursions dans les 
pays frontières qu'ils habitaient: leur constance à observer le pacte quiils 
avaient contracté lors de leur entrevue avee moi et que j'avais agréé : car les 
évêques et les moines montruient une inéhranlable fidélité dans leur atta- 
chement à ma cause, le dévouement de leurs personnes, pour confirmer la 


süubliealion de ui nnusston et appuver ma doctrine. 
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« Je veux que ma mission soit publiée: je lenr demande de s'unir, dans ee 
bnt, contre ceux qui uieraient ou repousseraient quelques points de ma 
doctrine, qui voudraient la détruire et la ruiner; de blämer ees hommes 
et de les abaisser. Ils out agi comme j'ai dit, et les ont abaissés; ils ont 
fait tant d'elorts qu'ils les ont amenés à confesser la vérité avec sonmission, 
à répondre à l'invitation de Dien, de gré où de loree, et à se laisser conduire 
(jusque dans lIslam) comme des vaincus; et les chrétiens agirent ainsi 
par observance des contrats établis entre moi et eux, pour ne pas man- 
quer aux engagements qu'ils avaient contractés lors de leur entrevue avec 
moi, ©t par esprit de zèle pour soutenir ma cause et faire triompher ma 
mission. 

« C'est par un ellet de leur üidèle dévouement qu'ils firent la guerre aux 
Juifs, aux Qoreisites et aux autres polythéistes: ils se montrérent éloigués 
de cette poursuite des biens terrestres que les Juils recherchent et désirent 
en prètant à usure, et recherchant l'argent, et en vendant pour un fible 
lucre la loi de Dieu‘. Malheur à ces hommes, dont les mains travaillent 
pour nn pareil lucre! Mallieur à enx, qui anassent ainsi! Aussi les Juifs et 
les polythéistes de Qoreis et des autres peuples ont-ils mérité d’être traités 
en ennemis de Dieu et de son Envoyé; à cause de leurs projets tortueux, 
de l’inimitié où ils se complurent (coutre moi), et de la guerre ininterrompue 
qu'ils me lirent comme renforts de mes ennemis: ils devinrent ainsi les 
ennemis de Dieu, de son Envoyé, et des justes crovants. 


1. Expression coranique. 
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u« Mais les chrétiens eurent une conduite toute contraire; ils eurent de 
l'égard pour mon alliance, ils reconnurent mes droits, accomplirent les promes- 
ses faites lors de notre entrevue, prétérent secours à ceux de mes lieutenants 
que j'avais envoyés aux frontières; ils méritérent ainsi ma sollicitude, mon 
affection, pur l'arcomplissement des obligations que j'ai contractées envers 
eux spontanément au nom de tous les musulmans répandus en Orient et en 
Occident, et ma protection ma vie durant: et après mon trépas, quand Dieu 
n'aura fuit mourir, tant que eroitra l'islam, que fleurira la mission véridique 
et la oi, ee paele sera obligatoire pour tous les Croyants ct musulmans, aussi | 
longtemps que la mer mouillera la coupe qu'elle remplit, tant que le ciel 
versera une goutte d'eau, que la terre produira des plantes, que les étoiles 
brilleront au lirmament, que l'aurore apparaîtra au voyageur, sans qu'il soit | 
permis à personne de rompre ce pacte, de laltérer, d'y faire des additions 
et des suppressions, car les additions portent atteinte à mon pacte, et les ; 
suppressions détruisent mes engagements. Ce pacte, que j'ai bien voulu | 
accorder moi-iméme, nrCngare quiconque de ma nation, après moi, l'OMpra | 
le pacte de Dieu (qu'il soit exalté), la preuve de Dieu 8e dressera contre lui 
et Dicu suflit pour témoin. 

« Ce qui ra engagé à agir ainsi, c'est que trois des gens (du Seyyid 
Ghassnt) demaudérent pour tous les chrétiens un éerit qui leur servit des | 


Sauf-conduts un blé qui reconnnt leur lidétié à leurs promesses cu laveut 
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des musulmans, et au pacte que j'avais volontairement contracté avec eux. 
Or, j'ai voulu que ces bons procédés de l'alliance fussent ratiliés aux veux 
de quiconque suit ma voice, et que moi et tous ceux de ma vocation fussions 
engagés à nous abstenir d'être à charge à tous eeux qui s'attribuent le 
nom chrétien et qui adhèrent aux différentes sectes chrétiennes, et que 
ce pacte fut inviolable, solennel, et obligatoire pour tous les musulmans 
et les Crovants. J'ai donc appelé les chefs des musulmans et mes principaux 
compagnons, et méfant rendu garant de la demande des chrétiens, je leur 
fis cet écrit, que les musulmans, qu'ils fussent investis du pouvoir ou non, 
sont obligés de conserver d'âge en âge. Celui qui à le droit de commander 
devra accomplir ve que j'ai ordonné, pour remplir conformément à la justice 
le devoir de fidélité et de respect vis-à-vis de ceux qui ont sollicité mou pacte, 
et êre fidèles aux obligations que j'ai contractées, afin qu'il ne soit pas 
réprouvé pour avoir désobéi à mon ordre. Le peuple, lui aussi, devra s'abste- 
nr de leur fire du mal, et accomplir le parte que j'ai contracté avec eux, 
afin qu'il entre avee moi par fes portes de la fidélité et contribue an bien 
que j'ai fait à ceux qui l'out mérité pour avoir secondé ma mission et fait fa 
guerre à ceux qui me contredisaient et qui scandalisaient les lommes. Et 
cela, pour qu'il n'y ait aucun grief de la part de eeux qui sont l'objet de ce 
pacte, contre les partisans de l'islam, si ceux-ci agissaient contre le con 
tenu de cet écrit, et eontre la reconnaissance des droits qu'ils se sont acquis 
sur inoi, et qu'ils ont mérité d'obtenir. Enlin, ce pacte rappelle (aux Crovants 
PATR, OR. — l, NII — F. 1. 10 
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la reconnaissance des bienfaits, entraine la générosité des sentiments, 
commande la charité; il éloigne du mal, et il est le chemin de la sincérité, 
et la voice qui mène à la justice, s'il plaît à Dieu, » 


° 


CIIS. — 1 écnivir x ÉDIT boNT Voici 11 come. 


« Au nom de Dieu clément el miséricordieux. 

« Cet édit à été donné par Mohammad ben ‘Abd Allah beu ‘Abd el-Mots 
lalib, Envové de Dieu auprès de tous les hommes, pour annoncer et avertir, 
et chargé du dépôt de Dien parmi ses créatures, pour que les hommes 
n'aient aucun prétexte devant Dicu, après ses envoyés ct sa manifestation, 
devant cet Être puissant ct saue. 

Au Sevvid Ibn Ireth ben Ka'b, à ses coréligionnaires et à tous ceux 
qui professent la religion chrélienue, soit en Orient, soit en Occident, dans 
les contrées prochaines on dans les contrées lointaines, arabes on étre 
uéres, connues où inconnues. Cet éerit qu'il leur à rédigé constitue bi 
contrat impéricux, un diplôme authentique établi sur la charité et la justice 
un pacte inviolable, Quiconque ohservera cet édit, montrera son attachement 
à l'Islam, et méritera les meilleurs bienfaits que l'islam promet; au contraire 
out homme qui le détruira, qui violera le pacte qui y est contenu, qui 
Paltérerx, et qui désobéiri à mes commandements, violera le paete de Dieu. 


Lransgresseri son ullianec, méprisera son traité et méritera sa malédiction, / 
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qu'il suit prince on sujet. Je m'engage à faire de Fa part de Dieu alliance 
et pacte avee eux et je les mets sous la sauvegarde de ses prophètes, de 
ses élus, de ses saints les musulmans et les Crovants, les premiers aussi 
bien que les derniers. C’est cela mon alliance et mon pacte avec eux, 

« Je proelame de nouveau les obligations que Dieu inposa aux enfants 
d'israël de lui obéir, de suivre sa loï et de respecter son alliance divine, 
en déclarant protéger par mes cavaliers, mes fantassins, mes armées, mes 
ressources et mes partisans musulmans, les chrétiens jusqu'aux plus éloignés, 
qui habitent dans les pavs frontières de mon empire, dans quelque région 
que ee soit, lointaine ou voisine, en temps de paix ou en temps de guerre. 
Je m'engawe à les appuver, à prendre sous ma protection leurs personnes, 
leurs églises, leurs chapelles, leurs oratoires, les établissements de leurs 
moines et les demeures de leurs anachorètes partout où ils seront, soit 
dans la montagne, ou dans la vallée, ou dans les grottes, où dans les 
pays habités, dans la plaine, où dans le désert, Et je protégerai leur 
religion et leur iolise, partout où ils se trouvent, soit sur la terre, soit 
sur la mer, soit en Orient, soit en Occilent, avec toute la vigilance possible 
de ma part, de la part des gens de mon entourage, et des musulmans. 
Je les prends sous ma protection; je fais pacte avec eux, n'engaweant à 
les préserver de tout mal et de tout dommagc, à les exempter de toute 
réquisition et de toute obligation onéreuse, et à les protéger par moi-même, 
par mes auxiliaires, mes suivants et ma nation coutre lout ennemi, qui m'en 
voudrait à noi, et à eux 
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& Ayant l'autorité sur eux, je dois les gouverner, les préservant de tout 
dommage et ne laissant pas leur arriver quelque mal qu'il ne m'ait atteint 
aussi, avec mes compagnons, qui défendent avec moi la canse de l'Islam: 


je délends aux eonquérants de la foi de lenr être à charge, lors de leurs 


invasions, ou de les contraindre à payer des impôts, à moins qu'ils 

consentent: que jamais les chrétiens ne subissent la tyrannie et l'oppression 
à ce sujet. I n'est pas permis de faire quitter à un évêque son siège épis- 
copal, ni à nn moine sa vie monastique, ni à un auachorôte sa vocation 
érémitique; ni de détruire quelque partie de leurs églises, ni de faire entré 
quelques parties de leurs bâtiments dans la construction des mosquées, où 
dans celle des maisons des musulmans. Quiconque fera cela, violera le pacte 
de Dieu, désohéira à son Apôtre et s’éloignera de l'alliance divine; il n'est 
pis permis non plus d'imposer une capitation ni une {axe quelconque aux 
moines et aux évêques, ni à ceux qui, par dévotion, se vêtent de laine où 
habitent solitairement dans les montagnes où en d'autres endroits isolés de 
l'habitation des hommes. Qu'on se borne à quatre dirhems qu'on demandera 
chaque année à chacun des autres chrétiens, qui ne sera ni religienx, ni 
moine, ni ermite: ou bien qu'on exige de lui un vêtement en étolle rayéeon 
uu voile de turban brodé du Yémen, et cela pour aider les musulmans et pour 
contribuer à langmentation du trésor public: s'il ne Ini est pas l'acile de 


donner un vêtement, ou lui en demandera le prix. Mais que ce prix ne soit | 


déterminé que de leur consentement. 
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« Que la eapitalion des ehrôtiens qui ont des revenus, qui possèdent des 
terres, qui font nn commerce important sur mer et sur terre, qui exploitent 
les mines de pierres précieuses, d'or et d'argent, qui ont beaueoup de for- 
tune et de biens, ne dépasse pas, pour l'ensemble, douze dirhems par an, 
pourvu qu'ils habitent ces pays et qu'ils y soient établis. Qu'on n'exige 
rien de semblable des voyageurs, qui ne sont pas des habitants du pays, 
ni des passants dont le domicile n'est pas connu. Pas d'impôt foncier avee 
eapitation, si ce n'est à ceux qui possèdent des terres, comme tous les oe- 
cupants d'héritages sur lesquels le sultan exerce un droit: ils paieront ces 
impôts dans la mesure où les autres les payent, sans toutefois que les 
charges exeôdent injustement la mesure de leurs moyens, et les forees que 
les propriétaires dépensent à cultiver ces terres, à les rendre fertiles, et à 
en tirer les récoltes: qu'ils ne soient pas abusivement taxés, mais qu'ils 
payent dans la mesure imposée aux autres tributaires leurs pareils. 

« Les hommes de notre allianee ne seront pas tenus de sortir avec les 
musulmans pour combattre leurs ennemis, les attaquer el en venir aux 
mains; en effet, ceux de l’alliance n'eutreprendront pas la guerre, et c'est 
préeisément pour les en décharger que ce pacte leur a été accordé, et aussi 
pour leur assurer aide et protection de la part des musulmans. Et même 
qu'aucun chrétien ne soit contraint de pourvoir à l'équipement d'un senl 
inusulman, en argent, en armes ou en chevaux, en vue d'une wuerre où les 
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Crovants attaquent un ennemi, à moins qu'il nu'\ contribue de son gré. 
Celui qui aura bien voulu faire ainsi, et contribuer spontanément, sera 
l'objet de la louange et de la gratitude, et il Ini en sera tenu compte. 

« Aucun ehrétien ne sera fait musulman par force : Ne discutez que de la 
maniere le plus honnête". M faut les couvrir de l'aile de miséricorde, et repousser 
tout malheur qui pourrait les atteindre partout où ils se trouvent, dans 
quelque pays qu'ils soient. 

« Si l’'uu des chrétiens venait à commettre un erime on un délit, il 
fundrait que les musulmans lui lournissent l'aide, la défense, la protection; 
ils devront excuser son délit et amener sa victime à se réconcilier avee lui, 
en l'eugageant à Ini pardonner ou à recevoir nne rançou. 

« Les musulmans ne doivent pas abandonner les chrétiens et les laisser 
sans secours et sans appui, paree que j'ai fait pacte avec enx de la part de 
Dieu pour que ee qui arrive d'heureux anx musulmans lent arrivt aussi, el 
qu'ils subissent aussi ce que suhiraient les musulmans, et que les musulmans 
subissent ce qu'ils subiraïent eux-mêmes, et eela en vertu du paete par lequel 
ils ont eu des droits inviolables de jouir de notre protection, et d'être défens 
dus contre tout mal portant atteinte à leurs garanties, de sorte qu'ils soient 
associés aux musnlimans daus la boune et dans la mauvaise fortune. 

« Ine faut pas que les chrétiens aient à souffrir, par abus, au sujet des 
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mariages, ce qu'ils ne voudraient pas. Les musulmans ne devront pas prendre 
en mariage les filles chrétiennes contre la volonté des parents de celles-ci, 
ni opprimer leurs funilles, si elles venaient à leur refuser les fiançailles et 
le mariage; var de tels mariages ne devront pas se faire sans leur agrément 
et leur désir, et sans qu'ils les aient appronvés et v aient consenti. 

€ Si un musulman à pris pour femme une chrétienne, 1l est tenu de res- 
pecter sa crovance chrétienne; il la laissera libre d'éconter ses supérieurs 
comme elle l'entendra, et de suivre la route que Jui indique sa religion. Qui- 
conque, malgré cet ordre, contraindra son épouse à agir contre sa religion 
en quelque point que ce soit, enfreindra l'alliance de Dieu et entrera en rébel- 
lion contre le parte de son Apôtre, et Dieu le comptera parmi les imposteurs. 

Si les ehréticus vieunent à avoir besoin du secours et de l'appui des 
musulmans pour réparer leurs églises et leurs couvents, où bien pour arranger 
leurs affaires et les choses de leur religion, eeux-ei devront les aider et les 
soutenir; mais ils ne doivent pas faire cela dans le but d'en recevoir rétribur- 
tion, mais par aide charitable pour restaurer cette religion, par fidélité au 
pacte de l'envové de Dieu, par pure donation, et comme acte méritoire 
devant Dieu et son apôtre. 

Les musulmans ne pourront pas dans la guerre entre eux et leurs 
ennemis se servir de quelqu'un des chrétiens pour l'envoyer comme messager, 
où éclaireur, ou guide, on espion, ou bien l'employer à d'autres besognes 
de gucrre. Quiconque fera cela à l'un d'eux, lésera les droits de Dieu, 
sera rebelle à son Apôtre, et se mettra en dehors de son alliance; et rien 
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n'est permis à un musulman (vis-à-vis des chrétiens) en dehors de l'ohéis- 
sance à ces prescriptions que Mohammad ben ‘Abd Allah, apôtre de Dieu, 
a édiciées en faveur de la religion des chrétiens. Je leur fais aussi des condi- 
tions et j'exige d'eux la promesse de les accomplir et d'y satisfaire comine 
le leur ordonne leur religion. Eutre autres choses, qu'ancun d'eux ne soil 
ielaireur où espion, ni secrètement ni onvertement, au profit d'un ennemi 
de guerre, contre un musulman; que pèrsonne d'entre eux ne loge les 
ennemis des musulmans dans sa maison, d'où ils pourraient attendre 
l'occasion de s'élancer à l'attaque: que ees ennemis ne fassent point halte 
dans leurs régions, ni dans leurs villages ni dans leurs oraioires, ni dans 
quelque lien appartenant à leurs coréliwionuaires; qu'ils ne prêtent point 
appui aux ennemis de guerre contre les wusnhnans, en leur fournissant 
des armes, on des chevanx où des hommes on quoi que ce soit, ou en leur 
donuant de bons traitements. Ils doivent héberger trois jours et trois nuits 
ceux des musulmans qui l'ont halte chez eux, avec leurs bêtes, et leur allrir 
partout où ils se trouvent et partout où ils vont la même nourriture dont ils 
viveut eux-mêmes, sans toutefois être oblig és de supporter d'autres charges 
ôuantes et ouéreuses. 

«S'il arrive qu'uu musulman ait besoin de se cacher dans leurs demeures, 
où dans leurs oralotres, ls doivent lui donner l'hospitalité, lui prêter appui, 

lui fournie de leur nourriture tout 1e temps qu'il sera chez eux, s'ellor- 
ant de le tenir eaché, de ne point permettre à l'ennemi de Île découvrir, 
el pourvovant à tous ses besoins. 
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« Quiconque transgressera une des ordonnances de cet édit, ou l'altérera, 
se mettra en dehors de l'alliance de Dieu et de son Envoyé. 

« Que chaeun observe les traités et les alliances qui ont été contractés 
avee les moines, et que j'ai contractés moi-même, et tout engagement que 
chaque prophète à contracté avec sa nation, pour leur assurer! la sauve- 
garde et la fidèle proteetion, et pour leur servir de garantie. 

Jusqu'à l'heure de la Résurrection cela ne doit être ni violé ni altére, 
s'il plait à Dieu. 

Cet écrit de Mohammad ben ‘Abd Allah qui porte be traité conelu entre 
lui et les chrétiens avec les conditions imposées à cvs derniers à été attesté 
par : ‘Atiq ben Abi Qohâfa; ‘Omar ben el-Khattäb: ‘Othman ben ‘Affan; 
‘Ali ben Abi Talih; Abou ‘dh-Dharr; Abou ‘d-Darda; Abou loreira; ‘Abd 
Allah ben Mas'oud; El'Abbâs ben ‘Abd el-Mottalib: El-Fadt ben el- 
“Abbas; Ez-Zobeïr ben el-'Awwäm; Talha ben ‘Obeïd Allah; Sud ben Mo- 
‘ädh; Sad ben ‘Obäda;: Fliunäma ben Qeis; Zeïd ben Thäbit et son fils 
‘Abd Allah: orqous ben Zoheir; Zeïd ben Arqam: Ousäma ben Zeïd; 
‘Omar ben Mazh'oûn:; Mos'ah ben ez-Zobheïr; Abou ‘’LGhalia: Abd Afah 


1. Probablement aux moines. 
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ben ‘Amr ben el-‘As: Abou Ilodheïfa; Khawäât ben Jobeïr; Iashn ben 
‘Otba; ‘Abd AHah ben Hafaf: Ka'b ben Malik; Hassan ben Thâbit: Jâfar 
hen Ahi Talih; a écrit aussi Mo‘äwia ben Abi Sofän. 


CIV. — Récir pe 14 monr be |MonauManl, QUE LA PAIX SOIT SUR HI. 
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Puis Mohammad (que Ha paix soit sur fui) tomha malade: comme Îles 
fidèles entraient chez ni pour avoir de ses nouvelles, il ordonna à Abou Bakr 
ben Abhi Oohâfa de teur faire réciter la prière à sa place. IE mourut en 995 
d'Alexandre", année en laquelle réena sur les Perses Yazdgerd fils de Sah- 
rvar; il avait régné 


que la paix soit sur lui — dix ans et quelques mois. 
Abou Bakr ‘AMtiq lui succéda. Les musulmans, d'abord divisés à son sujet, 
s'accordèrent ensuite sur sa snecession. 


Le catholieos Fsô‘vahb? avait envové au Prophèle -- que a paix soil sur 


1. {ci l'auteur semble se contredire. L'an 995 des Grecs répond à l'année 684 de notre 
cre, tandis que Yazdgerd régna le 6 juin 632. Élie de Nisibe, apud Barhebr., CArone 
Eceles., M, col. 124, n. 1, place exactement la mort de Mohammad et l'avènement de 
Yazdwerd en la onzième année de l'Iègire, qui commençait en 632 de notre ère. Bar- 
hebrieus | //istoire des Dynasties, p. 162: place sa mort en la dixième année de l'Ilégire, 
qui commencait en 631. CF. ei-dessns, p. 600, n. 2. — 2, Sur ISû'vahb Ïf, vair ei-dessus, 
HN CITE 
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lui — des préseuts et mille statéres d'argent avee Gabriel, évêque de Maï- 
San, homme vertueux et savant". I Im éenivit, lui demandant d'être bien- 
veillant envers les chrétiens. L'évêque Gabriel, étant arrivé à Yathrib, après 
la mort de :Mohammad , offrit ce qu'il avait apporté à Abon Bakr, et Ini 
fit connaitre la situation des sujets de l'empire persan, et ee dont avaient à 
souffrir les chrétiens de la part des armées arabes: il [ni exposa que les 
chrétiens étaient tributaires des rois persans, qui étuient en guerre avec les 
Grecs. Il éconta son discours, reçut les présents et se rendit garant de ce 
qu'il désirait. L'évèque retourna heureux du succès de sa mission auprès du 
Catholicos. 

Ka’ b el-Ahbar? voulut irriter Abou Bakr (que Dieu lui fasse miséricorde) 
contre les chrétiens, disant qu'ils prélaient secours aux Perses, qu'ils étaient 
avec eux à la guerre, et qu'ils avaient de l’inchination pour les Éthiopiens, 
parce qu'ils mangeaient comme eux la viande de pore. Mais il ne lit pas cas 
de ses paroles, n'estimi pas son discours et reponssa ses dires mensougers. 

Quand Yazdwerd apprit la démarche du eatholicos Isévalhib, 11 le fit 
appeler et lui fit de vifs reproches. & Tu m'as trali, dit-il, tn as prèté 
secours à non ennemi en laidant de ton argent. » Le Gatholicas lui ré- 
pondit : « Toi, à roi, et tes prédécesseurs, vous êtes notre honneur, notre 
couronne et le diadème de notre gloire. Les Arabes contraignaient Îles 
chrétiens qui sont dans leur province à passer à leur religion ou bien à payer 


1. Ce serait ce Gabriel qui vn 605 assista au synode de Grégoire :Syr. Orient. 
p. 478). — 2, Nom d'un juif célébre. 


0 


620 HISTOIRE NESTORIENNE. (300) 
Je mésl opus VeY el Le at me a es at LU 4 
AR ot al Un pes Les DS mA Li, es els El 3 mb 
EM d'la EI Le ol make Ge al Del ol « Lil 
Jo CHEN EDR 0 rs 4» (pe sl 
D AAN ETS eut JAN AN CUS e you Jet dm L 

As le 4 LS "gai os able Mb Less ais 

Lis HA NN ANA IE EEE 


Lis pi Lol Les Lots Ds Les Le de boules Gé Lt 
Em) ie Aa CS St! as Le CES LY ets Le ECS JS ro PURES 


#2 


une capitation. Quand j'eus appris cela, je me suis eflorcé de rassembler 
une faible somme pour la leur envoyer. Il n'était pas possible que je les 
abandonnasse dans une aussi pénible situation; aussi bien est-ce pour cela 
que j'ai été placé à leur tte. » La colère de Yazdwerd s'apaisa alors; il 
lui ordonna d'écrire aux populations chrétiennes voisines des Arabes, de 
s'éloigner de reux-ci, et de prêter du renfort à eeux qui iraient les com- 
battre. Le Catholicos fit des vœux pour le roi, et se retira. Il ne eessa de 
ménager habilement les alfaires, qui étaient alors difliciles, à cause du 
changement des empires. 

Abou Bakr mourut; ‘Omar ben e-Khattäb, qui Ini succéda, conquit les 
pays et fixa le taux de l'impôt foncier selon la richesse des habitants. Cette 
tasation subsista jusqu'aux jours de Mo'awva ben Abt Sofiäut !. 

Lo‘ vahb le catholicos alla trouver ‘Omar, et lui para au sujet des chré- 
tiens: ‘Omar hui accorda un édit ? dont voici la copie : 

« Cet édit a été accordé par le serviteur de Dieu* ‘Omar ben el-Khattäb, 
prince des Croyants, aux habitants de Sélencie et de Nahr Bir ‘, à leur catho- 
licos, à lenrs prêtres et à leurs diacres, sons forme d'engagement inviolable, 
de diplôme publie, d'acte signé, portant protection permanente, Quiconqué 
l'ubserve, sera attaché à la religion musulmane et sera digne de ce qu'elle 
coutient, Au contraire tout homme musulman et croyant, qu'il soit sultan 


ou sujet, qui lui portera atteinte en violant le pacte qui y est contenu, en 


1. Ce calife régna de GGE à 680, — 2. Cf. Mari, p. 62. — 3. Ou encore : par ‘Abd 
Allah. "Abd Allah était yn surnom du Calife, — 4. Lecture conjecturale. Ne serait-ce pas 


Nchargour, région entre Maïsan et Alrwaz? 


(301] CIV. — RÉCIT DE LA MORT DE MOHAMMAD. oi 


n LÉ (ETES (es aa Le LE all Aal NES & el (LE ee ailes 43 = 


8 ab Canal Le se 

«its alice abs gl 43e sus all ne etes! FC EN 
D cal es se Guk lt Yes lu CET de Call 
gl £bt PS7) its Le» she 1e ie RES eh. + | 6 | 
DUR NH cd s ssl Ce Jet 5h ty ee te cela 
ROUE Q « Æ NEA Vs > QE EL a Li Cr 

Qr = Énel Ya S 2 Cr ur 2 DE SU or a < ne Ya 

! de te : . : Le e Rae 7 | LE 
Y SL & A SE x JS ds L ee ge tn Ds Se — 
Best La M, 0 JG ue Le QU Les Ve émalal Ji 

CL PA 2 L.d ne _. CRE 2 LD = 

Se Lei au Æ Lé Qu el D 7 > SU + el Crbeall 
1 LRU. — 2. Sic in ms.: lege : st tes AR ide 


p. 612. 


l'altérant et en transgressaut ses prescriptions. se «épare de l'alliance de 
Dieu et méprise ses droits. 

« Après cela. je fais alliance et pacte avec vous de la part de Dieu, et je 
prends votre vie, votre fortune, vos familles et vos gens sous la sauvegarde 
de ses prophètes, de ses apôtres, de ses élus et de ses saiuts musulmans. 
et je me porte garant de votre sécurité. Je me suts engawé à vous protéger 
par moi-même, par mes auxiliaires, mes satellites, mes compagnons qui 
défendent le cœur de l'islam contre tout ennemi. qui mu voudrait à moi 
et à vous. Je défends aux conquérants de la foi de vous être à charge lors 
de leurs invasions', Dauz toutes ces choses vous ne serez ni molestés ni 
contraints. 

« Aucun de vos évèques ni de vos chefs ne sera déposé. Vos oratoires 
et vos églises ne <eront pas détruits: on ne era entrer aucune partie de 
vos bâtiments dans la construction des mosquées. ni dans celle des maisons 


des musulmans. Aucuu d'entre vous, qui sera en vovage, ne sera inquiété 


| dans quelque pars que ce soit. Vous n'êtes pas obligés d'aller avec les 


“musulmans à la wuerre contre leurs ennemis. Aucun echrétiun ne <era eou- 
itraint de se faire musulman, d'après la révélation que Dieu a fait desceu- 
dre dans son Livre, où il est dit : « Point de contrainte en ce qui concerne 
« la religion. La voie droite <e distingue de l'éxarement d'uuv façon écla- 


| 1. Le texte est ici troublé. Nous l'avons rétabli selon la leçon inséree ci-dessus, p. 612. 
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«tante, » et ailleurs : « Ne discutez que de la manière la plns honnête ‘. » 

« Mes mains éloigneront de vous tout mal partont où vous serez, Qui- 
conque agira contre cela, violera le pacte de Dieu et son alliance et le pacte 
de Mohammad (que Dieu le bénisse), et agira contre le coutrat de pro- 
tection de Dieu. 

«Ils ont mérité que nous fissions avec eux le pacte de ue pas verser 
leur sang et de les défendre contre toute injustice, parce qu'ils ont été sin- 
cères avec les musuhnans, qu'ils leur ont fait du bien et qu'ils leur out prèté 
appui. J'ai une condition à leur imposer, à savoir que personne d’entre eux 
ne se fasse espion ni secrètement ni ouvertement pour le compte d’un ennemi 
en lcmps de guerre contre un musulman: que personne n'abrite un ennemi 
des musulmans dans sa demeure, où il pourrait attendre l'occasion de s'élan- 
cer à l'attaque; qu'ils ne prêtent pas appui aux ennemis de guerre contre 
les minsulmans, par un concours hostile, en lenr fournissant des armes, des 
chevaux et des hommes: qu'ils ne servent pas de guide à l'ennemi et qu'ils 
n'aient pas d'inelligences avce lui. , 

€ S'il arrive qu'un des musulmans ait besoin de se rélugier chez eux 
dans leurs demeures, ils doivent le cacher, ne pas permettre à l’eunemi de 
l'atteimdre, lui prétant appui et le traitant bien tant qu'il sera chez eux. 


1. Coran, 11, 2575 el XXIX, 45. 
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« Ils ne négligeront aucune de ces condilions. qui leur sont imposées; 
quiconque violera une de ces clauses ou l'altérera, se mettra hors de la 
sauvegarde de Dieu et de son Apôtre, que la prière et la paix soient sur fui. 

« Ils doivent encore aceomplir les pactes et les alliances qui ont été 
contractés avee les pontifes, les moines et les peuples chrétiens qui ont nn 
code sacré. 

« J’allirme à nouveau l'alliance que Dieu a conclue avec ses prophètes dans 
la foi, par l'aceomplissement de ces promesses, en queïque lieu qu'ils soient. 
Moi-même, j'accomplirai ce qui n'engage: aux musulmans d'observer aussi 
ee pacte, à cause de sa notoriété, et de le faire respecter jusqu'à l'heure de 
la résurrection ct jusqu'à la fin du monde. 

« Témoins ‘Othinän ben ‘Alan et El-Moghira ben So ‘ba en la dix-sep- 
tième année de l'Hégire. ? » 

Quand, la quatrième année de son ealifat, "Omar envahit la Syrie, à sou 
approche de Jérusalem®, les habitants, accompagnés de leur évêque, sar- 
tirent à sa rencontre ‘ ct priérent pour lui. Ils ni demandérent d'empécher 


1. Cet édit paraît ètre le sommaire de l'écrit attribué à Mahomet voir ci-dessus, 
n° CI): il est donc prohablement aussi apocryphe: mais ces deux faux contiennent, 
pour les obligations imposées aux chrétiens, des clauses de l'acte de la capitulation de 
Jérusalem, renouvelées dans Le statut des chrétiens de Svrie rédigé par le ealile ‘Omar. 
— 2. La dix-septième année de l'Hégire commençait en 638 de notre êre. — 3%. ‘Omar 
ne fit pas en personne le siège de Jérusalem: if envoya plusieurs de ses lieutenants, 
dout ‘Amr ben el-’As. — 4. Cf. Barhebr., CAron. Syr., éd. Bedjan, p. 108: Michel te 
Syrien, t. tl, p. 425; fist. du Bas-Hmp., UVIN, $ XLV ct suiv. 
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les Juifs de descendre dans la ville, à moins d'y acheter des maisons. Il exauça 
leur demande et empécha les siens de faire du mal à la ville et à ses habi- 
tnts. Ceux-ci lui ouvrirent les portes ‘; il leur accorda un édit portant le 
pacte qu'il contracta avee eux. Après être resté dix jours dans la ville ct 
avoir donné des ordres pour + bâtir une mosquée sur la place du tombeau 
de Salomon, lils de David, et une citadelle à côté de la mosquée. il partit 
pour Médine; il nomma* Mo'ñäwya ben Abi Soliän gouverneur de Syrie. 
On bâtit ce qu'avait ordonné ‘Omar: mais l'éditice tomba; on le rebatit et il 
tomba encore, Les musulmans, étonnés, en demandèrent la cause aux JImifs, 
qui leur dirent : € Si l'on n'arrache pas la croix qui est arborée sur le Mont 
des Oliviers vis-à-vis de la Syrie, le batiment ne tiendra jamais debont. » 
Les chrétiens, qui furent contraints de la renverser, la firent descendre avec 
honneur. Alors la reconsiruction du bâtiment se wmaintint solidement. 
Omar, à qui on éerivit cette nouvelle, en fut frappé d'étonnement; il mon=. # 


rut après avoir été calife pendant dix ans, sept mois et trois jours”, 


ON. = - Récit bE 14 vont pe Man I$6's ann Carnonucos !. 


A la snite du différend survenu entre les habitants de Nisibe et leur» 
| 


1. En M8 des Grecs 637, selon flie de Nisibe, apud Barhcbr.. CAron. Éccles., vol: 
126, n, 4. — 2%. Cf. Barhcbr., fistoire des Dynasties, éd. Salhani, p. 173. — 3. Dix 
ans, six mois et dix-sept jours (Barhebr., loc. cit, p. 175). ‘Omar régna de 635 à 645% 
h. CF 'Amr, p. 55: Un nuovo teste, p. 26, 27. 
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métropolitain Isaac", 16 yahh quitta Séleucie ponr aller à Nisibe afin de 
mettre l'accord entre enx, 1 tomba malade à Guédan, et mourut. C'est fi 
qu'il fut inhumé, — que Dieu sunetilie son âme. — Ainsi la mort le délivra 
des malheurs et des tristesses dont il avt été aveablé à li suite du houlever- 
sement de empire, el des outrages auxquels l'avait été en butte depuis sa 
venne an pavs des Grees, où il avait célébré la messe. Li lamille de Yazdin 
se chargea de <a sépulture. avait été catholicos pendiut dix-neul ns et 
six mois *5il était bon de caractère et d'un muturel doux. On ne put lui 
reprocher que la dureté de ses disciples envers les écoliers, 

De ses jours les Arabes conquirent Iira, où ils massacrérent les Perses 
qui S'Y trouvaient: et ils bâtirent Koufa, qui s'appelait ‘Aqoula avant su 
coustruetion. IE en a été de même de Basra, qui, des jours de Oinar, a été 
bâtie et appelée ainsi après la conquète de Oubla et de Maisan. 


L., Auquel 14 'vahb d'Adiabene éerivit des lettres pour lui recommander les nest 
riens de Jérusalem et pour lui annoncer sun intronisation voir #6 yahh Ni, Liber Fpist., 


éd. Duval, p. 215, 219. — 2. Dix-neuf ans selon ‘Ame. Suivant notre auteur. L@vahb 
est mort en 646 7, avant été élu en G2S. selon Elie de Nisibe apud Barhebr., Chron. 
Beales., Il, col. 12S. n° 3} en 6644 — 8. CT Ur auuso testo.…. p. 32, 33: Elie de 


Nisibe japud Barhebr.. oc. ei, col. 124, nn Li: Barhebr., Histoire des Dynusties, 
D 2. 


PATR. OUR. ESA E LA 


EAU 


HT 


526 MIS RONMENESTORTENNES 


_- À alt D > 


A à JE DA tit at Gal L Oe st LI 


a el AG peus Le alle 2Slt Ji LÉ de ul ne LGUY Le 


ae Lo ah 6 CEE de ue SE sS% Le Ce Do bb 


AY se G 


En] À SA rl Al SJRENTe sstss y => Css réel) a? JE: 


# . _ "2 LA 


SN gl LA os less JG A Vs se as ile AA 
mie di GUN Le LE OUT ble QUE G it re Ye gli Les ss 
A le JE je a Val LV Gt, 6e is Si Le 


Je ler Oeil LE Ye a A LU Yale NO Hs pui 


ns lee TA Jess A et all BLUE oh eh ja die 


és! ex pui vespera. 
5 


CIM liStonnE D lÉnAeLUS NEnrEnEUTRenES GREC, 


En ecs jours! Héraclius, ayant appris ee qui était arrivé à ses partisans. 
et la conquête par les Arabes de l'empire des Perses, rassombla tous les 
évêques de Syrie à Autioche et leur demanda d'exprimer leur opinion tou- 
chant les Arabes, qui venaient d'apparaitre, et touchant leur règne: et quelle 
allusion v faisait l'Écriture. Chaenn d'eux dit sa pensée. Il dit alors aux 
évéques réunis el à ses généraux, qui étaient présents : € Ce peuple est 
comme le soir qui Uient le milieu entre le jour et la nuit, et n'est ni clair nt 
obscur: de même ee peuple n'est niéchuré par la lumière de Notre-Seigneur 
le Christ, soleil de univers. ni plongé dans les ténèbres de l'idolatrie. » 
Après ce discours. les évêques l'informérent de Ja bénédiction qu'Abraham 
avait donnée à Ismaël el dont parle le Pentateuque® et lui dirent que laps 
parition de leur règne devait avoir lien nécessairement. 

Méraclius ordonna à ses gens de ne pas S'opposer à l'ordre de Dieu en 
Ptant avec ee peuple, mais de se borner à défendre les villes et les pr 
vinces qui leur étaient confiées, et, dans le cas où on Fexiweruit d'eux, de 
puver le tribut. quitta li Syrie, sans espoir de la conserver ?, abandon 
Aussi léuvpte, Nisibe et les régions d'alentour, et se retira à Constantinople. 

1. CT. Barhebr., Chron. Syr., pe 96-07, — 9, CA tien. xx, 18 ct IS. — 3. CIRE 
hebr.. Mist. des Dynastiess jp. 1742 Chron. Syr., pe 102: Michel le Syrien il; 
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1. In margine. 


plongé dans le désespoir et accablé d'alllietion devant les événements. La 


plupart des habitants de ces régions se réfagiérent à l’intérieur de l'empire 
vree, laissant leurs propriétés. 

Hérachius dit ensuite à <es gens : € Dieu, que son nom soit exalté, est 
juste: il n'accorde pas ses dons an lrasanl; Sinon, pourquoi nous enlèverait- 
il cel empire, que nons possédons depuis plus dé mille ans et dans lequel 
nous avous joui des biens de la terre comme il a été dit dans le Pentateuque, 
pour le Hivrer à un peuple qui n'a jamais connn ee que e'est que Le pain, 
se nourrissant de fruits et habitant sous 


mais qui n'a vécu que dans le désert, 


| les tentes? » Quelques-uns lui donnèrent raison; les autres le contredirent. 
1 recommenca à faire la guerre aux Arabes; c'est alors que éCUX-C1 anéan- 
comme il a été dit ei-dessus. 
Onar, 
les Arabes 
loutrent dans les églises et Les convents qu'ils profanôrent horriblement. 
El- 
As'ath ben Quis et Abou Mousa el-As'ari eampôrent à Qâdisvva. La bataille 
fut 


|. : nt ue 
| tué avec beaucoup de ses <oldats; les Arabes firent un grand butin: ils bati- 


tirent ses armées, 


En la denxiéme année du califat de les armées arabes se rasseni- 


blérent pour combattre les Perses !: cunpérent à Hira, où ils 


D'autres avec leurs chefs Sad ben Abi W agqas.  Olba ben Ghazwan, 


| fut terrible; les Perses l'urent mis en déroute. Roslam, frère de \azdeæer, 
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rent en cet endroit uue grande ville prés de Ilira et lappelérent Koula: son 
ancien nom élait ‘Aqoula'. Les Arabes vinrent habiter: elle fut prospère 
aux jours de ‘AH ben Abi Tatih, que Dieu lui soit propice. 

Cette même auuée, ‘Otha ben Ghazwan battit les Perses qui étaient 
dans la terre de Maïsan et s'empara de Oubla, où il construisit une grande 
ville montée sur l'eau qui vient de la mer, et lappela Basra; Abou Mousa 
el A\s'ar v planta des palmiers et la rendit erissante, 

A cette époque aussi fut batie la ville de Mossoul, vis-à-vis du Jardin el 


de Ninive”. Les musulmius devinrent nombreux: ils habitèrent les villes 


persanes:; ils détruisireut les pvrées: ils honorèrent les chrétiens plus que 

les sectaleurs de toutes les autres religions. Les Arabes avant attaqnes 4 

Séleueie, Yazdwerd leur en ferma les portes et y forlilia. Durant dix-huil 
Ù & I 


Mois personne ne put y entrer ni en sortir. 
EVIL. — Récit pe La vont p'IféRAGLIUS. PMPEREUR DES Gnées; 
HISTOIRE DE SES SUCCESSEUIMS 
Hôraclins mournt en la 992% année d'Alexandre, à Page de soixantes 
1. Cl ci-dessus, p. 625. — 2. CL. ci-dessus, n° XL. — 3, Cf. Nicéphore Théogplints 


t, XVI; Michel le Syrien, & U, p. 430: /st d Bas Ep IN SN IN ñ. DM 
plutôt 152; Héraclius mouvnt le 11 lévrier 641. 
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einq ans; il avail réuné trente ans et cinq mois; son fils Constantin (Qous- 
tantin), qu'il avait Fait participer au régne avant sa mort, Ini succéda. Mais. 
après quatre mois de règne, il mourut, empoisonné traitreusement par si 
cousine, 

Les armées se réunirent et prétérent serment à Héracléonas (Harglouna) 
son fils, qu'elle avait eu illégitimement d'Héraclins, et elle prit en main le 
gouvernement. Les ministres, révoltés de sa conduite, détrônérent son fils 
et lui coupèrent le nez. Il avait régné hnit mois. Grâce à ces troubles, qui 
agitèrent l'empire grec, les Arabes purent facilement <'emparer de Césarée 
(Qaisdryya) et d'autres places, Pnis les Grecs plactrent sur le trône Constant 
(Qourtous) BE de Constantin. Celui-ci, maluré sa jeunesse, sut attirer par 
ses bienfaits l'affection de l'armée et du reste des hommes; et grâce à l'expé- 
rience qu'il acquit, il gouverna avec beaucoup de sagesse et de Termeté. 


CNE israel ete Cr inoneos 
Ce Père était originaire d'Arzoun; après avoir fait ses études à l’école de 
Nisibe, 1 se fit moine dans le couvent de Mar Abraham, où tt véent dans 


une cellule suis La quitter. I Fat nommé ensuite évêque de Ninive, Le 


ACTA ar op. 52: mr, p. 55: Barhehr. CAron. Lecles., 1L col. 1285 Cr nuovo 
lesto syr., fr. 27 
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patriarehe Isé'vahlh® son prédécesseur éerivit aux habitants de Goundisubor, 
qui lui avaient demandé un métropolitain pour leur pays, en faisant l'éloge 
des verlus de ce Père, qui était alors évêque de Ninive. Ils demandèrenl 
alors au catholicos de l'établir leur métropolitain: il le Hit alors venir et le 
consucra. l'gouverna ce siège, qu'il occupa, avee beaucoup de sagesse. Après 
lu mort d'Isô'vahb, l'élection l'avaut désigné, il fat ordonué patriarche malgré 
son âge 1rès avancé, IE élait bon, vertueux et eharitable, préoccupé d'aug- 
mouter le ombre des écoliers, Ce fut le premier qui ordonna aux écoliers 
de se cendre d'une ceinture, pour se distinguer des autres jeunes gens. 
Frois ans après son ordination, étant allé à Karkha de Guédan, il y tomba 
malade à Ja suite de La fatigue du chemin, des soulfrances qu'il x avait 
cndurées et de la chaleur. I refusa de prendre les remèdes que les médeeins 
lui prescrivaient, et disail : «€ La moisson est mûre. » IF mourut aux jours de 
Othmän ben AMan, après nn poutilicat de trois ans*. Quelques historiens 
disent qu'il était évéque de Ninive et que les musulmans travaillérent à 
le fire catholicos paree qu'il leur avait apporté des vivres lors de leur invas 


sion dans la région de Mossoul au moment de la conquéle, 


1. Voir ci-dessus, n° NC et CN. 2, ‘\nr place son imlronisation en la 958 
année des Grecs 647) el en la premitre année de ‘Othmän, qui répond à l'année 


Re 
644-649. 
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DE SABRISO METROPOLITAN DE Berre Gant". 


Cet homme était de la région de Radan: il fit ses études à Fécole de 
Séleucie sous Mar Sabrisô” catholicos. Celui-ci, ayant remarqué ses bonnes 
œuvres et son orthodoxie, l’envoya à son couvent en Beth Gamunaï, où 1 
exerça la charge de sacristain et de lecteur jusqu'à la mort de Mar Sabriso”. 
Quelques-uns de eeux qui étaient dans le couvent lui avant porté envie, il 
le quitta et se rendit au pavs de Sirân, où 1 demeura dans la mème grotte 
qu'avait habitée Mar Subriso" catholicos?; il s'attacha & un anachorète, qui 
linstruisit dans Re vie ascélique; il 'adonna au jeñne et à la prière. Quand 
l'empire des Perses disparut et que commença l'empire des Arahes, sa 
renommée se répandit peomi les fidèles et les dissidents. 1Pse vit en songe 
allant visiter deux villages de Sahersor, appelés Osthr el Naphor*, dont Les 
labilants étaient idolâtres, pour les appeler au christiunisme, Prenant avec 
lui l'Évangile, il partit auxsitôt, accompagné des prétres el des diacres. Mius 


à leur arrivée aux villages, les habitants les ehassèrent à eonps de pierres. 


1. Cf. Le Livre de la Chastete, n°933 Un nuovo testo…, p. 30. — 2, Voir ci-des- 
sus, p. 476. — 5. Lectures conjecturales. 
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Alors il remit à un prôtre douze pierres, sur lesquelles il avait fait le signe 
de la eroix, et lui dit de les jeter à la source à laquelle ils buvaïent de Fean. 
Une fois qu'ils v burent, Dien inelina leurs cœurs à recevoir ses paroles. 
Une femme du village était possédée du démon: il pria sur elle, et en 
chassa Pesprit malin, IE baptisa tous les habitants : il démolit Les temples 
des idoles et batit à leur place une église. 

Puis Les habitants de Beith Garmat le ehoïsireut pour être lenr métropoli- 
tu; it fut ordonné par Mar Enmeh. I était très avancé en âge; ses forces 
diminuérent: mais ne voulut point renoncer à ses œuvres. Clique année 
il prenait six makkouk de farine d'orge, ave laquelle il faisait de petits 
pains, dont il se uonrrissait pendant toute l'année; il distribuait le reste 
aux pauvres; il en donnait aussi aux fidèles conme bénédiction. 

‘Otba, gouverneur de Beith Garmaï, avant entendu parler de fur, envora 
le chercher pour le voir. Queund il arriva chez ni, il le pria d'aller à Senna 
pour prier sue deux de ses files, qui étaient obsédées du démon; 11 lo tite 
jeûna pendant sept jours el n'interrompit sou jeñne qu'elles? n'eussent gnére 


Celles-ci l'apnelérent dès ce jonr : « Mon Père, » Le père, avant vu ce miracle, 
Pl | l à 


1. Serait-ce à ce Sabrisô® métropolitain, que 1&ô'yahh d'Adiabène écrivit une lettre 
pour Ini donner des nouvelles de sa santé ‘voir /d'yahb 111, Lib. Epist., p. 1661? 
Thomas de Marga, Gb. WU, e. 7, dit de ni qu'il était présent avee ce 1$6"vahb D à la 
consécration de l'église du couvent de Brith ‘Abé. — 2. Le texte passe ici du duel an 
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lui demanda de Jui exposer ses requêtes: 1 le pria d'exempter de la capita- 
tion les moines, les prètres et les écoliers de sa province: Otha exaucça sa 
demande et Ini accorda un élit défendant Pimposition d'une capitation à ceux 
qui seraient vêlus de laine, qu'ils Mnssent tonsurés où non. Cette règle s'est 
conservée jusqu'à nos jours dans ce pars. 

La peste envahit la région de Beith Garmai: il fit des Rogations pendant 
toute une semaine, conune Le fit David aux jours des enfants d'Israël!, et 
Dieu fit disparaitre le fléau: ce sont ces Rogalions qui ont pris le nom de 
Rowations des Ninivites®. On fait sa comméuoraison le jour de la fête de 
ces Rogalions, qui est le jeudi”. Que ses prières soient avee nous, 


L. CT, IE Sam. xaiv, — 2, “Ame (p. 43) place Fétablissemenut de ces Rogations à 
l'époque du patriarche Ézéchiel (voir ci-dessus, n° XXXVI. Le livre de Ioudra Bre- 
viarium Chaldaicum. éd. Bedjan, pars 1, p. 161) semble être d'accord sur ce point 
avec ‘Amr, en disant que ces Rogations eurent lieu sous l'empire des Perses. Ajoutons 
que l'édition de Bedjan à supprimé le nom de Sabriô® métropolitain de Beith Slokh ou 
de Beith Garmai, qui se trouve mentionné dans les manuscrits. -- 3. Les Rogations des 
Ninivites dans FÉglise nestorienne ont lieu vingt jours avant le carôme : le lundi, le 
mardi et le mercredi de la troisième semaine avant le carème. Le jeudi qui les suit. 
on fait la commémoraison de Mar Sabriso®. On lit dans le Ioudra : jiass pannadas Longs 
Lêiu, flans frs dimagr oo wariam ie iso make : « Le soir de la veille du jeudi des 
Rogatious, e'est Li commémoraison de Mar Sabriô® qui à établi ces Rogalions des 
Ninivites. » 
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PATRIARODE DES Ji\copites, ET DE JEAN SON DISCIPLE !. 


Cet honnue, surnonuné Cliuncau (Jamal), lat patriarche des Javobites 


pendant quatorze ans? : I avait un diseiple intelligent, nommé Jean. Il 
l'euvoya en Perse avee Maroutha le moine, métropolitain de Tagrit*. Mhanase, 
après sa mort, fat remplacé! par ee Jean, qui oceupa le Siège pendant dix- 
sept ans. C'est lui qui composa la plupart des prières des Hacobites, la messe 


de la consécration du clréme, la bénédiction de l'eau et d'autres choses. 


OX — Disromke pr Mans, ronxnareur pr ‘Ouuus Hanrnii. 


Cet homme vertueux était d'un village appelé Suse: il se Hit disciple de 
Rabban Sabor® el reçut Pabitmonastique dans son eouvent. Pnis il le quitté 
et se fixa dans une grotte, près de Goundisabor, se nourrissaut des fruits des 

1. Cf ci-dessus, p. 543, 545. — 2, Notre auteur dit ailleurs {{oc. et.) : onze ans 
3 CE Barhebr., Chron. Æecles., M, col, 120; Michel le Syrien, © I, p. 433, — 4En 
b31. voir Barhebr.. Chron. Eccles., E col, 276: Michel le Sye., p. 119. — 5. Cf. Le Livrè 
de la Chastelé, n° 9 : 


Oumra adtii ne jisest signilie « Couvent nouvean » = 


6. Sur ce personnage. voir ciedessus, n° LAN, 
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arbres et d'herbes sauvages, el se eachant aux lommues. Mais quelque Temps 
après, ayant été découvert, un homme de Goundisahor, nommé Gabriel, 
fils de Barkansah, alla le trouver. I ui raeouta qu'il avait creusé nn canal 
auquel il avait dépensé beancoup d'argent. Quand on + avt uns l'eau à 
couler, le sol s'était affaissé eu plusieurs endroits, où Peau s'engloutissait 
complètement. Il avait lait les plus grands efforts pour les étanelier, inais 
wavait pu v parvenir. EL il demandait au Saint le secours de «prière, Le 
Saut pria et lui conseilla de jeter dans le eaual une petite eroix qu'il venait 
de lui remettre : l'eau y coulerait avee violence et les endroits aflaissés 
seraient bouchés. L'honme le fit: aussitôt Peau eoula trés régulièrement 
el arrosa ses campagnes. 

Les moines vinrent se grouper autour de Jui duns le désert. Gabriel lui 
bâlit à l'endroit même un couvent où beaucoup de moines vivrent habiter ; 
il fut appelé ‘Oumra Iadtha. Saint Malkisé mourat à un âge avancés il fut 
enseveli dans la cour du couvent où l'on révite l'otliee pendant Fête, 

A cette époque, à la suite d'Isaie Tablava et de Meskéna!ts anathématisés 
par Isô‘vahh ‘Arbava, apparurent d'autres disciples de Tnana d'Xdabene?, 
qui séduisirent les hommes, entre autres, Sahdoni ?, disciple de Jacques, fon- 
dateur du couvent de Beith Abé*. Celui, qu'on appelle encore Martvrius 


L. Voir ci-dessus, p. 51L — 2. Noir ci-dessus. p. 200212. - 5, Celui-ci avait 
donc adhéré à Ja croyance melchite, non à Apamée, ainsi que le ht Thonces de Marga 
ib. IT, e. 6, dd. Bedjan. p. 64, mais bien en Perse, grâce aux disciples de nana. -- 


&. Voir ci-dessus, n° LVI. 
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(lors), était à son début orthodoxe: il avail écrit un ouvrage ascétique. 
Nommé évêque de Beith Waziq' (Parazsikl), 1 abandonna sa foi. 1Kô‘vahh 
d'Adiabène métropolitain de Mossoul, qui étail son ant, Jai reprocha sa con- 
duile. Mais il ne se soumil pas*. I écrivit un livre sur la foi, semblable à 
celui qu'avait éerit Sahlonas Mar Enmeh, avant eu connaissuiee de leur 
conduile, lt eondamna”. Il convoqua les Pères à Karkha de Guédan, es 
eXcomimunia tous deux, déposa Sahdona de son épiscopal. anathémalisa les 
deux livres et qui les avait écrils, el en interdit la lecture 

Barsauma. évêque de Karkha de Suse*, composa un livre sur [à erovanee, 
qu'il iultula Du foie. IS yahh composa aussi un livre intitulé : Rappel 
d'idées". À celle même occasion Biro® le docteur éerivil aussi un livre ecutre 
les Jucobiles et les Melechites. 


CN is one INRelS CIE 
! Le reste manque. 


S'il n'y à pas ici une erreur, Mahôzé d'Arèwan, dont Sahdona était l'évèque, 
serait encore appelée Beiti Waziq. Mahôzé d'\rôwan était bâtie sur nne colline qui 
domine le petit Zab, à neuf heures à l'est de Kerkuk. — 2. Cf. les lettres de ee Cathos 
licos adressées à Sahdona et aux autres personnages :/s6'yahb HI, Lib. Epist., p. NE 
U3S, 202-214, — 5. 1E semble qu'il ÿ ait ici une lacune. Le sujet de « écrivit » west 
pas indiqué. — 4, Cf. Æéfyahb HI, loc. cit, p. 208-209, = 3. Voir ci-dessus. p560 
à 179, 5. Ce livre était contre les Inaniens voir /d‘yahb HI, doc. cit, p. 133-186 
Thomas de Marga. lib. IV, e. 25: En lisant ve titre T'ardid el-Fikar, on traduirait : 

fe 


Bannissement des soucis. — Voir ci-dessus, p. 560-661. 
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INTRODUCTION 


Les Livres D'Espnis. — Dans la version éthiopienne de la Bible, les écrits 
désigués sous le nom de 6"H4. :, ‘Ezrä, sont classés en trois livres, dont 
la correspondance avee le texte grec des LXX et avec le texte latin de la 


Vulgate est la suivante ! 


Version éthiopienne Texte des LXX Texte de la Vuluate 
OU: D — Liber quartus Esdrae 
(CEzrà |) (tapoeryphe) 
OZ: È "Ecôoue Co Liber tertius Esdrae 
(Ezrà 11) (apocrvphe) 

Liber seceundus Esdrae 
QUE : À & lEédees 2 (Nehemias) 
CEzrà TI } Liber primus Esdrae 

(Esdras) 


Le Premier Livre de ‘Ezrd, dénommé aussi Apocalypse de Ezrä, a été publié 
d'abord par Ricard Laurence : HôUé.: & 4, Primi Ezrae libri, qui apud Vul- 
gatam appellatur quartus, version aethiopira, Oxoniae, 1820; puis par A. 
Dillmann : Veteris Testamenti aethiopiei tomus quintus, quo continentur Libri 
apocryphi, Berolini, 1894 (p. 153-193). 

Le Deurième Livre de ‘Ezr à été publié par A. Dillmann (op. rit, p. 19 
221), 

Le Troisieme Livre de ‘Ezrà (comprenant les livres canoniques d'Esdras et 


de Néhémie), resté inédit, est publié maintenant pour la prenuère lois. 


Les maxuscrirs EN GÉNÉRAL, — Voici les manuscrits reulermant la version 
éthiopienne du Troisième Livre de ‘Ezrà (Esdras et Néhémie), dont nous 


avons notice : 


1. A. Dillmann, Catalogus codicum manuseriplorum ortentalium, qui in Museo 
] co asserpantur, Pars tertia, Uodices aethiopicos amplectens, Londini, 1847, p. %. 
Britannico asse HITS À tertia, Cod Ptl nplectens, Londini, 1847, ; 
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1. Bibliothèque Nationale de Paris. Collection de A. d'Abbadie, n° 35 
(xvu® siècle)*. 

2. Bibliothèque Bodléienne d'Oxford, Cod. aeth. VI (xvnr sièele) *. 

3. Musée Britannique, Add. 16.188 (Cat. Dillmann V)(Kvit ou xv° siécle)*; 
Orient. 48% Cat. Wright VIN vu siècle); Orient. 489 Cat. NT (xvu° siècle): 
Orient. 502 [Cat. XX VIH] {xvr siècle); Orient. 504 [Cat. XX VIE (xvn siècle) *. 

A. Bibliothèque Municipale de Franefort, Cod. aeth. 2 (xvinf siècle): 
God. aeth. 7 (175à)°. 

». Mission catholique de Cheren, Ms. 4°. 

Le manuscrit Orient. fol. 3067 de la Bibliothèque Royale de Berlin 
contient (fol. 60-63) le commencement du Lirre d'Esdras*. Le ms. Add. 
24.991 du Musée Britannique renferme (fol. 64 v.) des fragments du Livre 
de Néhémie(3, 27 à 4, 22)*. 

ManusenT N° 35 DE LA COLLECTION DE À. pb Aupanie. — Le manuscrit n° 35 
de la collection de A. d’Abbadie est un codex de parchemin de 280 feuillets, 
qui ont 0°,395 de hauleur et 0%,345 de largeur. La copie dn Troisième 


Livre de ‘Ezrd est contenue dans les fol. 233-265, En cette partie du mannserit 
les pages ont lrois colonnes de 38 lignes et chaque ligne à environ 
16 lettres. L'écriture est en lettres de grandeur movenne. Le manuseril est 
de l'époque du roi ‘lyâsou le Grand (1687-1706). 

Cette copie n'a pas de titre. Le Livre d'Esdras commence à la 6° ligue de 


1. Catalogne raisonné de manuscrits éthiopiens appartenant à À. d'Abbadie, Paris, 
1859, p. 42-44; M. Chaine, Catalogue des manuserits éthiopiens de la Collection 
Antoine d’'Abbadie, Paris, 1912, p. 25; Conti Rossini, Notice sur les manuscrits éthio- 
piens de la Collection d'Abbadie, dans Ie Journal Asiatique, x° série, tome NX. 1912, 
p. 9-10. 

2. À. Dillmann, Cutalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae Bodleianae Oro- 
niensis, Pars VII, Codices acthiopici, Oxonii, 1848, p. 8-1, 

3. À. Dillmann, Catalogus codicunm manuscriptorum ortentalium qui in Museo 
Britannico asservantur, Purs tertia, Codices aethiopicos amplectens, Vondini, 1847, 
DMAQUTE 

ñ. WW. Wright, Catalogue of the Ethiopie manuseripts in the British Museum, 
London, 1877, p. 8, 10, 20 et 21. . 

5. Lazarus Goldsehmidt, fie Abessinischen {andsrhrifien der Stadtbibliothek zu 
Frantfurt am Main, Berlin, 1897, p. 4 ct 20. 

6. Carlo Conti Rossini, / manoscritti ettopici della Missione cattolica di Cheren, 
Roma. 1904, p. 6. 

7. Johannes Flemming, Die neue Sammtlung abessinischer Handschriften duf der N 
Künielichen  Bibliothek zu Berlin, dans Zentralblatt für Bibliotheksiwesen, xxunt 
Jahrgang (1906), p. 11; M. Chaine, /aventaire sommaire des manuscrits éthiopiens de | 
Berlin, dans la Aeeur de l'Orient chrétien, &. XVI (1912), p. 2 de l’extrait. 

8. W. Wright, Catalogue of the Ethiopie manuseripts in the British Museum, p. 15: 


= 
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la troisième colonne du recto du fol. 255 et finit à Ia 28° ligne de la première 
colonne du verso du fol. 259. Le Lirre de Néhémie commence à cette même 
ligne et finit à la 25° ligne de la troisième colonne du verso du fol. 265, 

Cette copie est divisée en 21 chapitres (1-9, Livre d'Esdras ; 10-21, Livre de 
Néhémie). Le commencement de chaque chapitre est indiqué à la marge 
gauche de la colonne. 

Le scribe a copié, par erreur, le texte dans l'ordre suivant : 1, L — 17, 
70; 20, 1 — 22, 38; 17, 71 — 19, 38; 22, 39 — 23, 31 (fin); mais il a pris 
soin d'avertir le leeteur qu'il y avait une transposition, en éerivant aux 
marces des colonnes les notes suivantes : 

La première colonne du verso du fol. 262 finit pur les mots : @G£44 : 
%9°A : (17, 70), qui sont suivis d'un 3; au bas de cette colonne sont écrits 
les mots suivants : 

AA: AE 5 NA E DAYVU MAN ? LAAIÉ : DEOË : o0p'a là 
pan: bn : TON: TAD ENTE : PA: HÉNA E DAANAT : ED: 

La deuxième colonne de la même page commenee par les lettres : 44 #: 
à la marge gauche de cette colonne sont écrits les mots suivants : 

he: Que : ZAR, : RST : HÉANA : 2067 : ZAYE: 

A la marge gauche de la première colonne du recto du fol, 264, en corres- 
pondanee avec les mots du texte : 09448 : AfG 6% : (22, 38), sont écrits 
les mots suivants : 

AG : 6: A + M 5 NA : DAÛN : AGE : AOC UN 

Enfin, à la marge gauche de Lx deuxième colonne du reeto du fol. 265, 
en correspondance avec les mots du texte : OR P@-844 : hu : (19,38), 
sont éerits leg mots suivants : 

AN : Une: O4 2 ones Ms Ve: PAIE : où bA : A : LAN 
À: Oh: A : ho: NEC à 

À part cette transposition, la copie du Troisième Livre de ‘Ezrä, contenue 
dans ee manuserit, est très soignée: il n'y a ni corrections, ni ratures, ni iuter- 
lignes, mais fait défaut bien des fois l’enelitique À, emplovée ordinairement 


our indiquer les citations. 
I 


Maxuscrir App. L6.18S pu Mrsée Bnriraxniore. — Le manuserit Add. 
16.188 du Musée Britannique est un codex de parchemin de 143 feuillets 
(grand format in-4°). Le Troisième Livre de ‘Ezrä est contenu dans le manus- 
erit, fol. 106-137. Eu cette partie du manuserit les pages ont denx colounes 
de 21 lignes; chaque ligne a environ 13 lettres. L'écriture est luite de 


grandes lettres (xvi° ou xv° sièele). 
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Le Livre d'Esdras eommence à la 1° ligne de la prenniére eolonne du 
verso du fol. 106 et finit à la 16° ligne de la première colonne du verso du 
fol. 120. Le Livre de Néhémie commence à eette même ligne et finit à la 
6° ligne de la première colonne du reeto du fol. 137. 

Cette copie n’est pas divisée en chapitres. 

L'écriture est peu soignée: elle n’a ni corrections, ni ratures, ni inter- 
lignes, mais le copiste a oinis beaucoup de mots et de phrases, ee qui rend 
la copie très lautive. 

À la fin de eette copie (fol. 137 v.), se trouve le colophon suivant : 

FéAan : HÔNE : Ë: + eut: co8h@ : [Joe : ak hé : 

.Pahéu : mAh : ALP CG : Atuhé : ATMRE : bd: mL0 
PA: ANLANRE : AP TA : . - Mgr : mPOAu: : NAN : 260 : AA 
an à GAY 2 ALES A0 APN-T # ACT À 

Le Livre de Néhémie (ki, l) commence par les mots suivants : 

PANTR : HAL : MAL: 
qui correspondent, sans doute, à ceux du texte gree des LXX : 
AGyos Nesuiou vton Nounou. 
On avait peut-être écrit : 
PA : Hrh9°8 : MAL : BAPE = 


Tirue puiavre. — Le Troisième Livre de ‘Ezrà est désigné, dans certains 
manuscrits éthiopiens, par les mots : HOME: :  # et dans quelques autres par 
PA: PA SAONE. % 


Divisiox puuivee, — Le Troisième Livre de ‘Ezrd est divisé en chapitres 
(gp. :), dont le nombre varie dans les divers manuserits, Dans le manus- 
erit n° 35 de la collection de A. d'Abbadie le Troisième Livre de ‘Ezrà est divisé 
en 21 chapitres; le commencement des chapitres correspond aux versets 
suivants du texte wree des LXX, imprimé dans là Bible de Complute : 


Chap. NES 1, Chap. $— sn ASC Néh. vi 
ai al JE NOTA 1G° NL 
3° 0 10° in À 1 DR, | 
4° , | (HS int, | 18° NS | 
FE vi, 14 fan it, 9 19° xt, | 
6° oi IA v, | 20° x1, 30 
7e vit, Î Ie vi, dE x, | 


Les indications sont lailes en marge à l'enere rouge. 

VENTE ÉNUOPIEN, — Pour nous permettre d'établir le texte de la version 
éthiopienne du Troisiome Livre de ‘Ezr&, M Grallin a mis à notre Jispo- 
sition les photographies des copies contenues dans Les manuserits suivants : 
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Collection de À. d'Abbadie, n° 35: 

B — Musée Britannique, Add. 16.158. 

Le manuscrit À, de la fin du xvn° sièele, contient non pas la version pri- 
mitive, mais la version la plus ancienne que l’on connaisse. Cette version est 
indemne des altérations que le texte de a version éthiopienne des autres 
livres de la Bible a subies aux xvi° et xvu‘ sièeles. Le manuserit B, du xvi° ou. 
xv* siècle, renferme la même version que le manuscrit A, mais la version 
B x été corrigée sur le texte grec des LXX. 


VEXTE W'OL DÉNIVE LA VERSION EÉTHIOPIENNXE. — Dans la version étlio- 
pienne du Troisième Livre de ‘Ezrà on trouve un grand nombre de mots 
qui ne font pas partie de la langue éthiopienne (yr'ez). Parmi ces mots 
étrangers, les uns sont transerits du grec et plusieurs ont conservé la termi- 
naison des cas grammaticaux; les autres viennent de l'hébreu et leur trans- 
cription tantôt est faite, tantôt est omise dans la version grecque des LXX. 
Ces faits montrent que la version éthiopienne du Troisième Livre de ‘Esrà a 
été faite directement sur le texte de la version grecque des LXX : ils indi- 
quent aussi qu'elle a été revue et corrigée sur le texte hébraïque. 

Par une note éerite an verso du fol. 64 du manuserit Add. 24.991 du 
Musée Britannique, on sait qu'un certain m#ammher abyssin à comparé la ver- 
sion éthiopienne du Troisième Livre de ‘Ezrd au texte hébraïque et aux ver- 
sions copte et arabe 

RECENSION DU TEXTE GREC D'OU DÉRIVE LA VERSION ÉTINOPIENNE. — Le texte 
de la version éthiopienne du Froisième Livre de ‘Ezrà est conlorme au texte 
gree des Livres d'Esdras et de Néhémie, imprimé dans la Bible de Complute *. 
Charles Vercelloue a démontré que le texte yrec de la Bible de Complute 
dérive des mss. Cod. Vat. Graec. 330 et 346 (Holmes Parson, 108 et 248)", 
et Paul de Lagarde à établi que le texte grec du Livre d'Esdras, contenu dans 
le Cod. Vat. Graec. 330, n'est autre que la recension de Lucien’. Nous 
pouvons donc conclure que la version éthiopienne du Troisième Livre de ‘Ezrä 
provient d'un texte grec de la recension de Lucien. 


i. W. Wright, Catalogue of the Ethiopie manuscripts in the British Museum, 
London, 1887, p. 13. 

2, Biblia sacra polyglotta complectens V.T. hebraïco, gruevo et latino idiomate, 
NT. graecum et latinum.… studio, opera et impensis Curdinalis Fr. Nimenes de Cis- 
neros, Compluti, 1514, 1515, 1517, six volumes in-folio. Nous nous sommes servi de la 
Biblia sacra, hebraïce, graece et latine, edita a Fr. Vatablo, Genevae, 1586-1587, tom. 1, 
p. 526-580, qui reproduit le texte grec de la lolyglotta complutensis. 

3. H.B.Swete, An /ntroduction to the OÙ Testamentin greek, Cambridge, 1900, p.172. 


4. Paul de Lagarde, Librorum V'eteris Testamenti canonicorum Pars prior, grace. 
Gottingae, 1888, p. xIv et AGT-A8G. 


A = Paris, Bibliothèque Nationale, Éthiopien (d’Abbadie), n° 35: 
B — Londres, British Museum, Add. 16.188: 

hébr., texte hébraïque ; 

LXX, texte grec de la version des LAX: 

a veut dire addition: 

o veut dire omission. 
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hors Pie: Gant à any 3 ABC YU: ECù AU: AD : 
PA: AULANRE : RIRE: DCI RQ APR SE NAME : 20 BAR : PC 
D: bu: fCû : DAIN : APA : At: : 20 %9/0E : D9S 2 Rihé : RH: L 
NA oo: R : PER 2 hu à EC 2 NPA à YPO: PECR : OUNZ 
Bt LANCER : ANA: AC A 2 VOA: AMALZA : Ha : Ah : 
AE A 5 DEA 5 NA CAN Ih  HBU SD 5 oh à: ASE 8 Ah? Ah 
BAL ANR : PUMA 2 PNUD 3 NA: LOCAA à AL ARI h : HEU-A 
À: DA A: Es ANLANARCEA 2 AYVAN Eh RAA : DAEA ? ALAN 
REA UOTE 2 AC AN TA 2 the h : DA 2 CEA + DE à: N'h : 
DDC TA AA à DEA? MAD à: AMAMA : DL A : DETALAP A : PNA 
Vo h 5 AE: ANA 2 AREA : NOCPA : ONNLCA : DNIPLA : Dh 


Tel rene Ut abs D A ha 2] A à: onnn 3 D — hnyvhé :] nn 
ai B — hr hs ALAN ARE + YEN 2] MAP à: HAN: BR, -- 2. AL NAREX 4] 0 B ace. 
hs] Apt à myv@ee 8 À — nhhz s À, héhhegh es DB — ARENA 2] hveangen à: DB... 5. jh 
NA 2] HU 8 D — ARC à PONT] NAN ACER à: D BAEA : B—nedsh à: Herr 
ha. Ont sn Peaa gta 2] 0 B — 4. uen 0 D — merzenrs 7] meta: D — nocbn : 
DURE R SE ON rPER E] DEP: NEC: o'rPens BR 
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En première année du réonc de Qiros, roi de Farès, dès que la parole 
du Seigneur, (sortie) de la bouche de ‘Éremyas, fut accomplie, le Seigneur 
excila l'esprit de Qiros, roi de Färés, et (ee dernier) ordonna par la parole à 
tout son rovaume: en outre, il éerivit, eu disant : * Aïnsi dit Qiros, roi de 
Fârès : Le Seigneur, Mailre du ciel, m'a donné tous les rovaumes de la 
terre; lui-méine mia fait songer à lui rebalir nn temple dans Jérusalem 
de Yelouda. * Qui est {son peuple) parmi tous les peuples? Que le Seigneur 
se trouve avec lui, afin qu'il monte à Jérusalem de Yehouda et qu'il reba- 
tisse le temple du Seigneur, Dieu d'Israël, du Seigneur qui est à Iérusalem. 
Que tous ceux qui sont restés dans tous les pays où lui-même (les) à 


or 
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Ah: NP LR 2 Hé Ph AE: AL ANAL 5 HARAS DAT PU à 
Ant : (6 : AN : Gus : DNFLY" : DAUETZ : DAPPLE : Divan: à 
AÛ 5: DRE: pro à: ALAN 2 DE + Alon- : Nan : LOC: PL, EAe : 
QE + AL ANAL HA RAY 2 Dire: AA: HD Peone : LCA Yan: ? 
phone : NyPe : DEP: NC: MANN : MOOLZ : HAMTAS OR: : (NA, 
Pan. 2 mn 24: PE: DO 2 PE: Es ALAN: HI A : GUY 
NRYRE à 907 5 ALAN: OA ? QE: APAN E  DADDR : PE : 71 
CE : AOA : AR: LTéSne : DAS 5 ANT: Ado : ANANSE 
Ur LS DA: AR: PORT : HEC : dj: DavPhAT : HN : | 
JE + DAbRAT : AO: HAPYT : HOED : 6: INC : oO : HhA 
ho: 06 8 ob 2 PR: HOCPZ : ONNCCZ à JE à D6$ & Mie : AE : À, | 
ANSE : PRADA : OC 2: LP 2 AO à A PA AD à 


#4 


5. aa} à D — Qt he 1] 0 D — goes D — NAE 1] 0 B — 06. “apar 1 B — 


etenpon 1] ven D — br + ocre à nec +] dr: wc: oué 5 B — nmrôtsgor il à 
— né pan s B, nés por à À — 7. Es LAN 2] € Dent PAT à DB — D9°T 1] 1 Î 
ges D — 0h 1] naine DB — nt 2] Ans B — 8. Aoû 1 De à TS à] A6 2 he: AT f 
sine à À, Dong à pepe ss DB — AR 1 Fer 1] © À — mAhGon à AAANSC :] @TA l 
Ba ange nee D ANNEE à À — MAN 5 MS sJonAnnon. à Apu4 3 B — 9. on :] ohomm h 
var — aopæint ss B — #5] à À, 0 D — monpoñtr sine 1] 0 B — wmxGRAT 3] wh&h B 
Auuner à B — 10, gp] ape so D — avant 3] 26: mt à: mx à B — mA : 


io. — 11, tn à: er] née s non yes DB — joüt s A, NE à bg à wioÿ à l; 
— Née 1 HET ANSE à PPDA 2 DA à DER] nes nan D — nan r À — he: À — 
D à I Le 8 PEAR ET DPRANT sn DIT NAT EDIT se RAA à D, 


exilés soient aidés par les gens du pays en or, en argent, en meubles, en k 
animaux et en autres (choses), qu'ils voudront (donner) pour le temple du 
Seigneur qui est à Jérnsalem!* Alors se levèrent les princes de Ta maison 
des pères de Yehoudà ct de Benyäm, les prêtres, les léviles el tous ceux à qui 
le Seigneur avait mis dans leur eœur (la résolution) de monter et de rebâur 
le temple du Seigneur qui (est à) Jérusalem; ‘ainsi que tous ceux qui étaient 
autour d'eux (et voulaient) les aider en meubles, en or, en argent, en ani- 
maux et en autres (choses), qu'ils trouveraient bonnes, chacun «elon leur ( 
uré. Le roi Qiros aussi restitna les vases du temple du Seigneur, que 


Näboukadanatsor avait enlevés à Jérusalem et avait introduits dans le temple ï 
de son dieu. * Qiros, roi de Farès, les restilna par l'intermédiaire de Mitris 
dâtou, fils de Gasabärènou et les inventoria (pour les remettre) à Sisabdàr, l 
prince4le Yehoudä. *(Eu) voici le dénombrement : coupes d'or, quarante; 4 
coupes d'argent, mille: patènes, vingt-nenl: ‘‘ealices d'or, trente; (calices) I 
d'argent, Le donble: autres (vases), mille. Tous les vases d'or et d'argent ù 


élaient (au nombre de) ein ni quatre cents. (Ce sont) tons les (vases) l 
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Dhûe short: Lbdb : NE: AA : OCT: À RAY: PAIN: : 91 
NM: Oo : DEA : hA : AMAMoOD: : GANLZAC : Hu à: N°2 : eût : 
NY: Dhmbar : A RAA DANA 2 COL: A FO: DE : AUTA 
Por. 5 hû : 00h: : JAN: HAMLA : AP 2 MrhL 3 HACL : HEHhA 
£ +: af £R,NPû : Do tTA : HAÂCAAA : HIAL : BédhY" : HAAL A : 
apr 2 oAdove : AÛNA : Ah hA ERP 5 OH : ÀÉ : OBE : Hé 
Fed: AAG 2: EE: HR ŒRdb : hé: Le DEDE & Rbb: 4 dv : 
AN à: AA 2 AP TOALR à Ph à PA: A8 2 DÉS : Hi & Ch: RAY:IT 
Ê + OGf : HI : Fed : 1:06 : UP : OZ à ep : Hi : A : DA Sep 
Pi Nr: 26: OMG = ep : NU : 46: OA # Fepp: AULe : 39 : O6 
ÿ : m£& Led RPIPY S EÉ s HET Sepb : (12 : Z6 : OI 


HT, 1 ha + how 7] © À 2 pdd 5 dut 7] DA 1 DAS à at 2 ts B hà: 
ner. +] œucr ss AB — ongn 2] ne à D — jéaû D — atovgan sn eeange :] 0 DB — à 
hraPavs: DB. — 2. jnvañs DB, maps À — mypgvgte à À — mangenpga ss Bb — mAz"a:0TA à 
3 — wictare : D — ones DB — 6249 : mnAgh:] 0 DB — “roAgar.: BD, — 5. 4eérh :] 
ges BB — 4. Frs] op: BB. — 6. enr s Pan à] autre à Pan à À, db à nr à B — pn à 
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nos] un ss A, uns D — 10. n% 2 D, — 11. an +] nn À, qu: BP. — 12, mie: :] nnA à 
B — 13. guy" a À, hp 15, — 1. no 3] ant B. 


que Sisäbdär avait emportés avec les captifs qui sont montés de Bäbilon à 
Jérusalem. 

Il, ‘ Ces (derniers) furent les enfants du pavs qui montérent à Jérusalem 
et revinrent de l'endroit où ils avaient été euptifs et avaient été déportés, 
eux que Näboukadanatsor, roi de Babilon, avait déportés à Bäbilon:; (ce furent 
eux qui) revinrent à Jérusalem. Les hommes de Yehoudà aussi revinrent à 
leurs villes. ? Ceux qui viurent avee /arouhäblél (furent) : ‘vosès, Nalhamyà, 
Sorya, Rohalva. Mardékvos, Masefmal, Sarbatoul, Balyà, Réloum et Balväha. 
Voier le nombre des hommes d'Israël. * Les enfants de Fàrt'os, deux nulle 
cent soixante-douze, * Les enfants de "Asaf, trois eent soixante-douze. * Les 
enfants de ‘’Érâ, sept cent soixante-quinze. “Les enfants de Falhiat-Mo'ab. 
qui étaient de la génération de Yäson'é-Yo’ab, deux mille huit cent douze. 
* Les enfants de ‘lim, mille deux cent einquaute-quatre. * Les enfants de 
Zatou'e, neuf cent quarante-cinq. "Les enfants de Zäké, septcent soixante. 
"Les enfants de Bânou, six cent quaraute-deux. ‘Les enfants de Babe, 
six cent vingt-trois. * Les enfants de ’Azégéd, mille deux cent vingt-deux. 


‘Les enfants de ’Adoniqäm, six cent soixante-sept. ‘Les enfants de Bégawi, 
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deux mille cimquante-sepl. © Les enfants de ’Adën, qnatre cent cinquante- 
quatre. ‘Les eulants de ‘Alonr, qui étaient de Iezeqvà, qnatre- vingt-dix- 
huit. ‘Les enfants de Bédâv. trois cent vingt-trois. ‘ Les enfants de 'Ourà, 
ceut douze. Les enfants de Hasonm, deux cent vingt-trois. * Les enfants 
de Gâhèr, quatre-vingt-quinze. *'Les enfants de Bétw-Lelhêm. cent vingt- 
trois. ** Les enfants de Nâtoufa, cinquante-six. ** Les enfants de ‘Anâtot, 
cout vingt-huit. * Les eufauts de ‘\smout, quarante-denx. ** Les enfants de 
Qervâtärem, de Qilir et de Birot, sept cent quarante-trois. * Les enfants de 
Parma et de Gâba'e, six cent vingt et un, * Les hommes de Makimâs, 
cent vingt-deux. Les hommes de BëtéfE et de Gäy, deux cent vingt-trois: 
"Les enfants de Näbou, emquante-deux. * Les enfants de Magébäs, eent 
ehiquante-six. ‘Les euliuits de ‘Ébun, deux mille deux cent cinquante-quaire. 
# Les enfants de ‘Éram, trois cent vingt. Les enfants de Lol. de Hadid et 
de Élaw, six eeut vingt-cinq. % Les enfants de ‘lyärobyà, trois ecut qnas 


% Les enfants de Sin oh, trois mille six evut trente. “Les 


rante-cin. 
prêtres : les enfants de ‘lyalaulo, qui étaient de la maison de Yesonv, neuf 


37 


cent soixante-treize. Les enfants de ’Émér, mille cinquante-deux. Les 


enfants de Fâsithor, mille deux cent quirante-sepl. * Les enfants de Erin, 
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mille seize. ‘ Les lévites : les enfauts de ‘lvosé'e, de Qadäm'él et les 
enfants de Houdouyà, soixante-quatorze. ‘Les chantres : les enfants de 
Asàf, cent vingt-huit. “ Les enfants de Sanourim, les enfants de Salom, les 
enfants de ‘Altr, les enfants de Télmon, les enfants de ’\qoub, les enfants de 
‘Atêlà, les enfants de Sabawiy, en tout, cent trente-neuf. ‘* Les hommes 
de nitänim : les enfants de Wivà, les enfants de ‘Asoufé, les enfants de 
Tabi'ot, ‘‘les enfants de Oûdousa, les enfants de Schél, les enfants de Fou- 
dan, ‘* les enfants de Labounà, les enfants de ‘Angabo, les enfants de ’Auob, 
“les enfants de ‘Agab, les enfants de Sem'on, les enfants de Hiurän. ?7 {es 
enfants de Gädoul, les enfants de Gähal, les enfants de Rehoôr, les eufunts 
de Tarñson, les enfants de Niqgodà, les enfants de Gäs@m, ‘les enfants de 
"Azyâta, les enfants de Fähès, les enfants de Bäse, "les enfants de Asina, 
les enfants de Manämin, les enfants de Nälèson, ’'les enfants de Baque- 
baque. les enfants de ’Aféqä, les enfants de Haroubhar, **les eulants de Ba- 
sandeha, les enfants de Mähoud, les enfants de ‘Aris, les enfants de 
Berqnesa, les enfants de Sibirti, les enfants de Ténà, ‘les enfants de Nasous, 
les enfants de Netsyà, les enfants de ’Moufa, “les enfants de ’Abda- 
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cha, des enfants de Sati, les enfants de Asférta, les enfants de Fadourhas 
les cufants de 1 dll, les enfants de Roqgon, les enfants de Gédél, “les 
eudauts de Sôf, les enfants de Hatél, les enfants de Fokèrt, les enfants dé 

S Uadéhisem, les enfants de Amon, tons ceux qui etaient néténim et les 
entants de Abdasèlma, trois vent quatre-vingt-donze, Ce furent ceux qui 
ontérent de Lamaal, de Taharés, de KRironb, de Hév et de Némèr et 4quil 


hsdrent dunliquer la maison de leurs pères et de leur fannulle. alors 


S étaent d'Israël Les enfants de PRKva, les enfants de Tehimis 
s ts de Aqua, sit vont de er ‘De Ja genération des 


s enfants de Labra, les enfants de ‘Atos, les enfants de Bérzéli qi | 


me d'entre les filles de Rarzëli de Gala'ad et fnt appele de 


Us vouburent qu'en les tsceinit parmi les hommes er jé 1 À AE 
SR ANSE s déstina de lonr sucer dt "5 Le du;srensé 1e 
PAS EMA Sacts pravbnantl du Saint des Saints. jesquA 

SO prétros Pat ts ni que nevet Le Glen cet) qui me 

| s'élever à quarante -doux elle 
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trois cent soixante (personnes), sans leurs servitenrs et leurs servantes: ces 
derniers (étaient sept mille trois cent trente-sept. "Les chantres et les 
chanteuses cétiient) deux eents. *" Leurs chevaux étaient sept cent trente 
six: leurs mulets étaient: deux cent quarante-einq: "leurs chameaux céluent 
quatre event trente-cing: leurs ânes éGuent, IX mille sept eent vint. 
(Certains: des prinecs de leurs pères, lorsqu'ils furent arrivés an temple 
du Seigneur qui est à Jérusalem, promirent par vu de faire le temple du 
Seigneur, % dans la mesure où ils les ponrraient: ils offrirent au trésor, 
pour la dépense de l'ouvrane : or pur : 61.000 mines: argent : 3.000 mines: 
vélements saeerdotaux : 100,7" Les prétres, les lôvites, le peuple. les chan 
tres, les porlicrs et les wéitinim demeurérent chacun dans leur ville. Les 


enfants d'Israel aussi tdemeurérent. dans leurs ville<. 


LIL. ‘Le septième mois arriva. Les enfants d'Israel se trouvent dans 
| 
leurs villes. Alors le peuple 8e reunit conjointement. comme uu seul homme. à 
lerusalem. ‘vos. til de Tvosédép. ous que <e< freres qui etuent 
. à I l 
prétres. ct Zarouhäbel. Hs de Salätväl ainsi que <es frères. se leverent. Hs 
PAL, OI OMR — se 


qft 
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bälirent l'autel du Dien d'Israël pour y faire Les saerilices, comme il est éerit 
dans la Loi de Moïse, l'homme du Seigneur. * Ils baürent l'autel selon Ha 
presertplion (de Moïse), parce que la crainte des peuples de Ta terre (élail) sur 
eux: ts olffrirent là au Seigneur les sacrilices du matin et du soir. MIS firent 
li léle des Tabernaeles, comme il (est) écrit. Les sacrifices de chaque jour 
“tuienti aussi (en) nombre (exaetr, selon le réglement du peuple — (sacrifices 
différents) de chaque jour. * Ensuite (ils offrirent) le sacrilice perpétuel. celui 
de chaque commencement dn mois, eelni de chacune des fûtes dun Sei- 
gnour -— Lous (sacrifices) stints — el ce que chacun, de son gré, avait voué au 
Seigneur, "Dès le commencement du septième mois ils se mirent à offrir le 
steriliec au Seigneur, mais le temple du Seigneur n'était pas londé, TIIS don: 
néreut de l'or aux charpeulicrs el aux Lulleurs de pierres, et aussi de la 
nourriture, de Ja boisson et de l'huile aux hommes de Sélémeén el à ceux de 
Särén, afin qu'ils leur PEU du bois de eèdre, (venant) du libâänos à 
Et mer de Tvopé, el que de là Fe s'en relouruassent sur Fordre de Qiros, roi de 
Fâres, prescrit) pour enx. La denitine année après qu'ils l'urent arrivés an 


lemple du Seigneur (qui _ à Aérusalem, le dendième mois, Zaronbihél, | 


(19: TROISIÈME (LIVRE) DE 'EZRA, HA, 92h, 659 


HE NDA : OAL : MATPA : AP: MAL 2: AVAL P : DAÛL : CE: À 
pro: : NUL +: OA PPLEY : Piero : DA: AE: A LEA : AI: 
LOM, : DL9"Pave : ABPPCZ 3 AA : A9 02" 4 3 799 à: DAOÀ : AOÛ : NA : 
BE: AL ANRE 5 ho : APN: DL P : DAMPUL : PAYVRA : DL. b 
de: mebdb : Cuir ? AOA : NE 2 AA: CNE: NE AL ANA : DE 
db 5 Ah : Edbhar-r : HA PU'av-r : D PRES & DAC : Non : Lh 
Be ME 2 AL ANE : OhNUGTZ : Pov- : ANAZIPONe 2: JOQA : APCYT : D 
RPPÉGR : Lbb 2: AAC: DAGAA : LAN: AA ANARE : NTIUCE : 
SPT 2 Dur: hé hA © DAD PR 2 DANRP à: AANLANARE : DAANoT 
PAU: CA: AO 5 CE OA E AGAY PRET à AOÛ 2 AR A 
LADA : vom 5 A 5 NPA: ONCE à: LA NHP : AA AN : AN : 
MC 2 QE ANLANAE ONE à APE: NUGT : HRPAET : Han 
AANE : Aldo: : DA Var Tr : AN 2 PAYED à: AO: DT 2 HTAT : 


D. Avenn :] à mA: ave: otâgon : @mnk:s D — vie: À dseLeA si DB — er 
eleve 23 0 A — ah 5 B — onpper: B. 10. agé à: D — ny 2] ongppans à 
B — nargvcr :] ntavdie 3 B. — 11. ments :] megane: B — AXALANARE 1 0 B — ete 
si A, eagce: BB. — 12. mnppet:Tappes : D anguron :] dhmctipons : D — @û,rs for. 
2e — ouvrant 4] tnt: A 0 BB — nn: mer à CARS: ho à Nr: Nes ane 1] 0 B — enr 
geleonne: D — ones 2 nenn 7] on scans à: nas à D RAC +] mertar ss DB. 


fils de Salätval, roses, fils de ‘fvosédéq et leurs autres frères, prôtres et lé- 
vites, ainsi que tous ceux qui étaient revenus à Jérusalem du (pays) où ils 
avaient été eaptils se mirent à préposer des lévites, qui avaient vingt ans et 
plus, à l'œuvre du temple du Seigneur. *‘Tvoses fut préposé. ainsi que ses 
enfants et ses frères, Qadämval (aussi, ainsi que ses enfants et les enfants 
de Yehouda, à Fæuvre (de eenx) qui faisaient Le temple dn Seigncour: (furent 
préposés) aussi les enfants de ‘Inehad, ainsi que leurs enfants et leurs frères, 
les lévites. Tls posèrent les assises pour rebâtir le temple du Seigneur. Les 
prêtres aussi étaient présents, (revêtus) de lenrs habits sacerdotaux et ayant 
leurs trompettes. Quant aux lévites, enfants de sil, avec les evmbales ils 
eloriliient le Seiwneur, sur l'ensergnement de David. roi d'Israël. ‘(Los 
enfants d'Israël) répondirent, clorificrent le Seigneur et lui rendirent grâces, 
en disant : Paree qu'il est bon, sa miséricorde est à jamais sur Israël. Tout le 
peuple dit (ces paroles) à haute voix et glorilix le Seigneur, lorsqu'ils 
posèrent les assises du temple dn Seigneur, Beaucoup d'eutre les prêtres, 
les lévites, les princes de leurs péres et les anvieus, qui avaient connu l'au- 
cien temple, lorsqu'ils poserent les assises et virent Le temple lui-même de 


leurs veux. pleuraient à hante voix: beaucoup, dans Bi jobilation, eriniens, 
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en chantant. nv avait personne parmi le peuple qui ne recounnt Îles 
accents de jubilation joveuse d'avec les cris de leurs pleurs, paree que le 
peuple ertul à haute voix, alin qu'on entendit au loin. 

IV, ‘Les ennemis de Yehoudà et de Benväm apprirent que les enfants des 
exilés rebâtissuent le temple dn Seigneur, Dieu d'Israël. *{s vinrent vers Za- 
roubäbel et vers les princes de leurs pères et ils leur dirent : Nous aussi nous 
rebälirons avec vous, parce que nous sommes comme vous; nous cherchons 
votre Dicu et nous lui saerifions nous aussi, depuis (le règne) de ‘Asérés 
hadon, roi de Fârès, qui nous à ful venir ici. *Zaroubahél. ‘Ivosès et les 
autres princes des pères d'Israël leur dirent : 1 ne convient pas que nous 
rebAtissions avec vous le temple de notre Dieu. Pour nous, nous bätirons 
nous-méues au Seigneur, Dieu d'Israël, comme Qiros, roi de Fârés, nous 
la ordonné, ‘Mais les peuples du pays se mirent à empécher le peuple de 
Yehoudà (de rebâtir) ets leur firent arrèter lu construction, Hs soudovèrent 
les chefs) contre eux, ain de leur faire abandonner leur projet, pendant tons 


les jonrs de Qiros, roi de Farés, jusqu'au régne de Daryos, roi de Farès 
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* Sous Le règne de ‘Ahsäwiros, au commencement de son règne, ils écrivirent 
une lettre contre ceux qui demeuraient dans Yehoudà et dans Jérusalem. 
© Dans les jours de ‘Artasastä, pour la paix, Mitridätou, Täbhél, ainsi que les 
aulres serviteurs de leurs maîtres, écrivirent une lettre à ‘Artasastä. roi de 
Fârès. (En voici] la traduction (ent arauéen, SRélioum, be‘é/'ém, et Sémésär, 
secrétaire, éerivireut une lettre d'aceusalion voutre Jérusalem. I envovérent 
(des messagers) au roi ’Artasastä. en disant : Pour nous, nous déclarons ceci : 
(Nous) sommes Rélioum, be'éll'ém, Sémésay, secrétaire, ainsi que les autres 
serviteurs de nos maïilres : Dounawivan, Afarsakiwivan, Tarafaläwivan. 
Aréséwivän, Arkewivän, Bâbilonäwivän, Sons anàkiwiyäu (et) Alaméwvivan, 
ainsi que les antres peuples que ‘Asénäfer, le grand et le glorieux, a exilés 
et fixés dans les villes de Samron et dans celles) qui sont au delà du fleuve. 
‘La lettre qu'ils envovérent au rot ’Arlasastä disait ainst : Nous, Les servi- 
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teurs, les hommes qui sont au delà du fleuve, (nous voulons) que le roi, leur 
seigneur, sache (ceei). Les Juils qui sont montés d’auprès de toi vers nons 
sont venus à Jérusalem, ville rebelle 61 méchante, pour Ja rebâtir. restaurer 


: ses murs el relever ses assises, Maintenant aussi (nous voulons) que (tan) le 


roi, leur seigneur, saches (ceci. Depnis que cette ville se rehatit et que ses 
murs se redressent, tn ue reçois plus lhupôt et ou ne le (le) rend plus: 
(paree qu'elle) est rebelle contre (ta) rovauté, ‘Mais il ne nons sied pas de 
voir quon le méprise, à roi: c'est pourquoi nous avons envoyé (des mes- 
sawersi, afin que li (le) saches, à roi, leur seigneur, et que tu cherches, 
dans les Bivres des anuales de tes péres. (les renseignements) que tu trouveras: 
Tu sauras donc que cette (ville) est une ville de révolte. (qui agit hontenses 
nent envers les rois el envers les pays, et que le refnur des eselaves (5e 


trouves an milieu d'elle dès son orivine et dès sa eréation. C'est pote 


; quoi celte ville à élé dévastée. "(Nous voulons) que Iu saches. à roi, leur 


selynenr, que, dés que éette ville sera rebälie et que ses murs seront re= 
dressés, In n'auras plus la paix. Le roi dépula (un messager) à Réhoum, 
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be‘élie ‘dm, (à) Sémésär, secrétaire, ainsi qu'aux autres serviteurs de leurs 
maitres qui demeuraieut dans Samârvä et () ceux qui (étaient) au delà du 
fleuve, en disant : Salut à vous! Le messaser que vous avez envoyé es 
parvenu vers moi, J'ai ordonné qu'on cherchàät dans le livre des annales. 
Nous avons trouvé que cette ville, dès son origine et dés sa création, est 
rebelle contre les rois, qu'elle est ennemie et que celui qui lui entre en 
elle. * Des rois vaillauts anssi (furent) rois à Jérusalem: ils dominérent tout le 
pays qui (est) au delà du fleuve; on leur donna l'impôt et Lolfrande. *"Main- 
tenant empèchez ves hommes de rebätir eette ville; dés maintenant done sur- 
veillez-les et prenez garde de ne pas les lisser tranquilles au sujet de 
cette entreprise, afin que le danger iqui en résullera) ne devienne considé- 
rable et qu'on n'agisse honteusement envers les rois. * Lorsque le messager 
de Artasastà Put arrivé, fut (la lettre) devant Béhoum, be ‘élle ém, Sémésäs, 
secrétaire, ainsi que (devant) les serviteurs de leurs maitres qui étaient avee 


eux. Îls allèreut rapidement à cheval à Jérusalem el en Yehouwdà 60 ils leur 


EE) 


EU 
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24, pacs a PB dhaat : D (ARE Hoi] un D -- VASE + mov s D, 

Vo nan +] ons D — yes D — 2. ge ss D — manga: BR xt: D — es 
LEE Un Penn ge à DB. — 5. cpntrone à] Aoaurune : D mere D — ptse T4 8 À Tan à 
3 — mA à BB — HnnbEEMA à À — nonupony à BB — mnmane s A, — 4 vrxp : B 
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firent abandonner (Pentreprise) par la force, *! Mors la reconsiruelion du 
temple du Seigneur fut interrompue à Jérusalem: on demeura inactif jusqu'à 
la deuxième année du règne de Darvos, roi de Fares. 

V, ‘Hagé et Zakarväs, hls de Hado, le prophète, prophétisérent sur les 
Juifs qui élaieut en Yehoudà et à Jérnsalem ; ils leur prophétisérent au noi dn 
Dieu d'Israël, ? Ce jour-là se levérent Zaroubaäbél, fils de Salätval, et ‘rosès, 
ils de ‘Tvosédèqg: ils se mirent à rebatir le temple du Seigneur à Jérusalent: 
se trouvaient avee eux les prophètes dn Seigneur qui les aidaieut. * Alors 
vinrent vers eux ce jour-là Tantanäv, préfet (de ceux qui étatenD an delà du 
Heuve, et Astwbouznà, ainsi que les serviteurs de lenrs maîtres. Is leur direut 
ainsi : Qui vous a ordonné de rebätir ce temple et qui vous à donné (per= 
mission) d'y travailler? *{ls leur demandérent leurs noms : Qui êtes-vous 
tous, hommes qui rebâtissez cette ville? $ Parce que le Seigneur prit en pitié 
el regarda (avec bienveillance) Les eaptifs de Yehondà, ils ne les empéchèrent 
pas (de rebälir), jusqu'à ce que revint un (nonvean) message de la part de 
Därvos, et ils ne leur firent pas interrompre (le travail). Pnis ils députèrent 
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G. pypee e] SNA + A, nat à: D HAdEzNns 2 D — maniere : D — juie 
nds A. aa : D DA +] nn AD — cage 1] ant: og à D — &m. :] mé, : 
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un messager au sujet de cette affaire, *alin qu'on comprit exactement la lettre 
qu'avaient envovée Tantanäv. prélet (de ceux qui étaient) au delà du fleuve, 
ei ‘A\starbouznà, ainsi que les serviteurs de leurs maîtres, les "Marsakäwivän, 
qui (étaient) au delà du Heuve — la lettre (qu'ils avaient envoyée au roi 
Däryos. * Voici les mots (qui) étatent écrits dans la lettre : Salnt au roi 
Dârvos!{ *(Voulant) que loi, leur seigneur, le roi, tu saches tout, nous sommes 
allés au pavs de Yehoudâ, an temple dn grand Dieu. Nous avons trouvé 
qu'ils (le) rebâtissaient avee de belles pierres et avee des eharpentes de bois 
étrangers qu'ils posaient dans ses murs, el que celle entreprise se hatait par 
leurs mains. * Nous avons interroué leurs aneteus et nous leur avons dit : 
Qui vous à ordonné de rebätir et qui vous à donné (permission) de tra- 
vailler? Nous nous sommes informés de leurs noms pour fe les écrire, 
afin que tu saches les noms de ces hommes et ceux de leurs princes, Voici 
les paroles (qu'ils) nous ont répondunes : Nous sommes les serviteurs du Sei- 
gneur, Dieu du viel et de la terre. Nons rehälissons ce temple autique (qui) 


aété bâti il v a de nombreuses années. Un grand roi d'Israël Pa bat et Pa 


lo 


Il 
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12. hp: A — ph D — nur os DB. — mov :] non B — 15. 2/92 :] 0 A, — 
LA. mwen 8 DB —uaaxnn : A — MINE TAG à À tn: AB — Ken : D — anansc 
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couslruit pour (les Auifs). Lorsque nos pères eurent ivrité le Dieu du ciel, 
illes livra entre les mains de Näboukadanalsor. roi de Bäbilon, (qui) détruisit 
le temple (du Seigneur) el exil son peuple à Bäbilon. La première année de 
son règne, le roi Qiros ordonna qu'on rebatil le temple du Seigneur. Quant 
aux vases du Seigneur, en or el en argent, que Näboukadanalsor avait enlevés 


du temple de Jérusalem et avait mis dans son palais roval, il (les) donna à 


, Sisähilär, gurdien de son trésor et son intendant. Il lui dit : Preuds ces 


vases, (Les envoyés) partirent el mirent (les vases) dans le temple de Jéru- 


ÿ salon, à leur place. 6Ensuite vint Sisabdär: Ini-méme posa les assises du 


lemple du Seigneur à Jérusalem, Depuis ee jour jusqu'à maintenant on Le 
rebatit, mais il aest pas achevé, "Maintenant, si le roi le) veut, on cher- 
chers dans lt maison des trésors du roi de Bâbhilon. C'est) alin que tu saeliès 
que le roi Qiros & ordonné de rebätir le temple du Seigneur à Jérusalem. Cou- 
naissant cet ordre émané) du roi, lenr seiuneur. députe-nous (des messagers 


pour nous faire savoir) que tu l'agrées. 
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VI, 1. geneg s ao à DB. 2, went: B — neœat 1] ap à DB — nat : DB Ah : 
3 — pme : D. — 5, mov :] o AD — nat :] 0 B — nn:] sr À. — 4. mpmoas : À — 
non : dis À, on 2 BB wepgpas. : B. D. When 3 A ne AC 5 A — pt: D. — 
6, @hhitev. :] hilton : A davñarp oo D prpée 3] 6 AD ont cNS 2] nûte nn : 
À, hiénentts 5 DB nDoEdron à À — jecünmet : DB — wanna. : D, — 7. N'INRP A :] 
na Ph : À mhth se Pen os D — wat :] Dont: DB — atns D — NL 1] HManén : 
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VI Alors le roi Därves ordonna qu'on ouvrit les livres des imnales des 1. 
trésors, qui étaiout à Bäbilon, ? Ou trouva dans la ville de Ji un livre, 2 
daus (lequel) était consigné nn fait mémorable et (qui disait 2 7 La premiére 5 
année du règne de Qiros, le roi Qiros ordonna au sujet du temple de Jéru- 
salem et au sujet de l'emplacement de l'autel où Fon saeriliuit. 1 ordonna 
que la dimension de sa hauteur (fut) de soinante eondées; ‘qu'on élevat trois 4 


rangérs de pierres et une rangée de bois; qu'on donnâf de là maison du roi 


+ 


(l'argent) de la dépense, * ainsi que les vases du temple du Seigneur, en or 
et en argent, que Näboukadanatsor avait enlevés du Leimple de Aérusadennr. 
“{Dâryvos) ordonna aux prélets (de ceux qui étaient) au delà du Neuve, 
Tautanäv et ’Astarbouznà, ainsi qu'aux serviteurs de leurs maitres, les 
Alursakäwivän, qui (étaient) an dela du fleuve. il leur ordonna, en disant : 
© Restituez maintenant Les vases à leur place daus le temple du Seigneur: 
permetlez aux anciens de Yehoudà de faire Pœuvre du temple du Seigneur 
ef de le (rejconstruire au même lieu, * Moi-même Ju ordonné: gardezsvons x 


ju 


lo 
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de faire (du mal) aux anciens de Yehoudà et de les empêcher de 
rebätie le temple du Seigneur. De la maison du ror (et) des tributs (de 
ceux qui sont} au delà du fleuve donnez (l'argent de) la dépense à ces hommes 
el pe leur faites pas interrompre (le travail). * Prenez warde de ne rien 
omettre; donnez) les veaux, les moutons et les boues pour le sacrilice dn 
Dien du etel: le froment, le vin et l'huile qui (sont nécessaires) chaque jour: 
ce que les prêtres de Jérmsalem vous diront d'apporter, apportez-le ; donnez- 
leur chaque jour ec qu'ils vous demanderont, "afin qu'ils fassent loffrande 
et le suërilicc au Dieu du viel et qu'ils prient pour le salut du roi et pour 
le salut de ses enfants. *Moi-méême j'ai ordonné que pour tout homme qi 
aura ranseressé na parole on prenne un montant de bois de sa maison, 
qu'on lv pende et qu'on le ne; j'ai ordonné qu'on traite pareillement sa 
maison, © Laisnéme, le Seigneur. dout le nom habite là, renversera tous les 
rois et les peuples qui transgresseront ma parole et éléveront lenrs mains 


pour détruire le tanple du Seienenr de Jérusalem. Moi Daryos, j'ai ordonné 


14 de lire ainsi avec soin. Alors Tantanây, préfet (de ceux quiélaent) au delà 
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du fleuve, et 'Astarhouznä, ainsi que les serviteurs de leurs maitres, qui étüent 
auprès d'eux, selon que le roi Därvos Pavait envové. exécutérent (Fordre), 
sans rien omettre. ‘Les anciens des Jnils, ainsi que les lévites, bâtissaient (le 
temple), pendant que leur prophétisaient le prophète Mage et Zakaryas, fils de 
Hado. ils rebatirent et élevérent (le temple), sur l'ordre du Dieu d'Israëlet sur 
l'ordre de Qiros, de Darvos et de ‘Artasastà, roi de Färés, !1s achevérent Le 
temple le troisième (jour) du commencement du mois de ‘Xdär, la sixième 
anuée du règne de Däryos, Les enfants d'Israël, les prêtres, les Tévites et te 
reste des enfants des exilés rent la dédicace du temple du Seigneur dans 
l'allégresse. "Ms offrirent pour la dédicace du temple du Seigneur cent beuts, 
deux cents béliers, quatre cents agneaux et douze boues pour les péchés 
de tout Israël, selon Le nombre des tribus d'israel I institua les prêtres 
selon leur lei et Les lôvites auprés de leurs collécues, atin de servir le Seiwneur 
dans Jérusalem, comme tl est éerit dans Le Bvre de Morse, Les enfants 
des exilés firent la Päque, le qualorzième jour du commencement du premier 


mois. *" Les prôtres et les lévites se puriliérent euxaméêmes; tons forent puri- 


OT) 


E 
ii 


VIH, 1 


i 


(6570 TROISIÈME (LIVRE, DE 'EZRA, VI, 21-22 — NI, 1-6. 30 


ANR 2 MARS PU'o-Y à: NUE: HACHhAO0-Y &  HNAO- : Lbb : hûd-hA 
GA" ds DA: A POLAR à Oran AA 5 hs 2 Poe 3 9° Det à: 
Cave : Ahchfl : 96e 2: Non: RAA AR ARE? AYVAN : hé. 
hA on 2 GA: SA: ANG: ooPOA à: MESA AT: AûoD à: Ah?! 
bons: DL: AN: AE: AE 2 AL'ov- : DA Pare: RRMPove : NAN : 
LE : AA : hé ho 

FDL 4e 5 UNE à UE: Mons P à: AC FAQ : Thu: CN: 7 
OU: MAL : LE : MAR : ANCE : HAL : hAPE : SARL : Ah°J" : MAL. 
APP 5 HAL: ANA ? HAL : ACL : DAL ? AMIE : HAL : ALP : 
FOAL : CP: HAL : AL : HAL à Nid : HAL : RAT du: DAR : &Hch 
À: HAL 2 RAGE: HAL 2 HD 2 NUE à? RP RO: PRYLor à HO 
GED: 9": OL ASZ : DOME: PAIE: OA : MAG 3 000 3 HOUN : A1 
Ah? AYPAN : hûG A 5 DEMAPA : Aché, ? DOUN : 772" 3 Nr à: | 


huo tt : HA PPEY : Dieone- à: YAhe : Monde à: LÔA : Ado: : Rd : | 


21. miavove :] Wheane à A — mure: B. 22, nt 5 DB —- went :] onem si B — Ar: 
DB — ssnuprane à A — neue: À — né à: B. 

VIE, 1 mngese 1] ongen oo BD — os B — ont D — xctañgs TT hchTenn à 
A, AGgnüs à B nav: DB mas: jure :] 0 Bb hare rs AB. — 2, ang: B — vAanm ! 
a (2) A nAdeont s Be — 4, aeteg 7] nee ss À — avneb : B. — 4. yes] annees A — 
aus D. — D. hour B — povan à B. — 6, sers B — mme + 67h90 5 À mahé à ls 
— pan s] mpmnagn s Bel Di. Lex, aeth. 6. 1230. — mem er... 7 ph 1 hh4 
hA :]0 À. | 


liés. Ils nnmoléreut la Pâque pour tous les enfants des exilés, pour leurs 
lréres, les prêtres, et pour eux-mêmes. Les enfants d'Israël mangèrent la 
Pâque, ainsi que les exilés qui étaient reutrés el fous ceux qui étaient revenus 
vers eux de l'impureté des peuples de la terre, alin de chercher le Seigneur, 
Dieu d'Israël. *?1ls firent la fête des azvines, (pendauti sept jours, dans Pal- 
légresse, parce que (le Seigneur) les avait réjouis, avait fourné le eceur du 
roi de ‘Asor vers eux el avait affermi leurs mains pour l'œuvre dn temple 
du Dieu d'Israël. 

VII, !Eusuile sous le règne de ‘Artasastà, roi de Färés, monta Ezrä, fils 
de Sorya, fils de ‘Azärva, fils de Halqeya, fils de Sälom, fils de Sädoq, ls 
de “Élkioh, ‘fils de Samäryà, fils de ‘'Azärva, fils de Mâriroq, ‘lils de 
Zarva, fils de Sàäwer. üls de Baqi, “fils de ‘Atsanohé, fils de Finhas, fils de 
Alazär, fs de Aron, prêtre, aneëtre de Jenrs premiers (prêtres); * lui-même 
monta de Bâbilon. ‘Ezrà était instruit dans la lai de Moïse, que le Seigneur. 
Dieu d'Israël, lui avait donnée; c'était un écrivain expérimenté, Le roi lni 


donna tout ee qu'il voulait, parce que lt faveur du Seigneur, son Dien, état 
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avec lui. *Montérent {avec lui plusieurs: des enfants d'Israël, des prêtres, 
des lévites, des chantres, des portiers et des nétinin. à Jérusalem, Et sep- 
ième année du règne du roi ‘Arlasaslà, Ils arrivèrent à Jérusalem, le ein- 
quième mois; e‘était la septième année du règne du roi. Au premier mois 
ils commencèrent à monter de Bäbilon, et au commencement du cinquième 
mois ils arrivèrent à Jérusalem. En effet, la main du Seigneur, son Dien. 
(élail) bienfaisante envers lui; "ear le (Seigneur) aviut poussé le cœur de Ezrà 
à rechercher la loi de Moïse, à la pratiquer et à euseiguer aux enfants 
d'Israël le droit et Le jugement. "Tel était ordre de la lettre que 'Arta- 
sastâ donna à ‘Ezra, prèlre, rédacteur du ivre du commandement de la 
parole du Seigneur et de son jugement, qu'il donna aux enfants d'Israël. 
disait : ‘Moi, ’Arlasaslà, roi des rois, à Ezrä. rédacteur de la toi du Sei- 
gneur, (voici) le commandement (du Seigneur), Dien du ciel, 2 Pari ordonné à 
lous ceux des enfants d'Israël, des prêtres et des lévites. qui voudront aller 


à Jérusalem, d'iv) aller avee toi. Le roi et ses sept conseillers ordonneut de 
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les envover, afin d'examiner la loi de Teur Dieu, qui (est en ta main. "Le roi 
et ses conseillers envoient de Por et de l'argent pour le temple du sie 
Dieu d'Israël, qui habite à Jérusalem. ‘Que tout autre or et argent, qui 
un Gé trouvé dans toute ke provinee de Baäbilon, (soit) Foffrande du penple 
et des prêtres, qu'ils feront au temple du Seigneur de Jérusalem, "l'ai pres- 
er tout cet ordre dans eette lettre. Pour les sacrilices et pour les Tibations 
qui seront Buts à l'autel du temple de votre Dieu qui est à Jérusalem, 
apportez) des bænfs, des moutons et des agneaux, Avec l'or et l'argent 
jui resteront réjouis ton peuple. Emplovez le reste de Façon à plaire à votre 
Dieu. Quant aux vases que j'ai rendus au service du temple du Seigneur, 
offre.des) devant Le Seigneur qui {est à) Jérusalem. Les autres choses 
iv en a, que ln voudras donner pour les besoins du temple du Seigneur: 
doune-les, des prenant à ma maison royale, e'est-à-dire an trésor, Moi, 
Arlasastà, roi, j'ai preseril (cet) ordre à tous (los loncüonnaires) du trésor, 


qui sont) au delà du fleuve : Tout ce que vous demandera ‘Ezra, prêtre et 
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rédacteur de La loi du Dien du etel, préparez-le-lui ? environ cent ladents, 


d'argent. environ cent mesures-qoros de froment, (environ) ceut jurres de 
vin, ainsi que du sel sans compter. ? Que tout ee qui a Lrait à la loi du Dicu 
du ciel soit à lui! Gardez-vous d'interrompre (li construction du temple 
du Dieu du ciel, afin que (son) châtiment varvive pas sur Le royaume du roi 
et sur ses fils. ** Vons aussi, prêtres, lévites, vous tous (qui) chantez, ndti- 
nim, porticrs et (vous) qui fuites le (service) du lemple du Sciwpeur, ne 
prélevez pas (sur le peuple) des tributs (qu'il ne vous est pas permis de fui 
imposer. Toi, Ezra, selon li suwesse du Seisneur qui (esb sur tot imslitue 
des seribes et des juges, afin qu'ils jugent tont le peuple qui est au dela 
du fleuve et tous ceux qui connaissent li loi du Seigneur. Quant à ceux qui 
ne la connaissent pas, euseigne-les. 5 Quiconque ne pratiquera pis la loi 
du Seigneur et Ja loi du roi sera condamné aussitôt on à Kit mort, où à ja 
perte (de ses biens), ou à la Iagellation, où à la servitude. 7 'Ezrà dit 

Béni soit le Seigneur, Dieu de nos pères, qui à mis dans le cour dn rot da 


résolution) d'honorer son temple de Jérnsalent a envoré st imiserieorde 
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sur moi devant Îe roi, ses conseillers el tous les grands princes du roi. Jai 
été alfermi moi-méme par la main bémie du Seigneur qui x été sur moi. et 
ju réuni les princes Fisraël, afin qu'ils montent avec moï. 

"Voici les princes de leurs péres qui furent complés pour monter ave 
moi de Babilon, sous le régne du roi ’Arlasastà. * Des enfants de Finehast 
Gérsèm: des enfants de YeLimer, Dânvals des enfants de Dawit, Hatouss 
“Des enfants de Sakôuva et des enfants de Far’és, Zakäryi; ceux qui furent 
complés avec [ni étaient cent cinquante hommes. * Des enfants de Fahat- 
Mo'ab, 'Eléhouv'ané, fils de Zarvi: avec lui (étaient) deux cents homes: 
* Des enfants de Zato'ès, Sakénva, Bls de \zèqi: avec lui (étaient) trois vents 
hommes. “Des enfants de din, ‘Obél. fils de Yonâtân: avec lui (étaient) 
cinquante hommes, * Desenlants de ÉIR, Yosva. fils de Atéli; avec Jui (étaient) 
soiaute-dix hommes, Des enfants de Safitva, Zabedva, fils de Mikä’èl, avt 


lui élatenti quatre-vints hommes, "Dos tenlants) de Yo’'ab, ‘Oubädyà, ils de 
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Yael: avec lui (étaient) deux éent dik-huit hommes. "Des enfants de Ba'ani. 
Sélimet, fils de Yosélva; avec ni (étaient) cent soixante hommes, ! Des enfants 
de Bôkäv, Zakärva, ils de Zékay; avec lui (étaient) vingt-huit hommes. Des 
enfants de 'Azägid, Youan, fils de Aqiüou; avee. lui (éluent) cent dis hommes. 
Des enfants de ‘Adoniqüm, les derniers; tels tétaienti leurs noms : 'Mé- 
fat, Mawiva et Saunä eva; avec ni (étaient) soixante hommes. "Des enfants 
de Bägowivat, ‘Aweiir et Zekour: avec Int (étaient) soixante-dix hommes. 
Je les ai réunis auprès du fleuve qui descend vers ‘Ahewä: nous sommes 
demeurés là trois jours. d'at recensé Le peuple et les prêtres: nons n'avons 
trouvé là (personne) parmi les enfants de Léwi. J'ai envové à 'Al'âzar 
Arval. Samäya. lalonun, Mareb, Mélnäläna, Nätän, Zakarya, Soubam. 
princes, Yoréb, fils de Élnätan. (tous) savants. le les au envoyés an 
prince ‘Édou ; je leur ai donné de l'or et j'ai anis les paroles (qui eon- 
viennent: dans leur bouche, afin qu'ils parlent à Édou el à ses frères 


nétänim dans le lieu de Kisä (et) alin qu'ils nous aménent des chautres pour 
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le temple de notre Dicu. Ils nous out amené, par la faveur de notre Dieu. 
bon pour nous, un homme savant d'entre les enfants de Mahèli, fils de Lêwi. 
lils de ‘Esri'él, et Sérkeva, ses enfants et ses lrères: (ils étaient) dix-huit: 
"’Asébeyäs 01 ‘Osevan, des enfants de Miräri, ses frères et ses enfants : ils 
éuient vingt. "Des nétänim, que David et leurs princes avaient donnés, 
afiu de servir les léviles: les hommes de nätänim (étaient) deux eent vingt: 
Je les a réunis chucnn par leur nom. Je leur ai préehé le jeûne auprès 
du Neuve ‘Xhewä. ain que nous nous allions nous-mémes devant le Sei- 
cneur el afin que la route fut heureuse pour nous, pour nos fils et pour toutes 
nos eréatures, {En effet, j'ai eu houte de demander au roi des soldats et des 
chevaux, pour nous délivrer des ennemis au cours de la route. Car jai dil 
au roi ? La main de notre Dien (est bienfaisante pour Lous ceux qui le 
cherchent, mais sa puissance et sa colère (sont) contre tous ceux qui Fabans 


donnent, Nous avons Jjeûné el nous avons prié notre Dieu pour (loules} 
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ces (choses); il nous à entendus, ai séparé douze d'entre leurs princes, 
ainsi que Sariha et ‘Asibiyi; douze (étaient) avec eux d'entre leurs 
lrères. * Je leur ai pesé l'or, l'argent et les vases du premier temple de notre 
Dieu que le roi, ses conseillers, ses princes et tons les eufants d'Israël, qui 
se trouvaient là, avaieut envovés. *Je leur ai pesé dans leurs mains et je leur 
ai livré six cent cinquante talents d'argent, cent vases d'argent, cent talents 
d'or, ** vingt plats d’or, mille du chemin des Kamaänim, ainsi que des vases d'ar- 
raiu, chacun pur, bou et recouvert d'or. Je leur ai dit: Vous êtes les suuls 
du Seiwneur; ces vases aussi sont sunts; l'or et Pargent (sont donnés) en 
olfrande au Seigneur, Dieu de nos péres. * Veillez done el gardez (tous ces 
objets), jusqu'à ee que vous (les) pesiez aux princes des prétres et des lévites 
(et) aux préfets de leurs pères. qui (sont) à Jérusalem sons le portique du 
temple du Seigneur. J'ai pesé et remis aux prôtres el aux lévites, eu les 
comptant par sicles d'argent, l'or, l'argent et les vases, idin qu'ils les portent 
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à Jérusalem pour le temple de notre Dieu. Ensuite nous sommes partis 
du Heuve de Ahewä, le douzième (jouri du commeucement du premier mois. 
pour aller à Jéensalem., La main de notre Dien (a été) avee nous: il nous à 
délivrés de la main de nos ennemis, qui ont lutté eontre nous dans le chemin. 
Nous sommes arrivés à Jérusalem: nous v avons séjourné trois jours. * Le 
quatrième jour. nous avous pesé Lout l'or, l'argent et les vases dans le temple 
de notre Dieu et nous les avons remis en les mains de Mimet, fils du prêtre 
Orevos avec lui (était) Mazar, fils de Finehas: avec eux (étaient) Yozebad 
ils de Yosa'e, et Nähedvà, fils de Bêniwt: c'étaient des lévites. Nous leur 
avons tout compté el pesé: nous avons inserit, ce jonr-là, tout le poids (de ees 
objets), % Ceux qui étaient revenns de lt captivité, les enfants des exilés, ont 
offert nu sacrifice an Seigneur d'Israël: donze bamts pour tout Israël, quatre- 
vingt-seize moutons, soixante-dix-sepl agneaux et donze boncs pour le 
péché; leur sacrifice (a 616) ponr tout le peuple, ai donué la lettre du 
roi aux intendants du roi et aux princes qui (élaient) an delà du flenves 


Ceux-etr ont honaré le pruple et le temple du Seigneur. 
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IX, "prés que cela fit terminé, les princes du peuple vinrent à moiet me 
dirent : Le peuple d'Israël, es prêtres et les lévites ne se sont point séparés 
des peuples de la terre: (ils ont véeu) dans limpureté des Känänéwon, des Kë- 
léwon, des Férézéwon, des Tvabéséwon, des mänéweon, des Mo'abhéwon, des 
Awâséréwon et des \morëwon. ?Ts ont épousé (beaucoup) de leurs filles: 
ils ont donné en mariage leurs enfants: la semence sainte s'est unie avec les 
peuples de Ta terre: les princes aussi se sont associés avee eux en ve péclié. 
"Lorsque j'ai entendu ces paroles, ai déchiré mou vetement et mon manteau: 
je suis devenu triste: j'ai arraché les cheveux de ma téte et les poils de ma 
barbe; puis je me suis assis, étant triste, et j'ai baissé mou visage. ‘Tous eeux 
qui craignaient le Seigneur vinrent à moi, alin de prolérer avec moi des paroles 
(vers) le Dieu d'Israël au sujet du délit des exilés. Mais moi, je nrassis, étant 
Wiste, jusqu'au moment du sacriliee du soir. * Lorsque Le moment du sacrifice 
du soir fut arrivé, je me levai, Gant allié, aprés avoir déchiré mes vétements 
et mon manteau; je mme mis à genoux; je levai mes mains vers le Sciunenr 


et je dis : Jai honte de lever mon visage vers loi, En effet, nos péchés 
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7h99] nav à À pans D — ovpon 3 y à D — ner à Day à hp à #99 1] 0 À 
tons (2) D — anne 1] 0 D art à D — otememyr à À — ont à DA à AA à 
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sont nombreux :ils sont élevés au-dessus de nos téfes: notre délitest grand: il 
est parvenu jusqu'au ciel. 7 Depuis les jours de nos pères nous avons été daus 
le délit jusqu'à ce jour: nous avons été laits caplifs par suite de notre péché, 
nous, nos rois, nos prôtres et nos fils: nous avons été livrés dans les mains 
des rois des nalions; ils nous onk Enés avec leurs lances, ils nous ont Guts 
caplifs, ils nous out pilléss; nous avous été dans l'opprobre de nos visages 
jusqu'aujourd'hui. “Maintenant nous avons eu un peu de repos, lorsque 
notre Dieu s'est montré élément envers nous. Notre Dieu uous à gardés, 
nous à sauvés, nous à donné courage dans son femple, afin d'illuminer nos 
yeux; il nous à fait reposer un peu de notre eselavage, "ear nous avons 
été esclaves. Notre Dieu ne nous à pas abandonnés, (mais) il nous a donné 
crâce devant les rois de Fârès, afin qu'ils nous donnent notre nonrrilures 
qu'ils honorent notre temple. qu'ils rebatissent les ruines de Sion el qu'ils 
nous donnent courage en Yehoudà et à Jérusalem, "Maintenant que dironss 
nous, à Seigneur? Alors que (les choses) lournaieut (ainsD pour enx, ils onf 


transeressé tes connmandements, ! 


que Lu nous as donnés par l'intermédiaire 
de tes serviteurs, les prophètes, à qui fu as dit : La Lerre dans laquelle vous 


entrerez pour en hériler est une terre impure par suite de la souillure des 
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peuples de la terre et par l'impureté dont ils Pont remplie. © Maintenant 
ne donnez pas en mariage vos lies à leurs fils: ue donnez pas en mariage 
leurs filles à vos fils: ne vous entendez pas avec eux: ne leur faites jamais le 
bien, aliu d'être forts, de manger la bénédiction de (la terre et de (lai faire 
hériter à vos lis à jamais. Tout cela est venu sur nous par suite de nos 
mauvaises œuvres el par suite de nos grands péelés. Voici que loi, notre 
Dieu, tu uous as débarrassés de notre péché, lin que nous nous ronvertissions 
et que uous gardions le reste de tes commandements, laree que nous nous 
sounnes apparentés aux peuples, ne te fiche pas contre nous à jamais, ali 
de ue pas faire rester loin de nous ce qui (doit: être sauvé, ! Seieneur, 
Dieu d'Israël, Lu es juste, Loi qui nous as fil rester et nons as sauvés 
devant loi anjourd'hui, en ee jour dans lequel nons nous tronvous en notre 
péché. Eu effet. personne ne se lient debout devant toi à anse de eela 

X, ‘Lorsque ‘Ezra eut ini de prier et de supplier, en pleurant. et lorsqu'il 
eut prié devant le temple du Seigneur, beaucoup d'hommes d'entre les enfants 
d'Israël s'assemblérent auprès de lait une grande réunion se fit avee les 


femmes et les jeunes vens des enfants d'Israëlr: le peuple versa boancoup de 
J S I 
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larmes. ?Sakénva, lils de Tvâhél, des enfants de Em, parla ot di à ‘Ezrû : 
Nous-môémes ous avons péché contre notre Dieu. parer que uous avons 
épousé des lenmes étrangères parmi les peuples de lai terre, Maintenant 1 v 
a espoir pour Israël à ce sujet: cependant concluons un pacle avec notre 
Dieu. Maintenant fixe une époque aux enfants d'Israël à ee propos, alin qu'ils 
chassent Jenrs femmes avec les fils qu'elles leur ont enfantés. Lève-toi; re- 
prends-les conne Eu voudras sur l'ordre de notre Dieu. afin qu'ils agissent 
selon notre loi, ? Lève-lot, parce que cette parole est tou allure; quant à nons, 
nous sommes avec loi: sois fort et avis, * ‘Ezra se leva: il Hit jurer les prinecs, 
les prêtres, les lévites et touts les enfants d'Israël d'agir comme il leur ordon- 
uerait; Ds jorérent. "'Ezra se leva de devant le temple du Seigneur: il alla 
vers l'arche des aumônes. Yohanan. fils de ‘Élesah, v alla avec ni. ("Ezr 
ue mangea point de nourriture et ne but point d'ean, parce qu'il se lamen: 
tait sur la rébellion des exilés. T Des messagers annoncérent dans tout Yehoudi 
et dans) Jérnsalem, en disant : ‘Quiconque ne sera pas arrivé pour le 


troisième jour, eo les princes et les anciens ont ordonné, qu'on détruise 
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tons ses biens et qu'on le retranche de l'assemblée des exilés!" Tons les 
hommes de Nehoudà et de Benvän se rassemblérent à Jérusalem en ves rois 
jours-là, au neuvième mois, le cinquième (jourt de la décroissance (de la 
lune); tout peuple (était réuni) conjointement sur Bt place du temple du 
Seigneur: ils tremblaient à cause de Phiver, parce que ki pluie tombait. "Le 
prétre ‘Ezrà se leva et leur dit : Vous-mêmes vous avez péché, parce que vous 
avez épousé des femmes étrangères: vous avez ajouté (ce péché) au pévhé 
d'Israël. "Maintenant remerviez le Seigneur, Dieu de nos péres; fuites le 
bien devant lui et séparez-vous des peuples de la terre et des femmes étran- 
wéres. ‘Tout le peuple répondit et dit (à) haute (voix) : Cette parole {que 
tu. nous (dis), nous (D'acecomplirons: mais le peuple est} nombreux et c'est 
l'hiver {en ce) pays; ‘nous ne pouvons pas maintenant les lire venir, paree 
que ee n'est pas l'allaire d'un jour, ni l'affaire de deux jours. Voiri que nous 
avons augmenté le péché à ce sujet; mais tous les prinees de notre peuple, 
de chacune de nos villes, qui ont épousé des femmes étrangéres, viendront; 


les anciens de nos villes «e rassembleront eneur tempsel les juges (seront: 


lo 
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avee eux, afin que soit détourné de nous le châtiment de la colère de notre 
Dieu, qui nous a atteints par suite de cette affaire, 5 Mais que Yonâlâm, fils de 
Asél, et Lazva, fils de Häléqél, se trouvent avec io ul sujel de cette 
alaire) et que Mésoulam et Salati, le lévite, les aident ! "Les enfants des exilés 
firent aiusi: ‘Era, le prêtre, sépura les princes de leurs pêres, ehaeun selon 
leur maison et chacun selon leur nom, Ils siégèrent au commencement du 
dixivme mois, afin d'examiner l'affure. Us terminérent (laflure) de tons 
les hommes qui avaient épousé des femmes étrangères, pour le comniens 
coment du premier mois, Ceux d'entre les enfants des prêtres qui se trous 
vérent avoir épousé des lenimes étrangères élaueut des enfants de Yosée, 
ils de Vo<èdéq. et ses frères, Miaraseva, "A'ézér, Yârém et Gadalv as 


mirent la main sur leurs femmes, lu chassérent et ollrirent des béliers 


a pour lenr délit, # Des enfants de ‘Émér, ‘Anâni et Zebedyà. ?‘ Des enfants 


de Érem. Masahel, 'Élvà, Séutéva, Yähél et ‘Ozeya. * Des enfants de Pas 
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kor, ‘Élyona, Mahas'a, Sémé'él, Nûtena'él, Yozabed el ‘Élés. “Des léviles, 3 
Yozäbed, Säme, Qolva, (appelé) aussi Qolval, prince de Yelhonda, et Élvasér. 
“Des chantres, ‘Asäfer. Des portiers, Gélém, ‘Atélôm el ‘Oudé, # D'Asraël 2 24,95 
des enfants de Fârinous, Râimevai, ‘Ozva, Mélekva, Hamaämi, '\äzär, Mimävà 

el Bényah. # Des enfants de Éläm, Matänya, Zakärva, va el \bedi, Yarô 26 
inot et Élya. Des enfants de Züteva, Llvonà, Élasah, Aftenya, Ermol, 7 
Zabäli et ‘Ozva. * Des enfants de Habi, Yohanän, Hmeväna, Zaki et "AMteli 2x 
Des enfants de Banliun, Mâsoulam, Mäloké, diva, Yasäh, Sé'élel Vars 
mot. "Des enfants de Fahat-Mo’ab, ‘Adäante, Nékaleb, Bantha, Masiha, 
Matanva, Bonsélél, Tänoun et Manasél, "Des enfants de ‘Éram, Éli'ézér, a 
Yâsouyà, Mélkeya, Semya, Sémêvon, #inyäni, Méléh el Sanärva, ?Des y 
enfants de “Ésoin, Midänva, Malta. Mazäbel, EHfadét, Évirune. Menase 
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et Sémeva. Des enfants de Haném, Hadoudonvas Maritival, # Banvi. 
Wedouva, Kälqevä, *'Akevä. Värémot, "Elvésoub., Maienva, Metänen et 
Gaberou. * Des enfants de Bânouv el des enfants de Sémev, #Salemva, Nûtän 


#2 Hadou, "'Amaäkad, Naihousé, Sisor, *'Ezéril, Soulounvi, Samârva,  Sonlou. 


Amarya et Yosél. Des enfants de Näbouvi el Tamara, Sédém, Zàäben, 
Banädouyâ, ‘lvo'el et Bänva. ‘Ce sont ons ceux qui ont épousé des, 
leinmes étruiméres: iv eut parmi elles des lemimnes qui Icur cugendrèreul 
des eufauts. 

NI arriva qu'un mois de Sakélou. la vingtième année, alors que je me 
trouvais daus le chûtean de la ville, *Hanani, lun de nos frères, vint (vers 
moi avec des hommes de Yehonda. de les interroweai sur les Juifs qui étaient 
sauvés cb sur) ceux qui étaient restés parmi les caplifs. ainsi que sur Jérusas 
foin. Hs medireut : Ceux qui sont sauvés parmi cenx qui sont restés (el) parmi 


“OH qui son eapuls se trouvent ltdans luville, dans une grande soufirance 
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et dans) une profonde misère, Les murailles de Jérusalem ont éte démolies 
el ses portes ont été consumées par le feu. !Mors. quand j'eus entendu ces 
paroles, je pleurai et je nr'assis (pendant plusieurs! jours, alin de me la- 
menter, de jeûuer et de prier devant Le Dieu du ciel. “de dis : Loin de toi 
de perdre Israël), 0 Seigneur, Dieu du ciel, grand, lort et terrible. toi qui 
gardes ton parte et ta miséricorde pour ceux qui Laiment et pour éenx qui 
gardent tes commandements! "Que tes orvilles et tes venx soient ouverts 
pour voir et entendre la prière de ton serviteur, (prière) que je fais aujour- 
d'hui, jour et nuit, pour les enfants disraël, tes serviteurs! Nous te supplions 
au sujet des péchés des enfants d'Israël qui out péché eoutre tot. Moi aussi, 
ainsi que la maison de men père, nous avons péché contre toi. © Nous avons 
été infidèles: nous n'avons pus gardé Les commandements. nt lon jugement, 
ni ta loi. *Souviens-toi done de ta parole que tn as preserité à Morse, ton 
serviteur, eb disant : Toutes les lois que vous vous serez révoltés contrée moi, 
je vous disperserai moi-même parmi les pays et les peuples; “mais si vous 
revenez à moi el si) vous gurdez nes commandements el fes pratiquez, bien 
que vous soyez dispersés jusqu'aux extrémités du ciel je vous ferai venir de 


à et je vous rassembierai dans ee pays que fai choisi, afin que mon nom v 


lu 
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demeure, En eflet, is sont Les serviteurs et on peuple que tu as raclietés 
par la puissance el par la main forte. ‘Loin de toi (de les perdre), à Sei- 
gneur! Que les oreilles écoutent la prière de ton serviteur et la priére de Les 
servileurs qui veulent eraindre lon nom! Secours ton servileur et envoie-lui 
1 clémence devant ce rot. Pour moi, j'étais un eunuque pour le roi et je ni 
versais à boire. 

NUS I arriva qu'an mois de Nôsaän, la vingtième aunée du régne de Arta- 
sas, le vin se trouvant devant nt, je pris le vin et le servis au rot, sans être 
maltrailé devant lui, ?Le roi me dit : Pourquoi aujourd'hui lon visage est-il 
Liste? To n'es pas bien disposé, parce que ie mal est dans lou eur. J'eus 
extrémement peur el je dis au rot : Vive le roi à jamtuis! Comment mon vis 
sage ne serait-il pas triste, puisque liuville, demeure du tombeau de mes pères, 
a été détruite el que ses portes ont été brülées par le leu? ‘Le roi me dit : 
Pourquoi loi-même poses-tu cette question)? ‘Je priai le Dieu du eiel et je dis 
au rot: Ni Lu veux, ô roi, que mon visage devienne joveux devant Loi, envoie 


mot ut pars de Yelouda, ville du tombeau de mes pères, el je (ln rebälira 
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Le roi me dit, ainsi que la reine qui était assise à ses côtés : Quand donc 
rctourneras-tu et quand reviendras-tu? Je me réjouis devant le roï et je lui 
fixai une époque: il m'euvova. ‘Je dis au roi : Si tu veux, à roi, doune-moi 
des lettres que je porterai aux princes de (ceux qui sont) au delà du fleuve, 
alin qu'ils me fassent parvenir eux-mêmes au pays de Yehoudà; ainsi qu'une 
lettre pour ‘A\saf, gardien du verger du roi, afin qu'il me donne du bois avec 
lequel je couvrirai les portes, les inurailles de la ville et lt maison (oi j'en- 
trerai moi-même. Le roi me donua tout par la faveur béuie du Seigneur. 
*J'allai vers les princes de (ceux qui étaient) au delà du fleuve et je leur remis 
les lettres du roi. Le roi avait envové avec moi un oflicier de l'armée et 
des cavaliers. ‘"Sanâbelàt \rontwi, Tobvä, le serviteur 'Amonäwi appri 
rent (cela): il ne leur fut pas agréable que soit venu nn homme pour faire 
le bien aux enfants d'Israël. ‘J'arrivai à Jérusalem ct jv demeurai pendant 
trois jours. ‘* Alors je me levai la nuit, moi-même: peu d'hommes se trouvaient 
aveu moi. Je n'exposai à personne (le projet que Le Seigneur avait mis dans 
FATR. OU — 7, XIIL — F, 4. “EU 
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mon cœur, {ni} ce que je ferais pour Israël, nv avait pas auprés de moi 
de bôte, sauf celle sur laquelle j'étais monté moi-même. le sortis la nuit 
par la porte de Gohë'él. qui est en face de Ja fantaine du figuier et vers 
la porte où les hommes versent (les ordures). Pallui le longe des murailles de 
Jérusalem qu'on avait détruites, et je parvins aux porles qu'on avait hrülées 
par le leu. ‘le traversai la porte de Iênä près de l'étang du roi ct je ne 
trouvait poiut d’endroit par où fure passer la bête que je montais. Mers je 
montai le Jong du Meuve pendant la nuit et j'allai par les murailles latérales, 
jusqu'à ce que je parvienne à la porte de la vallée. Lorsque je revins, per= 
sonne ne me vit. Les gardes ne surent pas que je laisais (cela). Je n'avais 
rien dit aux Juifs, ni aux prêtres, (ni) aux grands, (ni) aux gardes, (ni) aux 
autres (gens) qui faisaient Pœuvrage: jusqu'à ee jour je ne leur avais (rieu) 
dit. Ensuite je leur dis : Voici : voyez l'aflliction où nous nous trouvons: 
(voyez) conmeut Jérnsalem à été détruite el comment on à brûlé ses portes 


par le leu. Venvz, rebâlissons les murailles de Jérusalem, lin de ne pas être 
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négligents. Je leur exposai comment la main bénie du Seigneur n'avait aidé; 
(je leur rapportai) aussi les paroles que le roi n'avait dites el je leur dis 
Levez-vous; rebhätissons (es murailles), Is affernnrent leurs mins pour le 
bien. ‘Sanabelil ‘Aronäwi, Tohva, le serviteur "\monäwi et Géscham ‘Ara- 
bâwvi apprirent (cela); ils rirent de nous et nous méprisérent; ils nous dirent : 
Qu'est-ce que celte allaire que vous faites vous-mêmes, (mais) que le roi n'a 
pas ordonnée? Est-ce que vons-mêmes vous êtes révollés contre Le roi? #Je 
leur rapportai ma parole et je leur dis : Le Dieu du ciel nous aidera; nous 
(sommes) ses serviteurs. Levons-nous: nous (allons) rebälir pour Int; mais 
vous un pas de part, de droit eUde souvenir à Jérusalem. 

XI, t'EÉlésouba, le grand prêtre, se leva avec ses frères, les prêtres: ils 
hätirent la porte de péroupäleqgé [du lroupeau); ils lt couvrirenl eux-mêmes et 
ils fixèrent ses battants jusqu'à la tour de cent condées; ils eonsacrèrent 
jusqu'à la tour de Hanana’el. ? À (l'un) de leurs côtés bätirent les hommes de 
vâriko; à l’autre côté d'eux (bâtirent) les enfants de Zabekour, fils de ‘Amir. 
"Les enfants de ‘Asenha bätirent la porte des ‘éketé'érin des poissons ; ils li 
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couvrirent eux-mêmes: ils fixèrent ses battants et ils posèrent ses serrures et 
ses verrous. * Mirämot, fils de ‘Ourva. lils de Qos, commença (à bâtir); à côté 
d'eux Méséläm, fils de Bérakva, fils de Mèsi, et Zéb'él commencèrent {à 
bätir); à côté d'eux Sädoq lis de Bahanä, commença (& bâtir). "A vûté d'eux 
les lonimes de Téqoha commencèrent (à batir); maus les ‘adrohèm, leurs 


princes, ne baissérenut pas (leur con) pour le serviee du Seigneur {= de leurs 


Femmes (sie). A côté d'eux ceux de Yosà'e, fils de Fisèéqà. et Mésoüläm, fils 
de Bédouyà, commencérent (à bâtir) la porte de Yesnà \vicille ; eux-mêmes, 
ils la couvrirent; ils poséreut ses serrures el ses verrous el ils fixèrcnt ss M 
battants. TA côté d'enx MéletvA Gahäi'onawi el Yadoun Mâronäwi, hommes de 

Gabä ‘on et de Matsèl, siège du fahat de ceux qui étaient an delà du fleuves 
commencérent (à batir), A côté d'eux ‘Ouzou'el, fils de Haréhvà, et les fou 
roufém [les orlovres, commencèrent (à bâtir). côté d'eux ceux de Hanänyà, 

fils de Yo'agem, commencèrent (à bâti); ils prolongérent Jérusalem jusqu'à 


lainuraille de fa place. " Xeoté d'enx Rafével, fils de Hour, prince d'un quartier 
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des environs de Jérusalein, commenea (à batir), A eoté d'eux Youdoulié, ls 
de ‘Éremotà, commenca (à batir) en lace de sa maison. Après eux alos, fils 
de ‘Asbenhèm, commença (à batir). "De nouveau Mélkva, fils de ‘Éram, 
et 'Asàb, fils de Fahat-Mo'ab, commencèrent (à bâtir) jusqu'à la tour des 
nätonrém des fours} Auprès d'eux Säloum, fils de ‘Élyà, prince d'un 
quartier des environs de Jérusalem, commença (à bälir}, lui ainsi que ses ser- 
vantes. Jlanoun el ceux qui demeuraient à Zanñn commencèrent à bâtir la 
porte du chemin de la vallée; ils la bätirent; ils fixèrent ses battants et 
posèrent ses serrures cl ses verrous, Cette muraille aval mille coudées jus- 
qu'à la porte où lon dépose les cendres. ‘Depuis cette porte Melkva, fils 
de Rékéb, prince du quartier de Bela-Harim, commenva (à bâtir), Jui ainsi 
que ses frères et ses enfants; ils la couvrirent; ils fixérent ses battants et 
posèrent ses serrures el ses verrons. IT (bâtit) la murale (depmisi les pis- 
cines de la fontaine du jardin du roi jusqu'à l'escalier par où l'on descend 
de la ville de David. ‘Ensuite Nahamva, fils de ‘Azabouha, prince de la moitié 
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du quartier de Bêser, connmmença (& bâtir) jusqu'à la façade du tombeau de 
David, jusqu'aux pisemes qu'on avait failes et jusqu'à la lorteresse. ‘Ensuite 
les lévites commencérent (à bâtir) : Réhoum, fils de Bant. Eusuite ‘\säbva, 
prince de la moitié du quartier de Qé'èlà et de ses environs, commença (à 
bâtir). Eusnite ses frères commencèrent (à batir) : Bédou, fils de Hana- 
delà, prince de la moitié du quartier de Q'èlt. "Ensuite ‘Azour, fils de 
Yosc'e, prince (du quartier) de Masfà, commença (à bâtir) depuis (l'endroit) 
où on commença à donbler la dimension de l'angle et (depuis) lesealier 
qui (est) auprès de ect angle. "Auprès de Ini Bourouk, fils de Zabour, eom- 
nenea (à bâtir); (il batit sur) une dimension double depuis cet angle jusqu'à 
la porte de la maison de ‘Élèsab, le grand-prètre, Auprès de lui Maràmot, 
ls de ‘Ourouyà, His de Qouts, commença (batir); Gl hatit sur) une dimen- 
sion double depnis la porte de la maison de Élésaih jusqu'à (Pendroit) of 
linissait sa maison. © Auprès de Ini les prêtres, hommes de ‘Azèker, com- 
mencérent (à batir, Auprès de lui Beuvam et ‘Asäheni commencèrent (à 


bâtir) devant leur maison. Ensuite ’Azeryà, fils de Masñsèl, fils de Hanänv, 
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commença (à bâlir) près de sa maison. ** Auprès de lui Bani, fils de Hénodad, 
commentça (à batir): Ql bâtit} sur une dimension double depuis la maison de 
Azäryà jusqu'aux angles ef jusqu'à la façade. ** (Ensuite: Falel, fils de Yahéwa, 
(commença à bâtir} eu face de Fangle et de la tour par où l’on sort du palais 
du roi, (du côté de) la haute cour de la garde, Auprès de lui Fédébhà, fils de 
Foros, commença (à bâtiri. © Les ndténim qui demeuraient à OP (commen 
cèreut à bâtir) jusqu'à la facade de la porte orientale des eaux et depnis la tour 
extérieure. © A partir de là Les hommes de Togohèm commencèrent (batir); 
(ls bâlireut) sur ne double dimension depuis la facade de li grande tour 
jusqu'à la muraille de ‘Of&T. ** Au-dessus de la porte des chevaux el à par- 
tir de Ha les prêtres commencèrent (à bâtir}, chacun eu face de Lu place de sa 
Maison. A partir de là Sädéq, fils de Hémar, commença (à bättr) en face de 
sa maison. Ensuite Samya, fils de Ékénva, gardien de la porte orientale, 
commença (à bâtir). * Auprès de Lui Haunäanva, lis de Félémyà, Hanoum, fils 


de Séléht, lasési [le sixième, commencèrent (à bätiri: Gls bâlireut) sur une 
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double dimension. A partir de là Mésouläm, fils de Bérâkivà, commença 
(à bâtir) en face de l'arche des anmoônes, "A partir de la Mélekva, lils de Sarali, 
commença (à bâtir) jusqu'à la maison des nétänim et des hommes de ropäli 
des marchands], en lace de la porte de Ki reconnaissance jusqu'à la colline 
opposée “et jusqu'au milieu de l'escalier de la porte de piroupäteqgé [du trou- 
peau]. (A partir de 1) les londeurs et les hommes de ropili [les marchands] 
commencèrent (à bâtir). 

XIV, ‘Lorsque Sanäbelat eut appris que nous avions rebâti les murailles, 
il se fâcha extrémemeut: (cela) ne lui agréa pas. Ise moqua des Juifs. II 
di devant ses frères et les ofliciers de Sämron : Quelle est Ha force de ces Inils 
insensés qui rebâlissent leur ville? Les Taissera-t-on rebätir, sacrifier et 
terminer (la construction)! Fussent-ce des pierres, celles aussi seront 
brülées (par le feu). *’Fobva ‘Amonawi vint vers lui. Ils parlèrent entre eux : 
Quoiqu'ils aient bäti, les renards ne monleront-ils pas et ne détruiront-ils 
pas les pierres de leurs murailles? ° Écoule, notre Dieu, comment nous sommes 
devenus (un sujet) d'opprobre; tourne leur opprobre sur leur tête: avilis-les 
dans ce pays de leur captivité: ne couvre pas lenrs péchés devant toi et 
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fo: : DIEU : HEACR : NC: 2 DAYH à: A: PR: ALU: À 
À: Rrne à: JAAU O0 1 DELA à OC 2 ILE 2 000 ET A 2 NA : 


Go BB. — 7. ages D — ace :] nouer à À, o6-nm : D mets D —- mngtsq 

rs A. mag ges s DB — mumebpes :] 0 Bb es PB — y à hhéGtt :] dat : héa: 
Dos BD — at 7] hote à A matt: B — otgton :} œaam, 3: DB ke : nranee :] 0 B 
— Masson: s BD, — 8. ace: mpona:s B — pie : anùû 2] 0 DB — erprAar : D. 
JO avagg s BR — oœugAar : D — ec :] neov : BR, — 10. penav :] Pam : Bo - 1 :] 
pcs A, nc s DB — œeité sac 2 rs 7] 0 B — oh :] mena : PB néat s BD. -- 11, 40 
BBA :] 0 DB — hpoveys 10% 3 DB — ma ere :] 0 D — yuarà : À — ayiehons :] 0 BR -- mea: 
hiloga tn à: A — sppésas. :] han s D, 12. An à ere : ana :] 0 B — mens à: DB 
— or gt] 0 B — ro0n +] oc: DB — nhw-pavs : AB, 


ne les efface pas, parce qu'ils se sont indignés devant eeux qui bâtissaieut. 
“Nous avions rebäti les murales; toutes les murailles ébuent restanrées 
jusqu'au milieu. Le cœur dn peuple était (disposé) an travul. ? Lorsque 
Sanäbelät, Tobvà, les gens de ‘Arab, les ‘Amonäwivän et les ‘Azätonawivän 
eurent appris que le haut des murailles de Jérusalem s'élevait. ils commen- 
cèrent à eombatire: ils se fichèrent extrémement: (ls en arrivèrent aux 
altercations : (cela) ne leur agréait pas. Ensuite ils vinrent, se réunirent 
tous ensemble et se quercllérent, ain de lutter contre férusalem. "Nous 
avons prié notre Dieu ct nous avons placé des gardes contre eux, jour et 
nuil, devant leur face. "\Yehoudà dit : La force des porteurs s'est affaiblie: Le 
travail de l'argile test) pénible: nous-mêmes nous ne pouvons pas rebatir 
les murailles. ‘Nos ennemis direut : Qu'ils ue sachent et ne votent (rien), 
jusqu'à ve que nous eutrions au milien d'eux, que nous les tuions, que 
nous les transpercions et que nous interrompions leur cœnvre! Ensuite, 
lorsque les Jnifs qui demeuraient avee eux furent veus (à dérasalemis ils nous 


dirent dix lois de nous réuuir, nous tons de Lons ces pavs qui sont autour 
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PA: Mae 2 HO@-Pov à HAINE + YA à JE : où: h 
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A: Aa : DÉPNE : Ad: ARPUPav à CTpot à: NE à AMIE ? A8 


13. ondgon ] œmpysn : À, ofgsne s D — vont + hot etre 2] cour 5 an: DB — hear à 
D — gene] œmme : D — prgtugrane : À — nn se B — ue à B Dis — aux à D. — 14. à 
Anbepove à À, astetants à D — many à] ny 8 D — mana: +4 à Air à] 0 B — Araic 
vaoou : DB — pnucug : D — one 2: PB — mages. : D, — 15. atangun : DB — tra : 
ns néat 0 PB — nn à] bre à ni 8 D — AA à NA 1] dar à: DB — “ner :] à 
he + DORA 2 AD 8 nb s négr à BP — 16, ISERE à OA à] mhov : ox: etes D 
— pe s ANNE 4] © B — mary :] eovapr à D — nome: nvpr s D — wyacy :] 70c 
ge pat D — œvPa 2} ep à va 8 D — Aara :] 0 B — on à (29) ou: BB — 4h à 
wpads B— een: D — etamPane à À, — 17. aa 2] AA à AD — ha à Era? IBUAA : € 
Aune à HRTUS +] y à RU song à B — DunA à: hébr. — pue 7 0 B — etais + À 
— nues : 207] nAU’'on : À. 


d'eux. ‘le(les) plaçai du eûté de la partie inférieure, derrière les murailles de 
défense; là je plaçui les peuples, chacun selon leurs tribus, avee leurs armes : 
les uns avee des lances, les autres avee des flèches. "Ensuite, lorsque je 
les) ens vus, je me levai et je dis à leurs grands, à ceux aussi qui étaient 
sous eux cb au reste du peuple : N'avez pas peur de leur face: souvenez- 
vons de notre Dieu, grand el auguste: comballez pour vos frères, vos lils, 
vos filles, vos lenmes et vos maisons. ! Alors nos ennemis comprirent que 
nous connaissionus (leur projet). Le Seigneur changea leur dessein. Nous 
relournämes tous aux murailles et nous revimnes chaeun à notre travail. 
"Depuisee jour la moilié d'entre nous nous servimes à l'ouvrage, l'anire moilié 
d'entre nous aux armes. Nous restämes à garder Le devaut el le derrière. Les 
uus avaient des boucliers et des lances: les autres avaient des flèches et des 
ares; d'autres avaient des euirasses: tons les princes (élaient) derrière Îles 
hommes de Yehondà. ‘7 Ceux qui bâtissaient les murailles et eenx qui portaient 
des fardeaux portaient (les armes) eltravailluient; avee une main ils travaillaient 
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Pan : FPE + hic à HR pAY à heove : ARE. : PrJr : DAV : 
hbv'os- : eye : My ? PA 5 RE 2 Ve  HAlaro: : AONCT : 
DADAANE : OA AA: AIN 2 UE: NCT 2 ONCE 2 AC: AE 2 DO: 
4 O'EhrA : h YA. 3: DEL Ah 1 MA 2 NA : AIVNADS À à "0 : A410 
pave : PA : PC 2 DC 2: 0e 2 9 DEN : DAYANT : BON : AT © 
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18. meget +] © À —anabp'one + Aydah sb6y 2 D — où] 0 D 19. atnegos. : 1 — 
aa 2] ans DB — ones BR — par 4] cg D avg à] unes D acraa ss D 
webs À. mresb os D - 20. mu: PR era os B — àÿ © PP, — 21 ah : 
NE “ner 1] 0 D — manyaduan. à PB — hbae : D ue + A ant 2] de: A Te NE 
Ai — ho à VO“ 2 h ] han IA à pale ARE s D — ht 2 2 ne à PAIE 3] à 
fn: heu : D. 22, ange. :] anlppgave : B — gt sata Tim se à: 
BILE 2 D — upAT : dam, : MAN 2 pr à aan 3 À — pneuon. 3 D 25. any : 
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XV, Le opy s 96 5 Le à at + hi +] mere à As DB ant à HE Pont à 
À, niet à: D, 
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à l'ouvrage et avec l'antre main ils (tenaient) leur arme. Tous les baälis- 
seurs (avaient) des épées cointes à leurs reins etils bâlissaient. Le sonneur de 
trompette se trouvait auprès de moi. ‘Je dis aux grands. anx princes et à 
tout peuple : Noire ouvrage que voici est un ouvrage grand et considérable. 
Nous ne sommes pas proches, (mus) nous sommes éloignés les uns des au 
tres; *"[à où vous entendrez Le son de la trompetle, venez vers nous el réunis- 
sez-vous (à ot endroit). Notre Dieu lullera pour nous. *" Quant à nous, acrom- 
plissons notre ouvrage. Que la moitié d'entre nons prennent les armes, les 
uns la lance et le bouclier, les autres Les Téches et are, depuis le moment 
où monte l'aurore jusqu'au moment où les étoiles apparaissent EE Pordom 
au peuple, ce jour-là. de séjourner au milieu de Jérusalem el je lenr dis : 
Pendant le jour trouvez-vous ‘là); pendant la puit travaillez à votre ouvrage. 
Mes frtres, mes enfants, les gardes qui ar accompagnent el moi-même 
nous ne quitterons pas nos vétements; lorsque nons irons ti FÉSEFVOIT, HONS 
irons munis de nos trmes. 


AV, ‘I y eut une grande elameur parmi les peuples etleurs fennmes contre 
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Does AA: RNA à: bhr 2 HAPAST 2 AU 2 OUEVE 2 dut : YEAR: À 
ne 2 SNA : Non: nee DO A? NA 2 A2 2 020 2: DAN 
LA 2 DORE 2 DRE 2 AIN YPO D à AN 2 Nb: MENAO 2 ON : AA : CN 
À: h9°2r: PAPA: NEC: AANHT 2 NCA: ADP 2 Né DL: MOA 
Les DR ÿT 2 DANCE ERA 2 YA 5 APT 2 Nov à YA 2 MOA-P.ov-Y : 
Neo: De Ly 2 DD: CAIGO- : br: DAPAS Tr 2: DETTE ES DA : 6 
4700: Ki: AUIEMA AR Pons 2 DR P her 2 DORE 5 DA ALT: OA 
Pos mers ARR 2 An à AN: AO NE 5 ré © HA : A 
Des OO + Ada ? ANS : TAN eNPan : AOC Pove : HDAGDAAIEU 
uv 5 Oflasave : QAbi : Tr he 2 MA None à Ah à Aoove 2 MAIN : A 
DA 2 ONE + AETAD ? HAlron 2 y 2 PAP PEU’ave s ANR : ABUR: : 
RAA: wBar 2 "4 2 Adobe: DAPR : DAytave : Vwbar : (Atos : 


2, neleons DB — en: À — ed 1] n9%9 2 eg 5 D — en] ne Dng à D — np D 
— “yihtes À, — 3. h9%gy :] @ gave à DB — AA à Péenet à HANCET à we me y os D 
ere] eee ss B 4, an à D — tee 2] cp os D — non 3] none à B — œa 
A6 1] onsoe à D — wnngeEr 1] enrnety os D. — 5. mwnpar. : B — eroén à D — oer 
pres A — éroane ss B — pdty:] oedby s A menées: DB — ner] onet à À, SheEy 
3 — op is D, — 6, £ed4.e :] marée : BD, — 7. qcans a 1 — hat à DB — Annegon: à 
A, nwnéegan : DB — mitavon 3] Athens D. — 8. ones D — memavon : BD — eue :] ane 
vues: D — nn :] 0 D — whrrann à: D — wjranas. :] hcgvave r BD, 


leurs compagnons, les Juils. ? Certains disaient : Puisque (avec) nos fils et 
nos filles nous sounues nombreux, prenons pour nous du blé à manger. 
ain de vivre. *D'autres disaient : Nous avons engagé nos champs, nos 
maisons, nos vignes, afin d'acheler pour nous du blé à manger. ‘D'autres 
disuient : Nous avons emprunté de l'argent (pour payer) l'impôt que nous 
donnons au roi, sur nos champs, nos vignes et nos maisons. Maintenant 
l'âme de uos frères (est: comme notre âme et leurs ls (sont) comme nos 
his. Voici que nos fils et nos lilles sont opprimés et asservis. Alors que 
uos fils sont opprimés, nous ne pouvons pas les délivrer et les grands nous 
prennent nos champs et nos vignes, Je devins extrêmement triste, lorsque 
jentendis ces paroles. TLorsqne j'entendis leurs clameurs, j'allligeai mon 
cœur, je gourmandai Jeurs grands et leurs princes et je leur dis : Pourquoi 
preuez-vous (le bien) de votre prochain? Restitnez-(le)-leur, * Ensnile nous 
nous réunimes en grande assemblée el je leur dis : Nous-mêmes nous 
avons rachelé nos compagnons les Juifs, qui avaient été vendus aux peuples, 


de notre (plein) gré, (mais) vous, vous vendez vos compagnons. Ils se turenti 
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DATI à DB — wnôpe : B — œnr : DB, — 12. cnrs B — nc à BB — on gr à] h.9° 
Pr B — phyuAnpor. : À, PhavhAnPan. : DB ere : DB. — 13. wine : DB — ner 
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ils n'eurent point de mot à répondre. "Je leur dis : Cette chose que vous 
faites vous-mémes n'est pas bonne. Dans la crainte du Seigneur n'irez-vous 
pas (loin) de l’opprobre des peuples, nos ennemis? "Mes frères, mes enfants 
et moi-même, «“e que nous avons prêté (en fait) d'or, de vivres et de blé, 
nous (le leur) en faisons remise, ‘Ole leur dis : Vous non plus, irexigez 
pas (le paiement de leurs dettes}: restituez-leur aujourd'hui leurs champs, leurs 
vignes et leurs enclos d'oliviers; rachetez leurs maisons et rendez-(les)-leur. 
#Jls dirent : Out, nous leur reslituerons (tout), comme In nous (l'as ordonné: 
c'est ainsi que nous ferons: nous ne leur prendrons rien. J'appelai les prêtres 
et je les His jurer d'accomplir cette chose. Je secouai la frange de mou 
vêtement et je leur dis : Que le Seigneur secoue aiasi tont homme qui n'ac- 
complira pas cette chose! Qu'il sorte de sa maison et de son travail et qu'il 
soit secoué! Toute l'assemblée du peuple dit : \men. Hs gloriiérent le Sei- 
gneur et ils acvcomplirent eette chose. ‘* Depuis que jai été constitué leur 
prince dans le pays de Yehoulä, (depuis) la vingtième année de Artasasta 


10 


702 TROISIÈME ie D'ENEZRAPENNPERIEEIUE t2] 


F5 Mr: MAP : AY°AO» : : ANAOT : A9 5 APN : ANA: JG Y : 
TOP AT : Don, yElA : . se: Ag°PR 020 : ANS. : AOMU'a0: : 
[OA … (DZ Pe ? AYANT: ?: ANAZ ? DER, : DOCPZ : DCE : Ah. : 
NNZENT : RON NEC: DRebhov-Z ss TisAan : AQU’: : Ad : DZ 
ps # DA: AMEN: No'ane à MOD à: EU: ANNEE Dh 
ao 2 A6: ME ACGUE S AAN 3 MANN : AA O0: WIZUEZ : ALP 
bn ide à Lbbe 2: PAR 2 06 2 DE 2 PAC EDR ANA : A : Rs 
BE 2 ALODR : Dihvav- à: AAA 2 AMC 2 AÀ 2 NAS: UC : A9 DT 
AchifQ : AA : Oeeey : PAT 2 DTA à AA, 2 AA: CAL : QE : OR » 
SOIRANINE : AMAR 2 AA: OA 2 A9 2 he: HALE : ANDO à Ah 
T2 OCR: PAIE 5 AE: DDC : AA: ur : GPOA : AGE : Aron: : 
Attac: AU: CONTINU : Ph he: Ans (Te OA : h?/ "have : AN 
A: AAC, : Añan : Nes: PAUone : NUE 2 UN 2 NE Z : AU : N 
GC, 2 es MINCE 3 ANTE à HUPN à 
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jusqu'à la trente-deuxièéme année, (en tout) douze ans, mes frères et moi 
depuis celte (époque) nous avons pus mange, (le prenant) an peuple par vio- 
lence, le pain des gouverneurs. * Mais les gouvernenrs anciens qui n'avaient 
précédé les grevérent (de charges), les dépouillèrent, leur prirent le pau. 
le vin et Por par (prélèvements de) quarante didrachmes d'argent à Ta fois. 
Leurs enfants aussi s'imposérent au peuple et le dépouillèrenl; mais moi 
je ne lis pas comme eux, parce que je eraignais le Seigneur. "Lorsqu'ils 
lrent les murailles, je ne les ai grevés d'auenne (charge) et je n'ai pas aequis 
denrs) champs. Tous mes enfants (étaient) réunis lt pour Fouvrage. Ceux 
qui vinrent pour lonvrage, Juifs, ainsi que tous les princes, el eux qui se 
réunirent à d'entre les peuples (qui) nous environnaient élaient environ 
cent cinquante homines mangeant à ma table. (A) ceux qui travaillaient 
nous donnions), chaque jour, (comme) nourriture, un bœuf et six moutons 
crus: le bone était réservé pour moi: nous leur distribuions à tous le vin, 
tous des dix jours. \lors qu'il y avait antant de dépenses, je ne cherchais 


pas par violence à leur prendre la nourriture. parce que la servitude de ve 
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peuple élait pesante. ‘ Souviens-toi bien, à Seigneur, de tout ee que j'iu fañt 
pour ce peuple. 

XVI, Ensuite, lorsque Sanäbelât, Tobyà, Géscham PArabe et tous nos 
ennemis apprirent que la muraille aviuit été rebatte et qu'il ne restait en elle 
(rien) de détruit, ils furent consternés et leur âme ne resta pas (calme) en 
eux. Ce jour-là nous n'avions pas encore placé les battants des portes. 
*Sanäbelàl et Géscham me députérent (des messaswersi, on disant : Venez, 
rassemblons-nous à la campagne, dans un village. Quant à eux, ils avaient 
projeté d'exécuter un mauvais dessein contre mot. ? Moi aussi je leur dépntai 
des messagers, en disant : Vu que je fais un grand ouvrage, je ne puis pas 
maintenant descendre vers vous, afin que l'ouvrage ne soit pas iuterrompu: 
(mais) dès que je (l'aurai achevé, je descendrai vers vous. TS me firent 
dire cette parole quatre lois: moi aussi je leur lis dire fi même (réponse). 
* Sanäbelät me députa la eimquiéme lois son Rss il madressa par lui une 
lettre qui n'élait pas cachetée. * La lettre disait aimst? Ou a appris, chez les 
peuples, que vous avez projeté avec les Jatfs de fure une révolle. C'est 


pourquoi, tu as rebäli toi-même la muraille, afin qu'ils Cétablissent leur roi. 
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Cor MNT 2 DAS: PLOPLA : A0 : AE: Os Mhov EE : RNA : 7 
Nh 5 Es ALAN RE E DEORP LA s GPED : DA LC EE TE 2 AÔ 
AY 5 Goes Ronrhe à: AAC à AG: DLPTAN 2 HAN: ho: : any. : 
NAÛ, non à Ds We: NA 2 AE TE: DA en: RhLO : AA À. 
NA 5% OGU : Ah Ne : Non? AD à: NL ANAL ? AOL: Don : 


TU] En Mans DB — ppgena :] 9e D — Le TX à A — pair : HnP< An 7h :] 
LUE PL AA ge D — wunA à Zone Neuves) 2] T7 à nee 5 D — IPN à 7 
NC: Abe 5) © D — mhawun :] o DB — ‘#AhNn : D Ne ha] et a LYS 
B — nc: D Tlèn 3] &@ Œhovn 5 NUX 5 0e 8 LIRE A à YA à er D. .htrns D, 
— 9, Ados 2] wa hapann sr AVave à: DB — pans DB — Sphdon. s À — m'ynAnan : À 
Neo] vie à PB — han à: À — nes : DB, — 10. n7 :] 0 B — epnig : À — sai B — 
Lo nA ss B — wir D — homes] pen D — mhôp 3 À, asne à DB — ag T : ww 
Pea 3] 0 DB — wa ecr 1] ocre a D — Août 2] ons 1 — ana :] à myter à ah 3 men 
As D — pepa s D — 11. hhacoo +] non s Bi —nues : ny 2] nav à: À, enA 5 BD — 
ee +] © BB — np} sente 2 0 +] Dh mt ss DB — wo à À maneg à D N'YA à 
Dean :] 0 B, 12. vues jhovene 2] mnhavchnens à D — non :] 0 DB — hp à B— D 
Dons PYAR s A à YO 1 BAS 2] © À — ose à DB — œncnan 3 DB von 1] war s D. 


En outre tu as institué pour loi des prophètes, afin qu'ils proclament dans 
Jérusalem et qu'ils disent : (Un roi règne en Yehoudä. Maintenant venez, 
alin que nous délibérions conjointement. Sinon nous ferons dire au roi cette 
chose. * Ensuite je lui députai (des messagers), en disant : Cette allaire n'est 
pas telle que tu (li) dis; c’est Loi qui (la) üres de ton imagination. ? Vous 
tous, vous n'épouvantez, en disant : Falignons leurs mains et empé- 
ehous-les de fure cet ouvrage. Mais maintenant je lortiliat mes mains. 
 Pentrai moi-même daus la maison de Sémév, fils de Daléhà, fils de Métahél; 
c'était un eanuque. Quant à eux, ils (me) dirent : Entrons dans le temple 
du Seigneur et fermons la porte du sanctuaire: on m'ouvrira pas cetle portes 
en elfet), voict qu'ils viendront Ta nuit vers tot (pour) te tuer. ‘Ensuite Je 
leur dis : Quel est l'homme eomme moi qui ait fui et soit entré dans une 
maison, ait échappé et soit (resté) vivant? Quant à moi, je n'entrerai pas: 


Voie que j'ai su que le Seigneur ne l'avait pas envové vers moi, pareë 
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DUR: PA 5 NE à: AOL 2 DANL : HAGAAP : OA: ANA : AÔNE Non : 
hRCUO0 2 DANCE 2 À 2 ME à: AGE: Non à HP CAC 8 TUNER ON: : 
ANLA ? ANNE : DAGOAP 2 A: Non : Née: AGE 2 L-90 s DATLE : 
ML 5 HAAA CE PT 5 AA se à: LCo0Y 5 DEAY TE RAGE D 
om 2 ynés à ARAODA 5 AAA : NÉE : GPOA à a : AN : Ô9°0- : PC 
72 CU: ro 2 Ad 5 A 3 Omer 5 MARGE : CU: MT: à: A7 
LT ave : DAhoDG : Non : AIN s AYANT NE: AC: Léna : Cat: 
AL  ONAOTTE à PA : RIT + AGE à M 2 ONE: DA : Ph 
m4: 9 2 ONCE: LOS 2 DIANOLE : Lange : AA oo: AD à A 
119% 2 A9 0h : Lo à: AA: omchi : JAN O0: : AO: hey: AE à 
AA EC: GAL : éd: OP her 2 DAS? AA : ADAE 1 2009 : MA 
As AO GRR à Nes yo à NbeLe 2 RAF ha à: PA ? NL 


13. AœGlran :] à HAUIC 8 Alan à MAL 2 D — one 8 BD — nov] nee à BD — 34e : 
B. — 14. mncnars DB — ones à DB — ner s À mare s . GhCaney 3] mag yen s 
DR : He TPave AAA: ND 2 AA à eGaoy si D 15. méasp : A AAA à AAA, : 
BD — néoë :] 08 + A, 06900 8 ovge s D. — 16, wnÿ : on] may": B d9°0 :] à heure : 
D — 007 3) QG A — ponepey 3 À, Gare à D — Agvauy :] @ ny es DB Jéaur :] trésor : 
D — ent 2] ont A 17. net 2] Maths DB entre 7 rénun à: B -  uoahattr à 
DB — tie: À — ha à: fhe< 2] non s DB — one: D — ones : vovxn. : Abaur'ane +] 
G£hme 5 HO 5 AA Done: D, — 18. hr à: A gonna 5 DB — annre :] are: A  - ne. 
hi BB — hot TT onmuva à: DB — epnarg D — noces à D 19, amer 3 yes eve à 
ner 3] 0 B — nn +] mynn À — nano : D vavxa. à: ne + m9 1] 0 D eGavy à: D 


qu'ils avaient prophélisé les paroles d'un prophete contre mot. Tobyä (et) Sanà- 
beläl ont stipendié (cet) homme contre moi. 'aliu que j'aie peur d'eux, que 
je me fasse une mauvaise renommée (et) afin que je me déshonore moi-même, 
‘* Souviens-lot, Ô Seigneur. de Tobva, de Sanäbelät, de tout ec qu'ils ont 
fait contre moi aujourd'hui, ainsi que du prophète Nou‘ädva et des autres pro- 
phètes qui (voulaient) m'épouvauter. Nous avons achevé la muraille le 
dixiéme (jour) du décroissement (de la lune du mois) de ‘Ayloul, en cinquante- 
deux jours. "Il arriva que, lorsque nos ennemis apprirent (cela, tous les 
peuples qui nous environnaient eurent peur: ils eurent peur extrêmement: 
(cela) épouvania leurs yeux. LS surent que, grâce à notre Dieu, l'ouvrage 
avait été achevé ce jour-là. ‘Eu ces jours plusieurs notables de Yehoudä 
firent de nombreuses lettres, qu'ils adressérent à Tobva; on leur apportail 
aussi (des lettres: de Tolva, En effet, y avait beaucoup (d'hommes) parmi 
les œens de Yehoudà qui s'étaient conjurés avec eux, parce que (Tobva 
étail le gendre de Sakénva, lils de Arähé, et que Yohanän, son fils, avait 
épousé la fille de Méèsilém, ble de Basamada. IS racontiueal de bonnes 
(choses) devant moi et ils envovaieut (des messagers) parler de fnis ces 


PAU RCE NE 0. ti 


16 


Tel 


706 TROISIÈME NN RE AR ASIE 66] 


Ave: Conf ? ULE : © : MA0Z © CONS. 3 DD & DAC : (DNL : A 
hat: LRGanz à 

SON à hY RE 2 IA ACET 2 PAPY LS SDL à: DAD-T à 
Dong" 4 2 DRPPLT &  DAUUNI UP : Ah DEEE DAREIL : MA 
ho: 070 2 NAT 5 NON 2 DA OA, 2 T0 2 NA APO: : 44 
D hILANRE : ho EE: DAY 2 NE à LLC 5 HARAS : Dh : À, 
PEN: AGPAT AA 64009" 2 AN 2 av 2 he : PAT : 66. : D 
Ppe se + mongbnr : AAC? Che 5 ONE 2 A CAN D 2 NA, : NN 
hA. 2: DNA E : DORA 2 A? AANN à hvun- à [been : A6 durav : EN, 
2 MR SO: DPI 2 Aer à ON s VILLE: DEN : MIN : hà : € 
ENS 2 DER 2 SAN 2 DAAN HA? ANLE 2 Es OMED #8 HDLA : 
RAM ARE 1 DE + ANC : DANTINANPave à: Affvune à IN : MAG 


NUE, 1. ny :] 0 B — near :] see à DB — mad s cs D — op +] sql à 
DB per 2] onpasr 3 D —- mannyey à: D œndates 3] 0 B, — 2. Aug 3 DB — à 
Pal Ahre ss PB — œnncre ss BR — oc 1] D DB — mt as BD — 4e makaiB - or 
te 5 D9y ss nes os DB — 5. GAS à A — on à] mb: DB — pe :] a math ri D — 
owNAT :] œavsAt : D — oùe, à B — were 3 AB, Dill,, Lex. — copy à D — mantins à 
DB — ant 2] 0 RP — nn à HA à Doté 7] N'npone 5 DB — mhgarn ss BD — hat B — # 
Es] acts ets D — mean: B— apr: BB, — 4. one à ote s B — exk:]0 B -w 
duo +] mA : DB — has eye 1] 0 DB — 446 1] msg à LB. — 5, ans 3] 0 DB — mira- 
one + héhit : B — ae A :] 0 DB — nureAd :] nnatiant à D eg à] deg à D — au 


NET 5 À, que? : D. 


derniers m'apportaient (ses paroles) et Ini reportaient aussi mes paroles. 
Tobvi envovait des lettres pour nr'épouvauter. 

! Après que les murailles eurent été rebâlies et que j'eus posé Les portes, 
jai institué des portiers. des chautres et des lévites. ? J'aï ordonné à Tanänva, 
mon Frère, et à Hanñuvä, prince de la ville, à Jérusalem. paree que (ee der- 
nier) était un homme droil, que ous deux étaient (des hommes) éraignant le 
Seigneur el qu'ils valaient mieux que beaucoup (de gens). Et je leur ai dit : 
Prenez garde de ne pas ouvrir les portes de Jérusalem avant a chaleur du 
soleil. Pendant le jour fermez et verrouillez leurs battauts: pendant la nuit 
que les gardes parcourent Jérnsdem., ehaeun à leur tour! Que Les hommes 
qui sout sentinelles passent tous lt nuit devant leurs maisons et qu'ils reus 
dent sévère (leur) garde!" En effet, la ville était grande et vaste: les gens qui 
v demeuraient étaient peu nombrenx: personne ne bâtissait encore de nus 
sons en cette (ville). Le Seigneur mit duns mon cœur (Fülée d'un receuses 
ment général), Je réunis tout le peuple. ses grands el ses princes, pour (les) 


dénombrer, Nous nous sommes anssi assemblés ; nous avons trouvé un livre 
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LE: DApE Lab: NLP : 6 2: HÉDE & Rp : RU: LÉ 2 MID & LR 
ph +: AMC: HAUPE : HOË 8 * Ep à AI: LE + HE on : 


6 ne os D — GINESAG 2 A — nphcooz : BR. 1. Usa ave à À A éiPavs : D 
— ohr8 1 B once : DB — mentyes : B mn : D Dh r9 ]  PRAS I à: 
DB — pursng" :T] 0 B — onAansIg" à 3] DANPIIUR à: A HAN TIR os DB — was nn: B— we 
COL EL RUE Bo nues 15 sono : D — mawnzc : D (avant: : hébr.) — At :] OS, 
gme: A, —58. n4œn: D gi : DB. — 0. éme : B. 10. ju: D. a see 
has. 3 15 Cet à ARAL s) — domage: à A — pp à PB. — 12. jaeg à: DB, — 13. te : D 
DD EN TE re ne rl ire ll IAE 
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dans lequel les anciens avaient dénombré ceux qui étaient montés, Ce livre 
disait : % Ce sont les indiwènes exilés, qui sont montés (du pays) où ils étaient 
eaplifs, que Nâboukalanatsor, roi de Bahilon, avait déportés et (qui) sont 
retournés à Jérusalem et à Yehoudaà, leur pavs, (Ce sont tous ceux qui sont 
relournés à leurs villes avec Zaroubhaäbél et avec Nosi'e : Nul, avi 
Dabamyänà, Hémänèm, Mardakim, Balsemames, Faradis, Darbelay, Naham. 


Be'‘enà et Malsar. Voiei le dénombrement des hommes du peuple d'Israël : 


Déces eufants digläri'os, 2,572: 0158 enfants de Safñtya, 372: (ls enfants 


de ‘Era, 652; ‘les enfants de Fa‘äläma, de la os de Yosché'e de Yo- 
Lab, 2.818: ‘?les enfants de ‘Éluna, 1.254: ‘les enfants de Z AALON, SUr) 
“les enfants de Zâlt, S60,; ‘les enfants de Bayou, 658: ‘les enfants de 
Bébi, 628; " les enfants de ‘Asgid, 2,322; les enfants de 'Adoniqäm, 667; 
les enfants de Bagéwi, 2.066: les enfants de Édén, 655: les enfants 
de ‘Atärta. (fils de Hezeqyà. 98: les enfants de Hésen, 328: %1es enfants 


j'AC EC 
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hi 649": Lbd : sb: HG: Lpb : NAT RP à: A : Ld 


2h. 8 sang a A, — 95, qua: DB. — 26. 0 D, — 27. 0 Bi, —- 28. jiwegpie à] NE : tot, 
B. — 29. piece" rs pe à: oR£ets B — mas :] dre à À — Gé: B, — 530. o341h :] 
menlh s DB. — 31. eono7n : B. — 52. m8 11 mahee: PB, — 34. 490 7] n AR: D — vo 
da mis À, miogoir : PB. — 35, nag" : D, — 57. prsee : BD. — 58. a4s : B. — 59 w 
nyen : D. — 40. jne7c à] nAû : DB — 56 à mio :] dog : B, — AL. &anc :] ne : PB. — 42. 
hégs ing" 3 D — ion : B, — 43. nhéegeeA à D — ha à DB — 0,66 1] ne : B. 
Ah mA + Pg"é 2] Das motngre à: D. — 45. anomÿy 3 À, mary à: BD — jme: B — 
nn ss B — jme: À, ami DB — 63 oo à] ifogot : — 46, max :lo B — Es 
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de Béêk, 324; ** Jes enfants de Harif, 112; les enfants de Gabñ'on, 95: 
les hommes de Bèta-Lehôm et de Nélofava, 188: *les hommes de ‘Anton, 
128: “les hommes de ‘Azêémawit, 42; * les hommes de Qeryätärem, Qâlirä 
et Béros, 7433; %Jes hommes de Hardmä et de Gab'a, 621; *‘Jles hommes 
de Makèmés, 122; “les hommes de Bétél et de Gay, 123: % les hommes 
LénNitbeua, 1520 les hommes de ‘Élam, 1.250: les cnfants de ‘Érüm, 320: 
‘%les enfants de ‘Tyäriko, 345: les enfants de Lodâdonvà et de Tino, 721; 

les enfants de Sanâäni, 3.930. %° Les prêtres (qui étaient) les enfants de 
Yodähé par Ja maison de Yosi'e, 973; les enfants de ’Amär, 1.052; ‘les 
enfants de Fâsakna, 1.247; ?? le enfants de Harâm, 1.017. Les lévites 
(qui étaient) Les enfants de Yosé'e, (ils) de Qadämyäl, qui (étaient les enfants 
de ‘Tdouva, 74. ‘Les chantres (qui étaient) les enfants de ‘Asûl, 148. * Les 
porbers (qui étaient) les enfants de Siloum, les enfants de ’Ater, les enfants 
de Félmän, les enfants de Iaqon, les enfants de Hatéto, les enfants de Sahé, 
138. Les hommes de nétänim (qui étaient les enfants de Sé‘a, les enfants de 


laséf, les enfants de Gabe’at; ‘les enfants de Qoulà, les enfants de 'Asaya, 
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AS ane a DB, — 40, ppp: on :] LXX. o AB. 00, ed : AY à] à eds any 5 A 
— #8: D, — 51. eng: DB — eg : Dao +] © PB, — 52. eds dns eds en: D —- ea à 
DB — Sang 1] san 2 eds nge 5 A, — 53, gun à D, — 54. nant: D — ous: DB — sn 
vi — 55. nés À, deg: DB net: D — 56, pes DB — hm4 : B. — 57.4 
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— 62. mAg : A — pes] ges À — mao :] où: B. 


les enfants de Fâdan: ‘les enfants de Labenà, les enfants de ‘Angäb, Les 
enfants de Sami: les enfants de {lanâu, les eulants de Gädél, les enfants de 
Gâ'êr; "les enfants de Re’avä, les enfants de Râson, les enfants de Niqod: 
Stles enfants de Gézém, les enfants de ‘Ouzé‘e, les enfants de Hafér: “les 
enfauts de Fäsé, les enfants de Méséno, les enfants de Néfisésnn: “les en- 
lants de Bâqo'e, les enfants de Hadgifou, lesenfants de Haroum: ‘les enfants de 
Basalot, les enfants de Médà. les enfants de Hadaäson: les culants de Ber- 
thé, les enfants de Sisart, les enfants de FHômèt; %° les enfants de ‘Asva, les 
enfants de Halfa: ‘les enfants des serviteurs de Salomon (qui étaient) les 
enfants de Sati, Les enfants de Safärit, les enfants de Filed; “les enfants de 
Yaha'’il, les enfants de Dariqän. les enfants de Gädel: °les enfants de Safatva, 
les enfants de Hégêél, les enfants de Fakert Le Hatsihawi, les enfauts. fils de 
Ilamim : ‘tous les homimes de néténimet les enfants des serviteurs de Salomon, 
592," Voiei ceux qui montéreut de Félinêl, de Tares, de Kironb, de 'Adon et de 
Yäméker, et (qui) refusèrent d'indiquer la maison de leurs pères (et de dire) 


s'ils (étaient) de la descendanee d'Israël : les enlnts de Dalva, fes en- 
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lants de Fobyà, les enfants de Neqod, 62, % Parmi les prétres Gil v avait) les 
enfants de "Ébeva, les enfants de ‘Ouqgos, les enfants de Bârzélt: (ce dernier). 
paree qu'il prit une femme d'entre les filles de Barzéli le Gal'adawi, {nt ap- 
pelé de leur nom." Cenx-ei cherchèrent le livre dans lequel ils furent dénom- 
brés, eomime (cela) avait été prescrit: (mais) ils ne le trouvèrent pas: eest 
pourquoi on les destifua de leur «icerdoce. Le hatérseli ordonna qu'ils ne 
mangent pas des (viandes) sierées, jusqu'à ce que fit institué an prêtre ponr 
revèlir le diloson. “Toute cette assemblée fut additionnée; le total (S'éleva) 
à 42.360, sans les servileurs et les servantes: 7 ces derniers étaient 7.332; 
les chantres et les eantatrices, 245: les munlets, 245: ‘les chameanx, 434: 
les nes, 6.620, (Onelques-uns) d'entre les chefs des pères donnèrent 
pour le service an hatérsetà, pour le trésor : or, mille drachmes: coupes, ‘0; 


vôtements, 530, *'Ponr le service des prêtres (quelqnes-uns) des chefs des 
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pères ofrirent au trésor du service 20.000 drachmes d'or el 2,200 mines d'ar- 
went. Les autres gens qui restaient offrirent pareillement 20.000 (dra- 
chmes) d'or et 2,000 mines d'argent, ainsi que 67 vêtements pour le service 
des prêtres. Les prêtres, les lévites, les portiers, les chantres, le peuple, 
les hommes de nétänim et tout Israël demeurérent dans leurs villes. 

XVI, ‘Le septième mois arriva. Tout le peuple sassembla et tons les 
enfants d'Israël se réunirent de toutes leurs provinces, conjointement, sur la 
place devant la porte de Peau. Is dirent à Ezrà, le secrétaire, d'apporter le 
livre de la Loi de Moïse, que le Seigneur avait prescrite 4 Israël, Ezrä, le 
prêtre, apporta la Loi devant l'assemblée des hommes, de leurs femmes el de 
tous leurs sages, ahin qu'on (lPentendit, le premier (jour du conunencement 
dn septième mois. ‘I (la lat sur la place qui est auprés de lt porte de Peau, 
depuis le lever du soleil jusqu'à midi, devant les hommes, leurs lemmes etleurs 


savants: Lons écoultérent (atteutivementi Le ivre de la Loi de Moïse, Ezra. 
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le secrétaire, se nt debout sur une estrade de bois qu'on ni avait faite, pour 
qu'il part. Se Linrent debout avec lui, à sa droite, Mätvà, Samyà, Hanna, 
Orvà, Halqeva et Mahasva: à sa gauche, ladeva, Müilkevà, Iasoum, Iasè- 
kétséna, Misélom et Zekärva. *'Ezrà ouvrit le livre devant tout le peuple; 
alors quand ileut ouvert de livre), tout Le peuple se tint debout. !'Ezrà béni 
le Seigneur, grand Dieu: tout le peuple répondit et dit : Amen, Amen. ? LE 
élevèrent leurs mains, s'inelinérent et se prosternèrent devant le Seigneur 
sur lenr visage, à lerre. ‘Tyosès, Saroubvâ, Yamin, ‘\qob, Saunatäv, loudva. 
Maasva, Qaléta, ‘Azärva, Yozad, Yohanan, Faleyà elles lévites expliquatent 
au peuple Le livre, et (touD le peuple conjointement était debont. Hs Inrent le 
livre de la Loi du Seigneur, et ‘Ezrà leur enseigna les commandements et le 
jugement du Seigneur: le peuple était silencieux, pendant qu'on lisant. * Na= 
haumyà, qui état le hatérsetà, 'Ezrâ, le prêtre et secrétmre, les févites et 
ceux qui expliquaient (li Loi) au peuple leur dirent : Ce jour est un jour 
saint pour le Seigneur Dieu. Ne pleurez pas el ne vous lamentez pas. En 


effet, tout le peuple avait pleuré, lorsqu'ils entendirent les paroles de leur 
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Loi. ‘Ils leur dirent : Allez. mangez, buvez des (chosesi suaves el envovez- 
en uue part à ceux qui uen ont pas, paree que re jour esl salut, paree qu'il 
est la fête du Seigneur. Les lévites faisaient garder le silence et lisent 
au peuple : Cessez (de parler) et ne laissez pas se décourager vos cœurs, 
parce que ce jour est saiul. Tout le peuple s'en alla manger et boire; ils en- 
vovèrent une part (des mets) à leurs compagnons. Hs firent nue grande ré- 
jouissance, parcs qu'ils avaient entendu les paroles du la Loi) el qu'ils 
avaient compris ce qu'ou leur avait in. Le lendemain, les princes des péres 
de tout le peuple, les prêtres et Les Lévites se rénmirent auprès de Ezrà, le 
secrétaire, afin qu'il leur ex, fiquat toutes les paroles de la Loi. MIS trouve 
rent éerit, daus la Loi, que le Seigneur avait ordonné par Pintermédiure de 
Moïse que les enfants d'Israël demeurassent dans des tabernaeles en la fête 


du septième mois, © qu'on lit entendre (celte) parole et qu'on lil cireuler (ee) 
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mot dans toutes leurs provinces et dans 1 érusalem, en disant : Partez vers les 
montagnes el apportez des branches de mvrte, des branches de pahuier, des 
branches d'olivier, des branches de evprès et des branches d'arbres toulfns. 
pour (en) laure des labernacles, comme il est éerit. ‘Les gens partirent aux 
champs, apportèrent (des branches) el firent tons des tahernaeles sur leurs 
terrasses, daus leurs cours, sur le parvis du temple du Seignenr, sur la place 
de la porte de eau et sur la place de la porte de ‘Éfrém. ‘Tous les gens qui 
étaient revenus du (pays) où ils avaient été eaplils firent des tabernaeles et 
demeurèrent dans des tabernaeles, parce que les enfants d'Israël n'avaient pas 
fait ainsi depuis les jours de Yosé'e, lils de Nawè, petit-fils d'Israël, jusqu'à 
ee jour-là: ils firent tons une grande réjouissance. "On leur lut la Loi dn 
Seiuneur qui avait été retronvée, depuis le premier jour jnsqu'au dernier: ils 
irent Fête pendant sept jours: le lnitiôine jour ils sortirent (des tahernacles). 

NIX, ‘Le nenviéme (jour) du décroissement (de la me) de ee même os, 
les enfants d'Israël se réunirent, jeñnérent et se revélirent du cilice. Les 
enfants d'Israël se sépurérent de tonte nation étrangère. Ils se Unrent de- 


bout etils suppliérent (le Seigneur) à cause de leurs lantes et À cauxe des 
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péchés de leurs pôres. *Tons se tenaient debout, chacun à leur place: ou leur 
Int la Loi de leur Dieu: ils supplièrent le Seiunenr et adorérent leur Dieu. 
‘Aupres de l'escalier des lévites se tinreut debout Yosé'e, les enfants de Qudäm- 
val el Sarnyaà, fils de Arâbyà; ils eriérent vers le Seigneur, leur Dieu, à 
haute voix. ‘ Vosè e et Qadamvalleur dirent : Levez-vous: bénissez le Seigneur, 
notre Dieu, de siècle en sièele; bénissez le nom de sa gloire et exaez-le en 
toute bénédiction et glorilication. *’Ezra dit : Toi seul, tu esle Setgnenr: toi- 
même, tu as fait le ciel des cieux et toutes ses forces; du as fait) la terre aussi 
et tout ce qu'il v a en elle; toi-mème, tu lais vivre toute âme; tous les auges du 
ciel t'adoreut. ?C'est toi le Seigneur; est toi qui as choisi Abrehäm, Pas fut 
sortir de la terre des Kalädéwon et las appelé de son nom Abrehäm., Tu as 
trouvé son cœur fidèle devant toi; tu as lait un pacte tavee In), (l'engageant) 
à lui donner la terre des Kanänéwon, des Kétéwon, des ‘Anoréwon, des Fér- 
zéwon, des ‘Ivabouséwon et des Gérgéséwon, à lui ainsi qu'à sa descendance; 
tu as tenu ta parole. parce que tu es juste, Fun as vu les souffrances de nos 


pères dans le pays de Gebets et tu as entendu leurs cluneurs dans kU mer de 


lo 
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LÉretra. "Tu as fait des miracles ct des prodiges sur Gebets, sur Fare'on, sur 
tous ses hommes et sur le peuple de son pays, parce que tu us su qu'ils s'é- 
aient élevés contre (les enfants d'Israël), Tu as fait pour toi nn nom (fameux) 
jusqu'anjourd'hui et jusqu'à ce jour, Tu as divisé Ja mer devant eux, etls 
out passé au milieu de la mer sur le see. Quant à eeux qui les poursnivaient, tu 
lex as engloutis dans l'abime, comme nue pierre dans beaucoup eau. "2Tn 
les as gutdlés par la colonue de nude pendant le jour et par la colonne de feu 
pendant Ha nuit, afin de les éelairer et de leur faire voir le chemin dans lequel 
ils iraient. Tu es descendu sur la montagne de Sina: tu t'es entretenu avoe 
eux (du haut) du ciel; tu leur as donné le droit de ta justice, une loi droite, des 
commandements et de bonnes régles, Tu leur as fait voir ton sabbat saint; 
tu leur as ordouné, par Pintermédiaire de Moïse, ton serviteur, les commandez 
ments. la loi et les règles. Tu leur as donné le pain du ciel comme nourri- 
Lure: tn as fait aussi sortir Peau du rocher, lorsqu'ils ont en soil: tu leur as 
dit d'entrer pour hériter de la terre sur laquelle tu avais étendu ta man. (leur 
promettant) de la lenr donner. "Mais ils raidirent leur cou et ls n'écoutèrent 


pas la parole. TES ne se tournérent pas vers toi et ne firent pas attention à 
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pas BD nage: À héhn 5 À — mhcégian À D, — 20. enrean : D gatnane : 1 
— monte : 02)] munvave s 1 — axg Rave 3] on : A9 0e à D, — 21, à 5 ont s ARehane : 
B. -— 22, œndaon : L, — 23 moenp :] wear à: D. — 2% nov A nent es DB — non :] 
par: D — henron. : D eénepas :] vinépan 3 B — nes :} men : B. 


toi: ils ne se souvinrent pas de l'honneur que tn leur avais faits ils ruidirent 
leur cou: ils instituérent sur eux des chefs, alin de retourner an pays de Ge- 
bets, à leur servitude, Mais Loi, Seigneur miséricordieux et clément, lent à la 
colère et plein de miséricorde, tu ne les as pas abandonnés. En outre ils 
firent pour eux un veau en fonte et ils dirent : Voiei nos dieux qui nous ont 
fait sortir de Gebets : ils t'irritèrent extrémement. ‘Mais Loi, paree que La mi- 
sérirorde (est) grande, tu ne les 4s pas répudiés dans le désert; pendant le 
jour tu ne leur as pas retiré Ha colonne de nude par laquelle tu les vuidais ; 
pendant la nuit tu les as éclairés avec a colonne de fen et tu Leur as fait voir 
le chemin dans lequel ils allaient. ?"Tu leur as donné l'esprit béni, afin de 
les rendre savants. Tune les as pas privés de la manne, (la refusant) à leur 
bouche, et tu leur as donné de l'eau pour leur soif. Tu Les as nourris pendant 
quarante ans dans le désert et tu ne les as privés de rien): leurs vétements ne 
sont pas devenus vieux el leurs pieds ne se sont pas écorchés. Tu leur 
as livré les rois et les peuples: tu leur as partagé (leurs pays et ils ont hérité 
de la terre de Séwou et de la terre de ‘Ou, roi de Bäsan. us rendu nom- 
breux leurs enfants, comme les éloiles du eiel; tu les as fait entrer dans Ta 


terre que Lu avais promise à leurs pères, el ils enont hérité. Tuas écrasé ceux 
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Dove: A2" Peone 2 HARMAN : M2 o0-g à: non : PAP Pan: : Non : A4 
oo: fbeiran. 5 YA: AUDE: ONBE : HEC: ANLE : HI AA à 
ne: ét: oAndE : PC 2: MORAL : OP: OUPN A : O0 : 00 : 
pos TNA DNA: HAN : Abe: 4,70: : MNT: DAC # 
FhoAQb : LT : IL 3 AIN: MAPNAY : RTE: HAT ae: DA : 
CE 2 A: a Pave : DANO : AU ON 2 Non : Le 5 BN : © 
rs: Cede : Jon à OA hhon : DE 5 AL: A à: PAPE Pave : 
Dhdhong Pan 2 DA : on re: 096 5 LA: DATE : Ana: : JA 
o70, 2 NONL : JhéTR : DUNnon- à on Rey à OA Le Thon 3 RYhE : Dh 
A: bide Pan. 2 OA : AE à Fonben : Orne: AE à: NPL-OZN : 71 
Lave : rt : AL: Oo : Depp Pose : DO : 104 : 00 : AO DOS: : 
he, : AL rrNan : (ANS 2 JRATR à maté : Ada: : hon : 


25. nya à nets D — mmeû : niet 7] meû s Met oo B — gra s Bo - nenr: B 
— mont: BD asone à: D — oups D — 94] 0 À — nero :] rs D — œa 
hs manne +] œûng pero: D nent : es BD, — 26. wma: B — wxg à PB — œ: 
des apres A eee : À — pores B. — 27. eategos à DB — œnonr : B — ave: 
as B — mag: : Bo hyvhe 5 DA 2] h7°hh à À râbepan : B. — 28. ha : D 
pee es] besn os D — wseton DB want 7] tarnt : D — œadgegras: à DB — ose: D 
= pes otiane ss D nas 5 BD. — 29. @œnte à Ab 7] oo 8 An os DB qua à] our : B 
— pots D — marman ss B — mme: DB — men : B 


qui demenratient dans la terre de Kanû’àn et tu as livré dans leurs mains les 
rois et les peuples de ces pays, alin qu'ils les assujettissent devant eux, comme 
il leur phurait. Ils ont pris de grandes villes: ils ont hérité de maisons qni 
étaient remplies de toutes (sortes de) bénédietions : pnits (bien) ereusés, vignes, 
oliviers el toutes (espèces) de légumes à nanger; ils ont mangé et ils se sont 
rassasiés et engraissés ; is ont joui de tes grandes bénédictions. *(Mais)ils se 
sout révoltés contre toi: ils £'ont abandonné; ils ont rejeté ta Loï et l'ont mise 
derrière leur dos: ils ont tuétes prophètes, qui les réprimandaient et leur pré- 
chaieut de retonrner à toi: ils l'ont irrité extrèémement, Tu les as livrés dans 
La main de ceux quiles maltraitaient et les laisaient souffrir: lorsqu'ils furent 
perséeutés, ils ont exié vers toi, el toi-même tu les as écoutés (du hant) du ciel: 
avec La grande miséricorde In leur as donné le salut ettu les ns sauvés de la 
main de ceux qui les maltraiaient, Lorsqu'ils se furent reposés, ils (ne) se 
sont (pas) tournés (vers Loi, mais) ils ont l'ait Le mal devant toi; Lu les as ahaui- 
donnés dans la main de leurs ennemis, (qui) les ont maltraités; de nouveau 
ils ont crié vers loi: Lu les as écoutés ‘du haut) du eiel et tn les as sanvés 
avec La grande miséricorde, #Tu les as exhortés de se convertir à ta Lot, {inais) 


ils ne tout pas écouté ; ils ont péché contre tes commimdements el contre le 


——— 
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Tam OT : he : DAT ON : DANŸ : ATANNN : DO N 2 HN 
CN AAA à ho DL or : ANNE : Ph. : Harno, : HAT av. : HOAO.!N : 
AM : AP. oo. : HANGN & ot P'hov: : Gonef 2 NN: : HhNeION : À 
OA Dov- : onze nn : NAS : PREND RAY RON: DAMANO: 2: DT à 
A + RC 8 DATA 2 NO 2 PRET 2 AMEN à: AO: 2 
gave : AûoD s CA: AT: he: DONIMAUA : FHEAIY : AYANT : À 
10 OLA : MINE, : DJ à: IEP 2 NSP 2 MY REP : Dh CNY : HS: 
ben se 2 His h0790% 3 Ad 2 CON + DATA TS : MAMAN : 
DANUG ET 2 HAN PET 2 HAANPI : DATA 2 HN: AY A0 : POAXF a: : 
ATLAS SAME 5 AMN 2 2-99 2 HAN 2 WE 2 OA 2 HAE à A CD : A: : 
APADN : AOÛT + AD ? CO à NCN EL» OA UT: DonAnNlt 
2.2 ODUG ET, : DANPYZ 2 APN à DIN: DA LA IVRe + TAMNN : DAY" : 
HANON : AA oO 5 MAO: AA: Ah: : es" th : @NNN 
19 TN: JR à CAN 2 AE à OUNhov- : PeiPone : PAPE : À 


30, Mange] 6 D mess 7] ne à B — novtenn 3] onvean : B — pAergvun 3: B 0 
nav 7] € ant 5 he s gave: D, — 1. gharn 7] pan: D = 52. nyvauyn : B w 
DC: SRA +: DB — mg :T o À — nes] open : DB — op ner :] MR à Le n. 
Lots] entre AD — sens DB — eur 2] à à9 2 D — œaypEy à B — œataeane : BR jà 
GiJhûG s À ours à D, — 34. wavañntgs à D — many: BB in :] ében : min: B — 
DA LAID : DB — wagon: B. — 35. nains 7] wars à: BD c'en 2 D — ant 1] nai: B. 


droit que tu as fait pour les hommes iet) dans lequel ils (doivent) vivre: ils 
ont tourné leur dos ct ils se sont révoltés contre toi: ils ont raidi leur cou et 
ils t'ont refusé (ohéissance). “Tan les as supportés pendant de nombreuses 
années et tu les as exhortés par ton esprit, par l'intermédiaire de tes pro- 
phèles: ils n'out pas fait attention à toret tu les as livrés aux peuples de Ja 
terre. Mais toi-même avee La grande miséreorde, Lu n'as (rien) fait contre 
eux pour les anéantir, parce qne lies puissant. miséricordienx et clément. 
Maintenant aussi, notre Dieu, fort. puissant, grand et auguste, (toi) qui sardes 
(fidèlement: ton pacte el ta miséricorde, qu'elles ne soient pas petites devant toi 
toutes ces souflrances qui nous ont atteints, (nous, , nos rois, nos princes, nos 
prêtres, nos prophètes, nos pères et tout notre peuple, depuis les jours des 
rois de ‘Asour jusqu'anjourd'hui et jusqu'à ce jour! Tu las été) juste dans 
tout ce que tu as fait venir contre nous, parce que toi envre est droite, *' Mais 
nous, HOs rois, nos princes, nos prêtres et nos péres m'ont pas accompli 
ta Loi et n'ont pas fuit atlention à tes commandements el an témoignage 
que tu leur as fait entendre. * Quant à ceux à qui tu as donné dans ton 


rovaume, avec la wrandeur de ta bonté, une terre vaste el grasse, bien que) tu 
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ho: DAleot,an : APANE : JAN aD & Ge: PCT à PY9 à MYCCZ 
4 + Donne : NAN 2 Non : BNAO: : MOT 5 NAT: ATP à DA : €. 
Son: AOÛ à: Din: One rr 2 CÔTE: PANNE : non à: PS. : DO 
A6: Ahonav à ODA 2 NPYE 2 Ne 2 Eh AA ON SL RONPEY 2 DA 
ve @ylove : AA : ON PPT : HAUT & 

DA 5 Aû 2 hors 3 he: ALERTE? HAL : HAL : HAFPE : 
CL : DANCR : DA IR: OMC: DAMCESR : DOLANL ? Mn : D 
AA D : One: ON,29" à DAPLAPT ONMEDA ECE : DELA : 
HAN: OLAAY : HANL : O7 000 à PNR à: DAADL : DAAPE : À 
des hu & OR PRE + D 2 AR. AUEE ? HN: Mh9°L bb : AAA 
DPI A OA Paey : ANR? OhL ? OdWYA : AAC : Dh : M 
PA: DU? DhANE 2 HN: DANLANE : DANTE : OL," : DAILY 


2 


36. mpeg: D — 37. Gt os DB — por +] ben s D — wene : D, — 5S. hrs DB — 
nor] gs DB — ec: DB — Ada : À. . 

NX, LL onne :] amon : B — 99e 21] re 3 DB, o À — atrnar :] Acc à À. 0 B — 
AoAg :] omAg: B — onsipe : D. — 2. mice 7 mag : Ag: D — mence : B — my 
sil mAe : nage: D, — 3. manette 7] méñegt s B — mrece :] mag: Des: B — ariA 
pes BB, — 4 mnt à maryan :] mAg sr an 3 B — meneh:T on: D. — 5. mhete. : 4" 
ge. menage D mange: D — 6. mérea : À mA os DB — @ILEA :] ones à 
B — was: À, onœn b, 7. meyaags ss B — msge : BD — myvecycge: DB. — 8. waay"e :] 
ones BD. — 9. magpest +] wap à: honh s D — vnû 7] sons B— aa à] œAR : 


nas se DB — hs: 1 — psy A ] open, : DB — 10. mxcsques ] onto: B — anses 
PB — wjhee : B — mens à mr 1] 0 B. — 11, 0 BD. — 12. nue 4] 0 À — mhltans à: B 
— mange s D — 15. 00,69 3 D — Any :] mea sr dress D. 


(la) leur aies dounée, ils ne Font pas servie ils ne se sont pas détournés de la 
malice de leurs œuvres. Voici que nons sommes asservis aujourd'hui el 
que kuterre que tu as donnée à nos pères, alin qu'ils mangeassent ses fruits. 
est livrée aux rois que Fu as envoyés contre nous par suite de nos péchés: 
ils sont les maîtres de nous-mêmes et de nos bestiaux, comme ils veulent: 
ils nous lont souffrir grandement. A eause dde tont cela nous avons alfermi 
notre loi et nous avons transeril (le paete sacré); ont signé nos princes, 108 
léviles el nos prètres, 

XX, Voici cenx qui ont signé: Nahamyaà, le hatérsetä, is de Hakälva, Sa 
Lors Aya, NAT ALL, lâsilor, "Amärva, Milkva, ‘latons, Simi- 
lk, Malos, ?Kiram, ‘Ainirämol, ‘bidouvà, fDanval, Génèlel, Bârak, TMisä= 
um, Abva. Mivamem, SNOzYà, Balesva, Salimwäswec sont ls prépres-0\ Voici) 
les léviles : Yosès, fils de 'Azânva, Banvou, qni était des enfants de ’Adabo, 


1, 11 Oadäam'él el ses frères, Sabänva, Hadouyi, Qantsa, Félvà. Hana, Mi- 


w,u dû, Réhoub, Hasikya, Zakro, ‘Aztrabya, Sabänyà, lédém vMbEchénts 


[SL ROSE RTE RUN EMR AIRES 11220 Foi 


qe Dont à: AN: LA: Dé 3 AN: DANS à HIER : MZ : 
ONZE: DIR: MG: DANSE: OOSE : OS: DAME : DANCE : 
DAC : Oh: AA à: OA: HAE: MAGTÉT : OEDA : ND 
(A: DEA AY + DUC 2 DOLAUDA : ALP 2 DENATPE : Dh: DAGYE 


PO: Dh: OPA: MAMAN : OL + MAN à: Dh : MN: 


09 HANRE 2 DADE 2 Dig}? MAG: Dh LAN : Dh Y" : DAAG 
ShAL 2 FC: UN 2 UC: APPLE à: DGADE 2 Dany 4: HAN : 
799 5 A 5 AA ME 2: I RNN : RC: HAE à DAT: DT 2 ALAN 
RE DATA PO Z : ME Phneg : DAPASGAP AZ DNA OMR 2 HLAYVE : 
DHCATA TO: AV PIPane QAR. Pov- 2 émane: DEA: Dhs : 0,97 : 0 
ons Bhés : Ah : ANL AAC: FUN 2: QE 2 AR? Aa, : NC : 


1. mavañnt :] aan : B 44nû :] ox : D Dear 5 AA ET] Men + AAA à 


Aus s mes Re wap D — orge: B — own 3] er 2 D, — 15. are 3] mue à 
Anges DB — nos 7] ue 2 A — ane, à D 16. wnsse 2] anite à D mg: B, = 17. 
june] es D mare :)oB IS. aber] 0 Rent :] œnag : D, = 19. w 
hé sn #T 2] mad s D men A :] œnx : BB — 20. waoma 1] mnaka : D. — we 
ag: DB — wAanc: BB. 21, mena : B agp : B. 22, maarTe: 1 he 1 
here: À, 0 B — mnte :] 0 D 08. mas à ha 1] 0 B, — 2 masse: BB wanr 
ds DB. — 25. mnt 2] wap: B— manee : BB, — 26. ave 4] mange : DB —- mu :] 0 B. — 
27. mhe#bah : DB --- wnr4 130 B. 28 mg 2] aps À sans D — mn à moy 


Ps nn s ren 5 D — HA à: éAon à DIR à 29e 2] mA à à à ue 8 DB 0 
h'pons A — 20, het vo à ni PPare à De Pauve :] HAVUNA 5 JPnA à Mauve: D a 


» 


goes À peus BR cpu pas AB, Di, Lex, elle, ©. 316, — au. ] mnt: B. 


nou. (Voici) les princes du peuple : Farios, Fahal-Mo ab, Elam, Zou- 
touva. Bôné, Bouniva, Gadà, Bèdou. 'Edanva, Bahas, Edan, 'Atéd, 
Ilezequà. Azour, 'Ahadonva, Elém, Bési, réf, Anälot, Nobel. *Ba- 


cühèsa, Misiloum, Ezär, *'Mésézéhèl, Sadog, Falätva, Hanan, Ananvà, 


#]losè'e, Hanan, Osôta, 7 salälo ès, Fadavy, Sébédira, *'Haso, Bonn, : 
Li La AL 


D, AE eue, #7 Harmeléke, Héram el Baona. Les vous 22 


aussi qui restaient: les prêtres, les lévites, les porliers, les elantres et les 
hommes de néténin qui s'élaient séparés des peuples de la terre entrérent 
dans la Loi du Seigneur, ainsi que leurs Temmes, leurs enfants et leurs files. 


“Tout sage et tloul) savant, ainsi que les grands qui encouraweaient leurs 
© 


frères s'obligéerent par des malédietions. jurérent entre enx el rentrérent 
dans l'alliance (sainte, S'engauweant) à marcher dans la Loi du Seigneur qui 
a été donnée par l'intermédiaire de Mousé, serviteur du Seigneur, à (ko gur- 
der el à aceomplir lous ses commandements el doutes: ses preseriplions, 
BARON EN NTI SNL Te “1 
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L 


NAME : Non : Rob: @hon : Co: fe HAN: Ou & A 
DEP: APAGT + AA : Oh 2 nan à A GAP PAN : APAS Ua: : 
PA: bp MANU : NE : hA: Lao: DE: NA: LooAh. : 
ARE: BOAT à es Ln : NOÛE 2 ANT : Nov AUTILP 3 AYVZav: : 
(ot : Pen: han : CENT : Mao : Her: PPT 2 MATTER à 
Qu 2 be 2 AR 5 me b99 à: FCO 2 Non 2 DNA? ALU : AMDA : 
AA: ont: AFIN 2 DE 2 AYANY 2 AGNÔT : HBowme0e : PRLU: : MA 
do POL MAG: MAPONY 2 HAG : MANN IEZ ? MAAdARETZ : MANOAT 
2 2 MADPRATZ : MANN 2 LA 2 Es NE: RATES: Ah A : D 
ANG 2 DE: A9°AN 2 TOO : NCA : 927 2 AOÛ à: PCA : 00m: : 
DUT 2 DA E LEZ E AHNZ : HRAQNC : NDE : AA : MAANCE : AND 
pe A: Gone: Or 2 AYPPO RNA NE: AYANT : he : du à 


50, ane 2 bte 2 D — 31. mas DB — ann. sont: A :] 0 DB, delendum est 
— pannes Aie s] ééépa à apneens D — pate, +] near à 1 — avons : DB — nô 
at: D — œnav : Gare :] magng s ÀA — nant 3 AGE se MT] néant à GT à Al 
ps À, datè s manip se D ag 0 DB — pa she 1] pacs 08 sk 2 BD. — 32, want : D 
heu 2] 0 B— aata :]aevent : — are :] arme : B. 38. Démneg s D — nana à 
nAe : D — wars s pAa: 2] madecas : DB — mañrnases s A mnanetrz : DB — mana 
va — wadentrs D mannes:s DB — sm: DB — on 2 0 4 unk: DB — eùrhce :] pà 
RENE 2 À, patates os Bonne sat 7] wave à: À, œaur : DB, — 31. mpeaumz : D — 
AÔA à day à mme à] Ag à cas 8 one à À, aûe 2 D — maaety s À — heder : AD — 0 


> 


ang oi D — mers: DB ageptpe, à B, 


{Nous jurämes) de ne pas donner nos filles en mariage aux gens du pars 
el de ne pas permettre le mariage de leurs filles avec nos enfants. Quant 
aix gens du pays qui venuent à la Loi, ils faismient du commeree el s'oc- 
enpaieut de tout tralie Le jour du sabbat. (Nous primes l'engagement) de ne 
rien) leur acheter le jour saint, d'observer le sabhat (de la terre) l'année 
d'exemption qui (est) la septième, el de nexiger (le paiement) dex dettes 
d'anenne main. Nons fixiunes la régle (qui nous obligeat) à donner le Gers 
d'un siele, chaque aunée. pour l'ouvrage du temple de notre Dieu, “pour les 
pins qui éluient offerts devant lui, pour le sacrifice perpétuel, pour Poffrande 
perpétuelle, pour les sabbats, pour Îles néoménies, pour les Têtes, pour les 
(jours) saiuts, pour nos péchés qui ont été expiés pour Israëlet pour ouvrage 
du temple de notre Dieu, Nous irämes au sort lequel d'entre nous apporte- 
rit le bois pour loffeunde (parmi) les prétres, les lévites et le peuple qui 
apportent (le bois) pour le temple de notre Dieu et pour les maikons de nos. 


pores, chaque année, tin de Pallumer à lantel dun Seigneur, notre Dieu. 
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où : ROT :  Ohon : GA? 907: PAL: ANA : PE: DhAOE : Ge, : 
Fe 5 P9°95 2 007 © AA: ol: AE: RNLANARC # HAE : @A-L:Y : 
OA AA : en : he : DE : bET : EN : AAUITZ : DHeG. he : 
ANT 2 Non ss CN 5 MD 5 AVANT à: ANNIGE AA: PT PTE: ADF : A9°A 
Nyse Hp à NOR: OGC : A: O0DY 5 HP YY : PNA : CN : 
ADO ss QE 2 PAPE 2 AT 5 ANLANRC E DNA : 96e : À 
PP: MAAD'on- : PER: PNA: PAPE: NAS: AU Er : ANCT à 
npy : NUL 2 MAR 5 AY 2 PDA: APPLE: DE à: SPA: AR PE : 
DA PRO : CCR: Bat 8 GOT AE 2 AYANT à: QE : 00-86 : PR 
PT ME à ALANARE % han à fs Go : PNG. : Pb : hñéh 
A: DEbhs GP: PAL: CT rs DEL, : PQ : DUC : VA» : PL : + 
CAT DhGTZ + DAÀ : LEP: DORA EZ : Dan" rt : Non: Are 
os: AYANT 


Do. no 5 DB — paet is AD greg à] grecs D — as 2] œntae ss D — pos 5 DB — 067: 
D. — 16, onynag 5 À — 007 2 A, Does D — ant 3] at: À, ans B — nnr 1] 
ARE 5 À — nome DA à eyes QE» ngvAang 2] 0 DB. — 537, opsegs B — proces à: B — 4n 
os DB mwest 3 B — ones à: DB — un so à gp 7] Ag APT à D œhnast : A jh 
épi Be ges DB — manœ'ans : ape :] 0 À — hat à AB — hn47érrav : D. ds 
opy ny +] many: À, onnye y : B — mA :] 0 B ape 2] 0 À — nt :] ak: 
A hi mnka Be pen: B— mnwpesa :] à aan: BR vec :] enn: BB n 
nés D — sp"4r 2] near : A, 0 B ot ss] want : BD — o0gp :] 0 A, — nat :] AT à 
M — 30. 0 à avt à] Yi à oo à: get à A poor ss D — en s D — med : ab 1] 
ondperas D Joe ioncse ss moey ss odbne ss BD — on 1] 0 D — mhnœyy : À, oo 


FAC B — hTch 0-1 3 AB. 


comme il est écrit dans la Loi. *{(Nons primes l'engagement) d'offrir les 
prémices du froment de notre lerre et les prémices des fruits de toute fa 
production de nos arbres, chaque année, pour le temple dn Seigneur; “d'offrir 
les premicrs-nés de nos lils et de nos bestiaux, comme il est éerit dans la Loi, 
et les premiers-nés de nos bæuls et de nos troupeaux de brebis, dans le 
temple de notre Dieu, aux prêtres qui servent dans le temple de notre Dieu; 
# dolfrir les prémices du blé. des fruits de tous nos arbres, de nos vignes el de 
nos oliviers aux prêtres, à Farelie des aumônes du temple du Seigneur; (de 
donner) la dime de notre terre aux lévites, afin que  cenx-ei) offrent dans 
toutes nos villes la dime de notre travail, Le prétre. ls de Aron, étut 
avec les lévites dans la dime des lévites: les lévites offratent la dime 
de la dime au temple de notre Dieu pour l'arche des aumünes du temple du 
Seigneur. ‘En ellet, pour le trésor les enfants d'Israël etles enfants de Lewi 
ollraient les prémices du blé, du vin et de l'huile: Fi se trouvaient les vases 
sacrés, ainsi que les prètres, les ministres, les portiers et les chantres, alin 


que nons R'abandonnions pas le temple de notre Dieu. 
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DNA NE: UN 2 EE A RAR à AA 5 FCÉ + AN : F0 
DO, : Non à: LYVAhe ? Ah: AOC: Rs C0: DT: A LEA à: 
DC 2 Peût : @HAGE : QE: AU ANo0 & DACN : hIA : Aron: : 
DL: RA : Ne PPeove à Ye: ARLAN I 2 DAY: hour: ANT : À 
NPuoo- AA 2 ét ALLAN 9 2 DEEE : AD : EU 706 à rave : AÙ 
ho A: ANSE : Nov: HN UZ : ON PPS: DEA : DE : 
RANCE: he 5 DNA RLANY® à Ne à Ag à Laph : LUS : Ph" : 
Led s 07099 % A9 Bab s Go: Eds DAS à AIN: MAL : HhC£ : & 
AP: ALL : HAL : APE à: DAS 5 A9 2 A9°ÿ 2 Lab: 4 AN #  DOIA 
DE: HAL : NN: HAL: DAP : MAR : PUR: MAR : MAR : MAR : Pré 
A: DAS 2 RS 2 AR : Lez © he: rave: pb: 4 : hA: FN 
Les APAN I à 0É à DÉDÉ : OP: RE HAAL : Ldbb : NYL9" : À 


XXE D ant sl 0 B — ag :] ne: A — ma sg se Penn 3] 0 D tek x] œwù 
Des ogne à B — jurénruns :] one à DB. — 2. waanan. s DB — Ann + A — epirpeune : À — }n 
gas A nées PB. 3. mAh: Aron] ou à Dhs BD — wat :] œnT à 
A, nent: B nage :] necn : À — munst : À œnppetys D — ocséuness +] 0 Bb 
— med :] eds BD 4. mhgont à ed à: os à pes A VAN" 8 D reg" à] à 9° 
ed 5 reg 5 À — pv ebd :] on" n à ep : D HAL 5 AU :] mue: D — Duren : 
DB — noïre : BB — gen: B. — 5. oeyAnñg 1] man: D nes B— ven: D — pie il ts, 
aus D — pner à D, — 6. an 3] den à D — 562 és DB. — 7, onût :] anaaron : D 


fe] mnûe s D — eng 2] ae à mage 2 AS hs ang à DB — he DB 4ues D 
— FAN : D — vo A à DB — re8A : D. 


XXI, ‘Les princes du peuple demeurèérent dans Jérusalem: le reste tin 
peuple tira au sort, afin d'amencr un dixiéme (de Et population) à demeurer 
duns Jérusalem, la ville «sainte, et les neuf (autres dixièmes à demeurer) 
dans leurs villes. * Le peuple bénit tous les hommes qui, de leur gré, demeu- 
rérent dans Jérusalem. * Ce furent les princes de leurs pères qui demeu- 
rérent dans Jérusalem; dans les villes de Yehoudä demeurèrent tous (les 
enfants) d'Israël, chacun dans les villages de leur province, ainsi que 
les prôtres, les lévites, les (hommes de) rétänim et les enfants des serviteurs 
de Salomon. * Dans Jérusalem demeurérent (plusieurs) des enfants de Yehoundà 
et des enfants de Benväm. Des enfants de Yehondà (étaient) : Fatiha, fils 
de ‘Azéb, fils de Zakarva, fils de Samarva, fils de Safuva, fils de Mälélèm: 
des eufams de Farés : *Malesva, fils de Barouk, fils de Kälvà, fils de 
Ozva, fils de Dalva, Ge de Yorib, ils de Tondouva, fils de Déôloni. Tous 
les eufants de Farôs qui demeurérent dans Jérusalem (étaient) quatre eenl 
soixante-hnil hommes  vaillants. © Voici les enfants de Benyam : Sélo, 
lils de Mésoulun, fils de Yohad, &ls de Foudouvà, fils de Qoloya, fils de 
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n°: PAL? PLAAY à HAL : Phes : AR: 49.0 2 HAL à: PAL : AL : an 
DhRA ? HAL : RELA : HAL : PNR & HARMAN 2 ULRA : DE : HADE à 
DAS RAA  DALR : Hé: D: : aoû on: : DEA : DAL : AAC : 
anne 4} 5 MAD EU: AOA 2 ICE DAYPAUGT 2 SAR 3 HAL : Vécl : D 
Phys DACL : HAL : APE: HAL 2: PLAAY : HAL : AP : AL : CP 
T2 HAL : AGAIN: 00,90 2 AE 2 ALAN ES DANS PUPON TZ à» LAN 5 1 
NE DE ALAN EEE 5 DRDE : DALE : HAL ? LE h9° 3 HAL : AA 
A\Pch: MAR : Aov-, 5 DALR 5 HAE : HAL : GREC : HAL : MLANP : 
HAS Pos OAANE : MAD-CEV ON à: EE 2 HA 5 MhNL : HAL : UC 
P 5 OAR ? Adhil : DAL : MAout : HAL : DDC ES MAS PUPO0Y : Aû : 
NA: EP Te: Ps DÉDÉ : Dodo. : NNPLA ?: HAL : HLPAI 
A9 DPPCT à: AL: HAL: AE: DAS à HiLé : HAL : hANE : WA 
Rss OA : of 3 OMAN : DAS? AO A? AO à NC? HAT : À 


SORA à: D —- 9 mar AA à À — part: : onfas’an. 1] Dh : mavñars'avs : A, Dh: à: 
ooûesons à BB — ns: D ootfy9 : 07e + may" ut à D. — 10. wagnver :] nuétr : DB — 
AE :] msAag : D — 6.29%: BD. 11. moAeë : aate :] wnade : B aptes D - AG: 


À — av, :] Péav : D, — 12. eme : D — 6: ogog :] £6 2: w% : À, o B — wAe: e&h 
ge he A — png : . AAAgih :] 0 DB Ag : hava, :] onen : DB amee : B 


— fs DB — mAñge: D. — 15. maso 7] 06 B — onAhut : À — merne : DB AncrA à: 
D — HAL : hill : MAR : Liane 3 WAR : neLe :] 0 D. — 14. poraegon. : 1 — wovaats 
ave 5 À — nunA : B — mag : Aigag" :] 0 B — arpag : hébr. — 15. nee :] ha : nov 
Lib — mAg: he :] Are : À - mA : NZ :] was : B HAL : he :] more à 
3 — mAg : D2:)0 DB. — 16. on: D œunn : À, œuen ss DB — hosp A : D — nova : 
A — non: ent + … Adpezs r] 0 B. 


Magà'él, fils de “Atval, fils de Yasya. * puis Gébésèl : neuf cent vingt- 
huit (hommes). "'Fyo'ét, fils de Zakari, (qui était leur préfet, et Yehouda, 
fils de ‘Asänya, qui était le magistrat (placé) sous Tui dans li ville. "Parmi 
les prêtres : Dälyä, fils de Yorah, Yäkan, Sorvä, fils de Salqiya, fils de 
Mésoulâm, fils de Sädoq, fils de Mârvot, Hs de Mobak, Pintendant du 
temple du Seigneur; leurs frères (qui faisaient Le service du temple du 
Seigneur (étaient) huit cent vingl-deux. Adi, lié de Yeroheun, fils de Tsé- 
âlyah, fils de ‘Amoutsé, fils de Zakarya, fils de Fäsihor, fils de Mélkyä: 
leurs frères, les princes de leurs provinces, (étaient) deux cent quarante- 
deux. Hamâsyà, fils de ‘Azärya, fils de 'Alazi, üls de Mésoultmout, fils de 
‘Émér: ‘leurs frères qui pouvaient combattre étaient) cent vingt-hnit; 
leur préfet (était) Bazyal, fils de Hagidolém. Parmi les lévites : Sainäva, fils 
de ’Asour, fils de ‘Azira, fs de Hasäkav, fils de Boni, His de Mak: Tadil, ls 


de Sänou él, (étuit préposé) à l'ouvrage extérieur du lemple du Seigneur par 
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QE 2 AL ARE? AGAIN : PPS Danse : MAL : Lh : MAL : 
HOS : MAL : AG: ARR: del: CU: MAL : ATAAU : onpnpe 
he: MAG dE YA PUS EL DAMRMR 2 NL. ? AIG : MAL : 'LNA : MAL : 
LR fe PPS + AT à: UN: PEN s 66: mia » HOzo-T 
ve Ab: GNAMLE : DAS PPave : OPA: AGDA : Ê 2 HÉHE #  MhA : 
CE hé hA : HUE: HA PPRE : DE NA AURA: CUS: MA, : 
dE: CAE 5 MGRGPRY à: CRE. : MAGA : Ah: MMA: AN: 
199 5 DaAN : APPLE: NA CAR : DUL : MAL : gi: AL : hAN 
LR: MAR : mITL à DAS : VAN Es Dhg"y: Edbb s AAG : RA : CH,9°4. : d 
Ron : Né? QE: AL ANARE 5 AO 5 Ne 2 AIN 2 YA": AGAU'on- : 
Dh 094 2 AO: Nr 2 PA: RE 2 Ab 2 HALL : HAL : QùL : 
NRA : A9" bb + 1e 2 MAS : Lu : Ho à: HR: A: TE © 
0 5 AA à AUDE ave 2 HOT à: PA: Mhg y: Pb: Los : hA : 


17, dt : hébr., 0 D — 18. aitn ss 85 3] © D. — 19. wpnety à À, onge-yyy : B 
gels D — œauaet à D — mhsspirans. :] œnnpirase à D — ont à: ho dx 1] o PB. — 20. 
0 B. — 21, 0 PB. — 22. mavAñnn à: APP 1] opposer. à hs D — na v<nag" :] o B — 
ou 2] 0 B — 0% : Ag : Ange 3] Dh: HAL : ne : D — mA : avsye à] 0 D — w} 


Joy a] h97 3 DB. — 23. automne à D — Aoav'ere + . Ath 7] 0 D. — 24. mate : D — 08 


pa DB — nn A à hyvedp 114 s oAe : 804 3] 0 D — neo :] nager à D — an à 
VE 5 DUAL 2] Nrébhoos à AAA à D RUN] à ANA à le à NN 5 À. — 25. wa acov: à 


nitabar : BD — AA: BD — Dee sort 3] ceke ss B— HALAGT A — APAS Tr. 
HUDALE :] 0 D. 


les princes des lévites:  Matäanva, fils de Mikà, fs de Zabadi, fils de ‘Asàl, 
prince des chantres de Yehoudà, lis de Lâtaléläl, Bogëèboqévah, Mésénäl, 
(d'un) de ses frères, et ‘Médi'e, fils de Sama'äh, fils de Gébal, fils de Dédou- 
Loun. ‘Tous les lévites (qui demeuréreut) dans la ville sainte (étaient) deux 
cent quatre-vingt-quatre. "Les portivrs (étaient) : ‘Aqoub, Télmin et leurs 
frères; les gardiens des portes (étaient) cent soixante-douze. "Le reste 
d'Israël, prôtres et Jévites, (denienrérent) dans toutes les villes de Yrhoudä, 
chacun dans leur héritage. Les nétänèm hahilèrent à "Mol; Tsiha et Gésèlà 
(étaient les chefs) des nätinim. Le prince des lévites à Jérusalem (état) 
‘Onze, fils de Bâmi, fils de Hasibva, fils de Matanvà, fils de Méka. Parmi les 
enfants de ‘Asaf qui chautaient (quelques-uns étaient) devant Pouvrage du 
temple du Seigneur, “parce que le roi leur avait ordonné (d'ûtre) ainsi; 
le tour des chantres (lait) d'après l'ordre de chaque jour. *Patyà, fils de 
Basva, et Zab'él, d'entre les enfants de Zourà, fils de Yehondà, (étaient) 
devant le roi pour loutes les affaires dun peuple et pour tous les 
bourgs de la campagne. (I x avait plusieurs) des enfants de Ychoudà qui 
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Gynée : PCR: CS: DAPAST : ONE : DAPALT : OPA : BEA 
Ce: ones : ONE: EAP 2 ALAN à: HARhAC : RAA : PRCAR 
ho: DO EZ 5 AUTAN'o- 3 DAA, PAP : NL NE à  HAOLE : 295 : ON 
PDU: DNA SIG  DAGAY" ? Dh dh9" : OANÙ : DAPALT : 
DANS : DAPAST : DPHhEEE : AI CAEh à: Ah : BAT 2 290 8 © pe 
db 2 0509" 2 CON A: DORA à: DALR ? DEA : MAPALT : AGP : 
DEN: DAGEE : HAE: DA: DLL & Dh : HAN 9° : HOT 
At: DGA: Dh: D: hé | DAIY : RPPLY : hooNEAT : Lu. 
Sos 079 à . 

AA V’'o: : DIET: DA PPEE : DA : GC: JOOA à HAMLA : MAL : À 
ATRA: DASONE DALAUL : Mh CIE: DONUE. 2 Dh : HhûN : DM : 
HANES : DU : DRAP à: HAL, : DLL P : DANL : HOLEI TS : 
Danseee : DA OID : | DACLOL : MP-AN : DRLOL ?  DEBO- : DAT : 


26. ESS 2 ONE ANT 2] 0 D — wnvan +] gena s van: PB. 27. ON bAr : on 
Ado — otbrath sl mont: Rob: Be oæwnts +] mont 2: D — nana. : PB, — 
28. NA ad + 0 PB. — wniny s À — 29, 0 BP, — 50, uv +: mhLAYS +: MA adh9" TT 0 B 
— DANN PAPAS 1] om à: ERA: Dont 2 DOME à D Al à wAPASY 1] 0 D — 
we s LEA: DB — hu: pat ss 2690 3] 0 DB, — SI. epodn à DONETR 2] 9° à A 
pen D — mag h : HA : wAtASJ :] 0 PR. D Obs 0 Obemt 00 5700. 
— 30. Amp y: À — hooN£AT :] aoneAtr : D. 

XII, 1. marron: :] nn'ane : A madgaprs À ha so BB sin 2] «à pe nnaPure : 
DB — nageA: DB — œgan : A — wnzhe :] 0 DB -wnu4g" : AB. 2. nage : D -- & 
aus BD — osarn :] 0 DB. — 5. wanre T nue 8 D — may à: pepaup :] 0 BR, — 


Ko BB. —5.0B.—6oB 7 méaw:s .. mnsne 4] 0 B — mansaras. : D, 


demeuraient à Qerva-Tarem avee leurs files, à Débon avee leurs liles, à Be- 
qâbél, à Yähatsourva, à Boumidi, à Béta-Fülét. à Voses, 27 à [atsar, à 
Sou'al, à Bérsabèh, dans leurs villes, aussi à Tséqgeläq, à Mikän, ? à Ave 
Rémen, à Tséra'/alh, à Rfumot, à Zanäh, à 'Adälem, à Iatséréhém, à Lakis 
avec leurs filles, à ‘Azaq avec leurs filles; ile habitaient depuis Bérsabèl 
jusqu'à le vallée de Hénonr. #(Voien les enfants de Benväm : Migäba te, Make- 
mar, ‘Avie. Bétél el leurs filles, *'Anâtot, Rob, ‘Anänva, © Hatsor, Rà- 
im, Gilayem, *adèr, Tsébou'ém, Mila, Nat, Ounou, Gé et Iarisim. 
(Plusieurs) parmi les lévites (demeuraient) eux-mêmes (en dehors) des 
parlages de Yehoudà et de Benyiun. 

XXI, ‘(Voici] les prètres et les lévites qui moutérent avec Zaroubahél. ls 
de Salñtyäl, et ’lyosès : Sarähiva, ‘Éremva, LÉzra, * Korim, Elouk, Hatous, 
* Sékényà, Réhonm, Mérémot, * 'Oudé, Génétéwi,  Abva, Mivannin, 
Ma ñdyä, Bélégah, ®Sémé'eya, Yoréb, Kèdé’eya, © 'Aléw, ‘Amog, Hélqyà el 


‘Édi'eyàa. C'élaient les princes des prêtres et de leurs frères dans lex jours de 
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DhAËE : DA MAR hôc: CAGE one : ANAUGT : Dr Py'av-Z : flan PO : 
AS OR PPES à: AL: HNEL : DPI LA ? DAGNLA : DLUS ? D 
EC: A: VAT: AA UE 5 PORN 2 PU 2 ONPNPL : Dhr : MA 
pad: opNT 2 HOdPOT + OA PAU: CAP. : AA LOI" : DA LOI" : 
DAP. AA LAN DA LAN 3 HAP. : AP hf DEA: MAP: API : 
pe s OS: ARR Non POA : LOPY" : Dh PUY : Nr? AUGT : © 
mAANE : Mh@-CEV'ove : AMEL 5 OCR 2 AAC 2 DDC AU. : Ve 
A9 5 DAROLL : PhD 2 AA: PC AMAR: PAR: ARE" : 
RUGA 2 AMEL DA 2 APR 2 MER + ARTS à: PANAY & CAANE : 
UE : AL ELOLY à: Aa heee 2 ANR: ARAUIE : Aoveh : AIO : Lu 
Ge OAV AN? OTEGR 2 AVSO à DL 5 AMAR 5 PAL : AA : 0, 
Les Ah PE: hANL : AAPAL 2: SGA APPLE : NooPoA : AL, 

S. andpgtr es A, 0 D avenn na savane À. 0 B— ang :] ner: AD — mperra à: 
A. wperrA : DB — wnzng : DB — a : des :] 0 B an : D hesboe à: D, — 1. vn 
ben s hilért sl à épenirans à: BR, — 10, mag :] AS. : À. wap : D — ana?" à: A, an, 
deg s D why" :] 0 À, netepg s D — œng 3 2 T map: A — An AAA : D — w 
AA: B — mn g : (37 mag : À, — IL wag : 170 À averses D — mea 3] 0 À 

nes s DB. 12, pépys 3 D — ny 37 0 B — wonannt :] ananas à A. onaov os D — an 


20e D D 1 gs] mpérg s A. 0 D 15. ame à: A — ep) à À, epnnon à D — 
mantLee s D. — A aan à] aan 2 A — pat à] op à À Acte :] AûhE : 
A, 0 D— so: o DB. — 15. aug" 3] Abe 8 À — netever :] ace à À. — 15. o 


B. — 16, ar :] Donges à: A, 16.0 BB, — 17.0 B. — IS. 6 B, — 19. wavan :] wa, 
Velo]: À — nv 5] Ab à: À. 19. 0 D. — 20. ange :] and: A. — 20. 0 BR. -- 21.0 
épée 2] Andy s A 21, 0 1 — 92, age à A — vhs à] vhs 8 vhs A. thés D 
— vhet ] 0 D —oras 3] 0 D — Zxihetr à À — gra :] dem? A ae : B. 


‘yosès. * Voici les lévites : Tvosès, Banouv, Qadamval Sarabräl, Yelhoudi, 
Makänva, pour les louanges, ainsi que lui-méme avec ses frères, ? apbaqvà, 
‘Ounou et ses frères, les intendanits et les gardiens. Tvroses engendra 
râ'aqèm, Triaqém cugendra Élyäséb, ‘Élvaséh engendra Yohadà, 
Nohadà engendra Yonätän el Yonûlän engenudra Ye’edou. ‘* Dans les 
jours de Yo‘aqém et de ses frères, devinrent prétres et princes des provinces : 
par Soryä, Märvas; par Éremya, Hanñnva: par ‘Era. Mésouläm: par 
Amava, Yohann: par Mälouk, Yonätän: par Séblava. Vusèl: par Ho= 
rôm, Adènt'e: par Mirvot, Élqi: par ‘dove’e, Zakarva: par Génot'a, Me 
soubm: ‘puu ba, Zakôris pau Minvämim, par Moualya, Falitäwe 
“par Rélégâv, Samou‘a: par Simäeva, Ychounilän; par Yoréb, Miténay, 
pur Vodie NON por Bar. OA ieono ‘Ébèd; *par Héqra 
Halakyà; par Éda eva, Nätana el. # Les Hivites (qui étaient) dans Jes jours 


de Elväséb, Vohadà, Yohann et You‘oudou, prinees de leurs provinces, 
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NN : Oh: OP ho Es Dh 2: Ah 3 AAANE : (LhOEEUoS- : HAUG 
12 5 Dore SO : CAP EE Lob hs RP: AANE : AOC: : 
Ah 3? Où : hé. : APT: Ron POA : Lee : MAL : hAÔh & D 
avA At : APPOS : GANL 5 DAANLR : OA : DAL : PAYPA : DA 
PU'ov-y : PeeZoe : Put : DÉA Ne : Monion-Z : SPA: NA ? AH AU 
hC : NA: fav. : “an. ES + HNAPNPL : PARC : DELAI : HINA A 
4 OA : VAE 2 DD 2 DODPAT : M ÉCN : HATPA 2 Ah: Non 
PO: 09: AL: A PNA: AR: ASP : Han POA : he : on: 
3: DONC. : NU: DAché, # ho à a0kbh : Ah GE: LAN à uw 
Dove: ANUGT : OA PPEZ : OÙ: MROCAEU av: : Non : EYV2 AY av. : 8 
40,9" : Non : PM : on ebih : DT" : AOL: DAOYSAT : ONAG 
AA : onto : Hand 2 @ADNRe à Lbb à Go 4- ? 98 + he 
PA: NRC 00 2 HA CA 9 2 D A9 2: AUDE: DAOANT : D A9V7 5 GAL à 
LAN 2 MALE: BAOIA : DA RhPAT : AO : DMARLCIPT & Aon : 


» 


25. ovahé : DB an: an: D. 24. mabAñyt :] avant à D — Apines : A CT PAR 


es BB men: A — mA : péy"eA :] medp: pseysA : B pesgiPan : 1 LINE à 
B tone :] otléton. ss D, — 25. mages ss A ane: oh :] o B Dot. : 


A agen: MadAs A Dames. Made 2] ATOM Pa à née à: D, 26. hi :] 
o D — vob" :] empy ss A pags 8 D — nivo: À, sans D — yep : B ovñaïr :] 0 
B. — 27, han :] 0 D — ancaït :] héaït : B maps: 0 DB — mat : mens A 
Nraergt s one 4Ar 2 D — odovñr# :] 0 D. — 28. havéange :] npéAn gt à À he à 
nn se D 997 à ne à Lanéan, 3] 0 DB, — 29, mhg"LEE AAA à MAI nhAT à NO: 
wAlepi 1] 0 DB — je à: DB hare A PeAn gs A Anvéangs : B. 


ainsi que les prêtres, ont éte inscrits sous le règne de Darvos. * Les enfants 
de Lévi, princes de leurs provinces, ont été inserits dans Le livre des Anna- 
les, dans les jours de Yohanäu, fils de Élonsa'é. # Les princes des lévites 
élatenti : Arabyä, Sarabva, 'lvosès, fils de Qudämval, el ses frères: ils 
chautaient devant (le peuple) el gloriliaient (Dieu) avec les psaunes de 
David, homme du Seigneur, chacun à leur tour. *’ Matänva, Badgiboqva. 
‘Obädyà, Misäloum., Falimon et Aqob (étaient) les portiers et les gardiens 
des vestibules des portes, *dlans les jours de Yo'aqim, fils de Tvosès, lis de 
Trosédéq, dans les jours de Nahamva, préfet, et de Ezra, prêtre el secré- 
taire. * A (l'époque; de 1 dédieaee des murales de Jérusalem, on eherehi 
les prêtres et les lévites dans leurs provinces, alin de les faire venir à Jérusa- 
lem, pour qu'ils lissent la dédicace et des réjouissances avec des dinses et 
des chants, avec les eymbales, le psaltérion et la harpe, # Les enfants des 
chantres se réunirent des environs de Aérnsalem, des villes, des villages, du 
village de Nétéfité, “de li maison de Gélégal et des champs de Géba'e ete 


‘Azémaäwat, parce que ceux qui chantaient leur avaient bati des villes autour 
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DID 5 oone : AUDE : AA 2 C9 à: DO: ALLAN" DATA he : Ch 
Nov: HUGT 2: APE 2 © rA ht o0- à: ADINZ : MADAGTZ : OA CET 
y HhdE gave à Aa: C0? GAOAT : AT: HhdIN : NA 
ht : Se ONCE 2: One 2 CT 2 AOVAOAE 2 RACE 2 APE : hA. 
et bé : PO: OTAP'ew : Dons db : ANNE : BON : HNELA : 
DOUE. : MLNAY : OLUS : DANTLY ? HALL : DALYVe & © MAY"Y 

pb + hUGT 2 JA à: o0pPhh : HUNELA : AL : Ph6 : AL : AY : 
DAL : GIE 2 HAL ? CARE 2 OASL 5 UE: OAL : RAGE & HAN PU : 
96 2: OPULA : DPARAL : MIRAL : DA, : OGPEAA : OOUS : D 
eZ : Cle : LRU soma ee 2 SET à: AM ? AN AMAR : DOUÉ: : À 
hé : PRV'on. 2 DM? AHPA : 00: PLU an : DE: AG à: 06 
2: UE 3 APT à GOUT: MODAOA EE 5 ACOGTE  UNSE 2 APTE ANN ? AFPA : 

476 3 AB SORA : LT 5 AA à ho : 09200 : Dr: LHAUo0e : 


30, na 2] a Penn gs B — chaane TT o D — actmeet à À — want : À. maonr 
pus D Connedbat 37) — mnéatrr : A, mhéaigon. : BP, — 31. mhnerigrone 3] mAHIR. à avan 


vs D —avanAat : near 3] 0 DB — wnggtn à À mag ss. Ahûtt :] o D, -- 32. 
who : mpagrane :] À. 52. 0 BP. — 35 nnren s DB — nage À, — 3h. mnurgte s D. 
235. wnneen ss B — aste DB — gore 5 DB — sue à D. — 56. once : B -- av" 


ea] ane s D — mpmngeA ss B — mena: he 2] o D — nee à aomtavg :] flow 
ave: DB péeetroc :] nesduras. : B. 37. +] ts D — mea à À — n'ira: 0 
er a] ne D eee à (ER +] th à Pa ane 3 mr 5 DB — aùa :] 0 B — or 
enr se (20 7] emper s A — Mani e À — pes À — op D — and 5] 0 DB — 38. Meésr à 
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de Jérnsalem. Les prêtres et les léviles s'étaient pnriliés eux-mêmes et 
avaient purihié le peuple, les portiers et les murailles. *'Je fis mouter les 
princes de Yehondà snr les murailles; je lormai deux grands chœurs et (je 
fis) nne procession à droite sur le haut des murailles de la porte dun fumier. 
32 loxè'e alla (après eux) et Les suivit lui-mème et lt moitié des princes de 
Yeboudà, *Zakarvas, "Ezrà, Méôsonläun, * Yehonda, Benyäñm, Sorvà, ‘Ére- 
mva. (Plusieurs) des enfants des prètres avec des trompettes, Zakärvas, 
lils de Yohanân, lits de Samvà, fils de Natänvâ, lil de Mékôva. ils de Ze- 
kour, fils de ‘Asal, * ses frères Sümvà, 'Ozval, Mélélar, Galélav, Maav, Nà- 
in'él, Yehonudà et Hanani uloriliaient (le Seigneur) avec linstrnment du 
pstérion de David, l'homme de Dieu; ‘Ezrà, le secrétaire, (était) devant 
enx. # Près de lt porte de fa source et devant eux (le premier chœur) gravit 
l'escalier de la ville de David, ainsi que l'escalier qui (est) dans la partie su- 
périenre des murailles de la maison de David jusqu'à la porte orentale de 
l'eau. Le second chœur alla à gauche: moi-même (Pallai) derriere eux, ainsi 


que la moitié du peuple, sur la muraille qui est la partie supérieure de la 
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tour des fours jusqu'aux murailles de la place, (Le corteas alla: depuis la 
la porte de “Éfrém et la deuxième porte, auprès de la porte des poissons, de 
la tour de ’Anän'él et de la tour de Hamé'at jusqn'à la porte du lronpeau: 
Us s’arrêtérent à Ja porte de la prison. “Les deux chœurs se placérent dans 
le temple An Seigneur, aimsi que moi-même et li moitié des princes avec 
MO Les Enrélres Élvâqin, Miasva, Minvämiun. Mikvi Élévo'ani, ie 
kärva, Ianänva avec les trompettes,  Ma'asvà, Samä eva, Élé'azar, ‘Ouzo. 
Yonän, Malkva, Élam, CAzôri (eélébraient le Seigneur); les chantres fai- 
saient entendre (leurs ehants avec) Yezôrah, (enr) prince. IS offrirent, ce 
jour-là, un grand sacrilice: ils se réjouirent, car le Seïyneur les avait réjouts 
extrêmement; se réjouirent (aussi) leurs femmes et leurs enfants: leur joie 
s’'entendit à Jérusalem et méme au loin. ‘Ils établirent, ce jour-là, des 
hommes pour garder les Frésors de l'arche des aumônes, des offrandes, des 
prémices et des dimes; ce que les princes des villes recucillaient élait Ta 


part des prêtres et des lévites. En effet, les prètres el les lévites qui se te- 
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uiient (là) se réjouissaient en Yehoudà. ‘Ils observaient la règle de leur 
Dieu et la règle de leur purification. Les chautres anssi et les portiers (se con- 
formaient) aux prescriptions de David et de Salomon, sou fils. *% Car dans les 
jours de David, Asalavait été établi lechel des chantres;(cenx-en chantaient et 
glorifiaient le Seigneur, ‘Font Israël, dans les jours de Zaroubäbél et dans 
les jours de Nahamvä, ainsi que les chantres et les portier, chantaient, cha- 
que jour. alternativement: ils bénissaient les lévites, et les lévites honoratent 
les enfints de ‘Aron. 

NA, Ce jour-là. ils lureut la Loi de Moïse et ils (la) firent entendre au 
peuple, Is Irouvérent (le passage) où (Moïse) disait que le ‘Mmonawi et le 
Mo'abäwi w'entrent jamais dans le temple dn Seigneur, * parce qu'ils ne sont 
pas allés à la rencontre des eufants d'Israël, avee dn pain et de Peau, et 
qu'ils ont sondoyé Balai un, pour qu'illes maudit: mais le Seigneur re- 
tourna sa malédiction el béuit (Israël,  Lorsqr'ils eurent entendu la Loi, ils 
chasséerent d'Israël tous (les étrangers) qni s'étaient unis à Jui. Aupara- 


vant Élyäsab, prêtre, (étaib le gardien de l'arche des anmônes du temple de 
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notre Dieu, Le parent de Fobva, ‘Is firent une grande arche des aumones; là 
se trouvaient, avant qu'ils les offrissent, les dous, Fencens, Les vases, fa 
dime du blé, du viret de Fhuile, Ia purt des lévites, des chantres et des por- 
üers et les prémices pour les préôtres. Pendant tout ce dumps) je ne me 
trouvai pas à Jérusalem, parce que li trente-deuxième année du reone de 
‘Artasastä, roi de Bähilon, j'étais allé vers le roi, Lorsque j'ens terminé le 
temps (de mon vovage), J'oblins congé du roi, Je retourna à Jérnsalem et 
j'appris que Élyäsäb avait mal agi envers Tobvä, (eu mettant) l'arche des au- 
mônes dans le parvis dn temple du Seiuneur. “Hs nrirritèrent extrémement: 
cela ne me plut pus. Ensuite je mis tous les meubles de li maison de Tobya 
hors de l'arche des anmôues. "de leur dis de faire enlever tous les collres, et 
je rapportai tons les vases du temple du Seigneur ainsi que les dons et l'en- 
cens. ‘Je m'apereus qu'ils n'avaient pas donné aux lévites leur part et que 
tons lex hommes s'étaient retirés dans leurs villages, parce que les lévites ot 
les chantres (ne) faisaient (pas) le service (du temple). Ce réprinandiui les 


princes et je leur dis : Pourquoi avez-vons abiundonné le temple du Seigneur? 
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Ensuite je les réunis et je les plaçai chacun à lenr fonction. ‘Tont Yehoudà 
offrit la dime du blé, du vin et de huile au trésor. (Comme) préposés au 
lrésor (je mis) ‘Élém, prêtre, Sädoq, secrétaire, Fadèhà parmi les lévites et 
avec enx 'Anân, fils de Zekour, et Matänva; ils étaient chargés de lire eux- 
mémes la répartition pour leurs frères. !Souviens-toi de moi, à Seigneur, au 
sujet deces (choses): ne fus pas disparaitre tt clémence envers mot: (sou- 
viens-toi) de ee que j'ai Fait dans le temple du Seigneur pour sa ronservilion, 
Eu ces jours-là, je vis qu'on pressant le vin, en Yehoudi, le jour du sabbat, 
qu'on entassait les gerbes et qu'on chargeail sur les ânes le vin, les figues, 
le raisin et toutes sortes de fardeaux pour (les) apporter à Jérusalem, le jour 
du sabbat. Je leur signiliai de (ne rien) vendre, Lorsque lenrs chefs se lurent 
assis, je n'assis an méme (endroit). TS apporlérent du poisson et toutes sortes 
d'autres marchandises, (qu'ils veudirent, le sabbat, aux enfants de Yehoudà 
à Jérusalem. le réprimandai les princes de Yehoudà el leurs grands 
et je leur dis : Qu'est-ce que cette chose manviise que vous faites vous- 


mièmes, et (bonrauoi) souillez-vons le Jour du sabbal? N'est-ce pas tinsi que 
| | | 
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nos péres ont agi el que le Seigneur à fait venir contre eux, contre nonx 
anssi el contre cette ville tons ces maux? Vous-mêmes, vous ajouterez des 
calamités sur Israël. en souillant le sabbat. Ensuite ils plarèrent les 
battunts des (portes) de Jérnsalem. avant que commeueatl le sabbat: je 
leur ordonnat de fermer les ballants et je leur dis : N'onvrez pas. jusqu'à 
ce que be sabhat soit passé. Par des jeunes gens je His warder les portes, 
alin que personne miutroduisit (aucune) charge, Le jour du sabbat. En ellet, 
tous les marchands séjonroatent (à eet endroit). vendent toutes sortes de 
marchandises au dehors de Jérusalem et tenaient marché 14. "Je leur dis 
une (première), puis une seconde fois : l'ourquoi séjournez-vous en face des 
murailles, an dehors (de la ville? Si vous recommencez désormais. je lverai 
ma main contre vous. [ls ne vinrent (plus, le jour du sabbal. de dis aux 
lévites de se purilier eux-mémes (et de purifier) ceux qui étaient venus pour 
garder les portes et pour sanelilier Le jour du sabbal. Souviens-toi de mot, 
à Seiwneur, et aie pilié de moi selon li grandeur de ta miséricorde, Ce 
jour-là, jai trouvé (quelques-uns) d'entre les Juifs qui avaient épousé des 
femmes de ‘Azot. de ‘Amon et de Mo'ab; “leurs enfanis parlaient Ja 


langue de ?\zol ele connaissaient pas li laogne de Yehoudä: eertains 
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(antres parhuüent) lt langue du peuple (d'{sraël) et celle des gentils. © Je 
me suis laché contre eux et je Les ai maudits: j'ai chätié (quelques-uns) de 
ces hommes: je leur ai ait jurer par le Seigneur de ne plus donner leurs 
illes en mariage aux enfants de ces (wentils), ni les filles de cvs derniers à 
leurs enfauts. N'est-ce pas sur ce (point) que Salomon. Ron: 
péché? Chez tous les penples il n'v ent pas de rot comme Int; le Seigneur 
Paima et ni donna la royanté sur tout Israël (mais) les femmes étran- 
wères Je firent errer. Il en sera done de même pour vous aussi. 
Qu'on nappreune donc pas que vons fuiles ce mal et que vous vois 
révoltez contre notre Dieu, en éponsant des femmes étrangères! Parmi 
les enfants de Yodähé. Hils de Élrasäb, le graud-prètre, (lv avait) nn 
houne qui ébut le gendre de Sanahelit \rontwi: je Pai chassé (loin) de mor. 
#'Sonviens-loi, à Seigneur. les prètres qui se sont allés (aux wentils), tandis 
qu'ils éluient dans la loi des prêtres et des lévites, de les at purifiés de tout 
étranger el jai établi les prétres et les lévites, chacun dans leur fonction: 
‘(ee sont eux) qui apportent le bois (pour) Foffrande. chacun au jonr (qui 


lui est) lixé. Sonviens-toi bien de nous, à Seiuneur, notre Dien. 
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